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A  PARIS, 

Chez  TREUTTEL  çt  WÎJRTZ,  Libraires,  rue  de  Bourbon, 
n".  17;  et  même  Maison  de  Commerce, 

A  Londres,  5o  Soho- Square,  et  à  Strasbourg,  rue  des 
Serruriers ,  n**.  3. 
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NOUVEL  AVIS 

à    MM.    LES   SOUSCRIPTEURS. 


Il  a  été  décidé  que  la  première  série  des  Annales  des 
Mines  se  terminerait  avec  le  yolume  XIII.  Une  table  ana- 
lytique des  matières  comtenuts  da»S' cette  série  en  formera 
le  quatorzième  volume. 

DVprès  cette  décision^  le  présent  volume  est  le  quatrième 
de  la  deuxième  série. 

Les  Annales  des  Mines  continueront  de  paraître  ^  de 
deux  mois  en  deux  mois,  par  livraisons,  dont  chacune 
comprendra  y  au  moins ,  dix  feuilles  d'impression. 

Les  six-livraisoils  d'uae  âtéme  année  formeront  deux 
volumes.  On  y  joindra  les  tableaux  y  cartes  et  planches 
nécessaires  à  l'intelligence  du  texte. 

Le  prix  de  la  souscription  sera  toujours  de  vingt  francs, 
par  an,  pourPam,  et  de  vingPrqué^tre  fioMCS  pour  les  Dé* 
partemens. 

On  s'abonne,  à  Paris,  chez  MM.  Treuttel  et  Wûrtz ,  li- 
braires, rue  de  Bourbon ,  n**.  1 7 ,  ainsi  que  dans  leurs  mai- 
sons établies  à  Londres ,  3o  Soho-8q««kr«  ,  et  à  Strasbourg , 
rue  des  iSerruriers,  n**.  3. 

On  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des 
Annales  des  Mine»^  pour  être  envoyés,  à  titre  d'échange, 
aux  Rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  qui  sont  relatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  * . 


Paris.  —  Iraprimerie  de  Madaipe  Huzabd  (née  Vallat  la  Chapelle  }  , 
rue  derÉperon  ,  n*.  7. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Le^  différentes  fomHUhits  qui^  dafu  iê  éjthtSme 
des ,ftqsgeâ^^a^^îia\formMtion  hùtUllèteéé 
ceUeduXi(is^  '.  .li;.'  '  .    '  '^M'> 

Pàa  M.^1.  thVè  DE  BMUMOÏÏTy  tngénieur  i!^;^^!^ 

II«  FOAM ATIQirS  BU  GRàS  BlGXRBÉf  blT  MÛ^ÉTÈttiÂtk 

='  {Ennrons  de  %uiiéMlè.)    *'/  \"*J|  ;;|| 

§  J26/  I^s  environs  de  Liia<é ville ,  de  ÇhariD0»|  Terrains  d  s 
de  Râmbefyillers  et  de  Rj^ôu-rjÉtape,  piréaenftMl  cJ™on!  de 
les  mêmes  formations  que  ceux  de  B|Ot^rban|]k^  LuBéviiie. 
les-Bains,  c'e3t-a-dire  le  grés  bigarra ,  le  jnuscbel- 
làlk  et  les-  marnés  irisées,., L^qrdre de  la  aup^rpOrr 
sitidn  de' çé&  trois  formations  est  ici  ipoins  fae^l^ 
à  observer  que  dans  les  environs  dç»  S^f;b9!nn6^ 
mais  les  caractères  des  deu^prejgniières  sont  b^^M^ 
coup  inîeux    marqués..  |j*ideqtité.  dçs  coupb^s  Uentitéde 
auxquelles  je  donne  le  n^émç;a9,Dqf^dAnsl^S[.détt»  ces  terrains 
lôcalUés  ne  peiiU   au    rççte^^^re  l'objel^fd?*!»  avec  ceux 
doute 'icai"  chacune  d'ellçs/^  pàritc^^^^•^  P9V^ desenvirons 
raït  être  suivie  sans  interruptl^i^deî'|ijie  df  s  Jkh  ^«  ^«^^»- 

Catltés  âj  autre,  '         .^  , /       ^  ne-les-Bains. 

te  Vais,  comme  dans  rarliclç  précédent,  conv  ^  ,^.. 

inencer  la  descriptiop  de  ces  divers  terrî^ins  par  rë'^ses^arT. 

(îelle  d;u  grés  bigai^ré^q" informe  la  partie.infé-'poitsdepo- 

rieûré  de  la  série.  Je  chercherai^  ?vant  tQiit^  J^  sitîon  avec 

faire  connaître  les  rapports  qui  existent  ^ci  entre  *«grè8  d«' 

le  grès  bigarré  et  le  grès  de$  Vosges,  qui  for^  Tri^^^^V 
■^^ —       •  .  f_jij  ,  •  ■ 

'(*)'Voy€z  l«  première  partie  de  ces  observations  dani!  iea 
Annales  des  MineSj  a^.  série,  T.  1,  p.  393. 
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mesi^lgM)fÇHiiènBS!ltgi|es  des  montagnèéSKt  pied 
desc[ueiies"se  terminent  les  plaines  de  la  Lor- 
raine, au  S.-E.  de  Lunérille. 

AsBaccarat)  le  fond  de  k  ^lée  dé  la  Meur- 
the  ^t  creasé  dans  le  guès  des  Vosges,  qui  sup- 
porte le  grès  bigarré.  On  voit,  des  deux  côtés  de 
la  vs^lée,  des  escarpe mqns  formés  par  des  couches 
très-solides  de  grè^desJVosges,  renfermant  beau- 
coup 4^  g^ets  de  quacz  gns  rougeâtre  et  blanc, 
et  appartenaitl-à::ia  partie  supérieure  de  cette 
formation.  A  mesure  qu'on  remonte  la  vallée  de 
la  Meurthe,  en  .se  dirigeant  vers  ïlaon-I'Etape ,  • 
on  voit  le  grès  des  Vosges  s'élever  de  plus  en 
phis'haut  sur  les  pentes  delà  vallée,  et  il  cons- 
titue, à  lui  seul,  les  sommets  des  montagnes  qui 
envitorment  cette  dernière  ville. 

En  allant  de  Baon- l'Étape  à  Bruyères,  on 
mardie  tantôt  sur  le  grès  des  Vosges  et  tantôt 
»ur  te  grès  bigarré.  On  traverse  également  la 
jonction  du  grès  des  Vosges  et  du  grès  bigarré , 
ettallant* defira^èresàïlambervillers.  Dans  plu- 
steux!i^decéspoints,contmedD[ns  quelques  autres 
.    ôù'f  ai.eu  occaision  de  les  exarhiner,  ces  deux  for- 
matfonB  Wi'ônt'pàru  juila-pos*ées  de  la  mânièrç 
représentée  PI.  I,  ^g,  i,  où  X  indique  le  grès 
des  Vosges  ifet  H  le  grès  bigarré.  Celle  circons- 
tance^ jointe  à  la  différence  minéralogique,  cojis- 
tante  et  tranchée,  qui  existe  eiitre  les  assises  su- 
périeures du  ffrès  des,  Vosges  et  le  grès  bigarré , 
..    me  paraît  indiquer  que  ces  deux  grès  apparlien- 
'■       '    nent  &  deux  formations  distinctes. 
Composition      Dîtt»  Cette  contrée,  comme  du  côté  de  Plpm- 
d«ïa  forma- bières' et  de  Bôurbonné,  la  formation  dû  grès 
tion  du  grès  bigarré  se  compose  d^m  grand  nombre  de  cou- 
l>igarré.     ç^ç^  d'un  grès  à  grain  fin,  d'un  aspect  plus  où 
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moins  t^i^ux ,  cl  une  couleor  ^ahia^imthe  r^Isf 
bleuâtre  ou  jauoe  saie ,  ploi  ou  moÎTiâ  beréili^ 
Ou  y  trouYC  quelquefois  de  petita  galets  qùat^ 
zeux,  mais  toujours  en  moindre  nombre  etmôih!^ 
gros  que  dans  le  grès  des  Vosges.  Les  cbuchesf 
inférieyres  .de  la  £[>i!matiqn  ont  souvent  dné 
épaisseur  de  plus  d'un  mètre.  Cette  épaisseur 
diminue  à  mesure  qu'on .  s'élève  des  plus  an^ 
demies  vers  les  plus  récentes.  Les  couebeis^sù^' 
périeures  sont  minces  et  divisées  en  feuillets  jiar 
un  grand  nombre  de  fissures  de  stratification 
chargées  d'une  multitude  de  paillettes  minces  de 
mica  argentin*  Dans,  les  strates  épaisses  âe& 
couches  inférieures,  on  voit  des  paillettes  du 
même  mica  dispersées  irrégulièrement  dans'  la 
masse.  '  ' 

Dans  la  conti^  qui  nous  occupe,  on  exploite 
différentes  couches  de  cette  formation  poiit  les 
mêmes  usages  que  du  côté  de  Plombières.  Lès 
couches  épaisses  de  la  partie  inférieure  fournis- 
sent des  pierres  4e  taille  susceptibles  de  rece- 
voir les  formes  les  plus  délicates.  Des  couches 
Elus  minces  et  plus  élevées  donnent  de  très- 
onnes  meules  à  aiguiser  :  on  cite  particulière- 
ment sous  ce  rapport  la  carrière  de  Merviller,  à 
une  lieue  au  N.*iN.-£.  de  Baccarat.  Les  couches 
fissiles  de  la  partie  inférieure  ne  produisent  aue 
des  dalles,  qu'on  emploie  à  paver  et  quelqueiois 
même  à  couvrir  les  maisons.   . 

Un  peu  au  midi  de  Domptail ,  dans  un  canton    Coquilles 
dont  le  sol  est  formé  uniquement  par  le  gr^s  bi-     fosales  » 

farré,  on  trouve  des  carrières  assez  considéra-     ^^^s  î« 
les,  dans  lesquelles  cette  roche  est  exploitée  f^'^^'^^'f^' 
comme  pierre  de  taille.  Elles  ojil  environ   lo^     mpa  . 
mètres  de  profondeur.  La  moitié  inférieure  de 
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l^.p^ass^fll^^QÎtée^c^  formée  de  banes 'épais  d'un 
gjrf^>.,girîM»:  fin,  d'itk  aspect  un  peu  twreux, 
q^9Jqua  W>Ude,  d'i^n  brun  roiigeàtre  ou  jaunâtre, 
p^fji^é  d^  paUlettèâide  mica  et  traversé  ^par  des 
j^^lL^^^dç  ^traliikation  qui  font  divers  angles 
avec  I^'pl^ilis  à  peu.prBft  horizontaux  de  sépara- 
tion dç^  couches.  ÂU'^dessus,  se  trouve  unecou* 
cljie  de  4  ^5,  décimètres  d'épaisseur,  d'un  grès 
n^^rqeux  très»n4cacé  et  très*'fi$sile ,  d'un  rouge 
axnaTa^the  asse^  pronoticé;  celle-ci  est  recouverte 
par.  ui)e  4Mtre  de  $  à  6  décimètres  d'un  grès  assez 
soUde,  d'un  jauae  ocreux  saie,  un  peu  micacé  et 
up  peu  schisteux  ^  renfermant  une  très-grande 
quai^tité  d'empreintes  végétales  (  cakmites  ). 
Çettç  dernière  couche  se  lie  intipriement  à  celle 
qui  la  recouvre  et  qui  est  la  plus  remarquable  de 
la  carrière.  Elle  consiste  en  un  grès  à  grain  fin, 
un  peu  micacé ,  d'uu  jaune  brunâtre  y  dû  à  un 
mélange  considérable  d'hydrate  de  fer ,  qui  est 
pétri  d'une  multitude  de  moules  intérieurs  de 
çoqi^illes  univalves  et  bivalves,  dont  le  test  a 
eqtièrement  disparu  et  a  été  remplacé  par  une 
matière  noire ,  ocreuse  et  d'une  consistance  ter- 
reuse. Ce  banc  coquillier  se  lie  par  sa  partiesupé- 
^ieure  à  un  banc  de  grès  sans  coquilles  et  sans 
ei^preintes,  d'un  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre^  qui 
Iç  jeqçrtiyre  çt  qui  est  suivi  de  plusieurs  autres 
de  même  nature,  c'est-à-dire  non  coquilliers. 
Enfin;  en  approchant  de  la  surface  du  sol,  on 
(.rqqve  un  grès  à  grain  fin,  de  couleur  rôuge  ou 
gri]S;bleuâtre,  très-fissile  et  très-micacé. 

D'après  Içs  recherches  de  M.  Lefroy,  les  co- 
quilles fossiles  du  grèsi  bigarré  de  Domptail  pa- 
raissent se  rapporter  aux  espèces  suivantes  : 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


DU   âTSTÂME    I»ft   VOSGES.  7 

Untvaà^es. 

Melania  ?  scaluta  (  Lefroy  )  j  strombites  sca- 
latus  (  Schlotheim  ). 
IVaticUf  espèce  inédite  (  Lefroy  ). 

Bwaives. 

.  Mytilus eduUfomUs^  •  r  •  •  (Schlotheim). 

Cypricardiafiocialis  {Lc£roy%  mytilus  socUiis 
(  Schlotheim  ), 

Triogonia  vulgaris  (  Lefroy  )  ,  trigonellites 
Yulgatis  (Schlotheim  ). 

M.  Gaillardot,  docteur  en  médecine  à  Luné- 
ville  ,  a  publié  des  détails  plus  étendus  sur  les 
fossiles  de  Domptai!,  ^et  en  a  dessiné  plusieurs 
dans  les  Annales  des  Science  naturelles ,  t.  VUl, 
page  2S6. 

§  27.  Le  village  de  Domptail  et  celui  de  M^-  MuscheikaU 
gnières  sont  situés  à. peu  près  sur  la.  lignç  d^  entre Domp- 
jonction  du  grès  bigarré  et  du  mu^cbeîkaik,  qui  **'*^iy^ç"°^" 
le  recoi^vre  en  fotmai^  u»  plateau ,  terminé  vers 
le  S.-E.  par  des  pentes  assez  rapides. 

Si,  de  Magnières,  on  se  rend  à  Lppévil|e  par    . 
la  grande  route  qui  suit  la  vallée  de  l'Ayne  et 
ensuite  celle  de  la  Meurthe,  on  marche  jusqu'au- 
delà  de  Réhainvillers  sur  le  muschelkalk,  qi^'ou 
voit  presque. par-tout  à  d^couv^t-Le  fond  et  le 
flî^uc  droit  de  la  vallée  sont  constamment  for- 
mes par,  cette  format^on^  qui  y.  présente  en  abon- 
dance tous  les  fossile^  qui  lui  sont  propres,  £Ue 
Îr  est  en  même  temps  très^biep  caractérisée  sous 
e  rapport  de  la  composition  minéralogique.  Les  ^  composî- 
coucnes  solides ,  dont  l'épaisseur  varie  ordinai*-  tion  minera- 
rement  dé  2  à  4  ou  ^.décimètres,  se  composent    logique, 
principalement  d'un  calcaire  compacte,  d'un  gris 
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de  fumée  passant  au  gris  verdâtre.  La  cassure, 
unie  et  souvent  conchoïde  en  grand,  est  tantôt 
esquilleuse  et  tantôt  inégale ,  ou  même  terreuse 
en  petit;  ce  qui  constitue  deux  variétés  de  tex- 
ture, qu'on  voit  fréquemment  se  mélanger  l'une 
avec  Tautrei  dans  les  mêmes  blocs  sous  forme  de 
veines  lenticulaires.  La  variété  à  cassure  esquil- 
leuse est  souvent  parsemée  de  parties  spathiques, 
qui  sont  évidemment  des  débris  de  corps  marins. 
Quelquefois  les  coquilles  sont  plus  ou  moins  en- 
tières et  présentent,  sur  la  cassure ,  une  ligne 
courbe  et  orillante.  Quelquefois  aussi,  étant  pres- 
que entières,  elles  présentent  dans  leur  intérieur 
uncalcaire^  qui  diffère  plus  ou  moins,  par  sa  teinte 
ou  sa  cassure,  de  celui  dans  lequel  elles  sont  em- 
pâtées; très-souvent  encore  les  parties  cristal- 
lines, dues  à  des  débris  de  corps  marins,  sont 
accompagnées  de  petites  tachefs  ocreuses.  La  va- 
riété de  calcaire  dont  la  cassure  est  plus  ou  moins 
terreuse,  est  celle  qui  se  trouve  le  plus  fréquem- 
ment vers  la  surface  des  blocs.  Elle  semble  for- 
mer le  passage  du  calcaire  aux  petites  veines 
marneuses  qui  séparent  les  diverses  couches  les 
unes  des  autres,  et  dont  la  facile  destruction  par 
l'action  des  eaux  met  à  découvert  les  fossiles 
adhérens  aux  parties  solides. 

Dans  les  carrières  de  Xermamenil,  qui  sont  du 
nombre  de  celles  où  lemuschelkalk  renferme  des 
ossemens  de  sauriens  et  de  tortues  ,  la  roche  cal- 
caire présente  plusieurs  variétés  différentes  de 
celles  qui  viennent  d'être  décrites.  Le  calcaire 
.  compacte  gris  y  prend  un  aspect  plus  marneux 
qu'à  l'ordinaire.  Il  contient  des  couches  d'un  cal- 
caire compacte,  bleu  dans  l'intérieur  des  blocs,  et 
jaunâtre  vers  kur  surface ,  pétri  d'une  multitude 
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de  petits  fragmeQsdecoquilIes(probablementcles 
térébratules  ),  couchés  dans  le  sens  de  la  stratifi- 
cation, et  qui  en  font  qne  véritable  lumachelle. 
On  voit  aussi,  dans  la  même  carrière ,  plusieurs 
couchas  d'un  calcaire  compacte,  d'un  gris  jau- 
nâtre, à  cassure  inégale  et  terreuse,  dont  certaines 
parties  sont  remplies  de  coquilles  dont  le  test  a 
été  détruit  et  remplacé  par  une  matière  ocreuse, 
et  qui  présente  des  lits  de  silex,  d'un  gris  noi- 
râtre plusi  ou  moins  foncé. 

A  Réhainviliers,  village  situé  à  laxjonclion  de 
la  vallée  de  l'Aunie  avec  celle  de  la  Meurthe ,  le 
sol  est  formé  par  les  assises  supérieures  du  mus- 
chelkalk.  On  voit  près  de  ce  village  plusieurs 
carrières  qui  sont  ouvertes  sur  un' calcaire  com- 
pacte gris,  renfermant  divers  fossiles ,  notamment 
des  térébratules,  des  roytilus  et  des  ossemens  de 
sauriens  et  de  tortues.  Ce  calcaire  alterne  en  cou- 
ches quelquefois,  assez  minces  avec  des  couches 
d'uneargileverte,employéepour  la  fabrication  de 
la  poterie,  et  qui  parait  former  un  passage  aux 
marnes  irisées:  aussi  les  couches  qu'on  voit  dans 
les  carrières  de  Réhainviliers  plongent-elles  à  TO. 
et  paraissent-elles  s'enfoncer  sous  les  marnes  iri- 
sées, qui  se  montrent  en  face,  dans  les  collines  qui 
forment  les  rives  opposées  de  l'Aune  et  de  la 
Meurthe.  Les  carrières  que  présente  cette  vallée 
et  les  nombreux  tas  de  pierres  qu'on  y  voit  rele- 
vés autour  des  cultures  sont  le  champ  des  re- 
cherches de  M.  Gaillardot,  médecin  à  LnnéviHe, 
qui  a  réuni  uii  grand  nombre  de  fossiles  du 
muschelkalk,  dont  il  a  fait  part  à  M.  Cuvîer  et  à 
M.  Brongniart.  M.  Cuvier  a  même  décrit,  d'après 
les  échantillons  et  les  notes  qu'il  a  reçus  de  _. 
M.  Gaillardot ,  les  ossemens  de  grands  sauriens 
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et  de  tortues  qui  se  trouvent  dans  le  musctielkalk 
de  cette  contrée.  (  Voy.  Re4therches  sur  les  osse- 
mensfossiles,  t.  V»  «^  part.  ^  p.  355.  ) 
Fossiles  da       E^pérops  que  la  science  sera  bientôt  redeva- 
muscheikaik  JJ^^  j^^^jg  jj^tç  cottiplèle  des  fossiles  du  muschel- 
tSl^uné^  kalk  de  la  vallée  de  la  Meurtlie  &  M.  Gaillardot 
yiUe,      et  à  M.  Mougeot,  qui  en  possèdent  des  collec- 
tions aussi  remarquables  par  le  nombre  des  es- 
pèces que  par  la  beauté  des  individus.  Je  ne  puis 
citer  ici  qu'un  petit  nombre  de  fossiles,  aue  j'ai 
pour  la  pljipart  recueillis  moi-même,  et^ont  je 
dois  la  détermination  à  M.  Lefroy  et  à  M.  Bron- 
^niart.  Ces  espèces  sont  les  suivantes  : 

EncHnites  monilefi)rmù  (Miiler),  encrinites 
liliformis  (  Sohlotheim  )  ; 

jimmnnites  nodosus  (Schlotheim); 

Ammonites  semipartUus  (Schlotheim)  ; 

NauHlus    bidorsatus.    Nautilites  bidorsatus , 
(Schlotheim  ). 

Cjrpricttrdia  sodalis  (  locfroy) ,  mytulites  socià- 
lis  (Schlotheim). 

MytUus    eduUformis,    Mytulites   eduliformis 
(Schlotheim). 

Terehratula  vulgaris^  tereforatulites  vulgaris  ou 
subrotunda  (Schlotheim). 

Plagiostoma  stHata  (Lefroy) ,  chamites  stria- 
tus  (Schlotheim). 

Trigonia  pes  anseris  (  Lefroy  ),  trigonellites  pes 
auseris  (Schlotheim ). 

OstracUes  pleuroneotilites  (Schlotheim  ). 

Coquilles  turbinées  (  moules  intérieurs  de  plu- 
sieurs espèces). 

Rhincolites  Gaillardoti  (Schlotheim). 

Rhincolites  hirudo  (Schlotheim). 

Cette  liste  est  certainement  très-incomplète; 
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çepçad^ut  elle  <îoiii[irend  tous  les  fossiles  que  Remarques 
j'ai  vps  revenir  fréquemmeiit  et  en  abondance  gënëraiessiir 
d^ns  les  diverses  localités  où  j*ai  eu  occasion  d'exa-  le»  fossUes 
miner  U  formation  èa  musdielkâlk,  tant  sur  les  ^^  mnschd- 
penties  de^  Ypsges ,  que  sur  celles  du  Schwartz* 
walflfetsw  celle»  des  montagnes  des  Maures  (Yar). 
On  n'y  remarque  ni  productus  ni  bélemniteç.  En 
çffe^,  Je  n'ai  jamais  remarqué  la  moindre  trace 
de  ces  fossiles  dans  le  muscheIkaHt,  et  je  ne 
sacbe  pRs  qi^oa  en  ait  jamais  trouvé  dans  aucune 
cquçhe  de  muschelkalk  bien  avéré.  SLdes  bélem- 
nites  ont  quelquefois  été  citées  dans  cette  for- 
maMon ,  je  croia  que  ce  n'a  été  que  par  des  obser- 
vateurs qui  confondaient  le  lias  avecle  muschel- 
kalk.Qn  {>eut  probablement  eà  dire  autant  pour 
lesgryphées»  Je n'aidistingué  dans  le  muscheUialk 
que  deux  ammonites,  peut*étre  y  en  e]ciste-t*il 
un-,plus  grand  nODG^e;  mais  ce  qui  m'a  surtout 
frappé,  c'est  que,  dans  aucune  des  ammonites 
de  cette  formation  que  j'ai  eu  occasion  de  voir, 
je  n'ai  aperçu  de  ces  festons  compliqués,  de  ceé 
perkillures  qui,  dans  des  ammonites  moins  an- 
ciennes, marquent  *si  souvent  la  jonction  de$ 
cloisons  avec  l'enveloppe  extérieure,  mais  que 
*  toute;» ,  au  contraire ,  ont  des  cloisons  à  in- 
flexions simples,  quoique  multipliées^,  et •  qui 
{iré^nt^p^^  seulement  dans  certaines  parties  de 
eur  courbure ,  de  petites  dentelures pareiHes  aux 
dents  d'une  scie,  Je  crois,  d'après  cela,  qu'on 
peut  d^j^  pressentir  que  deux  des  caractères  zoo-* 
fogiqiies  de  1^  formation  du  muscheikalk  en 
Europe  seront  :  i  '^.  qu'^e  se  distingue  du  zechs- 
tein ,  parce  qu'on  n'y  trouve  plus  le  genre  pro- 
ductus; %^,  qu'elle  3e  distingue  du  lias,  parce 
qu'on  n'y  voit  pas  encore  paraître  les  bélemnites^ 
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les  ammputtes  persillées  etles  gryphées(à  moins 
cependant,  rriativement  aux  gryphées,  qu'on  ne 
finisse  par  rapporter  à  ce  genre  une  coquille 
épaisse,  assez  fréquente  '  dans  le  musclielkalk , 
mais  qui\  ne  se  trouvant  que  rarement  bien  en- 
tière >  n'a  >  pas  encore  été  suffisamment  étu- 
diée). ^  ^ 

Ne  m'étant  jamais  occupé  d'une  manière  sipé- 
ciale  de  l'étude  des  êtres  organisés ,  je  n'insiste 
sur  ces  remarques  que  dans  l'intérêt  de  la  géo- 
logie; il  me  semble  que,  dans  l'état  actuel  de 
cette  science,  il  serait  d'un  grand  intérêt  que  lès 
observateurs  fissent  connaître  s'il  existe  en  Eu- 
rope des  couches  contenant  des  productus,  qu'on 
puisse  avec  certitude  regarder  comme  plus  ré- 
centes que  le  zechstein,  ou  des  couches  conte- 
nant des  bélemnites  qu'on  puisse,  sans  crainte 
d'erreur,  regarder  comme  plus  anciennes  que  Iç 
lias(i). 

Uuscheikalk     §  28.  La  viUc  de  Rambervillcrs  est  située  à  peu 
et  marnes  près  sur  la  ligne  de  jonction  du  grès  bigarré  et 

^^B!lkot*  ^"  muschelkalk,  et,  en  se  dirigeant   de  cette 
.«.  o*-  ^.jj^  ^^^^  j^  ^^^^  d'Essey,  "on  marche  presque 

toujours  sur  le  muschelkalk ,  sur  lequel  on  voit ,  , 
en  quelques  points,  des  lambeaux  peu  épais  de 
marnes  irisées,  qui  paraissent  avoir  échappé  à  la 
destruction  qu'a  éprouvée,  dans  ces  endroits,  le 
reste  de  cette  formation. 
Marnes  iri-  Près  du  village  dc  HaiUainvilIc,  on  en)tre  tôut- 
sëesetba-  à-fait  daus  Ics  mamcs  irisées,  qui  constituent 
toute  la  côte  d'Essey ,  à  l'exception  du  petit  pla- 


de  Ramber< 
yillers. 


salie  de  la 
cdte  d'Essey, 


(i)  Voyez  une  note  sur  un  gisement  de  végétaux  fossiles 
et  de  bélemnites,  situé  à  Petit-Cœiir,  en  Tarantaise,  que 
j^ai  publiée  dans  les  ^/i.  des  Sciences  naturelles,  juin  i8a8* 
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teaii  de  ^ès  du  lias  et  du  petit  dôme  de  basalte 
qui  forment  son  $ommet.A  quelque  distance  au- 
des^o^sdelaffleurément  du  grès  du  lias,  on  voit 
0ffleurer  le  calcaire  magnésirère  compacte,  es- 

auiljeux  et  quelquefois  celluleiix,  qui  forme  une 
es  CQw:he$  les  plus  constantes  de  la  formation. 
11  paNâl^  d'après  M.  Gaillardot  (i)^  qu'un  peu 
au-dessQuarde  cecialaiure  on  trouve^  des  <x)uche^ 
^e  grès 9  comme  j'ai  dit  que  cela  a  lieu  constam- 
|uent  aux  environs  de  Bourbonne-les-Bains. 
, .  J'gi  ^cherché  à  indiquer,  dans  la  fig.  3 ,  Pi.  I, 
\a.  difSpQsitioQ  des  couches  dont  je  viens  de  par* 
1er,  ^insi  que  la  position  du  chapeau  basaltique 
qui  couronne  la  cote  d'Ëssey  : 
.  K,^,  muscheikalk;  I,  marnes  irisées;  c,  couche 
de  calcaire  niagnésifère  dans  les  marnes  irisées; 

N,  grès  inférieur  du  lias;  ^,  basalte. 
,  En  allant  de  la  côte  d'Ëssey  à  Charmes,  on 
rencontre  le  muschelkalk  dans  le  fond  d'un  val-  ^ 

Ion  entre,  Saint- Broing  et  Saint-Reiûy-aux-Bois. 
Il  y  ^st  çlaiireroent  recouvert  par  les  marnés  iri- 
sées ,  $ur  lesquelles  on  marche  jusqu'au  bord  de 
la  Moselle,  en  face  de  Charmes,  et  qui,  dans  tout 
cet  espace,  se  montrent  plus  ou  moins  à  décou- 
vert., 

§  29.  La  petite  ville  de  Charmes,  département  Muscheikaik 
de  la.  Moselle,  est  bâtie  sur  la  rive  gauche  de  la     prtsde 
rivière  de  ce  nom ,  près  du  point  où  elle  cesse  de   c^^armes. 
couler  sur  la  formation  du  mùschelkalk  pour 
entrer  dans  celle  des  marnes  irisées,  qui  lui  est 
immédiatement  superposée.  Il  résulte  de  cette 
disposition  que  le  mùschelkalk  ne  se  montre 

(  i)  Notice  géologique  sur.  la  câte  d'Es^y  ,•  par  M.  C .- A. 
Gaillardot.  Lu»é ville,  chez  Guibal,  i8i5. 
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qu'au  fobd  de  la  Tallée,  sur  les  riveS' menées  de 
la  Moselk;  tandis  qU6  les  collioeèr^qui  s'élè^ 
vent  de  part  et  d'autre  kdcs  hauteurs  variables  ; 
sont  formées  par  les  manies  irisées  t  les  plus 
hautes  sont  même  couronnées  par  le  calcaire  ft 
gryphées  arquées  (lias  des  Anglais),  accompagné 
du  ^ès  quarzeux,  qui,  dans  cette  cont^éty  fait 
toujours  partie  de  ses  assises  inférieures.      ' 

Le  rivage  escarpé  qui  borde  la  Moselle  sur  la 

rive  droite,  en  face  de  Charmes,  prést^nte* ded 

couches  d'un  calcaire  compacte ,  gris  de  fumée  j^ 

contenant  des  strates  marneuses,  qu^on  reconnaîi 

aisément  pour  appartenir  aux  assises  supérieures 

du  muschelkalk;  il  contient  diSéveus  fossiles  pro-^ 

près  à  cette  formation  ^  et  notamment  Vammo'- 

nites  nodosus .  la  terebratuh  vuigaris  ou  su&ro-i 

tunda  j  la  çypricardia  socialisa    le  plagiostoma 

striata  ^  etc.  t  ces  couches  calcaires  paraissent 

ptonget  légèrement  vers  le  N.^. 

Marnes  iri-      §  5o.  A  l'O.-N.-O.  de  Charmes  ^  le  coté  gauche 

fi^csprèsde  ^Q  la  vallée  est  assea  escarpé,  et  cet  escarpement 

Charmes.   ^^  formé  en  partie  par  un  gypse,  tantôt  CcVmriac- 

Ip,  tantôt  fibretfx,  gris,  blanc  ou  rose, g»,  Pt.  I; 

y%;  2,  accompagné  de  marnes,  les  linesi>ig&|i't^ès, 

et  les  autres  noires,  et  de  couches  d'un  calcaire^ 

caverneux  tfès^rossier»  Cette  réunion  «le  parait 

caractériser  la  partie  inférieure  de^  marnes  iri-^ 

sées.  ■  »    *         ./••:.•     '*■.'■'■■' 

En  s'élevant  davantage  sur  le  flanc  de  la  même 
colline,  on  trouve  une  couche  de  !i  à  5  mètres 
d'épaisseur,  subordonnée  à  des  ikiarnes  iriséeà,^ 
d'un  grès  un  peu  micacé,  peu- dur  et  même  uii^ 
peu  terreux,,  d'un  brun  rougeâtre  et  d'un^  jaune 
grisâtre  mélangés  par  veines.  Ce  grès  est  presque 
intermédiaire,  par  sanature  minéralogique  comme' 
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par  sa  position,  entre  le  grès  big2»*ré  elle  gtès 
du  lias  ;  mais  il  ne  doit  être  confondu  ni  avec 
l'un  ni  avec  l'autre.  .  ^  .= 

Un  peu  pluft  haut»  on  vmt  une  coucha  <;  de 
a  à  3  mètres  d'épaifibeur  d'un  calcaire  blanc  jau- 
nâtre y  compacte ,  à  cassure  esqtiitl$^se^  Cette 
couche  I  qui  plonge  au  N.-'O.  sous  un  angle  assez 
sensible,  de  même  que  celles  qui  la  supportent 
et  qui  la  recouvrent,  constitue  cependant  une  es- 
pèce de  plateau,  dans  lequel  des  carrièressônC  ou- 
vertes. Ce  calcaire  ne  manque  jamais  de  se  re- 
trouver avec  les  marnes  caractères-  et  à  peu  près 
avec  la  même  puissance ,  vers  le  milieu  de  l'épais^ 
seurdes  marnes  Irisées. 

Le  banc  de  grès  et  le  banc  de  calcaire  dont 
je  yiens  de  parler  ressemblent  parfaitement  à 
cçux  qui  se  trouvât  près  de  l'orifice  des  puits 
de  la  mine  de  Vie.  Il  ne  manque  ici  que  le  sel 
gemme  pour  avoir  au  jour  l'équivalent  du  système 
dans  lequel  on  â  poussé  les  travaux  de  celte  mine. 

En  continuant  à  s'élever  sur  la  pente  de  la  col- 
line, dans  la  direction  de  TO.-N.-O. ,  on  marche 
pendsuat  quelque  temps  sur  les  marnes  irisée^ordi- 
oaire^,  mais  ensuite  elles  deviennent  d'un  gris 
verdâtrejce  qui  annonce  ordinairementqu'on  tou- 
cbeà  leur  partie  supérieure  :  aussi  trouve-l-on  pres- 
que aussitôt  des  couches  minces  de  marne  noire 
très-schisteuse  et  de  grès  quarzeux  jaunâtre,  peu 
solide,  qui  sont  le  commencement  de  la  formation 
du  grès  inférieur  du  lias.  Apres  un  petit*nombre 
d'alternatives  de  ces  couches  avec  les  marnes 
verdâtres ,  on  ne  voit  plus ,  sur  une  épaisseur  de 
quelques  mètres ,  que  le  grès  quarzeux ,  qui  est 
jaunâtre,  à  grain  fin,  un  peu  friable.  Au-dessus, 
on  trouve  le  lias^  qui  forme  le  sommet  de  la  col* 
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line,  et  qui  est  ici,  comme  par-tout  ailleurs,  ud 
c^caire  compacte  bleu,  un  peu  marfieux,  avec 
des  parties  spathiques  contenant  beaucoup  de 
grypn^es  arquées,  de  plagiostomes,  etc. 
. .  £n  allaul  de  Charmes  i  Chatenoy,  on  marche 
jusqu'au  village  de  Rouvres  sur  les  marnes  iri- 
sées ou  suf  le  grès  inférieur  du  lias ,  qui  ^orme 
le  sommet  de  plusieurs  collines.  Les  marnes  iri- 
sées sont  très-bien  développées  dans  ce  canton; 
on  y  voit  très-bien  le  grès  et  le  calcaire  com- 

f)acte,esquilleùx,  jaunâtre,  qui  se  trouve  à 
eur  partie  moyenne.  On  remarque  aussi,  vers 
leur  partie  supérieure,  divers  lits  de  calcaire  ca- 
verneux et  de  calcaire  compacté  en  rognons  sem- 
blables à  ceux  qu'on  voit  à  Vie  dans  la  même  po- 
sition, et  qu'on  y  désigne  sous  le  nom  de  cra« 
paud.  De  Rouvres  à  Chatenoy,  on  marche  sur  le 
lias. 

(  Bords  de  la  Sare.) 

Disposition      §  3i.    La  Sare  prend  sa  source  dans  les  mon- 
générale  des  tagucs  de  grèsdcs  Yosges  qm  avoisinent  le  Grand- 
terrains  dans  Donon  y  et  qui  sont  des  plus  considérables  de 
la  vallée  de  celles  quc  constituc  ce  grès  dans  le  système  des 
laSare.     yQsg^j^,   Après   avoir  coulé  pendant    quelques 
lieues  dans  cette  formation  ,  la  Sare  en  sort 
près  de  Niederhoff  pour  entrer  dans  le  grès  bir 
garré  et  bientôt  après  dans  le  muschelkalk. 

Depuis  Obersteinsel ,  près  Sarbourg,  jus- 
qu'à. Méitzheim,  au-dessus  de  Sarguemine, 
die  coule  sur  les  marnes  irisées  en  laissant 
tout  entière  sur  la  rive  droite,  entre  elle  et  les 
Vosges»  la  zone  de  muschelkalk,  dont  elle  ne  se-- 
loigneque  très-peu.  Elle  retraverse  ensuite  cette, 
zone,  puis  celle  du  grès  bigarré  et  celle  du  grès 
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rouge,  pour  atteindre,  dans  le  pays  de  Sare- 
bruck,  les  couches  de  la  formation  houillère,  sur 
lesquelles  elle  coule  pendant  quelque  temps.  Elle 
en  ressort  bientôt  après  pour  rentrer,  encore  à 
travers  le  grès  rouge,  dans  les  formations  du  grès 
bigarré  et  du  muschelkalk,  qu'elle  quitte  dénni- 
tivement,  près  de  Mettloch,  pour  aller  se  jeter 
dans  la  Moselle,  à  Çontz,  après  avoir  circulé  peo- 
dant  quelque  temps  au  milieu  des  collines  de 
roches  de  transition  qui  forment  la  lisière  du 
Hundsrûck. 

On  conçoit,  d'après  cela,  que  la  vallée  de  la 
Sare  et  les  contrées  qui  Tavoisinent  présentent 
de  nombreuses  occasions  d'étudier  les  formaiions 
qui  nous  occupent  en  ce  moment,  et  d'observer 
leurs  rapports  de  position.  Je  vais  rapporter  suc- 
cessivement les  observations  que  j'ai  été  à  même 
d'y  £aire  à  ce  sujet,  en  les  rangeant  dans  l'ordre 
géographique  dans  lequel  se  présentent,  en  sui^ 
vaut  le  cours  de  la  Sare,  les  lieux  où  elles  ont 
eu'lieu.  ,' 

§  5a.  Le  cours  d'eau  qui  retient  jusqu'à  sa  Grés  bigarre, 
source  le  nom.de  Sare,  et  les  autres  cdurâ  d'eau  muschelkalk 
qui,  après  s'être  réunis,  viennent  le  grossir  à  p'^'^*^^-" 
Lorquii;,  prennent  également  naissance  dans  Ifes    ^"*™" 
montagnes  de  grès  des  Vosges,  et  en  sortei^i^ès 
«(e  Niederhqff^  de  Saint-Quirin  et  d'Ëlbersqhweil^ 
1er,  pour  entrer  dans  le  grès  bigarré.  La  vall^  à 
l'entrée  de  laquelle  est  bâtie  la  manufacture  de 
glaces  deSaint-^i^irih,  est  creusée -dans  le  grès 
dés  Vosges.  £n  suivant  la  route  de  liOrquin,  on 
voit,  près  de  la  chapeUe  de  Notre-Dame-de-Laure, 
ées  couches  épaisses  et  homogènes  de  grès,  qui 
paraissent  appartenir  à  la  partie  inléi^ieure  de  la 
formation  du  grès  bigarré.  On  vbîtdes  couches 
y. /r,  4"^. //Vr.  1828.  2 
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d'un  aspect  apalbgue'et  que  tout  indique  être 
les  raémes  aur  les  deux  flaincs  de  la  vallée  d'£l** 
berschweiller,  tout  près  de  ce  village.  Plu6  haut; 
la  vallée  de  la  Bouge^Eau  est  cneu$ée  daitô  le  gncs 
rouge  .des  Voages,  A  Niedierhoff^'OB  voit,  sur  )a 
rive  gauche  dé  là  ^are,  des  couches  d'un  grèà 
deoouleur  rouge  arAarantbe  et  giis  bleuâtre,  très^ 
fissile  et  très^-mioacé.  £lles'  s'inclinent  légeremerit 
vers  ro.  et  panaissekit  appartenir  aux  assises:  su^ 
périeurea  du  grès  bigarré.  Je  les  ai  vues  reparaître 
près  de  Montigny.  Le  grès  bigarré  occupe,  dans 
cette  QOntrée ,  une  3Ôue  continue  entre  le  grès 
des  Vosges ,  sut  lequel  il  s'appuie,  et  le  muschet^ 
^àlk,  par  lequel  il  est  recouvert  et  dont  je  vais 
maintenant  dire  quelques  mots. 

Cette  Ibrmation  se  présente  ici  soOs  ]a  formé 
d'un  c^doaire  le  plus  souvent  compacte,  à  cassure 
^^nchoiideî  d'un  gris  pluis  ou  moins  foncée  renfer- 
mant CréqutQMBent  des  entroquescircplaires  trè^- 
netteset  tràs*miroitautes«Ony  trouve  descoudies 
qui  sont  pétries  d'une  immense  quantité  de  bi*^ 
vaiy^  bribes,  et  qui  «e  divisent  en  plaques  min- 
qeSkiid^s  masses  à  sur&ce  maateloiiuée  de  calcaire 
l^ofltpi^e,  renfermées  dans 4ies  couches  mqin^âo^ 
Udes  et  un  peu  marneuses,  el  desmasejes  doisouî- 
néf9f  provenant  aussi  de  couiéhesmaroeusetyaoGi- 
dépi^^ue  nous  avonsr déjà  ai^i&alés.,  §  i$,  cornons 
$e|)rii^nt{intdaiis.le  mu^eikalk  des  environsdè 
Proyencbèves,  cb  Serécourt  et.de  Fffésne*sar-r 
^paiH^e:;  on  y  voit  auu»si  duiq^are  blanc  ^ellû» 
leuf  î  e^> du- qUarz. (noirâtre,  rubané,  très-iiragile^ 
qvi^'CI>inim^  uâiwileTfreiirQii&gliis  tàid,  accppinp»- 
gnfif%i^  mbs^elji^lk^n  plnsf^nande  abcnadande 
da^  JkairaU^:du:fiiiin.î  X'ai  ob&«rm  ceicalcaire 
en  plaoe  dànst  la  colline  qui-  dominé  -au  K.-O.  le 
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wî2j^99  t|fî  FraquebÎAg,  ^^  STiede^boff.  Lom 
fl'^tTQ  Î9plQe,  oetle  ôoliine  fait  partie  d'une  Irào'- 
g^  4^  b^topra  çareijlca  et  composées  .de  la 
p^épEiriv^aûère^  quî^  d'une  part,  a'éteiîd  au  S.-E^ 
^Q  p4s^Qt  pms  de  Bacoanaty  pour  aller  se  fatt^- 
i^9r.4  celles  d^  Domptail  et  deMagnitlros  déjà 
^î^^  S  fl^,  e|;  qdi /d'autre  part  ^^e  p^oî^nge  ait 
i0ip  ]wr^  fe*  Sf.-E.  dims  une  direction  opposée. 
(^$1-  cQlUqes' forment  la  trànèhe  d'iili  {iiateati 
fieat  éleiifé,  qui*  court  parallèlement  à  la  j>ande  de 
grà»  bigarré  ai^alée' ci-dessus,  et  qui,  a'ab^ai- 
^mt  peu  à  peu  vers  le  N.-O. ,  disparait  scms  Im 
luiariies  irisée  qui  paraissent  au:E  a^viroos  de  ^ 
l^ufîéyille^  de  Blamont  et  de  Heming ,  et  se  pro»- 
Ipugenl;  sans  interruption  jusqu'à  Dieuze  ^  Viciât 
Cbâj^au-Saliris, 

,§33.  La  montagne  de  Saveme  présente  TOrteQ^j^j^,^ 
rEi3t,  c'est-rà-dire  du  coté  qui  regarde  lé,  vallée  du  près  de 
fihÂn,'Une  pente  très-^aide,  ou  une  espèce*  d'ès^  Phaisbourg. 
(^rpement ,  qui  ne  laisse  voir,  depuis  le  bas  tpes^ 
qiuVu  baut,  que  le  grès  des  Vosges^  dont  les 
cpucbes,  à.  très-^peu  près  horizontaicSi ,  se  dessin 
nent  ^ûtlk  à  travfirà  la  foret.  A  partir  du  ^o«a<^ 
m^it  de  cette  montagne ,  le  teiratn  s'abaisse  vers 
l'Ouest,  suivant  une  pente  très-^douce,et  ensui^ 
yjmtla  toute  île  Phalsbourg,  on  marcbe pendant 
qit^que  teôipa  snrU  surface  du  grès  des  Ifoegcs; 
mais  on  ne  t^irde  pas  à  apercevoir  un  changée 
meintdans  la  nalure.  du  soi,  et  on  reconnaît  alors 
que  sa  surface  est  formée  par  le  grès  bigarrés 
qui  s'étend  sur  le  grès  des  Vosges,  dans  lequel  on 
vloit  aisémeâQt  que  sont  creusées  toutes  les  vallées 
qitlon  aperçoit  à  droite  et  à  gaudie.  Une  carrière 
esl^Qui^ertedans  le  grès  bigarré  près  de  l'embran- 
«hemratt'de  la  grande  route  de  Pbalsbourg  avec 

2. 
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le  chemin  dlngéweiller.  Les  couches  qu*elle  met 
à  découvert  penchent  vers  l'Ouest.  Le  grès  y  est 
d'un  grain  fin,  peu  dur,  sans  noyaux  de  quarz; 
d'une  couleur  rouge  amaranthe,  gris  bleuâtre  ou 
gris  jaunâtre  :  ces  teintes  contrastent  aussi  bien 
que  le  grain  fin  et  terreux  de  la  roche  avec  la 
teinte  uniformément  rouge  de  brique  et  le  graiii 
net  et  même  un  peu  cristallin  que  présente  le 
Çpès  des  Vosges  de  la  descente  de  Saverne.  Elles 
se  montrent  séparément  dans  des  couches  alter- 
natives ,  et  forment  auàsi  des  taches  les  unes  au 
niiilieu  des  autres.  Les  couches  inférieures  de  la 
carrière  sont  épaisses  et  peu  schisteuses;  les 
touches  supérieures,  au  contraire,  sont  mincek 
et  se  divisent  aisément  en  feuillets  très-minces  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  paillettes  de  miea 
blanchâtre ,  qui ,  étant  disposées  parallèlement  k 
la  stratification ,  produisent  cette  disposition 
schisteuse.  Ce  grès  renferme  des  noyaux  frès- 
aplatis d'argile  bleue;  mais  on  y  chercherait  eh 
vain  ces  galets  de  quarz  blanc  et  gris  rougeâtre 
si  abondans  dans  certaines  couches  du  grès  des 
Vosges  de  la  montagne  de  Saverne ,  et  dont  il  est 
rare  de*  lé  voir  entièrement  exempt  sur  une 
grande  épaisseur. 

La  carrière  dont  nous  parlons  rappelle  entiè- 
rement celles  des  environs  de  Plombières  et  plu- 
sieurs autres  déjà  citées  dans  la  même  forma- 
tion, et  on  ne  saurait  un  instant  méconnaître 
que  les  couches  qu'elle  présente  appartiennetït 
au  grès  bigarré. 

ifn  peu  au-delà  de  Phalsbourg,  en  suivant  la 
route  de  Sarbourg,  on  commence  à  voir  des 
lambeaux  de  muscbelkalk  paraître  sur  le  grès 
bigarré.  Bientôt  ce  calcaire  cache  enlièrement  le 
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grès  et  finit, par  constituer  tout  le  terrain  jus- 
qu'à ce  qu'au^lelà  de  Heming  il  disparaisse  à 
son  tour  sous  les  qiarnes  irisées,  qui,  de  là  ,  s'é- 
tendent sans  interruption  jusqu'à  la  Seille. 

§  34«  A  partir  des  localités  dont  je  viens  de  Muschelkalk 
poirier,  les  zones  parallèles  de  grès  bigarré  et  de  ^\  mames 
muschelkalk  continuent  à  se  prolonger  N.-N.-E.  j^^^*  **°* 
le  long  des  Vosges  jusqu'à  Bitche  et  au-delà.  Je  *"'"*""' 
n'ai  pas  eu  occasion  d'étudier  le  grès  bigarré 
dans  cet  intervalle  ;  mais,  aux  environs  de  Bou- 
quenom    et   de  Sar-Albe,  j'ai  pu  observer  le 
muschelkalk  et  les  marnes  irisées. 

A  r£st  d'une  ligne  tirée  de.Bouquenom  à  Or^ 
mingen  (  à  a  lieues  Est  de  Sar^Albe  ),  le  sol  est 
formé  par  le  muschelkalk,  qui  constitue  des  col- 
lines et  des  plateaux  assez  élevés.  Il  présente  plu- 
sieurs variétés  de  calcaires ,  que  je  crois  devoir 
encore  décrire,  pour  mettre  le  lecteur  à  même  de 
bien  juger  quelles  sont  celles  qu'on  rencontre 
le  pius  habituellement  dans  cette  formation.  Les 
plus  commîmes  sont,  comme  à  l'ordinaire,  un 
calcaire  compacte,  d'un  gris  de  fumée,  à  cassure 
copchoïde,  quelquefois  un  peu  esquilleuse  en 
petit,  et  un  calcaire  compacte,  d'un  gris  plus 
clair ,  passant  quelquefois  au  gris  jaunâtre  ou 
verdàtre  ,  à  cassure  unie  en  grand  et  inégale  en 
pçtiit,  esquilleuse  et  d'un  aspect  un  peu  terreux. 
Ces  deux  variétés  se  trouvent  souvent  réunies 
dans  les  mêmes  strates:  elles  présentent  alors  la 
forme  de  veines  plus  ou  moins  exactement  lenti- 
culaires, qui  s'entrelacent  et  se  fondent  les  unes 
dans. les  autres  près  de. leurs  points  de  contact. 
On  trouve  aussi  très-souvent  dans  le  muscHelkalk 
de  cette  contrée  des  veines  d'un  calcaire  com- 
pacte^ à  cassure  unie  et  un  peu  esquilleuse,  tan* 
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tôt  bleu  et  tantôt  brun ,  dans  lecmel  on  aperçoil 
une  imm^nm  (Quantité  dé  pétiliv  fragmens  de  o«* 
quilles  et  beaucoup  de  petites  parties  spàtfai* 
ques,  qUi  paraissent  élre  soit  dès  fraginèDS  en- 
core plus  petits  de  ôdrps  marins  ^  ecHt  des.'cristal- 
limitions  calcaires  qui  ont  rempli  des  ^ftdes  lai^ 
ses  par  des  frdginens  de  corps  orgailiséa  qui  se 
sdiit  décomposa  Les  couchés  que  fonàe  le  cal- 
caire sbnt  souvent  séparées  par  des  veinules  de 
marne.  Lorsque  les  blocs  calcaires  sont  exposée 
k  l'air,  cette  oroàte  mai^beuse  èsl  proœplenieiftt 
entraînée  par  la  pluie  et  laisse  voir  lA  stirfice  ûêl 
calcaire  solide ,  qni  présente  le  plus  sodtedt  un 
aspect  un  peu  terreiii.  et  comme  sablem*  On 
Fèmarque  souvent  sur  àeiie  surface  de  petites 
masses  calcaires  alon^ées ,  cylindroidei,  de  7  ii 
8  milliraèlres  de*  diamètre  >  qui  y  sont  fertemeut 
adhérentes,  et  ^i,  souvent,  se  travtfsènt:  mu- 
tuellement sous  d^  angles  variables  ;  e^esc  awêjt 
aur  lea  surfaces  des  blocs  déga^  de  letii*  Cf oètë 
terreusequ'on  trouve  leséchantillotte  kspltisii^s 
des  fossiles  qui  y  sost  répandus  en gnmd  nombre, 
mais  le  plussouv^at  tiopempâtés  dans  la  pîefre, 
pour  qu'on  puisse  les  détermitler.  J'ai  trouvé 
adh^^ntesà  la  surface  de  qtielquès-mm  de  &à^ 
blocs  des  entroquesi  qui,  souvest^  Mnt  en  même 
temps,  répandues  en  grande  quantité  dat»  Vihlé- 
rieur  de  U  masse  et  qui  appartiennent  èkVencrmitts 
liHfarthis^  à  Vommomtés  nodasùs^  au  mftihts  eém- 
lifi}rmiSi  à  la  cyprieardia  socmtiê^  è^Vosirmi^ pùm*^ 
rofÊectihless  à  la  terebrmiùla  viiigaris  Q\xiubroâti*^ 
dù^  au  plagiosiemci  ssriata  et  un  moUle  iMÀriinrir 
dé  cbqùille  univalve. 

On  peut  Voir  le  muscbelkalk  trés^bten  déve*-. 
loppé  dans  les  coteaux  qui  se  trouvent' à  PEst  dti 
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village  d'Ormiiigeti',  à  uue  lieue  Eât  de  Sar- 
AJbey  et^ui  se  prolongent  très-4oin  dans  lesdi- 
HectioQft  du  S^SAX.  et  du  N.-N.-E.  Si  on  traverse 
la  rivière  qui  passe  à  Ormingen^  qu'on  monte 
sur  les  coteaux  r,  PL  Î^Jlg*  4»  4^  forment  le^ 
âaâc  occidental  de  la  vallée ,  on  y  trouve  les 
assises  supérieures  -du  niUM^ellulk  :  elles  con- 
sistettt  en  avises  câloairespeu  épaisses ,  qui  al- 
terdent  avec  des  marnes  ou  argiles  grises  et 
v^teSf-qtû  palr^ssent  être  le  commencement  des 
Inames  irisées ,  et  qui  rappellent  coflaplélement 
x)elles  qu'on  voit ,  dans  la  même  position ,  aux 
carrières  de  RéhainviUers  ptès  Lunévijle.  Toutes 
ces  couches  plongent  vers  TOuest  d'unç  manière 
assesi  prononcée.  Arrivé  att  haut  de  la  côté  fs 
on  reaestend  a^ses  doucement ,  à  l'Ouest,  vers 
Saltzbi'unn  sans  renoonu*er^  autre  chose  que  les 
i&arkies  irisée^  qui,  par  couséquent,  paraissent 
se  trouver  superposées  au  muschelkalk.  Le.  ha*- 
meau  de  Saltsbrunn  tire  son  nom  d'uhe  source 
salée,  pour  k  poursuite  de  laquelle  un  puits  a 
été  ereuké  autrefoiissotis  la  surveillance  de  M.  Oil* 
Iet-deX.aUttiont.  Ce  puits,  qui  a  85  pieds  de  pro- 
fondeur, est  creusé  presque  entièrement  dans  ufii 
gypse  gri^  salé,  qui  appartient  k  la  formation 
des  marnes  irisées,  et  très-probâblement  k  leur 
partit^  inférieui^  ,  et  qui,  dans  ce  qas^  serait  l'é- 
qaivaleut  è^ct  diss  gypses  itifé^ieurs  et  du  sel 
gemme  de  Yic.       -  . 

A  r^u^st  de  Saltzbrutin ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sare,  près  de  Sar^Albe,  se  trouve  utie 
colline  de  marnes  irisées  avec  couches  subor- 
données de  calcaire  argileux^  compacte  et  caver- 
neux, qui  appartient  très-probablement  aux  cou- 
ines moyennes  de  la  formation  des  marnes  irisées , 
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et  doit  être  supérieur  au  gypse  de  Saltzbrunn. 
De  là  à  Pùttèlange ,  le  tefrrain  est  exclusive- 
ment formé  par  les  marnes  irisées,  qui  paraissent 
aussi  se  continuer  sans  aucune  interruption  jus- 
<pi'à  Dieuze,  Isming,  Hellimer  et  Faulquemont. 
Grès  bigarré      §  35.   J'ai  dit  précédemment,  §    lo,  que  le 
et  muschel  hameau  de  Schônecken  est  bâti  sur  des  coudies 
kaik  entre  ^|'mj  g^ès  friable,  qui  appartiennent  à  la  partie 
Forbachet  inférieure  du  grès  des  Vosges,  ou  au  grès  rouge 
mSr      des  Allemands  {rothe-todte-Uegende)  et  au-des- 
sous de^uelles  des  travaux  de  recherche  ont 
atteint  la  formation  houillère.  Ces  mêmes  cou- 
ches  de  grès  friable    constituent    le   sol    des 
plaines  qui,  de  Schônecken,  s'étendent  vers  le 
S.-K,  le  S.  et  le  S.-O. ,  et  notamment  celle  qu'on 
traverse  pour  aller  de  Schoëneckeu  à  Forbach, 
et' de  Forbach  au  pied  de  la  première  côte  que 
rencontre  la  route  qui  conduit  à   Sarguemine. 
Le  profit  de  cette  côte,  qu'on  peut  facilement 
étudier  dans  les  fossés  qui  bordent  la  route, 
dans   des   déchiremens  naturels  et    dans  une 
carrière,  m'a  paru  présenter  beaucoup  d'intérêt, 
à   cau^e  des  indications   qu'il   fournit  sur  les 
^  rapports  mutuels  du  grès  des  Vosges  et  du  grès 

bigarré.  La  partie  inférieure  de  la  côte  est  for- 
mée par  les  couches  moyennes  et  supérieures  du 
grès  des  Vosges,  contenant  en  quelques  points 
des  galets  de  quarz  blanc  et  rougeâtre  et  tra- 
versées par  de  petits  filons  ferrugineux»  Les 
grains  quarzeux  qui  composent  le  grès  sont 
quelquefois  un  peu  gros  et  à  surface  iri'égulièré, 
quelquefois  plus  fins,  et  présentent  des  facettes 
miroitantes.  Dans  les  assises  les  plus  élevées,  on 
trouve  des  veines  d'une  argile  un  peu  micacée, 
d'une  couleur  rouge-amaranthe  foncée ,  marbrée 
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de  gris  bleuâtre;  le  grès  lui-même  ne  m'a  pas 
présenté  de  mica,  et  sa  couleur  est  jusqu'en  haut 
le  rouge  de  brique ,  propre  4U  grès  des  Vos- 
ges sans  passage  au  rougé  amaranthe ,  projpre 
au  grès  nigarré  ;  ses  couches  plongent  légère- 
ment au  S.-£. 

Elles  sont  recouvertes  à  stratification  discor-  Le  grés  bi- 
dante  par  un  lit  de  rognons  a,  PL  I,  y^.  5 ,  de  g»"*^  npoat 
dolomie^  qui  plonge  aussi  au  S.-E.,  mais  sousuu  ^^^^v^ 
angle,  plus  grand  que  les  couches  du  grès  des  ^rao!^ 
Tôsges.  Ces  rognons   de  dolomie   renSerment  tion  discor^ 
nne  grande  quantité  de  grains  de  quarz  tout-à'      dante. 
fait  pareils  à  ceux  qui  constituent  le  grès  des  Rognons  de 
Vosges,  sur  lequel  ils  reposent  Cette  dolomie    do^o"»®- 
est  d'un  jaune  pâle  dans  l'intérieur  des  rognons^ 
et  passe  au  rouge  en  approchant  de  leur  surface; 
la  cassure  est  légèrement  cristalline,  et  brille  de 
l'éclat  nacré  propre  à  la  dolomie;  lé  moindre 
essai  chimique  lève  d'aillejurs  tous  les  doute<$ 
quant  à  4a  présence  et  à  la  forte,  proportion  de 
là  magnésie* 

Ces  rognons  de  dolomie  sont  enveloppés 
et  en  partie  recouverts  par  une  argile  sableuse 
d'un  gris  violacé,  contenant  beaucoup  de  petites 
paillettes  de  mica,  et  dont  certaines  parties  sont 
agglutinées  en  rognons  ijrréguliers  p;)r  un  cimejlt 
dolomitique; 

Au-dessus  de  cette  couche  de  sable  argileux, 
dont  l'épaisseur  n'est  que  de  qu/alques  déci-r 
mètres,  se  trouve  un  nouveau  Ut  de,  rognops 
dolomitiqiies  analogue  aiï  premier.  J^a  même 
alternative  de  rognons  dolomitiques,  et  de  sable 
argileux  se  répète  plusieurs  foisf  sur  une  épais- 
seur d'environ  deux  mètres. 

La  partie  la  plus  élevée,  de  ce  système  est 


Digiti 


izedby  Google 


a6  TRRIt Al5f^  SBQOllDÂlREfr . 

formée  par  des  rognons  de  dolottiie,  auî  corf<- 
tienn^ftl  noQ^settleihenl;   des,  grains  de.  sable 
cotnm0  leii  préeédens,  ipais-des  fragmens  irré^ 
guliers  dequars  de  dÎTerses  grosseurs  ^Aat  plu^ 
part  translucides  et  incolores  'r  ces    fragmei» 
quarzeux  sont,  pour  ainsi  dire,  lepcéîudedu  grès 
bigarré,  qui  commenoe  ûdmédiatemenl  au^essus 
par  des  couches,  d'un  <  geèsqiiarzeux^  irèsrgro^ 
sier,  fi^mé  de  grains  amorpheà  et,  irrégtiliers 
de  qnarz  incolore^  réunis. par.  un  ciment  peu 
abondant,  dont  la  couleur,  varie  d'un  point  à 
l'autre  ^t    est  souvent    violacée  ou   ooreuseï; 
on  y  voit  de- petites  veines  amygdalines  d'argile 
violette  et  bleuâtre  ;?  à  mesure  qu'dn  s'élève  dans 
les  eosehes  superf^osëes  lés  un^es  aux  autres^ 
49n    voit  la   oùuleur  rouge  amaranthe  devenir 
f>)as  constante,  et  le  gfain  du  griès  devenir.de 
plus  en  plus  fin  et  régulier;  on  en  trouve  une 
couche ,  entre  autres^  dont  le  grain  est  ii-^peu^-près 
de  la  tnéme   grosseur  que  celui  du  grès  des 
Vosges  et  qui  présente  de  même  beaucoup  de 
grains  à  surfooe  miroitante,  mais  ens'élevant 
plus  haut  on  voit  le   grain  >  du  grès  devenir 
encore  plus  fin  et  plus  terreux;  on  y  ^oit  aussi 
paraître    en  abondance   des  paillettes  minces 
de  mita  argentin^  propres   au  grès  bigarré  et 
si  rares  dans  le  grès  des  Vosges.  Dans  toute 
cette  partie  inférleui*e  du  grès  bigarré,  les  cou- 
ches sont  fort  épaisses;  on  va  ouvert  une  cartière 
dé  piérides  de  taille  >,  dans  les  parties  supérieures 
de  la  carrière ,  les  paillettes  de  mica  deviennent 
plus  abondantes  et  prennent  constamment  une 
dii*èclidn  parallèle  à  la  stratification   du  grès, 
ce  qui  lui   donne  une  disposition  schisteuse; 
cette    disposition    augmente  avec  l'abondance 
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du  mica,  dans  les  bouchés  ^Eieore  (^us  élevées , 
que  léâ  fdssés  de  la  route  tnett^it  à  découvert 
en  approchant  du  sonnhet  de  la  cote.  On  voie 
aussi,  dans  ces  demierUs  couche^  la  couleur  gris 
bleaâtve  se  mélanger  jpar  grandes  taches  à  ia 
emtlenr  aihârantbe.  Ennn^  au  sommet  de  la  cote , 
ob  trouve. mie  petite  oarrière^,  ouverte  sur  des 
ooubfaes  tout^fait'  fissiles  de  girès  en  partie 
améranthe  y  enpartie  gris  Meufttre^  et  eti  partie 
d-un .  jaotie  ocreux  !  ^tte  derhière  .variété 
présent  uh  grand  hombfe  d'emprèintesi  végétales 
(calamités). 

Il  est  aisé  de  reconnaître  ^  danè  la  série  qui 
vient  xËétre  indiquée^  toutes  les  touches  dont 
se  cotbpose  ordinairettienl:  datis  ces  contrées 
laferiiiation  du  grès  bigah*é;  oti  voit  qu'elle» 
sont .  séparées  du  grè^  des  Vosges  par  «ue 
abièe  de  sable  argileuit  micacé,  d'un  grîsyiolacé^ 
cdmtentoi  de»  rognons  de  dolomie^  qm  reposé 
à  stratification  discordante  sur  la  surface  du  grès 
des  Vosges:  il  semble  que  pat<  là  le  grès  bigarré 
Se  sépare  nettetnent  du  gr^  deH  Yosg^s^ 
^  On  p6kjri^it^  au  premier  abords  trouver  ddnâ 
lesro^njoné  de  dolomie  doi^t  il  vliiilt  d'êtt»e  ques- 
tion la  réprésetitatiod  du  calcaire  magnésien  de 
^Angleterre  et  du  zechsteiti  de  la*  Thui^lnge^ 
Mdis  si  on^  réfléchit  c{u*éri  tiii  gi^and  tloilibre  de 
pbîàts  des  Vosges  Àf .  Yôltz  a  ëigiialé  des  i*o^ 
gnons  )  on  même  des  couches  d'une  dolomié 
tout^ài-fhit  analogue  à  la  jonction  du  gt^ès  des 
Vosges  proprement  dit,  et  des  couches  friables 
de^a  pattie  inférieure,  qUi  paraissent  représente!^ 
exactement  le  rothe-todte-liegetide  de  la  thu-^ 
rfiige,  on  vert^a  i^ue  céô  rognons  de  dolomie  ne 
sont  que  des  àccidens  Ibcatix ,  et  que  si  dans  les 
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Vosges  il  existe  une  formation  parallèle  aux 
zecDstein  ,  ce  ne  peut  être  que  le  grès  des  Vosges 
lui-niérae,  qui  sépare^  l'un  de  lautre,  les  deux 
giseaiens  de  dolomie  dont  je  viens  de  parler. 

A  partir  du  haut  de  k  côte  dont  je  viens  de 
faire  connaître  le  profil,  la  rouie  de  Sarguemîne 
est  tracée  pendant  une  certaine  longueur  sur  le 
srès  bigarré.  Dans  une  carrière  située  au  village 
d'Essèling,  on  trouvé  au3si  des  empreintes^  régé* 
taies  ;  mais  elles  sont  dans  une  couche  d'un  jaune 
s^le  j  ce  qui  est  la  couleur  ordinaire  du  grès  bi- 
garré impressionné. 

Près  du  village  d'Ësseling^  on  voit  les  couches 
supérieures  du  grès  bigarré  passer  à  une  marne 
schisteuse  bleuâtre,  qui  contient  des  couches  su- 
bordonnées d'un  calcaire  compacte  ou  légère- 
ment subsaccharoïde  (dolomie?),  d'un  blanc  jau- 
nâtre, qui  sont  le  commencement  du  muschel- 
kalk,  qui  forme  les  collines  environnantes.  On 
voit  ainsi,  de  la  manière  la  plus  claire,  la  super- 
position et  les  relations  de  ces  deux  formations. 
Ces  couches ,  situées  à  leur  jonction ,  présenteni 
dans  cette  contrée ,  comme  à  Sierk  et  à  Dalheira , 
des  amas  de  gypse,  qui  sont  l'équivalent  du  se-* 
cond  gypse  de  la  Thuringe,  et  qui  diffèrent  en- 
tièrement, par  leur  position ,  du  gypse  si  répandu 
en  liorraine,  en  Alsace  et  en  Franche-Comté, 
dans  les  marnes  irisées  supérieures  au  muschel- 
kalk.  Le  muschelkalk  des  collines  que  je  viens 
de  citer  consiste ,  comme  cela  a  lieu  le  plus  sou- 
vent, en  un  calcaire  compacte  gris  defîimée,  con- 
tenant divers  fossiles.  Certaines  couches  sont 
oolithiques  et  blanchâtres. 

§  36.  Le  vieux  château  de  Forbach  est  bâti 
sur  un  monticule  formé  par  les  couches  moyennes 
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de  la  formation  du  grès  des  Vosges.  Elles  sont  y 
comme  à  Tordinaire,  assez  solides,  traversées    . 
par  de  petits  filons  ferrugineux,  et  contiennent, 
quoique  en  petite  quantité ,  des  galets  de  quart 
rougeâtre  et  de  quarz  blanc. 

Les  collines  situées  plus-  au  midi  et  sur  le  ^'•^•^»«»*'''<^» 

penchant  desquelles  est  bâti  le  village  d'Ôttingen,  et  marnes 
PI.  1,  Jîg.  6,  sont  formées  à  leur  pied  par  le  irisées  entre 
grès  bigarré,  dont  les  couches  plongent  de  5  à  Forbachet 
6  degrés  vers  le  S. ,  et  vers  le  haut  par  le  mus-  Putteiangc. 
cheikalk,  qui  repose  sur  le  grès  bigarré,  et  qui 
se  lie  à  lui  de  la  manière  que  j'ai  indiquée  ci- 
dessus  en  parlant  des  environs  aËsseling,  §  35. 
Le  muscheikalk  consiste  ici ,  comme  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas,  en  un  calcaire  com- 
pacte gris  de  fumée,  présentant  différens  accidens 
et  renfermant  divers  fossiles,  notamment  la  te* 
rebratula  vulgaris  ou  subrotunda,  Tammonites 
semi-parti  tus,  le  mytilus  edu]iformis,.etc.  ;  ses 
coudhes  plongent  vers  le  midi.  En  avançant  vers 
Tenteling  et  Metzing,  on  parcourt  d'abord  un 
terrain  formé  exclusivement  parle  muscheikalk, 
puis  on  rencontre  des  lambeaux  de  marnes  bleuâ- 
tres et  rouges,  qui  se  divisent  à  Fair  en  petits 
fragmens  à  surface  conchoïde,  et  qui  appar- 
tiennent à  la  formation  des  marnes  irisées,  su- 
perposée au  muscheikalk. 

,A  Metzing,  on  quitte  tout- à- fait  le  muschei- 
kalk pour  entrer  sur  un  sol  formé  exclusivement 
par  les  marnes  irisées.  Près  de  ce  village  on  voit, 
dans  ces  marnes,  des  couches  subordonnées  d'un 
grès  jaunâtre,  schistoïde,  un  peu  micacé,  â  grain 
fin  et  un  peu  terreux,  d'un  calcaire  compacte 
jaunâtre  9  à  cassure  un  peu  esquilleuse  et  d'un 
calcaire  très-caverneux,  couches  qui,  comme  je 
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V%i  déjil  îti^Uqué /plus  d'une  fois,  se:  tfi)uireiit 
toujpiifs  vecs  le  nûUfru  de  Tépaisseur  d^  inapnes 
iriséea»  daps  les  lieux  où  ceCle  épaUseur  se 
moiUre  tgut  entière.  \.  . 

De  Metzing  à  PuUelange,  oqr  ne  voit  qui^  kë 
ifiarnes; irisées,  et  il  est  très-probable* qu';eUes 
s'étendeat  sans  interruption  jfisqu'^u  pied  fiçs 
côtes  élei^ées,  ce  quon  voit  vers  le  S.-O.»  du 
côlé  de  Helliraer,  et  que  ces  dernières  prjéseur 
tent,  à  leur  partie  supériejLire,  yn  lapb^s^u  jdi> 
grès  inférieur  du  lias  au  méçne  des  couches  cal- 
caires de  cette  formation. 
Grès  bigarre,      §  ^7^  Creutzwalfl ,  village  situé  à  trois  lieifes  au 
muschelkalk  S.  de  Sar-Louis,  est  connu  par  les  miiie^  de  fer 
et  marnes    qui  s'exploitent  dans  ses  environs;  le  terrain  y 
irisées  entre  g^j  formé  par  des  couches  d'un  grèsfriable,  ou 
^"^^J^^^  phi  tût   d'un  sable   presque  incohérent,  tantôt 
▼ille.^'*'  rougeâl^reSjtantôt  jaunâtre?,  dépourvues  de  galets 
arrondis ,  qui  appartiennent  à  la  partie  inférieure 
du  grès  des  Vqsgesi»  Ces  couches  sont  traverséiçs , 
comme  l'est  en  général  toute  la  masse  de  cette 
formation,  par  un  grand  nombre  ^e  petits  filons, 
dans  lesquels  les  grains  qua^eqx  du  grès  se 
trouven^prtement  agglutinés p^r un  cime^(  trèsr 
abondant  de  fer  hydraté.  En  quelque^  poi^t§,  cep 
petits  filpns  deviennent  assez  nofnbrpux  et  avisez 
riches  pour  être  exploité^  Cpinme  minerai  de  fer, 
soit  dans  les  dépôts  formés  par  lavage  natu|*el , 
qui  copvrent  quelques  points  de  la  surfsfce  dii 
sol ,  soit  en  place. 

En  alIaQt  de  Creutzv^ald  à  Dalheim ,  village 
situé  à  une  lieue  plus  à  l'O. ,  on  marche  co^s* 
tamment  sur  diverpe^  couches  de  la  formàtipf) 
dii  grès  defii  Vosges.  Près  ^y  m.pi^lin  de  Fl^^h,  pr^ 
voi^  des  rochers  P,  PL  I ,  fig.  7,  formés  pap  de§ 
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CDUcbtft  légèrenwnt  inclinées  yers  TO,  d'un:  grès 
qiutfzeux  rougeatre,  contenait  des  galeU  arMm4 
dis  de  quarz  blanc  ou  rougeâtfe.  Ces  couches 
appartienaent  à  la  .partie  moyenoe  du  gnès  des 
Vosges;  eliei»  reposent  immédiateineni  sur  les 
couâies  frifibles  citées  pUiâ  haut. 

On  pdutHioiiter  de  Dalheim  ^ûr  lé  pkteati  de 
Trombom  papim'  ravin  assez  prpfooxl^qUi  mon* 
tre  à^  nu  les  diverses  eoUches  qui  se  sucbèdent 
depuis  les  assises  inférieures  du  grès  bigarré^ 
qui  se  montrent  aux  environs  dé  Dalheinrt,  just 
qu'aux  assises  supérieures  du  muschelkalk,  sur 
lesquelles  est  bâti  le  village  de  Trombora.  £4es 
assises  su  péineures  du  grès  bigarré  passent  à  des 
marnesr  uit  peuscbisteuses^  verdâtres  ou  rouges^ 
contenant  des  veines  d'un  gypse  blanc  fibreux ^ 
qui  paraît  être  l'équivalent  géologique  du  second 
igfpse  de  la  ThMringe.  Sans  parler  de  leur  posi- 
tioti  0ëologiqqe,  ces  marnes  gjpsifères  se  distin^ 
guent  aisément  des  marnes  irisées  par  leuir 
schisloâité  et  par  la  présence  d'une  grande  quan-» 
tité  de  petites  paillettes  de  mica  pareilles  à  celles 
qti'on  trouve  habitueUem^nt  dans  les  assises  su-» 
périeufesdu  g^  bigarré.  Ces  marnée  ressemblent 
tout-à-fait  à  celles  que  j'ai  indiquées,  $  .i3 ,  dans 
k  partie  supérieure  du  grès  bigarré,  entre  Bains 
et  Fontenois ,  où  on  l^s  emploie  &  ihife  des  bri-» 
qflesi  Eh  dontiniiant  à  montât  dans^le  ravifi  dont 
nous  parlons^  on  voit  ces  mêmes  marnés  passer 
à  un  cal^càire  grisâtre  ou  verdàtre,  marneux  et 
sebistoîde;  ^i  forme  les  premières  assises  du 
hiusébelkalk.  On  marche  ensuite  jusqufà  Trom* 
born  sut*  des  assises  de  plus  eu  plus  élevées. de 
cette  formation  calcaire,  qui  se  présepte  ici  avec 
ses  caractères  les  plus  ordinaires  et  aviecses  fossiles 
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accoutumés  (ammonîtes  nodosas,  mytilus  edn- 
li£(Miniâ,  terebratula  vulgaris,  encrinites  Ulifor- 
mis  ). 

Le  plateau  étroit  sur  lequel  est  bâti  le  .yilla£;e 
de  Tromborn  s'alonge  dans  la  direction  du 
N.-N-E.  au  S.-S.«0.  ;  il  présente  une  pente  très- 
rapide  vers  r£.-S.-£.,  et  s'abaisse  au  contraire  en 
pente  beaucoup  plus  douce  \ec»  Bouzonville, 
dans  la  direction  de  l'O.-N.-O.,  qui  est  celle  de 
Tinclinaison  des  couchés  du  muscbeikalk.  En  se 
dirigeant  vers  Bouzonville,  on  voit  bientôt  pa- 
raître sur  la  surface  du  muscbeikalk  quelques 
lambeaux  de  marnes  irisées ,  restes  des  couches 
inférieures  de  dette  formation  ;  et  enfin ,  aux  en- 
virons de  Bouzonville,  le  muscheikalk  cesse  de 
paraîtra  au  jour,  et  les  marnes  irisées  constituent 
entièrement  la  surface  du  sol. 
,  ^  58.  Les  dernières  localités  que  nous  venons 
de  citer  ne  font  pas  réellement  partie  du  sys- 
tème des  Vosges,  mais.se  groupent  plutôt  au- 
tour des  pentes  du  Hundsrùck.  Nous  nen  avons 
parlé  que  pour  avoir  de  nouvelles  occasions  de 
faire  connaître  les  rapports  qui  existent  entre 
les  formations  du  grès  bigarré,  du  muscbeikalk 
et  des  marnes  irisées.  Le  même  mojtif  nous  con- 
duit à  donner  quelques  détails  sur  les  environs 
de  Sierk  et  de  Luxembourg.  *! 

La  petite  ville  et  le  vieux  château  de  Sierk 

^^JL.  ^^^  bâtis  au  bord  de  la  Moselle,  près  de  sa  sor* 

detranâdoii  ^^  du  territoire  français,  sur  des  proégiinences 

de  Sierk.    escarpées,  formée^ .  par  des  roches  quarzeuses  T, 

PL  I,y?g.  8,  qui,  à  peu  de  distance,   fQrment 

des  collines  d'une  certaine  élévation,  dan^  le$ 

flancs  desquelles  .sont  ouvertes  de  nombrepsç§ 

carrières  de  pavés,  de  dalles,  eic^ 
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Les  couches  dëxès  roches  quarzeuses  sont  di^ 
rigées^  moyennement  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  plon- 
gent vers  le  S.*Ë.  s<^u8  un  angle  .qui  varie  de  ^o 
à:  4o  de^s.  D'après' cela,  elles  se  trouvent  à-peur 
pcèa^  quant  à  ta.directîoii,  dans  le  prblpngemenit 
des  couches  de  roches. 4]uarzeuses  qu'oie  voit 
tlàns  la  partie  la  plus  rapprojchée  du  Huûdsrûck^ 
près  de  Mettloch.  Elles  sont,  généralement  plu^ 
ou  moins  schisteuses.  Filles  consistent  en  un.gi^^ 
quarzèux,  un  peu  micacé,  à  ciment  quarzeu^. 
qui  adhère  si  bien  aux  grains,  qu'il  les  ren4 
souvent  presque  indistincts,  et  fait  alors  passer 
la  roche  au  quarz  coinpacte.  La  couleur  est  un 
ronge  violaôé,  mêlé  de  taches  d'un  blabc  bleuâtre. 
Les  pians  fie  séparation  des  couches  ou  d^s feuil- 
lets sont  dou^ertside.  mica  d'un  rouge  pâle  et 
violacé.  Quelques  couches  se  réduisent  à  des  e^r 
pèces  d'atnandes  de  gi%s  quaraeux  enveloppées 
dans  une  sorte  d'argile  schisteuse  rouge  mica- 
céei''6es<  courbes  ont  de  «grands  rapports  de  struç-r 
tune  avec  le  marbre  de  Campan.  ..i 

Je  n'ai  pas  -trouvé  de  fossiles  dans  les  rpcfaes 

2iuir^i|seS'«le»  Sierk.  Elles  me  paraissent  aVoii( 
e^très-f^nands /rapports  avec,  le  grès  de  Mai,  près 
Caen,  qti'onDapporte  généralement  au  grès  rouge 
ancien  des  Âi)glai4> On  pourrait  aussi  les  rap-« 
prooher  des  roches;. quarzeuses  de  Cherbourg. 
Dans  'tous  les  cas^  on  ne  peut  les  faire  sortir  de» 
ierraiils  de  transition.  .        .  ^ 

'  Les  roches  quarzeuses  de  Sierk  sont  imm.é^,  Grès  bigarre,  ' 
iliatement  recouvertes!  par  un  grès  quarzeux  H  rauscheikaik 
rèugeàtre',  avec  des  taâies  bleuâtres,  assez  so- .®.'™^"*®* 
Hde,  dontJes  fissures  de.  stratification  «ont  cou- ^"^^^jj*^**^^ 
vertes  de  paillettes  de  mica  minces  et  transiu-BouzonvUie. 
cides,  dont  les  couches  plongent  légèrement  au 

r. /r,V.//Vr.  1828.  5 
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S.-E.,  et  <fm  «le  rapporte  éndemmtmi  nn  ^rès 
bigarré.  Dans  sa  partie  sapénetm,  oe.fràs  bi^ 
*garré  devient  marneux  et  passe  à  «ne  marne 
tantôt  rouge,  tantôt  bleuâtre  ou  gnsèlret  Qoi 
est  toujours  un  peu  sdûsteuae,  et  qui^  par  Ut;, 
se  distingue  même,  sadépendamment  de  toute 
autre  considération^  des  mamesiriséesiOanstttte 
marne,  se  trouvent  des  «mass^  de  ||;ypse  Uanc 
ou  rougeàtre,  compacte. on  fibreux ^  qu'on. ex* 
ploite  comme  pierre. à  plâtre^  et  qui  parait  cor^ 
respondre  proprement  au  second  gypse  de  la 
Hiuringe. 

Un  peu  afo-dessus  du  gypse,  t>n  voit  comnieii«- 
cer  le  muscheflcalk  K,  qui  recouvre  évidemi^eiit 
le  système  précédent.  Les  premières  oouchea  sont 
formées  d%ifi  calcaire  gris,  compacte  •et  cdUuleux^ 
et'dnn  catcaire  jaunâtre, subsaeeharoîdè,. et. con^ 
tenant  un  grand  nombre  de  petites  coquilles  peu 
distinctirs-  Dans  le  reste  dé;la!mas0e  du  muscboiv 
kalk^  qui  est. ici  trèe^épais^  je  n'aiifHift  ttoitvé 
de  fossiles.  Il  est  coi^tamnient  jaunâtre  ou  grs-r 
sàtre,  et  subsaccbaroïde^  à  petites  fibçettes  Urès- 
briUantes ,  souv^eiit  «n  peu  .oolitiliq1le^■  quelqtfi^ 
fois  un  peu  celhileus,  et  .qoelqueÇois.  parsemé 
de  points  verts  ou  noirs. 'Gesicaraclètte99t3Fèstcti& 
férens  de  ceux  du  musobelkalk  ordinaire,; se 
rapptoehéiit -de  ceux  tin  qftuscbelkalk  des^envi^^ 
rons  de  Bouri^onoe.  il  est  éa  ve^t  tndubilafab; 
d'après  sa  position,  que  le  cakaioe  de:  Sierk^ 
qwsique  singulier  qu'il  ^oitv  iapparèieht  k  la  for- 
mation du  muscbelfcalk.  Il  «t  magnësifere:     : 

*On  va  de  Siark  à  là  Haate-Gierque  par  desval^ 
locis^  ou  piut&t  des  lavim  bordés  d'eacarpemens 
du  musohèlkalky  qui  conserve  les  canderesiÎB** 
diqués  ci'^dessus.  ■*..,),  i-  j    ^ 
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10  vtUngt  d«  la  HaQt»-*€i€rqile  est  bki  snr  lai 
pmtie  Mipârif  «nre^^tt.  mmelielkaik ,  dont  les  eoi»^ 

icMiibiiicetaii.S.FE.  dfî  eè  vSlftgcr,  on  Irotitii  Le^soH 
compœé  4e  nmniaB  bleuàlrat  6i  roàgèâtmsrâs 
4âi«g7égt»it  !fn  peiîtafragmeqttydonU 
pféièiiteat  dM  formas)  conchoïdès ,  qaifsont  1« 
liii^fiuiifMieeiBient  rdss >iBarMa' m  efa>(m'^càt 

ià  bitD  'dAinnnent  être  sapérieures  au  mttschel4 
kikUi*  Dr  ce  poitit  à  fiatiaûti  vMe^om  hiaMhe  totv- 
jowrs  sar  lesmarnea îriséesi 

§  39*  Le  mu^belkalà  des  environs  de  Tronic  ifamesi.^ 
bOTB  ^  de  ^Âerk  se  proloage  ati  loto  vers/ le  g^esau  ^ô^d 
oord^  et<  se  retrouve  à  OpeveMHMaeheren,  daof  deLuxem- 
la  vallée  de  la  MoseUe.  Tout  indique  qu'il  06*  bourg. 
ilUpé'tjpe  poeitioD'inlermédîajure  entsre  le  grès 
higzxfé  deéeoirirons  de  Trêves  elles  marrtesrâri<- 
aé^  des  ^aviron^  de  LiUienifoo«irg.Xi}ii  y  ekpldîte 
des  canûèrea  de  pierra  à  cfamxv  dont  iacooaKv 
grasse^iciMtrasIeaveo  laeluimc  maigre  et  hydram^ 
Uque  que  donne  le  lias  des:eBviron8  de  Luxemt' 
itoora^  ie  n'>aifio  observer >  lii  oe/oalekîre,  nf  k 
fpè»  oigaeré  de  Tmvea;  maie  j'ai  eti  occa^oaf  di 
ww  les  maroes*  irbées  d'Elmsiogennet  tes  earf 
rîères  de^gijrpie  qui  7  seul:  ouvertes,  et  je  vsm 
entrer  dans  quelques détaUs  j^ienr  sujet*     >-   '  ' 

A  ipsHTtir  de  Berddingen  (  i  lieue  I^.  dp  Luxem^ 
bourg )^  la  vallée  de  l'Alaetle,  c|uî,  ao^èsscisv  est 
creo^  uniquesDentdans  le  grès  iniërièur  dt|  lîtis 
(l'iio;  des  troâs^quadees^ndstein  des  Aliemafyds^)} 
commette^  à  entamer  les  tnar^ies  irisées  q\\i 
le- bupportenU  Entre  £lmsingen  et  Hetsdorf; 
sur  le  tfame  droit  de  la  vallée,  se  trouvent  de» 
eaniàrea  db  gypse  ^sseà  eonsidémbles ,  ou verféij 
dàtt|L  des  amas  de  cette  substai^e renfermés  datii^ 

5. 
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lés'inarDcs  irisées.:  Ces  amas  sont  le$  masses  les 

5 lit»  basses  (  géologiquement)  que  j'aie  vuesdatift 
6/ pays  de  Luxembourg.  N'ayaot  pas  descendo  la 
"raUée  phis  bas,  je  ne  sais  pas  si  on  y  voit  les 
manies  irisées  reposer  sur  le  muscheikalk.  Au* 
dessus  des  amas  gypscux,  on  voit  une  assezgrande 
épaisseur  de  la  formation  des  marnes  irisées', 
mise  parfeitement  à  découvert  par  les  ravins  qui 
la  déchirent.  Elle  se  compose  de  marnes  lie  de 
vin  et  bleuâtres,  se  divisant  en  petits  fragmens 
anguleux,  sans  aucune  disposition  schisteuse, 
qui  forment  la  masse  principale  et  renferment 
diverses  couches  de  calcaire  compacte  gris  ou 
jaunâtre,  un  peu  esquilleux,  très-magnésifère, 
de  calcaire  celluleux ,  de  marnes  noires  feuille- 
tées, de  grès  marneux  un  peu  micacé,  bleuâ- 
tre, etc.  Je  crois,  d après  Tanalogie  des  couches 
subordonnées  avec  celles  que  j  ai  vues  dans  les 
mitfoes  irisées  en  quelques  autres  lieux,  que  les 
amas  de  gypse  d'Ëlmsingen  occupent  ^  dans  la  for- 
mation des  marnes  irisées,  un  niveau  relatif  irès«> 
bas,,  et  se  trouvent  à  peu  de  distance  du  musçheU 
IlbVL  La  partie  supérieure -des  marnes  irisées 
présente  une  couche  épaisse  de  mnmes  vertes 
BOB  feuilletées,  qui  e^  immédiateinent  reoou^ 
verte  par  une.  ass^ede  marnes  noires  très-scbîs* 
teuses,  qui. paraissent  être  la  première  a^ise  de 
la  formation  du  lias.  Ces  marnes  noires  sontac* 
coftipagnées  par  un  calcaire  compacte,  bieu ,  à 
castore.un.peu  inégaie,  présentant  des  points 
spat  biques,  de  petites  en  troques,  des  plagiostb*- 
mes,  etc»,  et  qui  paraît  devoir  être  considéré 
comme  une  première  couche  de  calcaire  à  giy- 
pbées  arquées,  dont  la  masse  principale  se  trouve 
au-dessus  du  grès  qui  vient  immédiatement  après 
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là  ootiche  calcaire  citée  Cfr-dessus;  Ce  grés^  qui  est. 
ici  fopt  épais,  s'élève  jiisqu  au  niveau  des  ph^^, 
leaux  qui  bcurdént  la  vallée  à  droite  et  à  gauctle.. 
U.  renferme  des  baocs  coquillters.  Parmi  Içs  fosc 
siles  qu'il  renferme,  on  remarque  des  àmmoni^ 
les  dififérentes  dé  ceUts  du  mpscbelkalkt/eides 
pinesjnarinesy.qui  sont  égalemeut  étrangères  au 
muschelkalk,  et  se  trouvent,  au  o<mU^iref.dans 
le  calcaire  à  gryphée^*  Cette-  observât  ion.),  jointe 
à  la  présence  d'un  des,  pla^oslomes  dulias  dans* 
la  couche  de  calcaire,  bleuâtre,  qui  se  montre,  à 
la  partie  inférieure  du  même  grès,  m'a  fait  con** 
dure  que  ce  grès  est-en  connexion  plus  intjime 
avec  le  calcaire  à  gryphées  arquées  qui  le  re*-  r 
couvre,  qu'avec  le  miischelkalk  et  les  marnes 
irisées,  et  m'a  conduitt  à/l'app^ler  grès  inférieUi^  ,  '  , 
du  lias,  comme  l'a  déjà  proposé  M,  Kefersteii;i./ 

(ralléede'laSeïlle.)  ''  /  "      '  .. 

§  ^o*  La  Saille  sort  de  l'^ang  ^  Tlndte^^  3ir>sîtuatiot>  db 
tué  unpeurà  !!£«  deDieMZp,:et  vaise.jeter,àMiQt9,.  i^Hraiiëede 
dansiaif oselle, aprèsavpirarro$éDieu2e,Marst>al,    ^^  ^^^* 
Moyenvic,  Vie,  Pelonoourt,  etc.  Jusqu'au-delà 
dé  Fetoncourt,  la  Seille  coule  sur  les  majine^ii^i- 
sées  V  et  il  ^en  est  de  même  de  toutes  les  .pelotes 
rivières  qui  viennent  la  grossir,  depuis  sa  source 
jusqu'à  ce  village;  mais  les  plateaux  qui  s'élèvent 
entre  cette  rivière  et  ses  àffluens  sont  souvent 
formés  par  une  épaisseur  plus  où  moins  grande 
de^  coucbes  arénacées  ou.  calcaires ,  supérieures  * 
aux  marnes  irisées,  et  qui  appartiennent  à  la 
formation  du  lias. 

Toutes  les  couches  qui  se  montrent  dans  la  Couches  qui 
vallée  de  la  Seille,  et  toutes  celles  qui  ont  été  al-    «Vobser 
teintes  par  les  travaux  souterrains  exécutés  à  1  oc-      ^^™* 
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dËttî^o  de  la  découverte  faite,  en  i8i^  d'un  gramé 

dé^t  de  sel  gemme  ^  qui  >'ététid  aa<lessou8  de 

son  éol  et  hiérbe  beaucoup  «b  delà  de  tes  li^ 

mitfesy  sont  tnaiutèbafit  parfoiDeroent  ootmoes  y 

tanteu  elles-nréme^  que  dans  leur  ordre  de «d^ 

perpèsitidti.  Ëltes  ont  été  tl^erites  oar  pluàiëon 

géotogtie»  qui  ^nt  eu  ocdaBîou  de  les  examiner 

aTeé  beawKimp  plus  de  détail  que  je  n'ai  pu  le 

fisiire  moi-même  dans  les  deuit  courses  raj^ideé 

que  j'y  ai-  faites  eà  i&%it  et  en  iBaS  (i). 

Manière     '  Je  De  m'afréteraî  d^HO  fias  à  les  décrire;  mais 

dontiescou- je  crois  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  consigner  ici 

çhes  qui    quelques  remarques  sur  le  rang  qu'occupent  plu- 

2^17^?  sieurs  d'entre  elle»  dans  la  série  géognostlqw^ 

Jedek    ^*  ^  ^***  iiidlquer  brièvement  de  quelle  manière 

SeiUedoi-  ^1^  ^^  paraissent  devoir  être  rapprochées  de 

▼entétre    cclles  que  faî  décrites  précédemment  dans  deè* 

rapprochées  localités  où  Icur  positiou  géognostiquc  ne  pou- 

de  ceUes  qui  yait  être  l'objet  d  aucune  discussion.  Je  me  range 

*?^*^^^à  l'opinion  de  M.  Volt*  relativement  aur.debx 

^***^^^^^  assises  supérieures  du  terrain  qu'il  rapporte  a«i 

lias  etau  quadetsandstein;mais  je  crob que  toutes 

les  couches  inférieures ,  tant  celles  qui  m  mofi-^ 

trént  au  jour  sur  les  flancs  de  la  vallée  de  la 

Seille,  que  celles  qui  ont  été  reéonntteS'  par  les 

.  (i)  Yoyez  particuUèpetteot  la  j^otice  géognpsdgue  sut 
tes  environs  de  Vie  •  publiée  par  M.  Vôltz  ,  ineénieur  au 
CoTpi  royal  des  Mineâ,  dans  les  Anûales  aeà  Mines  ^ 
>.  Vlll ,  ^.  139  ,  ^^^  4^^  la  6ot«  «ddidMkiéfi^  qui  «oti^ 
tisnt  la  dÂscriptibn  dea couches  trayerséespar  lepsiis  Beo~ 
quey.  Voyez  aussi  Pouvrage*  allemand,  intitulé  :  Grogua- 
stiche  umrisse  der  rheinlànder  z-wischen  basel  unà  mtUnz 
mit  besouderer  ruckslchtf  aufdas  vorkommen  des  steinsat^ 
zêS'^  publié  par  MM.  d'Oeynhâusen ,  de  Declrcn  et  cle  la 
Roclie.  • 
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soudagea^  el  les  travai«x  souleirailis  ^^écuUs  ^ 
yic,se  rapportent  sans  exception  à  Ja  fbrmatioa 
des  msdraes  irisées  ^décrites,  pour  la  première 
Ibis  9  par  M.  Charbaut,.da9s  les  annales  des;  Mi- 
nes, tom.  lYf  pag.  585,  et  sont  supérieures  a^x 
fbrmaftîoos  du  muschelkaik  y  du  grès  bigarré  et 
du  .gypse  ancien  de  la  >ThurijQge9  auxquelles 
M.  YioltE  rapporte  les  plus  basses. 
,  Pour  classdr  cet  ensemble  de  coucbesi  je  prends 
pour  point  de  repère  le  système  de  couches  cal- 
oûres  et  de  couches  de  grès  situé  vers  le  milieu 
de  6O0.  épaisseur,  k  Torifice  du  puits  Becquev* 
et  que  M.  Yoltz  décrit ,  pag.  %^i  k  94^1  sous  je 
iua«ft.de  calcaire  inférieur  et  de  grès  bigarré ,  n^*^ 
6^  ^7  el  8«  Il  m'a  paru  que  ce  système  était  ideu-! 
tique  avec  celui  que  j'ai  signalé  daqs  les  $  19  9 
ao,  31  ^  âa,  aS  et  oS,  comme  se  rencontrant  au 
milieu  de  l'épaisseur  des  marnes  irisées,  sur  lea 
flancs  dça  collines. deà  environs  de  la  Marche, 
dei£ourbonneJes*fiaiosiy  de  Nproy,  de  Charmes,^ 
el.verslehaut  de  la. côte  d'£ssey.  . 
-  .Lte  grèsn^^  8,.quise  moatrpàreotrée  des  tra- 
vaux eeuteriBius  de .  la  raine  de  Yic.,  et  que 
M«  Y0U2 décrit,  p.  a45  et  346 ,  sous,  1^  nom  de 
grès  bigarré ,  ressemble  en  effet  beaucoup  à  celui 
qu'on  désigne  généralement  sous  ce  nom; 
cependant  si  on  l'examine  de  trèsrprès  ,  on  re«^ 
connaît  qiiétAon  grain  «ftt  plus  ierreux:  que  ne 
l'est  ordinairement  celui  du  grès  bigarré;  que 
dans,  les  {Murties  de  coiiteur  bigarrée  >  le  mélange 
de  couleurs  a  plutôt  lieu  par  petite^  mouchetures 
qntiipar  taches  assez  larges^  comme  dans  le  grès 
bigarré,  et  qu'en  outre  les  parties  violettes  y 
sont  d'un  violet  plus  foncé.  On  retrouve  ces 
mêmes  couches  de  grès  hors  des  travaux  sou«- 
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terrains  en   différens  poiols ,  qui  ea  sont  plus 
ou  moins  éloignés.  . 

Entre  Vie  et  Moyenvic^  dans  la  vallée  de  la 
Seillè ,  on  trouve ,  à  quelques  mètres  aa-clessus 
du  niveau  de  cette  rivière,  un  .grès  àgraio  fin  , 
presque  friable ^  un  peu  schisteux  et  micacé, 
tantôt,  rouge,  tantôt  d'un  gris  {aunâtre,  avec 
de  petites  taches  vertes  et  de  très-petites  taches 
noires.  Il  renferme  des  débris  charbonneux, 
qui  forment  qqelquefois  de  petites  couches, 
mais  qui  sont  tellement  mélangés  de  matières 
terreuses  qu'ils  peuvent  à  peine  brûler  ;  on  y  a 
vainement  cherché  des  couches  réglées  d'un 
combustible  exploitable;  toutefois  il  me  parait 
évident  que  ce  gisement  est  à  très-peu  près 
l'équivalent  de  celui  dans  lequel  on  exploite 
la  couche  de  combustible  de  Noroy  citée  plus 
haut,  §  23. 

A  environ  un  quart  de  lieue  au  S.  de  la  mine 
de  Vie,  M.  Levailois  m'a  montré  une  petite 
carrière  ouverte  dans  ce  même  grès.  Il  y  est 
d'un  gris  jaunâtre,  d'un  grain  fin  et  terreux,  lé- 
gèrement schisteux,  et  présente  sur  les  surfaces 
des  fetiillets  un  grand  nombre  ck  paillettes  de. 
mica  grisâtre ,  encore  plus  petites  et  plus  minces 
que  celles  qui  se  rencontrent  dans  le  grès 
bigarré;  ce  grès  présente  des  empreintes  végé-« 
taies  difficiles  à  déterminer,  et  qui  paraissent 
se  rapporter  soit  au  genre  calamités,  soit  au 
genre  equisetum ,  mais  oui  semblent  appartenir 
à  une  espèce  différente  de  celle  qui  se  rencontre 
si  fréquemment  dans  lé  grès  bigarré. de  ces.coiif- 
trées.  Des  empreintes  végétales  très-nombreuse 
et  que  je  crois  en  partie  analogues  aux  précé- 
dentes, ont  été  trouvées  ^n  divers  points  dans 
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)t»  grès  «les  marnes  irisées,  notaioment  àBussière^ 
les'Belmoiit ,  par  M.  Lacordère. 

VâMevLtetùent  de  ce  grès  se  trouve  à  quelque 
tftsift«tce  an  S.  de  celui  d'une  couche ,  de  quelques 
métrés  d'épaisseur,  d'un  calcaire  compacte  , 
yriââti^)  maigre  au  toucher,  à  cassure  esquiU 
euse,  très^magnésifere,  et  complètement  ana- 
oguiç 'à  celui  dont  f  ai  indiqué  plusieurs  fois 
'existence  vers  le  milieu  de  Tépaisseûr  des  mar- 
niM  irisées.  Le  grès  parait  s'enfoncer  dessous. 
Ce  calcaire  se  montre  au  jour  en  différens  points 
des  environs  de  Vie,  notamment  près  le  village 
de  la  Rôchefte  sur  la  route  de  Vie  à  Lunéville, 
au '8*  de  Vie  sur  la  route  d'Invrecourt,  etdans 
l'enceitite  qui  renferme  Feutré^  des  puits  de 
la  mine  de  sel  gemme.  Mais  c'est  surtout  dans 
les  puits  eux-  mêmes  qu'on  a  pu  parfeitement 
reconnaître  la  position  de  ce  calcfef ire ,  que 
M.  Volte&  appelle  calcaire  n^.  6 ,  aû-dês'sus  du  grès* 
préeéUetit,  qu'il  désigne  sous'ie>i^'^^8)  et  dont  il 
est  ëéparé  par  une  couche  de  marm"  grise  friable , 
n***  7.  An<*dessous  du  grès  n*^.  8-,  on  a  trouvé, 
en  fonçant  les  puits,  une  couche  deo«,5o  d'é- 
paisseur* d'un  calcaire  analogue  à  celui  n**.  6, 
cîiHxyâfstance  que  j'ai  vue  ^  reproduire  en  plu- 
sieurs -points  des  ehvirons  de  Bourbonne  et 
nîiïe&r^,  où  le  grès  et  lé  calcaire  magnésifère 
dtr-  ^milieu)  de»  matmes  irisées  ne  se  rédursen t 
pa$ut0ujotirs  &''tme  boiichè  unique,  niais  où  la 
cmiche  prtëdp'âté  est  souvent  accompagnée  d^ 
petites  cottdfeies  aoeessotres,  dont  l'ordre  n'est» 
p^s  co¥t^â»ifi;    *'  !  > 

Il  y  a,  dans  l'aspect  général ,  la  structure  et  laj 
disposition  générale  d'une  série  de  couches  mtné- 
i*ale8(,tàiit  de  choses  dont  ou  ne  peut  donner  une 
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idée  complète  diiii$^aqf  deacrîptÀ9f&  4prÂle^  fi^p« 
tomber  dans  des  Ic^igMurf  quii&nrencl^l  IsKiee* 
tttire  presque  imponfible^  (ju'aprèi^iiiT^r  l^t^e- 
meôt  iodiqaé  lei^poiqla  de  r^pirocheipexit  qui  me 
paraissent  exister  eatiï^  les  gvès  eft  les  icakaÎR^t 
m^gnésifèresde  rienn^de  la  mioede  Vic^et.^eeiix 
que  j'ai  constapmment  indiqués  yw&  le  milieu  des 
mai!neafiri6ée&»  je  me  bortie  à  eniippeler  au  juge*  ^ 
ment  aite  portera  SurKidentité  de  ees*  ea«diei( 
tout  otiservateUr  ifui  aura  visité  Vie  et  Tune  des 
localité$  que  j'^  écrites  plus  haut. 

M.  Voue  dit  4  page  %A^i  qu'il  a  retcoun^ 
le  tialcaire  n''.  6  Jusqu'aîu  ifillâge  d'£Bse)F4a<<;dte^ 
où  il  est  recouvert  par  4e  grès  ti^.  3  (  gréa*  ififé** 
rimir  du  lias,  qmdeTSanmtein  )/  Inefifety  à  la 
côle  d'Ëssey^  la  portion  supérieure  des  macnet 
irisées  qui  sépare  ootre  calcaire  magiiéstfàre  da 
liasse  i^uit  à  une  tt^ès^petîte  épaissir;  tandîa 
que  la  partie  inférieure  qui  aépare  le  ïAêïïM 
oanedu  m^ttcht^lkiilli  proprement  dit,  qui  £wme 
les  plaines  envît oonaiites,  et  qui  y  est  caractérisé 
par  les  fossiles  propres  à  cette  formation^  est  ali 
contraire  très-oéveloppée.  J'ajouteriii  encore  îeî 
qlie  tes  couches  qui^  nans  la  vallée  de  la  Seilley  se 
moMreut  enOre  le  liaaiet  le  calcaire  compaïAe^  es^ 
"^  quilleux-,  ma^nésifère^  n^  6  de  M.  Yolt^,  m'oot 
paru  absolument  identiques  avec  belles  que  j'ai 
trouvées  à  la  partieaupérieumdasecillineAkiea  enh 
vivions  deBourbonne-les^BainSi  defCharifles^jetCi^ 
entre  le  lias  et  laoauohede  qaloweiQi9Mpàotè,ies-i 
quilleux,  magnésifère,  et  que  de  pllus  W  am^t 
ches  de  marnes  qu'a  traversées  lé  puits  Becqueycj 
par  leur  disposition  souvent  un  peu  Schisteuse 
et.  leur  passage  fréquent  à  la  couleur  grisey 
me    paraissent    se    rapprocher  coitiplétemeb^ 
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(Bkrcrikfr  cwiâ,  dnm  lefr<|ia0tt6B^  ioféfîMreaf  dds 
laêtdM  tdluaies^iae  troo/fenî  «otnprises  entre  le 
caloMilg  .ooi>ipîicfey.*etqiriileiiXv magnéstfàrè  et 
IftjéurfeK^Q  tufîérienre  dnmssdielkatt:.  Leâ  ttOMéi 
^|M9ttae8lva vergées  {Mir  ieà  travaux  souieitaitiÀ 

celles  rencontrées  dans  la  partie  inf^ieiire  des 
BMuoatstiHsées.  |yar/les  travaoi  de  moherche  de 
Norogr  4.  dont  j'ai  parie  phié  haat^  $  15.  En  un 
Biok^-îl  flkftfiaratt  indubitable  ^lie  si,  après  avoir 
la  attentûremesit  la  deamption .  .donnée  pat 
M^  YbltSjy  dés  ooûehes  qni  se  montrent  près  de 
Yici  dtfnib^le  fond  d&  la  miné  de  sel  gemme, 
}tta4u!auK  '  plateain  de  lias,  <m  M  transporte 
SUÉ  Jes  plateaux  de  nmsdielkalk  des  environti 
de  .la  marche  de  Bourbonne-^les^ Bains  où  de 
GbiomKSf  et  qn'on  a'élève  sur  le^  pentes  des  cot^ 
lÎBcé  -de  marnes  irisées  qui  le  surmontent,  on 
neiDaiiqtteraiaiBaîs  d'y  reconni^tre  c^  mêmes 
epuehes  dans  le  mette  ordre.  Jl*  «ne  parait  donû 
éYideiU  jque.  les»  suisseB  de  sel  gemme  de  Vie  ûe 
Mittvent  .refermées  dans  les  coudiez  les  plu$ 
^cfitanea.  des  marhes  irisées. ' 

.jLa  dtépostlîcm  générale  ^  terrains  dans  la  Lûdsondes 
eofitcée  qui.nous  occupe  s'accorde  compléteniéiil  maroetm- 
aVeela.  JBMHHèi»  de  voir  que  je  viens  d'éaorie^."  sëesdeu 
Stron:  supprimait  parla  pensée  Jeskmbeaut:  dé  "r^ûéeâeU 
bai  qui fiifaneat  des plàteanxîsolés à  l'Ë. de Mbh^  ^J^ 
nmgeiide.Qh&teaU'Salins  ^t^îe  Rosières ^àux-Sd^ioeaUtés  d«^ 
Uiies^  le  ^lenmin  dans  lequel  est  oreUÂée  la  vallée  entes  piu;!^ 
deia  âeilie^aûrdeflius  de  PetonepUrt,  àe  prolon^      hauu 
gérait  salis  interruption  au  N.yà  l'E.  et  au  S.  jiiÉ^ 
qa'àbne  distance deplusieurs  myrîaroètres'.  Cette 
éiendùe  de  pays  formerait  ^  non  un  bassin ,  com- 
plètement formé,  mais  une  espèce  de  goUe,  dont 
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le  fo»d  oHilulé  serait  enlîèreaieiU  formé'^r  le» 
marnes  iridées ,  et  ({uis'avMioeiaU  vers  r£.*^N.-*Ë. 
dans  une  sinuosité  du  muachelkaUL  Ce  calcaire, 
qui  représente  ici  le  riyajçe,  coostilue,  sur  les 
bords  de  l'espace  dont  nous  parlons^  ime  sorte  de 
ceinture  qui  embrasse  à-peu-près  lea  trois  quarts 
de  l'horizon  dç  Vie. 

Quelle  que  soit  la  ligne  suivant  laquelle  on  se 
dirige  de  Vie  vers  cette  ceinture,  on  ne  rebcoD- 
trera,  avant  de  Tattéindre,  aucune* roche  qu'oa 
puisse  distinguer  de  celles  qui  se  trouvent  com^ 
prises  entre  le  lias  et  les  bancs  les  plus  {nN>fonds 
de  sel  gemme,  et  on  laissera  suaressivèmeot  der- 
rière soi  les  affleuremens  de  toutes  ces  couches. 
Les  dernières  q^'oiii  rencontrera  présenteront  lea 
plus  grands  rapports  avec  cell^  qui  alternent 
avec  le  sel  gemjne,  et  l'on  verra  les  couches 
supérieures  du  muscheikalk,  présentant  les  £>s^ 
siles  las  plus  caractéristiques^  sortir  de  dessous* 
leur  affleurement;.  J'ai  déjà  indiqué  cette  disÎMMÎ- 
tien  çn  décrivant  les  environs  de  Lunéville  et 
quelques  points,  de  la  vallée  de  la^Sttre.:  elle  suf-* 
firai\  seule  pour  prouver  que  le  sel  gemme  de  la^ 
vallée  de  la  SeiUe  forme  des  masses  intercalées 
d^ns  Jes  fis^ses  des  marnes  irisées  les  phis  vm- 
situes  du  .mu$»belkalk,  auquel  elles  sont  supé- 
rîi^ures^^  qui  les  sépare  nettement  etjûomplé*^ 
tçm^t  du  grès  bigurné.  Celte  maniwe  de  les 
placer  dans  la  série  géogaostique,  quej'ai  discotée 
plusieurs  fois. avec  dwérens  géologues  depuis 
mon  pf;fi»ier  voyage  k  Yic,  en  18a i,  a  eneoré> 
en  sa  faveur  de  se  trouyei!  d'accord  avec  l'opinion: 
que  MM.  d'Oyenhausen ,.  de  Decfaen  et  de  la 
Roche,  en  i8z3«  f^iM^  &eferstein ,  en  181169  ont 
adoptée,  de  leur  coté,  eu.  visitant  Yic,  et  qu'ils 
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ODt  apptiyce  par  des  rapproehemens  rires  delà 
comparaison  de  cette  localité  avec  des  contrées 
que  je  n'ai  pas  visitées. 

Les  faits  exposés  ou  rappelés  dans  les  pages 
précédentes  montrent  que  Ja  formation  des  mar- 
nes irisées  est  extrêmement  constante  dans  la 
nature,  le  nombre  et  Tordre  de  superposition  des 
couches  qui  la  composent.  Sa: stratification,  gé- 
néralement très-régulière,  ne  se  dérange,  dans 
les  parties  visibles  à  la  surface,  qu  à  l'approche 
des  amas  de  gypse  qu'elle  renferme.   On  voit 
constamment  ses  couches  s'arquer  et  se  contourr 
ner  d'une  manière  souvent  très-brusque  autour 
de  ces  amas.  Cette  disposition,  dont  la  constance 
est  remarquable ,  me  parait  être  une  des  circoufi- 
tances  qui  méritent  le  plus  d'êtt^e  prises  en  consi- 
dération par  les  géologues  qui  s'occuperont  de 
remonter  à  l'origine  des  gypses  que  présentent 
les  marnes  irisées.  Peut-être  n'y  avait-on  pas  fait 
assez  d'attention  lorsqu'on.a  dit  en  termes  géné- 
raux que  ces  gypses  étaient  dus  à  l'ëvaporation 
gra<lueHe  d'une  grande  masse  d'eau  chargée  de 
sulfate  de  chaux,  hypothèse  quin'aur^t  quelque 
chose  de  plausible  qu'autant,  que  le  gypse  for-»- 
merait  des  couches  continues ,  ou  se  trouverait 
disséminé  uniformément  dans  certaines  coucher  , 
des  marnes  irisées.  Je  ferai  remarquer  en  même 
temps  que  les  observations' faites  non-seulement 
en  Lorraine,  mais  dans  plusieurs  autres  contrées, 
s'accordant  à  présenter  le  gypse  et  le  sel  gemme 
tomme  deux  substances  en  quelque  sorte  satelUr 
les  l'une  de  l'autre,  il  faudra  qu'oie  donne  de  leur 
existence  dans  un  terrain, une  explication  com- 
mune, .et  que,  d'après  ce  qui  précède,  il  parait 
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très-lif^indé  d'al;trîkiierrongine  4u  selgeynineà 
Tévaporaiion  d'une  grande  masse  d'eau  salée. 

{FaUéeduHhm.) 

Dispotttion      ^  4î-  J'ai  déjà  dit  plus  haut,  §  5,  que  le  grés 

des  terrains  dcft  Yosgcs  forme /le  long  de  la  plaine  dans  la- 

aecondaires  quelle  couIe  le  Rhlu ,  "une  ligne  d'escarpeniens 

danslairallëe^uî  règne  sans  interruption  depuis  les  environs 

duRhiiM    j^  Landau  jusqu'à  peu  de  distance  de  Thann, 

et  qui  donne  naturellemienl  Tidée  d'une  faille, 

par  ^lite  de  laquelle  les  assises  de  roches  situées 

ài'O.  de  cette  ligne  se  trouvent  à  un  niveau  plus 

élevé  que  les  assises  pareilles  situées  à  TE.  Tout 

le  long  de  cette  même  ligne,  il  y  a  unediscoutî- 

nuité  de  stratification  bien  prononcée  entre  le 

grès  deè  Vosges  d'une  part  et  le  grès  bigarré  et  le 

niusehelkalk  de  l'autre.  Souvent  le  muschelkalk 

vient  se  terminer  brusiquement  au  pied  des  escar- 

pemeQS  de  grès  des  Vosges  et  dans  un  grand 

nombre  de  cas  il  est  bouleversé  à  leui*  approché. 

Par  exeinple ,  les  collines  qui  s'étendent  entre 

Accidens   Saint-Jeaù-dës-Chous:  et  Saverne,  en  avant  des 

que  présente  yjpgg^g^  sont  composées  (le  calcairc  gris  cpihpacte 

kanTi^s-  ^^  ^  forîp^lion  du  muschelkalk.  En  sortant  de  Sa- 

nu'ii  annro  "^CTfle  par  le  chemiu  d'Olterthal,  on  voit  sur  les 

chedugrés  ftanes  d  Une  de  ces  collines  une  carrière  ouverte 

des  Vosges,  «ur  des  batics  épaiis  de  muschelkalk,  qui  plongent 

de  près  deSo^  vers  le  H^.-E.,  c'est-à-dire  vers  le 

Çied*d€i  rescarpement  formé  par  le  grès  dès 
^ge$,  qui  n'est  éloigné  que  de  quelques  cen- 
taities  de  mètres  ;  en  beaucoup  d'autres  points  ^ 
el  notamment  près  de  Jaegerlhal,  on  voit  de  même 
l«  muschelkalk  épi'ouver  desbouleVersemens  plus 
où  mioins  coilisidérâbles  en  approchant  du  pied  de 
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Vemàofff^m&ai  àegtèB  4es  Vosges ,  qiri  le  temmie 
brusi|t|enieiit;  Oitci  cireoustaocQ  est  mie  de  celr 
H^  {foi^bm  céntf^imé  k  me  faire  attribuer  à  mie 
loiigqe  Mlle  t^stiMéfieede  k^  grande  fsilaise  qui 
itfitrii]ii^ie$ïVjdsges  du  t6té  cte  l\itêaee. 

Le^féî'lnaiimU  du  grès  bigarré,  du  inuscbel- 
kaltt  ^k*  é^$  înMiteis  irisées  ne  pénètrent ,  dans  les 
Vosg^^  )à  i^  de  cette  ligne»  qu'en  un  petit 
nombiie  d^  p^ii^ts  dont  je  parlerai  dans  un  arti*- 
de  subséqveiftv  nîak»  elles  la  bordent  presque 
constamment Htii^cèléderË^,  et  sHl  y  a  des  par- 
ties vers  te  <midi  ou  elles  ne  se  voient  pas,  il  y 
a  lien  de  petiser  que  cela  tient  uniquement  |  ce 
qu'elfes  Sont ^^vertès  pà^^desdépôts  plus  réeens. 

Lorsqu'on  s^éloigne  d^  Vosges,  dans  leur  par- 
tie septentrionarè)  pour  se  diriger  vers  le  Rhin, 
on  (rencontre  l^fs  Jf'ormatîon^  du  grès  bigarré,  du 
muschelkat^  et  des  marnes  irisées,  avec  les 
mêmes  caractères  et  dans  ]e  même  ordre  qu'en 
se  dirigeant  des  VosgÉ^vers  la  Moselle. 

La  vallée  dans  laquelle  sont  sitqés  le  haut^  Grès  bigarre 
feorneàti  et  les  forges  de  Jaagerthal ,  au  K.-Ç.  de  aux  environs 
Haguenan  ^  est  creosëe  pre6<|iie .  en  entier  dans  le  ^^  i^iedei-  ^ 
grès  de^  Vosges.  Ce  n'est  qq'en  wn>  seul  points     bronn. 
au*dessous  du  vieux  château  de  WinsIèinF^  qn'on 
voit  paraître  dans  son  fond ,  sur  uiie  petite  éten-* 
due,  un  massif  de  roches  granitoîdes^  parmi  les- 
i|fKUes  on  observe  une^s^belie  syénite.  >. 

Un  peu  au-dessous  de  la  fof ge  de  Ja^ertbal , 
les  montagnes  de  grès  des  Vosges  cessent  brjos^ 
quement",  et  1^  vallée  n'est  plus  bordée  que  par 
des  collines  beaucoup  moins  élevées,  OHnposéeS 
de  coucbes  toutes  diîiérentes. 

Entre  la  forge  de  Jsegerihal  et  les  usines  de 
Itaoschendwasser,  on  trouvé ,  dans  le  flanc  droit 
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dei  la  ydlée,.une  belle  carrière  d'up*  gM^em^ 

{>loyé  connue  pierre  de  taille/ ayi^Je^ifiiloo 
ait  des  cornicheSi  des  tablettes,  elil*aiiiQ9^)04i*- 
vrages  délicats  qui  demandât  t)Uai  bp^^ome 
teudre  et  iualtécabfe  à  l'air^  ainsi (({Ue^do^iineièt 
ks  à  aiguiser.  La  partie  inférieure  de  la  car- 
rière ^  qui  n'est  pas  très-élevée  aurd^$iiti  di^  fond 
de  Ja  vallée,  montre  des  bauds  jbnèt'^^îsi^'iua 
grès  de  couleur  rouge ,  à  gr^în  &i\<,  ti^s-}b<>nio-r 
gène  et  présentant  trèsi-peu  dn  fissures.  La  stra^ 
/  tification  est  plus  marouée  vers.  |a;  (partie  supé- 
rieure; enfin,  tout  au  naut  de  V.escarpement  on 
voit  ahet'ner  des  coujches.  rouges  f  t.  yerdâtres.  as- 
sez minces,  qui  sçnt  schisteuses  etp^e^  cphérentes. 
Les  couchesi  que. présente, cettt^  carrière  sont  à 
très-peu  près  horizontales*  On  n'y  voit  pas  du 
tout  de  ces  galets  dequarz  si  fréquent  dans  le  grès 
des  Vosges.  Elises»  me  paraissent  se  rapporter  tou- 
tes à  la  formation  du  grès  bigarré. 

Le  même  .grès,  sd  montre  danB  la;  vallée  de  Nie*, 
derbronn,  peu  éUûgnéé  de  celle  de  Jsegerthal, 
à'iaquelle  ellértsb  .réiAùU  à^Iieichsofen.  Yisrà-vis 
réglise>de!Niederbro4aa,'le  flanc  droit  de  la  vallée 
est  tai^llîéldans.un^grès  à  grain  fin  et  ué  peu  ter- 
neuxyqYuébiiiiBetde&  couchés  àrpeu-:près  horizon- 
tales, légèrement  inclinées  au  S.-£.^  et  présente 
toutes  les  variétés  de  couleur  et  de  texture  déjà 
indiquées  comme  étant  propres  à  la  formation  da 
grès  bigarré ,  et  particulièrement  à  ses  assises 
supérieures. 
Couches  de     ^^  montant  par*  le  chemin  qui  part  de  la  par--. 
dolomicdaDs  tic  S.-È.  du  village  de  Niederbronn  et  se  dirige  vers 
le  grès  bigar-Jœger  thaï ,  OU  rencoutrc  d'abord,  à  quelques. 
rë,  à  sa  jonc- mètres  au-dcssiis  dû  niveau  de  la  rivière,  des 
tion  ^Tec  le  ^^y^f^^g  j^  gP^s  schîsteux ,  rougc,  micacé,  assez. 

mnschelkatk  ^ 
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peu  ciMisîstant,  qui  appartiennent  à  la  partie 
supérieure  du  grès  bigarré.  Un  peu  plus  haut,  on 
trouve,  en  superposition  sur  ce  grès,  une  do- 
lomie  stratifiée  et  même  schistoide,  à  feuillet» 
épais  et  contournés  en  petit.  Elle  est  d'un  gris 
quelquefois  bleuâtre  ou  jaun&tre ,  avec  des  vcineâf 
couleur  de  fer  hydraté  ;  sa  eassure  présente  une 
multitude  de  petits  rhomboïdes  qui  brillent- d'un 
éclat  vif  et  nacré.  Près  du  point  de  contact,  le 
grès  et  la  doiomie  alternent  plusieurs  fois  par 
couches  à-peu-près  horizontales,  de  quelques  dé-> 
cimètres  d'épaisseur,  que  j'ai  pu  voir  très-di^ 
tinctement  sur  les  deux  bords  du  chemin,  qui 
est  creux  en  cet  endroit.  Il  résuite  de  là  que  le 
dépôt  de  la  doiomie  a  succédé  immédiatement  « 
et  après  quelques  oscillations  à  celui  du  grès. 
Cette  doiomie  ne  présente  pas  de  fossiles^  eile 
parait  peu  épaisse,  et  ne  forme  que  les  premières 
assises  de  la  formation  du  rouschelkalk,  qu'on 
trouve  un  peu  plus  haut  très^bien  caractérisée. 
Cette  formation  constitue  tout  le  plateau;  qui  est 
au  N.-E.  de  Niederbronn  ;  mais  comme  ce  plateau 
n'offre  pas  de  carrières,  on  ne  peut  l'y  recon- 
naître que  sur  des  pierres  détachées.  Pour  «trou- 
ver des  carrières  et  des  escarpemens,  il  faut 
redescendre  dans  la  vallée.  - 

En   sortant  de  Niederbronn   par   le  chemivi  Muschdkalk 
de  Reichsofen,  on  trouve,  avant  la  Papeterie*,  près  de  Nie- 
une  carrière  qui  présente  un  escarpement  de  deibronn. 
six  à  huit  mètres,   dans  lequel  on   peut  étu- 
dier les  couches  moyennes  et  les  mieux  carac- 
térisées  du    muscheikalk.  Ces    couches   pion-  , 
gent  au  S.-E.  sous  un  angle  très-sensible,  et, 
par  conséquent,  s'appuient  sur  les  couches  dé 
doiomie  que  j'ai  indiquées  plus  haut  dans  le  che- 
T.  IV,  4^  /iVr.  1828.                              4 
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nûn  ero^^  Une  &mke  d  autres  iDdîealîvaA  qu'il 
Mrail  Ifop  lo»g  de  rapporter  ici,  montreat  quW 
efiEel  elles  leur  succèdent  presque  immédialemeat^ 
La  stratification  est  marquée  pac  des  fissures  doit 
goéeftles  unes  des  autres  ide  a  à  3  décîmètres.  Il 
y  a«  en  outre,  un  grand  nombre  de  fissures  per-i 
peodiculaîres  à  la  stralificatiiM)^  de  sorte  quelo 
calcaire  se  trouire  divisé  en  un  grand  nombre 
de  firagmeus  et  ne  forme  pas  de  gros  blocs.  Ces 
fissures  verticales  sont  souvent  remplie&de  Siaux 
carbonatée  cristaUine ,  qui,  quand  elles  sont  un 
peu  larges,  £orme  des  stalactites.  Le  calcaire,  est 
de  couleur  gris  de  fumée,  compacte,  à  cassure 
conchoîde  un  peu  esquilleuse;  dans  quelques 
échantillons,  elle  est  iuégale  et  esquilleuse*  On 
y  trouve  quelquefois  de  petits  filous,  de  petits 
noyaux  et  de  petites  moiH^es  isolées  de  cbaux 
carbonatée  cristalline.  Plus  souvent  encore,  on  y 
voit  dçs  parties  crbtallines  qui  paraissent  être 
des  fr;agmeiis  de  corps  marins.  Il  offre  quelque- 
fois! de  petites  taches  d*un  jaune  de  rouille.  Cei^ 
taines  couches  présentent,  soit  dans  leur^cas-;- 
surey  soit  en  saillie,  sur  la  surface  des  fragmens 
«m.  grand  uMobre  d'entroques,  dont  le  contour 
circulaire  est  très  net ,  et  la  cassure  lamelieu&e 
très  -  miroitante.  Elle»  appartiennent  à  Vencré- 
mtes  lUiformis.  On  .y  trouve  aussi  beaucoup  de 
tér^ratules  semblables  à .  celles  que  j'ai  déjà  ci- 
tées, dans  la  même  formation  y  en  divers  points 
de  la  Lorraine,  et  qui  appartiennent,  je  crcHS, 
à  la  i^rebnUula  vulgaris  ou  à  la  terebratu/a  subror- 
tunda.  ... 

En  continuant  à  suivre  la  route  de  Reiohso* 
fen,  on  trouve,  près  de  la  Bapetene,  un^ravin 
qui  traverse  des  couches  marneuses  et  calcaires. 
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ly^prèB  4'iQclil)^û$on  ck  çea  ooudicifi,  crai  pW^» 
gecit verç  le :S.:^.| e% d'après  d'antrea inductioiis^ 
oo  doit  les  vfgsfl^d^r  coname  plus  életées^  daaa  là 
£»fmitrioii ,  que  icelles  daat  o&  vieni  de  parlarvat 
coiiMne  p^  rapportât  à  m  ps^nie  supérieure.  A;o 
^lUieu  d«s  coucbei»  marneuae»,  ^n  Iroure  det 
conabo^  souvent  assez  miocmd'uo  calcaire  grô^ 
QMapacte,  avec  pointa  spaibiquea,  reofermani 
dÎTerse^  coquillesy  parmi.lesquellesroti  dîstiitgiie 
le  mytilm  eduUformi$,  Il  prend  quelqvefob  Tat^ 
pect  d'un  grès  à  grain  fin,  présentant  deazànesi 
grises  et  d'au^gri^*  jaunâtre.  Dans  ce  €i^aire  et 
dun^  lens  aiaroes  qui  le  renferment:,  on  ^trouve 
f|UQlqM«fois  des  ammonites,  qui  me  paraissent  se 
rapporter  à  Y  ammonites  nodosus.  On  trouve  aussi; 
au  milieu  des  marnes,  des  lits  composés  en  grande 
partie  de  masses  iirroodies  de  calcaire  compacte 
griSf  à  cassnre  cottchotde,  placées  en  contact  les 
unes,  avec  les  autres,  et  même  se '.pénétrant  mu -4 
(ueU#mei|t^  ou  ne  laissant  entre  ellea  que  de  la 
m^nes  que  rexposition  à  l'air  enlèire  prompte^ 
nient  de  manière  à  laisser  des  masses  mamelon-^ 
nées.  Dan^.  ces  méfdes  marnes ,  on  trouve  sur  le 
plateau , (près  de  tfied^rlMronn,  un  calcaire  cloi-> 
sonné  9  qui  offre  des  parties  compactes  d'un  gris 
jaunâtre ,  et  un  grand  nombre  de  petits  filons 
de  chaux  carbonatée,  blanche,  cristanitée^qui  se 
croisent  dans  tous  les  sens.  Dans  les  intervalles  de 
ces  petits  filons^  il  n'y  a  le  plus  souvent  que 
de  la  marne,  qw,  ^iHrainée  par  les  eaux,  laisse 
une  masse  celluleme.  Cette  variété  accidentelle 
de  calcaire  paraît  due  à  l'infiltration  de  la  chaux 
e^rbonatée  dans  la  marne  fendillée;  et  dans  tous 
lesjienx  où  se  montre  le  muscbelJkalky  on  la 
trouite  à  la  surface  de  ses  assises  marneuses  su* 

4- 
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f>éri^]res.  Le  plateau  qui  s'étend  entre  la  vall- 
ée de  INiederoronn  et  celle  de  Jœgertfaal  est 
formé  par  le  muscheikalk ,  et  sa  surface  appar- 
tient aux  assises  supérieures  de  cette  formation  : 
aussi  est-elle  jonchée  du  calcaire  celluleux,  aussi 
bien  que  de  fragmens  de  ce  calcaire  compacte  à 
surfaces  mamelonnées,  dont  nous  ayons  parlé 
plus  haut.  On  y  trouve  <ie  même  un  quarz  blanc 
celluleux,  en  partie  coloré  en  jaune  par  du  fer 
hydraté ,  et  dont  le  mode  de  formation  est  pro- 
bablement analogue  à  celui  du  calcaire  cloisonné. 
Enfin,  on  y  trouve  un  quarz  compacte,  d'un 
brun  noirâtre,  rubané ,  très-fragile ,  qui  parait 
l'équivalent  des  silex  que  j'ai  indiqués  dann  la 
partie  supérieure  du  muschelkalk  de  Réhain- 
villers  et  de  Fraquelsing. 

On  peut  encore  étudier  la  composition  du  mus- 
chelkalk en  plusieurs  autres  points  du  pourtour 
du  plateau  dont  je  viens  de  parler.  A-peu-près 
au  quart  du  chemin  qui  mène  de  Jaegertllal  à 
Niederbronn,  on  trouve  la  carrière  qui  fournit  la 
castine  au  haut- fourneau.  Elle  présente  un  es- 
carpement  de  2  à  3  mètres  dans  un  calcaire  gris 
compacte,  qui  renferme  beaucoup  d'entroques, 
et  appartient  aux  couches  moyennes  de  la  for-^ 
mation.  Les  couches  plongcfnt  au  S.-E.  sous  un 
angle*  assez  considérable. 
Marnes iii-  Si,  descendant  de  ce  même  plateau  dans  la  di- 
Bées  prés  de  rection  du  S.-E.,  qui  est  celle  de  l'inclinaison 
Reichsofen.  ^q^  couches ,  on  traverse  Reichsofen  pour  exa- 
miner les  coteaux  qui  forment  le  flanc  gauche  dé 
la  vallée  à  TE.  et  au  N.  de  cette  petite  ville,  on  ne 
retrouve  plus  les  formations  du  grès  bigarré  et 
du  muschelkalk.  Au  N.  de  Reichsofen  ^  on  trouve 
un  mamelon,  isolé  de  plusieurs  cotés  »  sur  «là 
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pente  duquel  un  raviu  n^t  à  découvert  des  cou- 
ches alternatives ,  à -peu  près  horizontales,  de 
maro^  rouges  et  d'un  gris  bleuâtre,  qui  se  déli- 
ienfrà  Tair  en  fragmens  anguleux,  qui  ne  pré^ 
sentent  aucune  indication  de  disposition  schis- 
teuse, et  qui  ressemblent  entièrement  à  celles 
qui ,  à  Vie ,  forment  la  partie  moyenne  de  H  for- 
mation des  marnes  irisées.  Sur  le  commet  du  mon- 
ticule, on  trouve  beaucoup  de  fragmens  d'un 
grès  gris  ou  jaunâtre,  à  grain  fin  et  à  cassure 
terreuse,  qui  paraît  l'équivalent  de  celui  que„ 
dans  les  environs  de  Bourbonne-lèsr-Baius  et  en 

Elusieurs  autres  points,  j'ai  indiqué  vers  le  mi- 
eu  de  l'épaisseur  des  marnes  irisées. 
Si  on  revient,  à  l'E.  de  Reichsofeu,  examiner 
\1ê  coteau  qui  se  trouve  près  de  la  maison  de  ia 
douane,  on  y  retrouve  les  marnes  irisées ,  dans 
lesquelles  oii  découvre  de  la  chaux  sulfatée, 
en  partie  en  cristaux  et  en  partie  en  grains 
amorphes.  On  y  voit  des  couches  d'un  calcaire 
compacte,  grisâtre,  un  peu  esquilleux,  argileux 
et  magnésifère,  analogue  à  celui  dont  j'ai  souvent 
signalé  une  couche  vers  le  milieu  de  l'épaisseur 
des  marnes  irisées  de  la  Lorraine.  On  y  trouvé 
aussi  un  calcaire  gris,  grossier,  celluleux,  à 
surface  tuberculeuse  et  hérissée  de  parties  cris- 
tallines ,  analogue  à  celui  qui  porte  à  Y ic  le  nom 
de  crapaud.  Vers  le  haut  de  la  colline,  àu-dessus 
des  marnes  irisées,  on  trouve  un  grès  quarzeux, 
non  effervescent ,  blanchâtre  ,  à  grain  fin  et 
brillant,  présentant  quelquefois  des  veines  et 
des  zones  colorées  par  de  l'hydrate  de  fer  :  ce 
grès  rappelle,  par  ses  caractères,  comme  par  sa 
position,  celui  que  j'ai  indiqué,  en  plusieurs 
points  de  ht  Lorraine ,  comme  formant  la  pre- 
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Hiière  assise  de  la  formation  An  lias,  et  comme 
étant  fan  des  trois  grès  qui  "ont  reçu  ûts 
géologues  allemands  le  nom  de  quadersàndsteifti* 
Phisîeors  des  plateaux  deâ  environs 'sont  forthés 
par  le  calcaire  à  gryphées  arquées,  c'est-^à-dlt^ 
par  les  couches  les  mieux  caractérisées  de  la 
ibvmatioki  du  lias. 

Je  tie  suivrai  pas  les  formations  du  grès  bigarré, 
du:  tnuschelkalk,  et  des  marnes  irisées  dans  les 
autres  parties  de  TAlsâce  où  je  les  ai  aperçues:  fé 
renvoie  à  cet  égard  le  lecteur  à  rëxcelleui  ouvrage 
publié  tout  fécetifilient  bat  M.  V-olte,  ingénieur 
en  chef  des  mines  à  Strasbourg,  sou^  le  titi^etfirf- 
perçu  de  la  Topographie  rpinéraloglijue  de  VAi- 
stice.  Je  ne  me  suis  arrêté  à  décrire  un  dès  point^ 
où  ces  formations  se  nu>ntrebi  eti  Alsace ,  qt%  ) 
pour  faire  ressortir  Tidentitédè  Caractères  qu'elles 
présentent  de  part  et  d'autre*  aved  celles  lies 
Vosges. 

(  Bassin  de  ^iatz/elden,) 

Grès  bi  arrë  ^  4^-  Eu  dedans  de  la  ligne  d'escatpemens  dont 

etmuschci-  j'^^'  p^^lé  au  Commencement  du  §  4'  ^^^  tt*otive 

kaikdubas-  datiB  kl  partie  méridionale  des  Vosges  UH  bds^ 

■in  deWintz-  ehtouré  de  montagnes  de  transition  et  de  grès  des 

foidcn.     Vosges^  dont  le  fond  est  recouvert  par  des  fortna- 

tûms  pliïs  iPécetites^  situées  à  tin  niveau  qtii,au- 

tAOttpr'on  rpeut  en  Jiîger  sans  instrumehs,  m^'a 

patru  être  plus  élevé  que  celui  que  les  mêmes  fôr- 

matioiis  occupent  sur  les  bords  de  la  ptaihe  du 

Rfaiâ.  Ce  bassin  est  celui  dans  lequel  $e  trouvent 

les  villages  d'Ossenbach,  Wititzfeldeu,  etau  débou- 

cbéuh^quel  est  bâtie  la  petift^  ville  de  Suhzmatt. 

Au  N.-E.  d'Ossepbach,  tout  près  des  montagnes 

de  gréé  des  Vosg^,  on  voit  une  carrière  ouverte 
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dans  un  grès  à  grain  fin ,  d'un  rouge  amaraitcbe 
on  d'oB  gris  bleuâtre  ou  verdâtre^  renferittant 
un  grand  nombre  de  paillettes  de  mica,  dis^ 
posées  parallèlement  les  unes  aux  autres  et  qui 
lui  donnent  une  texlurç  très-feuilletée,  surtout 
dans  les  couches  supérieures;  ce  grès  se  rapporte 
éyidemment  à  la  fbrniation  mi  grès  bigarré. 
S€8  ODucbes  plongent  légèrement  du  côté  du 
S.-Q.,  de  manière  à  paraître  s'appuyer  contre 
la  base  de  la  montagne  de  grès  des  Vosges  qui 
se  trouve  la  plus  voisine.  Entre  Ossenraich  et 
Wintzfeldeh  jai  trouvé  dans  les  champs  beau- 
coup de  morceaux  épars  de  muscfaellLalk  très- 
bien  caracbérisé  ;  j'y^i  recueilli ,  entre  autres 
fiDSsiles  ,  Vençrinites  UU/ormis  ^  et  le  mytiU/lt 
edul^rrms.  La  vue  de  qaeUj[ues  monticules  rou» 
ge&treu ,  qoe  je  n W  pu  visiter ,  m'a  &it  f^mer 
que  les  marnes  irisées  ne  sont  pas  étrangères  à  ce 
bassin  ;  enfin  en  montantde  WinIzfeldeËi  vers  les 
mines  de  fer  (C|ui  se  trouvent  à  quelque  disiaoce 
de  ce  village  en  filons ,  dans  4e  granité  en  trouve 
un  calcaire  bleu ,  tout  pareil  au  calcaire  à  jgry-» 
phites^èt  des  grypfaées  arquées,  éparses  su«  la 
surface  du  temrin.  .       kI 

(Pente  méridionale  des  Fosgès.  '  '  ' 

§  43.   Au  pied  méridional   des   Vosges^  <m  Grèsbkari^ 
trouve  dépuis  les  environ»  de  Béforty  juaqii'i  ^n^h^il^ail^' 
ceux  de  Bourbormedes^^ains ,  une  zone  degrèd  et  marnes 
bigarré  de  muscheikalk  et  de  «marner  frisées,  insëes  de  la 
aiKtlogue  à  celle  dont  j'ai  d^à  signalé  l'existence  pente  mëri- 
sôrwieigcande  partie  dtY  pourtour  de  ce  aystèmè  tonale  des 
de  montagnes.  Cette  zone   est  seulement   ici     '^^^Hi*»- 
un  peuplas  irrégulière,  à  cause  de  divers  acoidetis 
dans  la  forme  de  la  surface  du  sol  et  la  stratifi'*' 
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cation  ;  cette  zôoe  a  été  étudiée  avec  détail  par 
M.  Tbtrria,  ingénieur  au  Corps  royal  des  mines 
en  résidence  à  Yesonl,  qui  a  oommenoé  à  en 
publier  une  description  détaillée  dans  les  An- 
nales des  mines 9  t.  XI,  p-  Sgi;  je  n'entrerai  en 
conséquence  dans  aucun  détail  a  ce  sujet,  et 
je  me  bornerai  à  quelques  observations  sur 
l'identité  de  couches  auxquelles  nous  avons 
donné,  chaain  de  notre  côté,  des  noms  identiques 
ou  différens. 

Nous  avons  appliqué  la  déuomination  de  grès 
bigarré  exactement  aux  mêmes  couches. 

Les  couches  immédiatement  supérieures  au 

r*  ft  bigarré,  queM.  Thirria  désigne  sous  le  nom 
formatiou  du  calcaire  avec  sogile ,  houille  et 
gypse,  comprennent  à- la-fois  celles  que  j'ai 
appelÀss  muschelkalk,  et  celles  que  j'ai  séparées 
du  muschelkalk  sous  le  nom  de  marnes  irisées. 

Le  calcaire  marneux  et  le  calcaire  à  entro- 
ques,  que  M.  Thirria  décrit  comme  les  membres 
inférieurs  de  ce  système  complexe  ,  corres- 
pondent exactement  aux  couches  auxquelles  j'ai 
réservé  exclusivement  le  nom  de  muschelkalk. 

Le  dépôt  des  argiles  marneuses  irisées  que 
M*  Thirna  indique  comme  succédant  au  calcaire 
à  entroques,  et  comme  correspondant  à  celui 
^pie  M.  Charbaut  a  décrit,  dans  son  Mémoire  sur 
ta  géologie  des  ensdrons  de  Lons-le-Saulnier^  sous 
le  nom  de  marnes  irisées,  correspond  également 
au  système  auquel ,  dans  les  §  précédens  de  ce 
mémoire,  j'ai  appliqué  le  même  nom.  Les  amas 
de  gypse  que  contient  ce  dépôt  aux  environs  de 
Saulnot  correspondent  exactement  à  ceux  qu'on 
y  observe  dans  les  collines  des  environs  de  Bour- 
bonne-les-Bains.  Le  dépôt  de  combustible  fossile 
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iqtii  èê  ti<o(jV«  Mi-dé)9Wt&  da  gypse  à  Geniôtival , 
Coure^H^,  Gô^h^nan»,  etc. ,  con'espond  à  c«ltli 
<)é  Nô¥ôy,  dont  on  tétlnouvé  déi  tràceâ  an-^diMSiiê 
&t^  àtaàs  de  gypse,  dâhs  les  collines  de^  envltons 
àè  fiourfoôntie.  A  Gemônvàl  et  à  CôttrcelteS)  ôd 
«raute^  cMnmè  ftùi  etitlrons  de  Boutbonne ,  nné 
aâisise  de  cafcAire  magnééifêré  àti-dieâisiis  du  dépôt 
de  combustible.  Plus  haut^  vient  uft  grès  4  que 
M.  Thii^iTÂ  désigife  ^oud  le  dorti  de  formation  du 
ti^i^iéVn'e  grès  àecondaifo,  éCqUi  correspond  à  ce- 
lui que  j'ai  indiqué  précédemment  comme  tof- 
mdtit  là  première  assise  du  terrain  de  lias.* Ici, 
comme  partout  ailleurs,  le  calcaire  à  gryphées  ar- 
quées te  recouvre  immédiatement.  (V.  le  mém.  d0 
M.  Tbitria,  j^n.  des  ^ùijes,  t.  XI,  p.  Sg  t .  ) 

(  Environs  êe  Basle.  ) 

§  44-  î®  î^e  ♦m^  propose  pa*  de  décrire  ifcl  lea^***  W|^ 
eëvirotiô  de  Basle  qui  font  partie  du  système  rfe"^'^^'^'" 
la  Forêt-Noire,  et  non  de  celui  des  Vodgès,  et  J^J^" 
aui  ont  été  parfaitement  décrits  par  M.  le  prô-  entiroiirf  de 
iedseur  P.  Mérian ,  dans  Fouvrage  intitulé  :  Ue*     jULt. 
èersiéht  der  heschaffenheit  des  gehirgsbiidUngen 
in  den  umgebungeni)on  basei,  i8âi*  ^echer^ 
cherâi  seulement  à  mettre  le  lecteur  à  même  de 
comparer  les  descriptions  que  f  ai  donnée^  pltrâ' 
haut  atec  celles  de  M.  Mérian ,  en  indiquant  com- 
ment les  formations  qu'il  fait  connaître  s'ideniî^  . 
Qent  avec  celles  que  j  ai  indiquées  datis  d'atftt^^' 
localités. 

M.  Mérian  décrit ,  soûs  le  nom  A*aélterer 
mndstein  (grès  ancien),  un  grèà  de  couleur  rouge 
)u  bigarrée,  qui  est,  après  les  roches  primitives 
le  Laufenbourg,  la  partie  la  plus  ancienne  du* 
errain  de  la  contrée.  Ce  grès  correspond,  p^  sei 
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caractères  aussi  bien  que  par  sa  position ,  à  celuC 
dont  j'ai  parlé  sous  le  nom  de  grès  bigarré.  Je 
n'oserais  cependant  assurer  que  M.  Mériaa  n'ait 
pas  compris  aussi  sous  cette  dénomination,  jd'une 
part,  quelques  lambeaux  de  grès  des  Vosges ,  et 
.  de  l'autre  quiE^lques  couches  du  grès  des  marnes 
irisées  qui  se  montrent  dans  des  positions  diffi* 
cilés  ^  ODserver. 

Au-dessus  du  grès  ancieb  se  trouve  un  calcaire 
que  M.  Mérian  désigne  sous  le  nom  de  rauch* 
grauer  kalksiein  (  calcaire  gris  de  fiimée  ),  et  dont 
les  caractères  minéralogiques  et  zoologiques  sont 
identiques  avec  ceux  du  muschelkalk.  J[e  dois  ce-« 
pendant  avertir  que  je  ne  regarde  cette  identité 
comme  hors  de  doute  que  pour  le  calcaire  gris 
de  fumée  du  voisinage  immédiat  de  Basie.  M!.  Mé- 
rian indique  dans  les  montagnes  du  Jura,- et  no- 
Ii6  calcaire  tamml^nt  près  deWallenburg,  un  calcaire  gris  de 
^*/ri^"^  fumée,  qu'il  ne  séparé  pas  du  précédent;  mais  j'a- 
WaTicnburc  ^^^^  qu^ja  cpnlcmporanéitédfe  ces  deux  calcaires 
n3  ço„<5g,  ne  m'a  pas  paru  érvidente.  Ne  serait-il  pas  pos- 
pond-ilpas  sibjéqueceluides  environs  de  Wallenburg  ne  fût, 
â  celui  de  la  comnxecelui  de  la  carrière  de  la  Porte  de  France,  à. 


Portede    Çrenotile,  auquel  il  ressemble  beaucoup^  que  le, 
Franceà^  prolongement  pur  et  simple  de  quelques  unes  des. 
**"®  ®;    couches  de  la  série  oolithique,  modifié  dans  ses 
caractères  minéralogiques  par  l'efifet  des  circons- 
tances   physiques   particulières  dans  lesquelles, 
il  aurait  été  déposé  au  fond  d'une  mer? 

M.  Mérian  a  réuni  en  un  seul  groupe,  qu'il  a 
nomnié  marne  bigarrée  et  couches  subordonnées, 
toutes^  les  couches  qui  se  montrent  entre  le  mus- 
chelk^lk  {rauchgrauer  halkstein  )  et  les  couches 
inférieures  du  calcaire  oolithique.  En  <effet,  dans 
les  environs  de  Basle,  comme  en  Lori;aine  et  en 
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Alsace,. ces .cottçbes,  pour  la  plQ|>art mahieuâes; 
se  lient  l'une  à  l'autre  de  proche  en  proche  d  une 
manière  très*intime.  Dans  la  <lescription  que 
donne  M.  Mérian,  on  reconnaît  aisément  les 

{)riocipa|es  ^sai^es  que  présente  ce  systèpae  .dans 
es  contrées  dont  j'ai  plus,  haut  esquissé  k  strue^* 
ture  ;  il  y  signale  en  particulier,  jd'ùne  manière 
très- claire ,  le  calcaire  à  gryphées  arquées,  qui 
forme  le  premier  étage  du  lias  des  Anglais  et  le 
commencement  d'une  série  dont  beaucoup  de 
convenances  m'ont  engagé  à  séparer  la  descrtpn 
tion  de  celle  de  la  série  dont  je  me  suis  occupé* 
dans  ce  mémoire.  Entre  le  muschelkalk  et  {e  cal- 
caire à  gryphées  arquées,  il  indique  une  suite  de 
couches  qui  me  paraissent  correspondre  exacte-, 
ment  aux  marnes  irisées  de  la  Lorraine  et  de  l'Al- 
sace; je  me  bornerai  à  rapprocher  des  localités 
que  j'ai  décrites  une  seule  de  celles  décrites  par, 
M.   Mérian.  U  me  semble  que ,   par  sa  seule 
description ,  on  recoupait  les  principaux  mem- 
bres de  la  formation  des  mariie3  irisées  dans  la. 
coupe  qu'il  donne ,  p.  55  et  54  »  du  terrain  des 
deux  bords  de  la  Birs  à  la  Neue-Welt,  près  S^sle. 
Les  couches  ti^s-développées  des  marnes  bi-, 
garrées  qu*il  indique  sur  la  rive  gauche  de  la  Birs, 
dans  le  bois  de  la  Neue-Welt,  me  paraissent  iden- 
tiques avec  celles  qui  se  montrent  à  la  partie 
supérieure  des  collines   des   environs  de  Bour- 
bonne-les-Bains  et  dans  celles  d^e^  environs  de 
Vic^  La  couche  mince  de  calcaire  compswîté  »: 
gris  jaunâtre;,  argileux,  à  cassure  esquiUeuse». 
qu'il  indique  sous  le  n®.  i  sur  la  riye  drçite  de  y 
la  Birs,  comme  inférieure  aux  ni^^rues  précéden- 
tes, me  parait  l'équivalent  du  calcaire  conjp^cte, 
esquilleux,inagnésifère,  que  j'ai, ^indiqué  vers  le 
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vnlien  dea  naanves  irisées  dans  ks«ù}lin€fs  âë$  en^ 
wons  de  Bontiiono^  et  à  rentrée  <ch]  puitktle  Tic, 

Au-dessodus  en  calcaire  n?.  i ,  se  trouvetit  è\iO 
eessivemeat  : 

^\  s,  une  argile  schisteuse ,  fendillée  4kiÉ$ 
tooftes  ies  diraclioas  ,  le  plus  souvent  d'un  gris 
i«rdâtre ,  qui  diffère  irès^peu  des  couches  oarac^ 
térbtiques  des  marnes  irisées^ 

V.  3,  une  marne*  sableuse  pas9âYit  à  l'at^iie 
schisteuse^  On  y  a  trouvé  des  nids  de  COttibustt- 
ble  fossile  et  des  impressions  de  plantes  ;   en 

r niques  points,  elle  contient  un  grand  nombre 
paillettes  de  niica^ 

N*'.  4)  ^^^  couche  paissani?e  de  marne  tôbteuse 
avec  des  Teines  d'argile  noiràire. 

IT.  5,  des  couches  de  marnes^  savoir  : 

a,  marne  sableuse  d'un  jaune  sômbre,  avec  des 
noeuds  et  des  nids  d'un  grès  ferrugitieux 
jaune ^  pieds  et  demi; 

by  argile  un  peu  schisteuse  , 

^d'un  gris  jaunâtre.  .  .  .  *   i  pied  et  demi; 

c,  marne  noirâtre •  é  i  pied  ; 

d^  marne  d'un  gris  dair,  de  i  pied  et  demi 
k2  pieds; 

>e,  marne  pareille  à  la  précédente,  avec  des  veî<* 
nules  noirâtres. 

Les  cailloux  roulés  qui  couvrent  1*  surfiace.du 
sol  ne  permettent  pas  d'ob^rver  les  couches  si- 
tuées plus  bas.  Il  me  semble  qu'on  ne  peut  mé- 
connaître ,  dans  celles  n®.  a  à  5 ,  le  système  qui 
renferme  Ja  couche  de  combustible  fossile  de 
îfopoy,  celles  de  Gemonval ,  de  Courcelles  ,  et 
que  fai  indiqQé,  en  pdusifeurs  autresT^endroits, 
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coimne  se  Irouvaut  constamment  au  dessous  de 
la  couche  de  calcaire  mâgnésifère,  vers  lé  milieu^ 
de  l'épaisseur  des  marnes  irisées.  Il  me  parait 
doncoue  le  système  du  grès  bigarré,  du  mus- 
chelkaik  et  des  marnes  irisées  des  environs  de  ' 
Basle^  présente,  avec  le  même  système  de  cou- 
ches observé  sur  les  pentes  des  Vosges,  une 
identité  qui  se  soutient  jusque  dans  les  moin-*- 
dres  détails.  Les  travaux  publiés  récemment  par 
plusieurs  géologues  allemands  montrent  que 
cette  identité  se  soutient  sur  tout  te  pourtour  de 
Ja  Forêt-Noîrfe*  (  Voyez  l'ouvrage  et  la  belle  (Carté 
de  MM.  d'Oeynhausen,  de  Dechen  et  de  la  Boche, 
et  celui  de  M.  Alberti.  ) 

{Lisière  N.-^O.  du  Jura.) 

§  4^^  Ati  milieu  des  boiileversemens  de  cou- 
ches qui,  depuis  Vallenburg,  dans  le  canton  de 
Basle,  jusqu'à  Yillebois,  sur  le  Rhône,  au-dessus 
de  Lyon,  marquent,  du  côté  du  N.-O.  et  de  l'O., 
la  limite  extérieure  du  Jura,  on  voit  paraître,  en 
un  grand  nombre  de  poin(s,  une  épaisseur  plus 
ou  moins  considérable  de  la  formation  des  mar- 
nes irisées,  avec  des  caractères  tout-à-fait  pareils 
à  ceux  que  les  mêmes  couches  offrent  sur  les 
pentes  aes  Vosges^  Ainsi,  on  voit  paraître  les 
marnes  irisées  : 

i^  A  Vaufrey,  sur  les  bords  du  Doubs,  entre  j'^™*  v^J- 
Sainte-XJrsane  et  Saint-Hippolyte:  j'y  ai  vu  plu-       ^^y 
sieurs  couches  de  marnes  irisées  sortir  de  dessous    (Ooubs  ). 
le  calcaire  à  gryphées  arquées,  et,  parmi  ces 
couches,  j'ai  remarqué  particulièrement  celle  de 
calcaire  compacte,  esquilleux,  mâgnésifère,  que 
j'ai  déjà  signalée  tant  de  fois  vers  le  milieu  de 
l'épaisseur  des  marnes  irisées. 
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Marnes  iri- 
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re (  Doubs  ), 
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Q,\  :  Un  peu  au  S.(de  Baume-IeS'-fDaines,  socle» 
borâ»  (du  Donbs^  dans  un  liesufbrmépu  lepre-i 
niier  étage  da<»iloaîre  oolUhique,  dont  les  ooo^ 
ehes^  paraisseiiit  avoir  été  ibfl  tourmefitécsjc  tmj* 
toit  paraître,  sur  une  «petite  éâendue,  hs  mc^nes 
ifisées^  dans  lesquelles  on  exploite  une  carrières 
de  gypse,  et  dans  leaqiifelles  on  abserre  nae 
couche  de  ca1cairecoinpacte,esqBiUeux,magnési-! 
fère,  dont  je  viens  de  parien  Ayant  examiné  ce  cal^ 
caire  dans  le  laboratoire  de  l'Ecole  des  mines,  j'aîr 
trouvé  qu'il  contient  des  quantités  de  «baux  et 
de  mpgnésie ,  telles  qoe  le»  quantités  d'oxigène 
qu'elles  contiennent  sont  sensiblement  égales;' 
c'est-à-dire  que  ce  calcaire,  quoique  sirati£3rme^ 
et  quoique  ne  présentant  pas  les  «caractères  mi- 
néralogiques  de  la  dolomie,  en  présente  la  com- 
position chimique  :  ce  qui,  d'après  les  recherches 
faites  sous  les  yeux  fie  M.Berthier,  daiks  le  la-** 
boratoire  de  l'Ecole  des  mines ,  parait  être  Ise  cas 
de  tous  les  calcaires  magnésifères  cités  dans  ce 
mémoire,  et  notamment  de  ceux  dont  la  compo- 
sition a  été  indiquée  §  19,  d'après  des  essaiatrop 
rapides  et  faits  sur  une  trop  petite  quainlilé  de 
matière  pour  que  le  résiiUat  pût  en  être  rigoureux 
quant  aux  quantités. 

5**.  A  Ougney-Ie-Bas,  sur  les  bords  du  Doubs, 
entre  Baume-les-Dames  et  Besançon  :  M.  Fé- 
néon ,  aspirant  au  Corps  royal  des  mines ,  y  a 
observé  une  certaine  épaisseur  de  marnes  irisées, 
dans  lesquelles  il  a  reconnu  le  gypse  de  la  par* 
tie  inférieure  de  cette  formation ,  et  les  couches 
de  combustible  et  de  calcaire  magnésifère  de  sa 
partie  moyenne. 

4^  A  Beurre,  à  a  lieues  S.-Ë.  de  Besançon: 
les  marnes  irisées  s'y  montrent  au-dessous  du 
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calcaire  à  gry  phées  arquées.  Oo  j  MiMû^ue  une 
couche  de  calcaire  magnésifère^  au-^Lessotis  de  la- 

ÎHeile  on  exploite)  depuis  loDgteimpftt^>^^  amas 
e  gypse.  Ayant  «oauirqiié  que  ce  gypise  es^  «aie 
dansqiielques-unesdeses  parties^  on  a  pratiqué, 
au  fond  d'un  puils  qui  servait  à  soa  eiuraietion  , 
on  sondage. ,  qui  a  été  poussé  à  une  grande 
profondeur,  sou5(  la  directioa  de  MAL  Roussel- 
ûalleet  DubameU  ingénienrâ au  Corps  royal  des 
mines,  mais  qui  n'a  pas  conduit ,  comme  on  Tes- 
pérair,  à  la  découverte  d'un  dépôt  de  sel  gemme. 
Voici  l'indication  des  couches  successives  tra- 
versées tant  par  Le  puits  que  par  le  sondage  : 

Puits, 

a.  Marnes  bigarrées  de  couleurs  lie 

de  vin  et  gris  bleuâtre S<",35 

ù.  Calcaire  magnésifère 3    67 

c.  Marnes a    92 

d.  Gypse 19    49 

Sondage  Commencé  au  fond  du  puits. 

K^.   f.  Gypse  anhydre  mélangé  d'argile 

salée. 6<",oo 

a.  Marne  grise  non  salée.  * i  6a 

3.  Gypse  argileux  non  salé •  i  62 

4*  Argile  rouge  un  peu  salée i  95 

é«  Gypse  blanc  presque  pur. 4  ^ 

6.  Gypse  et  argile  rouge i  19 

7.  Argile  rouge  salifère 6  00 

•     8.  Marue  blanche  calcaire o  49 

9.  Calcaire  blanchâtre  dur  et  tenace.  i4  29 

10.  Marne  calcaire  grise o  97 

•  1 1.  Marne  rouge o  81 

la.  Gypse  blanc \ o  81 
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1 3.  Marne  bleaâtre o^^g'j 

i4-  Marne  rouge&tre > i  oS 

i5.  Marne  et  gypse o  8i 

16.  Marnes  de  diverses  couleurs i  84 

1 7.  Âr^le  noirâtre  très-sèche a  17 

i8.  Calcaire  marneux i  5o 

19.  Marne  bleuâtre. i  54 

20.  Chaux  sulfatée  anhydre  très-dure,  o  4^ 

21.  Marne  noire  et  gypse i  3o 

22.  Chaux'sulfatée  anhydre  très-dure,  o  65 

23.  Gypse  salé  et  marne 1  80 

24.  Calcaire  marneux i  3o 

25.  Gypse  blanc * o  60 

,     26.  Marne  dure o  97 

27.  Chaux  sulfatée  anhydre o  81 

28.  Marne  bleue  dure • .  i  4' 

29.  Marne  bleue  et  gypse  salé.  ...  o  81 

30.  Chauxsulfatéeanhydre très-dure,  o  46 
3i.  Marne  grise  et  verte  mêlée  de 

gypse I  80 

32.  Marne  grise  et  verte i  14 

53.  Marne  noire  et  gypse  salé o  67 

34.  Calcaire  marneux o  38 

35.  Marne  grise  et  gypse  un  peu  salé.,  o  78 

36.  Calcaire  marneux o  32 

37.  Marne  grise  et  gypse i  22 

38.  Marne  noire  et  gypse  blanc 3  57 

39.  Marne  grise  et  gypse  salé 2  27 

40.  Argile  rouge  et  gypse  blanc ....  3  90 

41.  Argile  rouge  non  salée i  19 

42.  Jd.  avec  gypse  blanc o  49 

Tqtal. 107"™ ,3i 

D'après  les  remarques  que  M.  Auguste  Duha- 
mel a  eu  la  complaisance  de  me  communiquer , 
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îe  calcaire  è,  traversé  par  le  pnits,  est  identique 
avec  îe  calcaire  cloisonné  des  environs  de  Lons- 
le-Saulnier.  (  V.  plus  loin^  §  46.  )  Le  calcaire  n<>.  9 
du  sondage  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui-ci, 
seulement  il  n'est  paâ  divisé  comme  lui  par  une 
foule  de  petits  filons  de  cbaux  carbonatée  cristal-  > 
line  qui  se  croisent  mutuellement  :  il  est  très-te- 
iiace.  Les  calcaires  n^.  18 ,  :i4  9  S4  et  36  ont  paru 
à  M.  Auguste  Duhamel  analogues  à  ce  dernier.  A 
Salins ,  où  ces  calcaires  ont  re^u  des  ouvriers  le 
nom  ^^griffyy  ils  sont  comme  ici  placés  entre  les 
différentes  masses  de  gypse  exploitées  sur  le  re- 
>rers  septentrional  de  la  montagne  qui  porte  le 
fort  St.-Aîîdré.  Ces  différens  calcaires  sont  très- 
probablement  magnésifères;  j'en  ai  même  la  cer- 
titude pour  le  calcaire  b  du  puits  que  j'ai  essayé. 
On  voit  qu'ici  il  existe  deux  couches  principale^ 
de  calcaire  magnésifère ,  au  lieu  d'une  seule  que 
j'ai  observée  dans  beaucoup  d'autres  localités  ; 
mais  il  est  vrai  de  dire  qtie,  dans  quelques  localités 
où  j'ai  observé  une  seule  couche  de  ce  calcaire ,  il 
n'était  pas  évident  qu'il  n'y  en  eut  quHine  seule. 
En  revanche,  la  couche  de  grès  et  la  couche  de 
combustible,  que  j'ai  trouvées  ordinairement  en 
dessous  du  calcaire  magnésifère,  n'ont  pas  été  ob- 
servées ici.  On  peut  du  reste  remarquer  que  la  dé- 
gradation qui  s'observe  éans  la  couleur  et  les  au- 
tres caractères  des  marnes  irisées  est  ici  à  peu 
Çr*ès  la  mérne  que  dans  les  travaux  souterrains  de 
ic 

5«.  A  Bussy,  sur  la  rôute  de  Besançon  à  Quin-  Marnes  iri- 
gey  :  les  marnes  irisées  s'y  montrent   sur   wn^  ^^^\^  b'T 
petile  épaisseur,  au-dessus  du  calcaire  à  gryphées  *^ 
arquées,  qui  y  présente  des  veinules  dé  galène 
et  de  blende. 

T.  IF,  4^.  //Vr.  i8a8.  5 
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.  .       6°.  Aux  environs  de  Salins ,  les  marnes  irisées 
^68***^  s'y  montrent  en  différens  points,  et  il  y  a  lieu  de 
des  environs  présumçr  que  c'est  dç  leur  sein  que  provient  le 
de  Salins    sel  tenu  en  dissolution  par  les  sources  salées 
(  Jura),    auxquelles  Salixis  doit  son  nom,  Cette  formation, 
qui  s  y  présente  ea,cort£^ins  endroits  sur  une 
assez  grande  épaisseur,  y  est  très-bien  dévelop- , 
pée  :  Qij  peut  l'y  étudier  avec  facilité  dans  les 
nombreufps  carrières  de  gypse  qui  y  sont  ou- 
vertes,  mai$  que  je  crois  inutile  de  décrire., 
parce  que  M.  Charhaut,  qui  les  a  observées  avant 
moi  avçc  bien  plus,  de  détail  que  je  n'ai  pu  le 
faire ,  s'est  servi  des  observations  qu'il  y  a  faites 
pour  compléter  la  description  des  marnes  irisées, 
qui  fait  partie  de  son  mémoire  sur  les  environs 
de  Lons-le-3aulnier. 

l'indiquerai  sejiLemçut  qne  dans  la  partie  su- 
périeure de  l'escarpement  d'qne  carrière  de 
gypse  située  au  S,-I^.  de  Salju^ ,  au-dessous  du 
vieux  château  d'Aresche,  j'ai  trouvé  dans  les 
marnes  irisées ,  au-dessus  de  toutes  les  masses 
de  gypse ,  mais  à  plusieurs  mètres  en  dessous  des 
premières  assises  du  lias,  une  couche  de  calcaire 
argdeux  d'un  gris  plus^  ou  moins  rougeâtre , 
dont  la  surface  ,étâit  recouverte  d'un  grand  nom- 
bre de  moules  intérieurs  d'une  coquille  que  je 
crois  être  la  cypricardia  sodaUs  du  çiuschellialk» 
Si  je  ne  me  trompe  pas  sur  l'espèce  de,  la  po- 
quiUe,  dont  je.n'al  vu  que  Iç  mpule  intérie^^r, 
le  fait  que  je  cite  fournira  un  nouveau  motif 

four  rapprpcher  les  marges  irisées  du  muschel- 
alk  plus  que  du  Mas,  hsi  cjrpricardia  sociaiis  se* 
f4i\  alors  un  fossile  commun  aux  trois  forma- 
tions ,du  grès  bigarré,  du  muschelkalk   et  des 
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marnes  irisées;  il  se  pourrait  cependant  que  la 
coquille  en  question  ne  fiât  qu'une  modiole. 

Je  dois  à  la  complaisance  de  M.  Auguste  Du- 
hamel ,  ingénieur  au  Corps  royal  des  mines ,  la 
descrintion  détaillée  des  couches  traversées  par 
différens  trous  de  sonde  percés  dernièrement  au& 
environs  de  Salins.  Je  crois  tuile  de  l'insérer  ici, 
parce  quelle  me  parait  propre  à  donner  une  idée 
très-précise  de  la  succession  .des  couches  qui 
composent  la  partie  moyenne  de  la  formation  des 
marnes  irisées.  Ils  ont  tous  été  ex:écutés  au  Sud 
et  au  Sud-Ouest  d'Aiglepierre^  le  long  de  la  pente 
N.^0.  de  la  colline  sur  laquelle  est  situé  le  bois 
de  Beugou.  Gomme  l'espace  dans  lequel  ils  ont 
été  ouverts  est  très-limité,  on  ne  peut  attribuer 
qu'à  l'état  de  bouleversement  du  terrain  et  au 
peu  de  régularité  de  l'allure  de  quelques-unes 
dés  masses  qui  le  composent  le  défaut  de  simili- 
tude que  présentent  les  résultats  des  différens 
coups  de  sonde. 

Sondage  a. 

'4.  Terre  végétale i™,  5o<^- 

2.  Marne  d  un  jaune  orange 5  90 

5.  Argile  marneuse  d'un  bleu  verdâtre 

clair.  •• I  55 

4*  Argile  lie  de  vin .  •  .  i  38 

5.  Argile  d'un  bleu  verdâtre  clair..  .  .  i  17 

6.  Argilefortementimprégnéédecom- 

bustible o  34 

7.  Argile  grise,  maculée  de  noir..  .  .  2  71 

8.  Argile  d'un  gris  violacé 7  81 

9.  Marne  d'un  gris  clair,  avec  de  larges 

taches  jaunes  maculées  de  blanc 

5. 
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'  et  renfermant  des  cristaux  dé 
quartz  de  la  grosseur  de  deux 
HiilUmètres *  *  .    0"™,55c* 

lo.  Argile  d'un  gris  foncé o     12 

n.  Argile  d'un  blei)  verdâtre  pâle.  .  .     o     62  . 

la.  Argile  un  peu  schisteuse  d  un  gris 

foncé,  avec  nuances  plus  claires,     o     08 

r3.  Marne  d'un  gris  pâle  nuancé  de 

jaune. o     20 

1 4-  Arffilé  marneuse  grise  y  avec  taches 

plus  foncées o     25 

1 5.  Marne  d'un  gris  clair,  avec  de  petites 

veines  d'un  jaune  orange.  •  •  •  .  2  36 

16.  Marne  d'un  gris  fpncé 1  92 

17.  Marne  plus  claire  que  la  précédente,  o  âo 

18.  Marne  grise,  avec  taches  rouges  et 

bleues q     55 

19.  Marne  d'un  gris  verdâtre,  avec  pe- 

tites taches  blanches.  •  .  j. o    5o 

ao.  Marne  verdâtre,  avec  taches  blan- 
ches.      I     60 

21.  Marne  violacée  fortement  tachée 

de  blanc,  avec  points  noirs.  ...     5     06' 

22.  Marne  gypseuse,  avec  larges  taches 

vert  ronce. .  . o     55 

Total 52™,o8«î' 

Sondage  d. 

1 .  Terre  végétale ;  .  .    o™,  6oc* 

2.  Marne  d'un  gris  verdâtre.  .....'    2     16 

3.  Marne  noire,  avec  des  veines  grises, 

paraissant  un  peu  schisteuse.  ..04^ 
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4.  Marne  d'un  gris  verdâtre.^ .....     5",  16^- 

5.  Marne  d'un  noir  grisâtre,  avec  des 

parlies  argileuses  blanc  verdâtre.     i     80 

6.  la.  (avec   parties   blanches   plus 

rares) o     aS 

7.  Marne  d'un  gris  foncé o     55 

8..  Marne  d'un  gris  verdâtre,  avec  des 

parties  d'un  vert  jaunâtre,  renfer- 
mant quelques  fragmens  de  cris- 
taux de  quarz i      5o 

9.  Marne  veinée  de  noir  et  de  gris  fon- 
cé, paraissant  schisteuse o     128 

10.  Marne  d'un  gris  verdâtre,  avec  des 

cavités  jaunes  remplies  d'une 
poussière  dure  au  toucher,  avec 
des  cristaux  de  quarz.   • 1     sa 

11.  Houille  très  argileuse i     00 

la.  Marne  d'un  gris  verdâtre ,  avec  des 

parties  blanches 2  35 

i3.  Marne  légèrement  veinée  de  gris 

verdâtre  et  jaunâtre.  .......  1  4^ 

i4*  Marne  d'un  gris  verdâtre  clair.  •  .  1  54 

i5.  Lacune  (l'échantillon  manque).  .  t  ^S 
i6.  Marne  argileuse  gris  de  cendre  un 

peu  foncé o  4^ 

1 7.  Argile  marneuse  d'un  gris  verdâtre 

clair,  imprégnée  de  gypse i  ao 

Total :i3'n,44^. 

Sondage  e. 

I .  Argile  marneuse  lie  de  vin,  avec  parties  gris 

clair  verdâtre.. 5",55<^* 

a.  Marne  friable  (dont  la  poussière  est 
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douce  au  toucher)  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre,  avec  des  filets  non 
parallèles  de  marne  un  peu  plus 
foncée  (cale  cloisonné?) i™, i55*^- 

3.  Argile  marneuse  d'un  gris  foncé  lé- 

gèrement verdâtre o     4o 

4.  Argile  d'un  gris  clair  verdâtre.  •  .    2     10 

5.  Argile  lie  4e  vin ,  avec  parties  d'un 

gris  clair  verdâtre.  •••••••.     o    5i 

6.  Argile  un  peu  plus  claire  que  le u^  4-     o    5i 

7.  Grès  légèrement  micacé,  couleur 

gris  cîair^  avec  des  veines  noi- 
res charbonneuses,  et  nids  d'un 
charbon^  provenant  vraisembla- 
blement de  détritus  de  substances 
végétales ^ o    38 

8.  Grès  plus  argileux  et  d'une  couleur 

un  peu  plus  claire  que  le  précé- 
dent :  le  mica  y  est  plus  rare. 
Absence  de  charbon,  seulem^it 
il  est  divisé  par  de  petites  bandes 
un  peu  plus  foncées  que  la  pâte.     8     73 

*  9.  Marne  d'un  noir  foncé,  nH)Uchetée 

deblanc  sale. •  •    o    5i 

iQ.  Argile  gris  de  cendre,  paraissaat 
avoir  une  t^idance  à  une  dispo* 
sition  schisteuse*  ••.•••».     o     62 

11.  Idem  mouchetée   de   blanc  clair,  ^ 

avec  bandes  d'un  noir  foncé,  qui 
parait  être  de  l'argile  marneuse 
imprégnée  de  combustible o     5o 

12.  Argile  marneuse  d'un  gris  verdâ- 

tre, un  peu  dure  au  toucher.  .  .     o     3o 
i3.  Argile  marneuse  grise,  maculée  de 
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blanc,  avec  veines  plus  foncées 

et  d'aulres  d'un  jaune  orange  sale.     o<^,48^' 
14.  Marne  grise ,  avec  des  bandes  de 

couleur  plus  claire i     58 

i5.  Marne  d'un  gris  foncé,  maculée  de 

blanc. o     ^6 

1 6.  Marne  d'un  gris  clair  verdâtre,  avçc 

veines  de  gypse , o     aS^ 

17.  Argile  marneuse  d'un  gris  foncé, 

.  avec  des  parties  noires. .  .  .  •  1 '.     o     25' 

18.  Argile  d'un  gris  verdâlre,  impré- 

g^née  de  gypse  fibreux  un  peu  rose,     i     6î 

Total  ....  36<»,6oc* 
Sondage  j^ 

1 .  Terre  végétale •  •  •     0"%  6& 

2.  Marne  jaune  sale  ,   endurcie  ou 

•  calcaire  (cale,  cloisonné?).    .  .  .     i     :io 

3.  Argile  d'un  jaune  gris  verdâlre.  .  .     1     00 

4.  Grès  bleu  verdâtre ,  avec  de  petites 

"paillettes  de  mica  blanc  et  des 
tached  rouges,  paraissant  mélangé 
de  beaucoup  aargile.  ......     ô    "ô^- 

5.  Argile  mamenscfrotige,  légèrement 

veinée  de  blanc. .     ï     55 

6.  Argile  d'un  bleu  verdâtre. o     5o 

7-  Houille  en  poussière  mêlée  d'argile,    b    62^ 

8,  Marne  d'un  jaune  orange.  .....     5     t8 

9.  Argile  marneuse  d*un   bleu  ver- 

dâtre  •  •  •  • ^    4^ 

10.  Marne  couleur  d'ocre  jaune,  mé- 

langée de  bleu o     16 

11.  Marne  couleur  cendre  claire.  ...     5    3o 
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1:2.  Marne  lie  de  vin,  nuancée  de  bleu 

yerdâlre. 4     24 

1 5.  Marne  gypseuse  lie  de  vin  paie.  .0     17 


Total a3"™,46c- 

Marnesiri-       ^  /^    Je  Dourrais  Dousser  plus  loin  rénumé- 

aées  des  en-       /:         j       i     •    i-^/        '    i  •   •    ^ 

▼irons  de  ^^^^^  ^^*  localités  OU  ies  marnes  irisées  se  mon- 
Lon»-ie-  trent  âu  jour  sur  la  lisière  occidentale  du  Jura. 
Saulnier.  Mais ,  coihnîé  la  plupart  de  celles  que  je  pour- 
rais encore  citer  ont  été  observées  par  M.  Char- 
baut,  ingénieur  des  mines,  qui  en  a  résumé  les 
caractères  dans  le  Mémoire  sur  la  géologie  des 
environs  de  Lons --le -Saulnier^  qu'il  a  publié 
dans  le  quatrième  volume  des  Jnnales  des  Mines^ 
pace  579,  je  renverrai  le-lecteur  à  ce  travail,  qui 
a  ^it  de  Lons-le-Saulnier  un  des  points  de  dé- 

Eart  des  géologues  qui  étudient  le  Jura,  et  je'me 
ornerai  à  quelques  re^narques  qui  me  parais- 
sent nécessaires  pour  mettre  mes  indications  en 
harmonie  avec  les  siennes.  On  a  déjà  plusieurs 
fois  remarqué  l'identité  de  caractères  qui  existe 
entre  les.  marnes  irisées  de  la  Lorraine  et  de  FAI-  ' 
saçe  et^  celles  de  Lons-le-Saulnier.  Cette  identité 
ne  se  borne  p^s  aux  caractères  généraux,  elle 
s'étend  jusqu'aux  moindres  détails  de  structure 
et  de  position. 

J'ai,  par  exemple,  examiné  avec  détail  le  pas- 
sage des  marnes  irisées  au  calcaire  à  grypnèes 
arquées ,  sur  la  côte  la  plus  élevée,  à  gauche  de 
la  rouie  de  Lons-le-Saulnier  à  Penessières,  et 
'ai  trouvé  que  ce  passage  se  fait  exactement  de 
a  même  manière  que  dans  les  environs  de  Bour- 
bonne-les-Bains,  de  Charmes  et  dé  Vic.^Les  cou- 
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chès  supérieures  des  marnes  irisées  présentent 
de  petites  coucihes  et  des  lits  de  rognons  de  cal- 
caire argileuk.  Un  peu  avant  de  se  terminer,  elles 
perdent  leurs  couleurs  ordinaires  pour  devenir 
d'un  vert  pâle.  On  y  voit  paraître  alors  des  cou- 
ches très-minces  d'argile  schisteuse,  noire,  qui 
déjà  appartiennent  au  système  du  calcaire  à  gry- 
phites;  puis  des  couches  d'un  grès  quarzeux,  à 
graina  fins ,  contenant  quelques  impressions  vé^ 
gétales  peu  distinctes.  Bientôt  les  marn»  vertes 
cessent  de  se  mêler  aux  couches  alternantes  d'ar- 
gile schisteuse,  noire,  et  de  grès.  Le  grès  domine 
sur  une  faible  épaisseur,  puis  il  est  lui-même 
remplacé  par  le  calcaire  à  gryphées. 

Les  couches  inférieures  de  la  formation  des 
marnes  irisées  ne  se  voient  en  aucun  point  des 
environs  de.  Lons-le-Saulnier.  Les«  masses  les 
plus  basses  qu'on  ait  atteintes  sont  des  masses 
de  gypses,  qui  paraissent  correspondre* à  celles 
qui ,  aux  environs  de  Bourbonne-les-Bains  et  de 
Saulnot,  se  trouvent  à  la  partie  inférieure  des 
marnes  irisées,  mais  cependant  à  une  certaine 
hauteur  au-dessus  du  mitschelkajk. 

M.  Charbaut  dit,  p.  600  du. tome  IV  des  An- 
nales des  Mines  ^  en  parlant  de  la  petite  couche 
de  combustible  qu  il  indique  dans  les  marnes  iri- 
sées, endifférens  points  des  environs  de  Lons- 
le-SauImer ,  qu'^//e  est  fort  remarquable  par  sa 
position  œnstante  au-dessus  des  masses  de  gypse  y 
dont  elle  peut  servir  d'indice  y  et  par  sa  grande 
étendue.  Cette  constance  dans  sa  position  se  joint 
à  la  nature  du  combustible  qu'elleprésente,  pour 
Fidentifier  avec  celle  que  j'ai  indiquée  précé- 
demment à^  Noroy ,  à  Gourcelles,  à  Gemopval , 
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et  dont  j  ai  cité  des  indices  dans  une  position 
correspondante  aux  environs  de  Bourbonne^les-» 
Bains  et  de  Basle.  L'examen  des  couches  de  ro- 
ches qui  accompagnent  cette  couche  combus- 
tible confirme  complètement  ce  rapproche* 
ment.  Cette  couche  de  combustible,  ainsi  que 
l'indique  M.  CEarbaut^  p.  Sgti,  vient  affleurer 
au  tiers  de  fa  hauteur  de  la  cote  de  Pimont,  sur 
le  chemin  qui  conduit  de  Lons-le-Saulnier  à  la 
tour  qui  en  couronne  le  sommet.  L'Administra» 
tion  des  salines  y  fit  percer,  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  un  puits  de  recherche  qui  ratteigoîtà 
vinjgt  mètres  environ  :  sa  faible  épaisseur  et  la 
svande  proportion  de  terre  qu'Ole  renferme  l'ont 
fait  abandonûer.  Au-dessus  de  l'affletupement  de 
la  couche  de  houille,  on  trouve  celui  d'un  grès 
terreux  micacé,  pétri  d'impressions  végétales  in- 
déterminables ,  analogue  à  celui  que  }'ai  îndiqu^ 
plusieurs  fois  daps  la  même  position,  et  qui 
s'enfonce  sous  une  couche  assez  épaisse  d'un 
calcaire  compacte  jaunâtre ,  à  cassure  terreuse  et 
un  peu  esquiUeuse,  magnésifère,  que  M.  Char^ 
haut  désigne  sous  le  nom  de  calcaire  cloisonné^ 
à  cause  de  la  présence  accidentelle  de  nombreux 
petits  filons  spathiques  plus  solides  que  le  reste, 
et  qui  est  l'équivalent  exact  du  calcaire  magné- 
sifère ,  que  j'ai  eu  constamment  occasion  de  citer 
vers  le  milieu  de  l'épaisseur  des  marnes  irisées 
dans  toute  la  Lorraine ,  en  Alsace ,  et  même  aux 
environs  de  Lùxetnbourg  et  de  Basle. 

On  Toit  donc  que  non-seulement  la  formation 
des  marnes  irisées,  considérée  dans  son  ensemble 
et  dans  ses  rapports  géognostiques  avec  d'autres 
form9tions,  reste  semblable  à  eUe^^  même  depuis 
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Luxembourg  jusqu'à  Lona-leSaulnier,  sur  une 
étendue  de  trois  degrés  de.  latitude ,  mais  que  ^ 
dans  toute  cette  étendue,  les  couches  particu- 
lières, qu'on  peut  distinguer  par  des  caractères 
spéciaux  >  s'y  soutiennent  dans  le  même  ordre 
respectif  avec  une  régularité  remarquable. 

RÉSUMlê. 

Je  ne  retiendrai  pas  ici  sur  le  peu  que  j'ai  dit, 
en  commençant  ce  mémoire,  de  la  configuration 
extérieure  dés  Vosges  et  des  roches  (primitives?) 
et  de  transition,  qui  en  constituent  la  partie 
centrale  et  la  plus  élevée.  Je  crois  également 
inutile  de  rappeler  la  description  que  j'ai  donnée 
de  la  formation  du  grès  des  Vosges,  qui  constitue 
à  elle  seule  une  partie  considérable  de  ces  mon- 
tagnes, et  qui,  par  suite  de  sa  superposition  au 
terrain  bouiller  et  du  défaut  de  continuité  qui 
existe  entre  sa  stratification  et  celle  du  grès  bigar- 
ré qui  la  recouvre ,  m'a  paru  se  rattacher  à  la  for- 
mation du  grès  rouge  {rothe  todte  tiegende)  des  • 
géologues  allemands,  à  laquelle  ses  couches  infé« 
rieures,  qui,  à  la  vérité,  sont  assez  distinctes  de  la 
masse  principale,  ressemblent  complètement.  Je 
ne  résumerai  donc  ici  que  les  §  i a,  1 3,  etc.,  à  4^, 
consacrés  à  faire  connaître  la  série  de  couches 
concordantes  et  intimement  liées  entre  elles,  qui 
s'étend  depuis  les  assises  les  plus  basses  du  grè« 
bigarré  jusqu'aux  assises  les  plus  élevées  des  mar- 
nes irisées.  , 

Sur  presque  tout  le  jpourtour  des  Vosges  on  voit 
le  grès  bigarré  (  bunter  sandstein  des  Allemands , 
newM'ed-sandslone  des  Anglais  )  former  des  proé- 
min^ices  arrondies  au  pied  de  collines  plus  élevées 
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ou  de  véritables  montagnes  formées  de  grès  des 
Vosges.  Il  y  a  cependant  quelques  locaKtés ,  telles 
que  les  environs  de  Plombières  et  de  Sarrebruck, 
où  le  grès  des  Vosges  n'atteignant  qu'une  faible 
hauteur,  le  grès  bigarré  le  recouvre  jusque  sur  les 
points  les  plus  élevés.  Ce  n'est  qu  en  un  de  ces 
points ,  au  midi  de  Sarrebruck ,  sur  la  route  de 
Forbâch  à  Sarguemine ,  que  j'ai  pu  voir  le  con- 
tact immédiat  des  deux  formations.  Le  grès  bi- 
garré reposait,  à  stratification  discordante,  sur 
le  crés  des  Vosges,  et  présentait,  dans  sa  partie 
infèrieure ,  plusieurs  lits  de  rognons  de  dolomie. 
La  partie  inférieure  du  grès  bigarré  est  composée 
d'un  grès  à  grain  fin,  le  plus  souvent  d'un  rouge 
amaranthe,  renfermant  de  petites  paillettes  de 
mica  disséminées  irrégulièrement.  Ces  couches 
sont  fort  épaisses,   et  fournissent   partout  de 
très-belles  pierresde taille.  Ens'élevant  davantage 
dans  la  formation,  on  trouve  des  couches  plus 
minces ,  qui  sont  exploitées  pour  faire  des  meules 
à  aiguiser.  Plus  haut  encore,  on  en  trouve  de 
très-minces  et  très-fissiles,  qu'on  exploite  comme 
dalles  pour  paver  les  maisons,  et  comme  ardoises 
pour  les*  couvrir.  Ces  couches  doivent  leur  fissi- 
lité  à  un  grand  nombre  dé  paillettes  de  mica , 
qui  sont  constamment  disposées  dans  le  sens  de 
la  division  schisteuse.  Ces  mêmes  couches  de- 
viennent souvent  très-peu  consistantes,  et  pas- 
sent même  aune  argile  bigarrée,  qui  est  employée 
comme  terre  à  brique;  lorsqu'elles  ont  cette  con- 
sistance terreuse ,  elles  présentent  fréquemment 
des  masses  de  gypse ,  qui  me  paraissent  corres- 
.  pondre  exactement  au  second  gypse  de  la  Thu- 
ringe.  Ces  couches  supérieures  du  grès  bigarré 
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présentent  Irès-souvenf ,  comme  les  inférieures, 
une  couleur  d'un  rouge  amaranthe  ;  mais  elles 
présentent,  plus  fréquemment  que  ces  derniè- 
res, des  taches  d'une  couleur  gris  bleuâtre,  qui 
s'y  trouvent  souvent  en  assez  grande  abon- 
dance et  d'une  assez  grande  étendue  pour  former 
Ja  couleur  dominante.  Le  grès  bigarré  présente, 
surtout  dans  ses  coucbes  supérieures ,  un  grand 
nombre  d'empreintes  végétales;  celles  qui  sont 
les  plus  abondantes  sont  rapportées  par  M.  Adol- 
phe Brongniart  au  genre  calamités.  Dans  les 
carrières  de  Domptai!,  le  grès  bigarré  présente 
un  banc  pétri  de  moules  de  coquilles ,  dont  plu- 
sieurs appartiennent  à  des  genres  et  même  à  des 
espèces  qui  lui  sont  communes  avec  le  mus- 
chelkalk. 

Les  assises  les  plu^  élevées  de  la  formation  du 
grès  bigarré  présentent  souvent  des  couches  peu 
épaisses  de  calcaire  marneux  ou  de  dolomie,  qui 
sont  le  commencement  de  la  formation  du  mus- 
chelkalk.  A  mesure  qu'on  s'élève,  ces  couches 
deviennent  plus  rapprochées  et  finissent  par  rem- 
placer entièrement  le  grès:  alors  commence  la 
série  de  coudies  calcaires  qui  constituent  la  for- 
mation à  laquelle  les  géologues  allemands  ont 
donné  le  nom  de  muschelkalk,  et  que  M.  Bron- 
gniart désigne  par  celui  de  calcaire  couchylien. 
Même  dans  les  lieux  où  les  couches  inférieures 
de  cette  formation  sont  composées  de  dolomie , 
les  couches  qui  composent  sa  masse  principale 
m'ont  toujours  présenté  d'autres  caractères;  et 
dans  le  petit  nombre  de  localités  où  elles  sont 
fortement  magnésifères ,  et  où,  d'après  les  ana- 
lyses faites  sous  les  yeux  de  M.  Bertnier,  dans  le 
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laboratoire  de  l'École  des  mines,  elles  retifer* 
ment  très^sensiblement  la  quantité  de  magnésie 

2ui  correspond  à  la  composition  théorique  de  la 
olomie,  elles  présentent  des  caractères  minera* 
log^ues  qui  s'éloignent  de  ceux  de  -cette  roche , 
mais  elles  ne  contiennent  pas  de  fossiles.  Gréné- 
ralement  le  muschelkalk  se  compose  d  un  calcaire 
compacte  gris  de  fumée ,  tantôt  à  cassure  con- 
choide  et  tantôt  à  cassure  unie  en  grand  et  iné- 
,^  gale  en  petit.  Ces  deux  variétés  se  mélangent  fré- 
quemment dans  un  même  bloc..  Le  muschelkalk 
est  souvent  assez  riche  en  fossiles,  dont  les  plus 
généralement  répandus  sont  les  suivans  :  terebra* 
iula  vulgaris  ou  subrotunda ,  mjrtUus  edulifor^ 
mis^  cypricardia  socialis^  ammonites  nodosus^ 
amm.onites  semipartitus    et   encrinites  Uliformis. 

Les  assises  supérieures  du  muschelkalk  pré- 
sentent souvent  une  marne  schisteuse  grise  qu'oti 
voit,  à  mesure  qu'on  s'élpvCj  prendre  une  teinte 
verdâire  de  plus  en  plus  prononcée.  Bientôt  la 
disposition  schisteuse  diminue;  la  teinte  verdâtre 
devient  plus  prononcée,  et  est  fréquemment  in- 
terrompue par  des  taches-rouges. 

C'est  alors  qu'on  passe  aux  marnes  irisées, 
keuper  des  Allemands  ,  red  -  mari  des  Anglais , 
qui  se  composent  ordinairement  d'une  marne 
bigarrée  de  rouge  lie  de  vin  et  de  gris  verdâtre 
ou  bleuâtre,  qui  se  désagrège  en  fragmens,  dans 
lesquels  on  ne  reconnaît  aucune  trace  de  dispo- 
sition schisteuse. 

Vers  le  milieu  de  l'épaisseur  des  marnes 
irisées,  se  trouve  constamment  un  système  com- 
posé de  couches  d'argile  schisteuse  noirâtre, 
de  grès  à  grain  fin  et  terreux,  de  couleur  gris 
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bleoèlre^  ou  d'un  rouge  amaranthe  et  de  Calcaire 
eoœp^cte,  grisâtre  ou  jaunâtre ,  à  cassure  esquil- 
leuse,  quelquefois  Alluleux,  et  qui  est  cous- 
tamment  magnésifère  et  contient  sensiblement 
la  même  proportion  de  magnésie  que  la  do- 
lomie.  Dans  ce  système  de  couches,  le  calcaire 
magnésifère  forme  souvent  une  seule  couche 
à  la  partie  supérieure,  tandis  que  le  grès  et 
Targile schisteusl^  se  trouvent  au-dessous,  alter- 
Baût  ensemble  et  avec  des  couches  de  marnes 
irisées.  Ces  coûcUes  de  grès  et  d'argile  schisteuse 
renferment  très^^soavent  des  empreintes  végé- 
tales, et  souvent  aussi  des  couches  de  combus- 
tible, qui  sont  en  ce  moment  l'objet  de  difïërens 
travaux  de  recherches,  et  même  de  quelques 
petites  exploitations. 

Les  masses  de  sel  gemme  reconnues  à  Vie,  à 
Dieuzeet  dana  plusieurs  autres  points  de  la  Lor- 
raine, se  trouvent  dans  la  partie  inférieure  des 
marnes  irisées,  c^est-à^dire  au-dessous  du  sys- 
tème de  couches  de  calcaire  magnésifère  de  grès 
et  de  combustible.  Des  masses  de  gypse  se  pré- 
sentent aussi  tr^-40uvent  à  cette  hauteur,  tan- 
dis que  d'autres ,  moins  constantes,  se  montrent 
dans  la  partie  supérieure  des  nlarnes  irisées. 

Il  est  à  remarquer  que  les  couches  schisteuses, 
d'une  consistance  terreuse ,  de  la  partie  supé- 
rieuredu  grès  bigarré,  lorsqu'elles  sont  assez  ter- 
reuses pour  que  le^mica  y  devienne  peu^ appa- 
rent, ressemblent  beaucoup  à  celles  qui  forment 
le  passage  entre  le  muscheikalk  et  le  grès  bigar- 
ré; de  sorte  que  si  le  muscheikalk  n'existait  pas, 
il  y  aurait  une  fusion  complète  entre  le  grès 
bigarré  et  les  marnes  irisées.  C'est,  je  crois,  ce 
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qui  a. lieu  en  Angleterre,  où  ces  deox  formai* 
tions  se  trouvent  réunies  en  une  seule,  connue 
sous  le  nom  de  neu^-red-samstone  and  red-marl  ; 
mais  il  est  bon  d'observer  que,  même  dansce  pays, 
les.  couches  de  grès  (nea^red^Siindstoné)  se  trou- 
vent au-dessous  des  couches  de  marne  (  red-* 
mari). 

Les  couches  supérieures  des  marnes  irisées, 
présentent  une  teinte  verte,  qui  les  distingue  du 
reste  de  la  masse.  On  y  voit  paraître  des  couches 
minces  d'argile,  schisteuse,  noire,  et  de  ^ès 
quarzeux  presque  sans  ciment ,  qui  finissent  par 
remplacer  entièrement  les    marnes  vertes^  et 

3ui  forment  le  commencement  du  grès  inférieur 
u  lias>  grès  qui  fait  partie  de  ceux  que  les 
géologues  allemands  ont  nommés  quadersand- 
stein^  mais  qui  se  lie  complètement,  tant  par 
des  passages  que  par  les  fossiles  qu'il  contient, 
au  calcaire  à  gryphées  arquées  qui  le  recouvre. 
La  séparation  que  je  fais  entre  les  marnes  irisées 
et  le  grés  inférieur  du  lias  est  du  nombre  de  ces 
coupures  artificielles ,  auxquelles  la  nécessité 
d'assigner  des  bornes  circonscrites  à  chacun  des 
objets  de  nos  études  nous  force,  de  recourir  dans 
l'étude  de  toutes  les  s<9iences  naturelles.  Aussi,  si 
les  marnes  iriséescontinuent  quel quefoisà former 
im  système  assez  distinct  à  une  grande  distance 
des  Vosges,  par  exemple  près  de  Luxeml^ourg 
et  de  Lons-le^Saulnier,  il  est  d'autres  contrées 
où  rien  ne  conduit  à  les  séparer  du  grès  inféi- 
rieur  du  lias;  aux  environs  de  Saint-Léger-sur^ 
Dheune  et  d'Autun ,  les  marnes  irisées  rentrent 
dans  le  dépôt  d'arkose,  qui,  dans  d'autres  parties 
de  la  Bourgogne,  où  il  est. beaucoup  plusmince^ 
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|Kirâtt  S  identifier  arec  lé  grès  înflérieur  dnlias^ 
iqui  se  lie  intimement  au  calcaire  à  gryphées  ar- 
quées. 

Quels  que  soient  du  reste  les  passages  qui 
existent  entre  les  couches  dont  je  viens  de^  ré- 
sumer les  caractères  (grès  bigarré,  musche&alk 
et  marnes  irisées) ,  et  celles  qui  leur  sont  infé«* 
rieures  et  supérieures,  l'époque  de  leur  dépôt 
parait  avoir  répondu  à  une  période  de  la  chro- 
nologie zoologique,  qui  se  distingue  assez  nette- 
ment de  celles  qui  l'ont  précédée  et  suivie,  en  ce 
que  les /77io<J2/c^£/^  avaient  déjà  disparu  de  la  partie 
de  notre  planète  qui  est  devenuei'Ëurope ,  tandis 
que  les  bélemnites^  les  ammonites  persillées  et 
les  (grjrphites  ?  )  ne  s'y  étaient  pas  encore  mon- 
trées. 

J'ai  eu  occasion  d'indiquer  du  sel  gemme  dans 
un  seul  étage  de  ce  même  système  de  couches, 
savoir,  dans  la  partie  inférieure  des  marnes  iri- 
sées ;  du  gypse  dans  trois  étapes,  savoir,  dans  les 
assises  supérieures  du  grès  bigarré ,  dan^  la  par- 
tie inférieure  des  marnes  irisées,  et  dans  la  partie 
supérieure  des  mêmes  marnes;  et  du  carbonate 
calcaréo-magnésien  (dolomie  et  calcaire  magné- 
sifère)  dans  quatre  étages  différens, savoir,  dans  les 
assises  inférieures  et  dans  les  assises  supérieures 
du  grès  bigarré,  dans  la  partie  moyenne  du  mus- 
chelkalk  et  vers  le  milieu  de  l'épaisseur  des  marnes 
irisées.  Ces  trois  substances  s'y  font  également 
remarquer  par  l'absence  de  tout  débris* et  de 
toute  empreinte  organique;  mais  le  gypse,  et 
par  analogie  lesel  gemme ,  me  paraissent  y  for- 
mer des  amas  :  tandis  que  le  carbonate  calca-* 
réo-magnésien,  soit  qu'il  présente  les  caractères 

T.  ir,  4^  ûVr.  1828.  6 
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jàinéxtlogiquéè  de  la  dolomîe ,  suit  qa'il  ne  les 
présente  pas ,  y  est  toujours  éminemment  stra- 
tiforme ,  circonstance  qui  semble  rélpt^Qer 
Jbeau€9iip ,  de»  marnes  de  dc4ômi^  jsanaf  9W*uc- 
4itre/di£tHiete^  qm.^sobierTen^  danaJe  mim  de 
fii.jFTaboe^  e|r  Tyrol,  eic.v^t'<}ui  ont  fourni  à 
ATi.JLéiypeld  de  :Btich.  le  sujet  d'obsêrv^îons  si 
jieiHes  et  si  curieuse^'. 
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VOYAGE  MÉTALLURGIQUE 

EN  ANGLETERRE 

'     ^    '  >         ^    :     *;     ..."  •.  t 

M  MM.   DTJFRÉNOT  **  ÉLIE  DE  BBAUMONTi 
lAgénieurs  au  Corpf  royal  des  Minis  ^ 

Rapport  lu  à  ï Académie  des.  Sciences,^ 
le  10  Nwembre  1828)      ^        . 

Par  a.  m.  HÉRON  PE  VILLBFOSS^, 

Conseiller  d'État,  Inspecteur  divisionnaire   àe9  Jl^èa, 
Membre  de  PAcadémîe  des  Sciences. . 


L^AcA.njfcWf.  m'a  chargé  de  lui  rendrç  GQ{^p;te 
^tfiui  ouvnîige  publié  par  MM,  Dufréûoy:  ^t  EÎ^e 
de(B^ua)pDt;9  Iogé^^^I^de6I^iDies,,  ayaqt  ppqr 
titee^  Fcffrage  m^tallu/igimt^  en  Angleterre ,  çu 
R&meil  €ie  mémoires  sur  te  gisement  ^  l'exploita^ 
tHoAiHje  tmiùeinfirtfd^  rnifiçrm  détainy  de  cuivra, 
.de>  plomb i  de  !^cei  d^fer,  dcuis  la  Grap^e-Bre- 
ta^t;  (un  V^^Imiuîô  in(-8  j  ^wc  17  plawh?5  gra- 
vées»)  ,  .,      .•    j  .;,      ...    .:.:  ;         .    ,       ) 

S'il  importe  en  général  aux  progrès  de  |'icM|ijES- 
triè  irançs^  jd';éJM*c]r/,  \^,  pmcé^és  .qye  l'on 
ethplote  avec.  ^jMOcè^  rd^iiis  les  ateliers  Jes  plus 
K3élà>cea.des  p^y*;éîfap^l>,  c'est  principalement 
à.i'égaffd.des  initi^iei  Usi^ies  qu'une  description 
.euctfi  det  œ^  ptlt^édéf^  paeaît  être  n^ces^ire , 
f^i^ca  que  lef)  »5elj»is^rdç^.  çq  f f iu:^  sont  moins 
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coimus ,  étant  moins  accessibles  à  toos  les  yeinl. 

C'est  donc  un  véritable  service  que  les  auteurs 
de  cet  ouvrage  ont  rendu  aux  établissemens  de 
mines  et  usines ,  dont  le  nombre  se  muUipVe 
chaque  jour  en  France,  que  d'appliquer  les  di- 
verses sciences  qu'ils  cultivent  y  en  leur  qualité 
d'ingénieurs,  à  la-  description  des  ateliers  de  la 
Grande-Bretagne  qui  sont  propres  à  exciter  l'é- 
mulation française.  Aussi  o^à  le  Fcjrage  métal- 
lurgique  âe  MM.  Dufrénoy  et  Eiie  de  Beaumont 
est-il  entre  les  mains  d'un  grand  nombre  de  Fran- 
çais auxquels  il  sert  de  guide  »dans  l'ej^ploitatioa 
des  mines  et  usines  du  royaïuroe^    . 

Pour  faire  voir  que  cet  ouvrage  mérite  l'estime 
dont  il  jouit  déjà  ,  il  nous  suffira  d'indiquer  les 
objets  qu'il  embrasse* 

Après  avoir  présenté  une  notice  sur  le  gise- 
ment, l'exploitation  et  le  traitement  des  minerais 
tfétaîn  et  de  cuivre  t^t^é  possède  dbôndamment 
'  )e  comté  âe  Cornouaillés ,  les  auteurs  décrivent 
les  mines^^de  plomb  dii  Cumberland  et  du  Der^ 
byshire ,  le  gisement  et  l'exploitation  ^des  mène- 
rais de  zinc,  en  Angleterre ,  les  difiérens  bassins 
houitlers  de  ce  pays^  enfin  la  fâbrtcattoiV^e  la 
fonte  et  du  fer  par  les  procédés^  qui  ont  reçu 
la  dénomination  de  méthode  anglaise,  et  t{|ii, 
depuis  quelques  années,  sont  naturalisés  en 
France.  /'    '  '  ..  *  -    •      .^^-^  i-  \ 

Suivons  rapidement  Mi\f .  les  Ingénieurs  daris 
les  différentes  coiitréés  sur  diacune  desquelles 
ils  présentent  des  détails'  fôits  frour  intéresser 
également  \eh  sàvahs'et  )esfa<>mmes  du  miétier.r. 

Dans  le  comté  de  CornooâïH^S',  qui^  fooTnità 
lui  seul  plus,  d'éilain  et  de  tXMvp  qu  atn?pn)diitiie 
État  de  1  Europe ,  les  dépots  naturels  de  ces  mé- 
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tans  se  trouvent  toujours ,  en.  masses.  <>u  en  fr" 
ions^  soit  dans  le  granit,  nommé  en  Comoi^îlles 
gTOiPii/3,'Soît  clans  im  schiste  argileux  verdàtre^ 
tMommé  Aillas ,  soit<kiiis  un/ porphyre  feldspathi^ 

3ue  j.  dit  e/fYi/i.  C'est  près  de  ia  ligne  de  jonction 
es  deux  terrains  de  granit  et  de  schiste {Mllas)^ 
que  1  on  observe  toutes  les  -masses^  dites  ^ioeA- 
werk  en  diemand,  tottS  (es  amas,  et  la  plupart 
des  filons  de  minerai  d'étain  ;.  oes  filous  se  pro* 
longent  souvent  de  l'une  des  deux  rpches  dans 
l'autre.  On  observe  fréqiiemneot  de  petits  filons 
de  graiût  dans  Je  schiste  (  killas  )  ;  mais  ik  n« 
«ont  pas  métallifères.  .     .        'jl 

On  exploite  en  CoroouaiUes  des  minerais  d'ér 
iain,  de  cuivre,  d'arsenic,  de  plomb  et  méfiMi 
d'argent.  L^  minerais  d'étain  se  rencontrent, 
i^  en  petites  cottekee  ou/wines,  ^u  eui^aiOAS^» 
dits  tia^fiocatBi  af<>.  en  masses,  ou  stochvi^i 
qui  sont  des  rémions.  de  petits  filons  ép^^i  daM 
kl  rodœ;  S^  en  fiions  réglés;  4^.  diss^a^méi 
dans  les  dépôts  d'alluvion.  Les  minjçrais  des  a«M*f 
très  métaux  ne  se  H^ouvent  en  général  qu'e^  ^f 
lona  *  ;;i.  V- 

.  Lesifilofis  d'étaîn ,  très-nombreux  d^ns?  le  ^:s 
bU^,  ie  sont  moins  dans  le  schiste  (MUt^r),  ;rmim 
k  piapsort  de  ceux  que  l'on  exploite*  iuajris  qeiti? 
.  dernière  roche  ^sont  riehes,  comme  dans .  les.  tu^ 
virons  de  Hesltoh,.de  Camborue  et  de  Sjtiiît- 
Agnès. 

ijesfilons  de  cuivre, ^u contraire,  abondiefît 
dsms  ie  schiste  (  Aillas) ,  et  sont  trèa-rar^  dws 
le  granit:,  q^K»quiilaeaiM>i9ent  tou}OUi!$  trè5*}^H 
proches.     *  n  :    ^ 

t  €'est  '  pvinoipalemant  à  .i'extirémité,  ^d«Pnisst    ita 
du  comté  de Xkvrooftiaildesv  dans  la  faromo,!^ 
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SOiiiMuttypres  du  eap  Gorfiwaliv  que  setrocureot 
ïeà  tàine^  aétaio  ^  tandié  que  les  toioes  decuWre 
sotit  groupées  pratcipalemeot  aux  •nvirons  d« 
Sedruth ,  ville  sitoée  près  de  rextréniité  £$&  de 
oe district.  i.i  -.        * 

Lés  filons  métallifères  sont  affectés  dedivens» 
matiières  '  par-  les  filons  de  porphyre  (  eivim  ), 
^fu^iles'  ira^rsentj  Le  j^tis  ^Moiflairemeni  les 
premiers  passent  à  travers  Ae  porphfre* (dtfVimi)^ 
tomme  i  tni^rs  le  schiste  {Âitias)^  sans  éprouxe^ 
acfêuhe  altération  apparente*  Quelquefois  ils  s^ar 
ininéissent,  s'appauvrissent  et  se  dîvisoni  en  fii-v 
lets;  d'autres  fois,au contraire,  le  filon, en -eqtrant 
dàns'le  fiorpbjiTe  (tf/mi»),  augmente- de  pois- 
ffilll«:6f  et  s'enrichit.  .     ,  .      .  j  •  .    ,    •.  : 

*  -£n  eomfparant  les  «diifférensgisemetis^qoe. Uér 
taiti'  'oxidé  fi^résente  «n  GonfiMiarUes ,  ranm^ô  .oeùx 
qiDie>'ce  niénie  rainerai  lofive  datis  è»  l'O^auine'tki 
SàËk  i'k  'llcltî^nberg'^eaiileurs^  eatroti^e  la  plw 
gnt&d^  ffnialogie  ;  noB^^seulementpoùi'  les-geirreA 
dè^'ffhieiAMFt,  mais  même  pouc  l'âge,  oul'épo^iiiê 
de  fc^Itt&tionMi^  fUdtts;  C'est  un  vaste,  ss^t-de 
méditation  pour  les  savans  géologues ,  coantici 
e^  titr  précteim  rés»kat  d'observatiofipouvd^s 
fiMdeurs  p^Mic^sii  On  pomrrai  appliquer  titUtt'H 
tuent  -oe^^é^lt^^  ^uk  neo^r^hes  ^  de;  mhiécBiiB 
d^élafff /qt]^  ^dnriététfaitês  :en.^arioet  à  Pyiiab 
(  Lùire-ItifôHenre  )  ;  «e  là  ,^àu  lèsu  àè  se  bornée  :k 
faire  des  recherches  dans  le  granit ^  coomifi^flià. 
F'Âjfeit  principîEfte^ent  j^usqu^ce  jtiuFf  il'seea  Bé- 
eessairi^tKés^lérër  ég^leipi^nt  lévschislfiv'aiasiflifii^ 
Fit)fdiqtién«t^s  auteUr»de4^o«iiBrage:qm^ottffif>o4 

CUpe,  *      Sr'.:A*^i^ 

ttUdemide*  cuiVM  p]^jdéda'>aarik:eidu»îtQrraia:, 


Digitized 


by  Google 


^  ensuite  on  les  a  trouvés  rkhes  en  iUm  dàai^ 
leur  partie  inCMeure;  mais  en  général,  les  filbte 
de  cuivre  sont  peu  produoti£i  dans  un  distrîci^ 
de  filons  d'étain.  Ces  demieiïs  sont  d'une  fç^narf, 
tîon  antérieure  à  celle  des  filons  de  euivm.;:QSfa 
eéux*ci  les  coupent,  et  ilf  sont  à  leur  tourcoii^ 
pés  par  d'autpes  filons  croiseurs  ^  qiii  401U  ke  uns 
métaUifères ,  les  autires  stériles-,  f  t  lous  de.  fbrn 
mation  .plus  récente.    •  t 

On  sait  que;  lorsque  deux  filons  ;  se  ooupeai 
dans  le  sein  de  la  terre,  il  est  trèstimpmteatv 
pour  la  contipuation  des  trava!uK  du  ipineiip,l<da 
connaître  exacteniept  la  direction  de  la. partie 
r^tée,  puisifu^il  s'agit  4e  la  retrouver  pouf  la 
poursuivre.  ^    .'  .     \     ».', 

Pans  les  geôles  des  mines  d'AUemaj^Die  etda 
France,  on  enseigne  ^ve  le  r^et,  ou  la  p^tsé 
rejetée,  se  liolive  toujours  dut  cote  deVaogla 
obtus.  Telle  est  aussi  la  rè^  en  Corpouailles,  ë) 
plus  Tangle  est  obtus,  plus  le  rejel  est  considéf 
ràblè. 

Le  minerai  d'étain  otidé  se  trouve  disséi^iné 
dans  le  terraip  d'alluvion  aux  environs  de  ^ainl^ 
Juat  et  deS^.-Austle.  Ces  amas,  que  les  Allemands 
nomment  sèifen^-werk^  et  les  Anglais  streâun^ 
Works f  sont  désignés  txk  français  par  la  dénômi^ 
nation  coivespôndante  de  mines  d'étaiq  de  lava^ 
ge,  parce  que  Teau  est  le  principal  agent  que  Ton 
empliDÎe  pour  opérer  une  séparaticm  exacte  entre 
les  galets  d'étain  bxid4  et  le  sable  4lans>:ieqaâ 
ils  sont  dÎMéaÉinés. 

A  Peutoviran,  répaisseur  dp  terrain  d'alliiivion 
qui  Meouvre  le  dépôt  naturel  de  minerai  d'é- 
tain  varie  de  aïo  à  70  pieds.^  Dana  cette  alluvîon , 

3ui ,  àpaftir  de  la  surfeoe  du  sol ,  est  .composée 
e  terre  végétale,  de  gravier,  d'argile  contenant 
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de  là  tourbe  noirâtre  et  du*  phosphate  de  ^^  de 
gable  de  mer^  puis  d'argile  contenant  des  co- 
quilles récentes,  ensuite  de  sable  denier  airec  de 
gros  galets^  et  enfin  de  sable  contenant  des  galets 
de  minerai  d'étain  et  des  galets  de  roches  an* 
eiennes ,  on  trouve  quelquefois  divers  débri» 
d'animaux,  de  grandes  dimensions.  Le  sable 
d'étain  est  toujours  disséminé  uniquement- à  la 
partie  inférieure  du  dépôt.  On  doit  en  conclure  ^ 
avec  les  auteurs,  que  Talluvion  stannifère  esi  an- 
cienne, et  qu'elle  a  été  formée  en  une  seule  fois, 
mais  non  partiellement ,  ou  à  des  époques  diifé- 
tentes. 

^  Tout  porte  à  croire  que  c'est  à  la  destruction 
des  filons  d'étain  qu'est  due  la  formation  de  ces 
alluvions  stannifères;  car  dans  les  plus  gros  ga- 
lets, le  minerai  se  trouve  associé  avec  le  quartz; 
aVec  la  chlorite  et  avec  les  autres  substances 
pierreuses  qui  constituent  les  filons  d'étain  ex- 
ploités dans  le  comté  de  Cornouailles»  Dans  ces 
galets  d'étain,  on  n'observe  jamais  aucun,  tné-i 
mge  d'autres  matières  métalliques ,  si  ce.  n'est 
qiielquefais  du  fer  hématite.  C'est  pour  cela  que 
ces  minerais  ont  la  réputation  méritée  de  procu-^ 
rer  un  étain  très-pur.  Il  est  vraisemblable,  comme 
l'indiquent  les  aifteurs ,  que  les  arséniates  et  les 
sulfures  qui  accompagnent  ordinairement  l'oxide 
d'étain  dans  les  dépôt^  naturels  de  ce  minerai 
ont  été  décomposés,  et  ensuite  enlevés  par  l'ac* 
tion  des  eaux ,  tandis  que  l'hématite  et  l'oxide 
d'étain  ont  seuls  résisté ,  comme  étant  des  miné- 
raux presque  indestructibles. 

Après  avoir  fait  connaître  les  circonstances  du 
gisement  des.  minerais  dans  le  .comté  de /Cor^ 
fiouailles ,  les  auteurs  en  décrivent  l'exploîMtion 


Digiti 


izedby  Google 


qui  »'o(]lère,  soit  par  fi^vam  sôut^raÎDS ,  sok  ài 
ciiél  ouvert;  ils  y  joignent  le'caical  de  la  forcien 
vive  qui  est  développa  par  une  machine  à  va- 
petureiïiplojrée  pour  répuisemeiit  des  eaux.  Dans^ 
celte  machine  à  haute  pression,  le  cylindre  prin- 
cipal a  de  diamètre  2  mètres,  3  décimètres  ;  la 
course  du  piston  est  de  5  mètres ,  et  la  pression 
de  la  vapeur  est  capable  de  faire  équilibre  à  une 
colonne  de  mercure  haute  de  i  mètre,  54  centi-* 
mètres.  MM. les  Ingénieurs  calculent  que  le  mati- 
roum  de  la  force  vive  dans. cette  machine  équi» 
vaut  à  celle  de  5o8  chevaux  ;  mais  le  jour  qu'ils 
ont  visité  cette  même  machine,  qui  est  la  plusi 
puissante  du  pays ,  elle  ne  jproduisait  qu'un  ef- 
hît  de  109. chevaux. 

Sm»  la  côte  qui  s'étend  du  LandVEnd  à  Saint* 
Yves; -plusieurs  mines,  et  notamment  celles  de 
Bôttalackf  présentent  des  ouvertures  de  puits  ou. 
galeries ,  pratiquées  dans  des  rochers  continuelle-^ 
meut  baltus  par  les  vagues,  et  des  excavatiotis,  ou 
grandes  chambrés  soutei*raines ,  qui  sont  prati- 
quées sous  le  fond  de  la  mer.  L'ouvrage  de  MM.  lesr 
Ingénieurs  offre  des  détails  intéressans  à  fégard' 
Aetie»  travaux  qui  attestent  la  hardiesse  des  nii-« 
neursf  ;  mais  ifs  rapportent  aussile  désastre  d'une 
célèbre  mine  de  ce  genre ,  de  la  mine  d'élain  de 
Wherry,  dont  le  puits,  établi  à  grands  frais  ,^ 
présehtait  l'aspect  d'une  tourelle  en  bois,  s'éle-* 
vam  au  sein  des  eaux.  Ce  jHiitsfut  renversé  par 
un  vaisseau,  d'où  il  résulta  que  les  travaux  fii- 
rent  inondés  et  la  mine  abandonnée.  ". 

Pour  la  préparation  mécanique  des  minerais , 
les  bocards  anglais  sont  mis  en  mouvement,  tan- 
tôt par  des»  roues  hydrauliques^  tantôt  pqr  des 
macnin^s  ji  vapeur.  Dans  le  demie^  cas,  chaque 
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machinera  v^qfieur  e$€  de  1a  fofçq  M  a5  dfetay;!». 
et  fait  mouvoir  )u«qu!à  i6  batterie^,  diiiçMoe 
de  troia  pilons  $  au  lieu  ^ue  »  dans  le  pi^iiiier 
oas ,  chaque  roue  hydraulique  ne  i9^t  en  mpuye** 
ment  qu'une  ou  deux  batteriea.  Le  criblage  et  le* 
lavage  ultérieur  du  minerai  s'opèrent  .en  jgéxi^ 
rai  par  les  procédés  qui  sont  connm  aou$  les  dé-s 
nominations  de  caisses  allelinandes  et  de  taji^les^ 
donaantes* 

On  acfaèTe  la  purification  de  l'oxide  d'étain  e» 
le  calcinant  dans  des  fourneaux  i  réverbère  9 
après  quoi  il  est  de  nouTeau  criblé  et  lavé  ^.  puis 
soumis  aux  opérations  du  foodage.      .     . 

Les  minerais  d'étain  des  coûtés  de  GQl^^ 
nouailles  et  de  Devonshire  sont  toua  traités  4dllA 
le  paya  même ,  parce  qiie  les  lois  eu  dé^O^iSnt 
l'exportation  hors  deices  provinces.  Les  fonderiieir 
appartiennent  en  général  à  des  partip^Uietfa  jqtâ 
ne  possèdent  pas  ûe  mines  d'étain. 

Jue  traitemi^t  de  ces  mipe^ai^  s'opère  pa<  dera 
méthodes  différentes*  Par  la  première»  on  expose 
un  mélange  de  minerai  d'étain  et  de .  houille 
aècbe  en  poudre  sur  la  sole  d'un  fourneau  à  ré-» 
verbère ,  qui  est  chauffé  avec  de  la  houille  brute.» 
Par  la  seconde  méthode,  on  fond  le  minerai  d'é^ 
tain,  par  le  moyen  du  charbon  de  bois ,  dans  des 
fourneaux  à  manche  v  c'est-à-dire  dans  d^  fourr 
neaiix  où  la  matière  à  fondre  est.en  contact\atec 
le  combustible.  Cette  dernière  méthode  est  peu 
usitée;  on  ne  l'applique  qu'à  du  minerai  d'allu? 
vion  destiné  à  fournir  une  sorte  d'étain  qui$  l'on 
nomme  en  anglais  gmi/i-^//^,  et  en  françaia  éttin 
en  larmes ,  sorte  que  réclament  les  b^oin$  d^ 
quelques  arts ,  et  notamment  ]^a  teintuve. 

Apcès  avoir  procédé,  ain$i  que  ^e  dérivent  les 
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aùtearsvà  la*dé3oiddatioti  et  à  la  fosion  4n  tni^ 
lierai  d'étaip ,  on  lui  fait  subir  le  mfânage,  qui 
commence  par  une  licjuation ,  et  qui  se  terinine 

}>ar  un  écu^age  pour  lequel  on  enfonce,  dans 
e  baind^tâîh,  dés  bucbes  de  bois  vert;  ces  bû- 
ches eDs'enflammant  font  bopillonner  leniétat,  et 
le  déterminent  à  àe  diviser  en  différentes  zones  ; 
les  zones  supérieures  offrent Téîain  le  plij^  pur» 
Ônfnet  soigneusement  à  profit  }ç$résiaUiiStAn: 
niferes ,  npmmés  scories  et  crusses. 

Dans  le  traitement  de  letain  au  fourneau  s^ 
réverbère,  la  richesse  des  minerais  mélangé^ 
[5our  la  fusion  est  comniqnément  ^e  70  en  étain 
pour  100  parties  du  mélange  ;  p|i  en  otûen^  65 
pour  100  par  la  fusion  en  grand. 

Mais  dans  la  fonte  de  Tétain  au  fourneau  à 
manche,  on  traite  du  minerai,  dont'lfi  richesse  e^ 
de  75  à  yS-potir  100  ;  on  en  obtient  environ  66 
de  métaf. 

Quant  à  la  dépeiiseen  combustil^le ,  ppur  ob- 
tenir ioo  kilogrammes  d^étain ,  ô'n  consomme , 
dans  le  travaildu  fourneau  à  réverbère  176  ki- 
logrammes de  houille,  çt  dans  le  travail  du  fôpr- 
neau  à  manche,  160  kilograinmea  de  charbon  de 
bois.  Par  le  premiet  procéda  ^  la  perte  en  étain 
n'esttjue  de5  pour  100;  par  le  sQCond,  elle  es< 
de  i  5. 

D'après  ces  données  ^  les  auteurs  établissent  « 
par  des  calculs,  que  le  travail  4"  fourneau  à  yp- 
verbere,  tel  qu'il  est  pratiqué  en  Angleterre,  leur 
paraît  préférable,  sous  le  rapport  de  l'économiq 
et  de  }a  simplicité,  au  travail  du  fourneau  ^ 
manche  qui  est  usité,  pour  le  même  objet ,  (Bfij  Al" 
lemagne.MlVÏ.  les  Ingénieurs  rapportent  qu^,  d^ns 
Tanqle  i8ai ,  qui  offrit  à- peu-près  la  mpyçpue 
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fies  quatre  années  antérieures,  les  inines    du 
comté  de  Cornouaîlles  produisirent , 

Ëti  étain  commua •  a8.o5o  qx.  met'. 

fin 3.709 

Total..  ...   31.759  qx.  met. 

CuîYre.  Les  minerais  de  cuivre  sont  exploités  dans  les 
îles  britanniques,  quelquefois  en  araas,  et  plus 
souvent  en  filons ,  au  sein  des  roches  de  transi-^ 
tion,  très-anciennes, soit  dans  les  comtés  de  Cor- 
nouailles  et  de  Devonshire,  soit  dans  l'île  d'An- 
glesey,  dans  le  pays  de  Galles ,  dans  le  Westmo- 
reland  et  ailleurs  ;  la  plus  grande  partie  de  ces 
minerais  est  transportée,  à  jieath  et  à  Sv^ansea, 
sur  la  cote  méridionale  du  pays  de  Galles ,  pour 
y  être  fondue  par  le  moyen  de  la  houille  qui 
abonde  en  ce  pays ,  tandis  qu'elle  manque  auprès 
de  la  plupart  des  mines  de  cuivre.. 

Le  minerai  d'Anglesey  présente  im  mélange 
de  pyrile  de  fer  et  de  pyrite  de  cuivre ,  qui  est 
analogue  au  minerai  de  Saint-Bel  près  Lyon.  Ce 
minerai  d'Anglesey,  qui  ne  contient  que  2  ou 
3  parties  de  cuivre  pour  too  ,  procure  cependant 
par  année  plus  de  0.000  qx.  met.  de  métal. 

Le  grillage  et  la  fusion  des  minerais  s'opèrent 
dans  des  fourneaux  à  réverbère.  Avec  la  descrip- 
tion de  tous  les  procédés  métallurgiques,  MM.  les 
Ingénieurs  exposent  la  théorie  de  l'affinage  du 
cuivre  ,  ainsi  que  lès  détails  pratiques  de  cet  art 
difficile  ;  ils  décrivent  aussi  la  fabrication  du  lai- 
ton que  l'on  oblient  en  Angleterre,  à  Bristol  et  à 
Birmingham,  en  combinant  le  cuivre  directe- 
ment avec  le  zinc  métallique,  comme  cela  se 
pratique  aussi  dans  quelques  usines  françaises;; 
ils  font  voir  comment  s'exécute  le  laminage  du 
cuivre  ;  c'est  par  le  moyen  de  deux  cylindres 
pleins ,  dont  la  longueur  est  ordinairement  de 
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s  pîfds ,  et  le  diamètre  de  i5  potices,  et  qni  sont 
disposés  de  telle  manière,  qu'au  moyen  d'une 
vis  de.  i^ession ,  le  cylindre  supérieur  peut  se 
i*approcher  du  cylindre  inférieur;  il  en  résulte 
que  l'on  resserra  les  cylindres  à  mesure  que  la 
feuille  de  cuivre  diminue  d'épaisseur. 

Comme  le  traitement  du  cuivre  donne  lieu  à 
un  dégagement  de  vapeurs  ou  fumées  très*nui^ 
sible,  un  savant,  M.  John  Henry  Vivian,  a  ima- 
giné de  condenser  et  d'absorber  cesvapeurs  au 
moyen  de  l'^au;  Pour  cela^,  il  fait  passer  les  fu- 
mées  des  fourneaux  dans  un  long  canal  etdaqs 
une  suite  de  chambres  dont  la  dernière  aboutit  à 
une  grande  cheminée.  Chacune  de  ces  chambres 
est  surmontée  d'un  bassin  de  cuivre  qui  est  per- 
cé de  trous  par  lesquels  de  l'eau  tombe  régaliè- 
rement  en  pluie. 

ï^lusieurs  des  acides  qui  se  trouvent  dans  les 
fumées  de  cuivre  ^  tels  que  les  acides  arsém'eu^s 
et  arsénique,  suiiforique  et  sulfureux,  sont  ainsi 
absorbés  par.  l'eau,  après  que  les  vapeurs  ont 
traversé  successivement  plusieurs  chambres  à 
plaie. 

Quant  aux  substances  emportées  mécanique- 
ment^ elles  se  déposent  en  boue  daps  le  fond  des 
chambres.  Ainsi ,  le  but  important  que  l'on  se 
iprùpù^it  se  trouva  atteint  jusqu'à  un  certain 
point.  Cependant,  à  lafin  del'année  1822a,  on  dé- 
.«imit  ^encore  que  le  procédé  dé  condensation 
des  vapeurs  de  cuivre  fat  perfectionné,  et  un 
prix  de  1000  livres  sterling  (  aS.ooo  fr.  )^  qui  a 
été  proposé  pour  cet  objet,  n'était  pas  encone 
^décemé^ 

Pemiant  l'année  1.82a,  les  mines  de  cuivre  de 
k  Grande-Bretagne  ont  produit  la  quantité  de 
itiétal  que  voici  :  (  ' 
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fin  cuivre  I  provenant  des' mines  du  sbul      .  .    .  ^B.mtft. 
.  comté  de  CornpuaUles.  •  •  •  •*•  •  •  •  •  •  •  •  •    94^7091  ^^ 

■  desg mines  de  Devonshîre\ 

du  StafFordshîre,  d'Anglesey,  et  en  général 
du  pays  de  Galles,  du  Sontmersetshire ,  du 
i  Oii^mberland  et  du  WestniOreland.  •  •  •  •  •     i^j&^y  35 

—  dePlrlandejet  de  P£cosse«  *  •■.  •••      7*6029  35 

qx.mët. 
Total ;*.  116.410,  35 

.     Sur  cette  quantité,  les  usines  seules  àa  pays  de 
Galles  ont  foiirm  iia.076  qx^  met  de  cù  métal 
pat  le  .traitement  de  minerais  provenant  des  au- 
tres contrées. 
Plomb.  .     Le  travail  du  plomb  n'est  pas  moîris  actif,  I>e 
-nombreuses  mines  de  ce  genre  sont  en  exploita- 
tion! dans  le  pays  de  Galles^  dans  l'Éceisse ^ dans 
les  comtés  de  Cornouailles  et  de.Devonsbire,  de 
.Sbropsbire,  Derbyshire,  Curaberland)  Dutham 
et  YoTckshife.  Les  principales  mines  sont  celles 
du  Cumb^rlandetauDerDyshirei  . 
;     MM.  Dufrénoy  et  £lie  de  Beaumoot  décrivent 
,les  travaux  métallurgiques  de  ces  contrées^  après 
avoir  fait  connaître  le  gisement  des  minerais,  par 
un  savajit  mémoire  dont  ils  annoncent  qu;e  Tau- 
;leui:  est  M.^Brochant|de|jVilliers,  miembrede 
rinsfitut*  uf  . 

Dans  le  Cumberland,  c'esi  un  terrain  piioctpfi- 
lemen^  composé  de  roches  c^caire»^  recoùver- 
vèttes  par  le  terrain  houiller,  en  d'autres.termes, 
c'est. uii calcaire  de  transition^  qbi  contient  les 
gîtes  de  minerais]  de  plomb;  tU  çont  diisptosés 
tantôt  en  filons,  tantôt  en  masses  ou  en  CQucbej^. 

Dans  le  Derbyshire,  c'est  un  terrain  de  ceiJcaîhe 
et  de  trappy.qui  renferme  des, gîtes  de. tûnçrais 
de  ptomb^  et  des  gites  de  zinc  oxidé  calaitlint. 
Ici,  l'on  exploite  principalement  des  fil *©;$;. de 
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^kfy  êàtiê  le^i^tiék  ée  trouvent  te8>  bdies 
tffa^Âes  4e  chatts  uiiafée  dbtit  on  fait  des  Vases  et 
divers  objets  d'dfnetnent. 

Les  filons  de  cette  contrée  existent  en  général 
dans  les  couches  .calcaires,  et  lorsque  i'exploi- 
^lion,  parvenue  à  la  ^rrîe  inférieure  de  la  cou- 
ché, entre  dabs  ude  i%>cheainygdaloïde,  connue 
sdUs  le  nùttï  de  Wad-^cme,  le  filon  disparaît; 
mais  souvent,  dans  le  calcaire  inférieur  au  tO€ui^ 
stone  on  Iretrouve  uu  filon  que  les  mineurs  re- 
gardent comme  Je  ^olongement  du  filon  supé- 
rieur qm  était  perdu. 

Ces  observations  ont  été  depuid  iong-temps 
opposées  à  la  doctrine  des  filons  du  célèbre  Wer* 
ner,  el  si  elles  étaient  constantes ,  il  serait  en 
effet  difficile  de  Concilier  de  pareils  faits  avec  l'i* 
dée  de  la  formation  des  filons  par  des  fentes; 
nuris  dans  plusieui^  mines  qu'il  «  visitées, 
M.  Bil^aobânt  de  Yilliers  a  reconnu  que  le  filon  se 
proldi>geau;delà  dn  Calcaire  dans  un  toad-stoftè 
lerretd:.  Ce  Savant  en  conclut  que  l'anomalie,  in- 
diqiiée  connne  générale,  n'existe  point  dans 
-  lôtites  les  localités. 

Quantàl'interrtif^tîon  de  là  plupart  des  filons 
dn  Derbyshire  par  le  toad-stone^  M.  Brocbant  de 
Villiers  est  porté  à  penser  qu'il  ne  faut  pas  la 
regarder  <^omme  wne  anomalie  complète.  Sni^ 
vatat  lui,  de  tels  ^tes  de  minerais  peuvent  ren- 
tt^  dans  là  clas^  des  û\om  en  eigzag^  ou  en 
escalier^  cjui  sont  fréqttens  dans  plusieurs  pays^ 
ààiàmmeiltdahs  léCumberland,  et  qui  ne  sont 
qu'un  tas  j^artic^uHer,  mais  facile  à  Concevoir  par 
la  thédrié  des  filous  de  Wernèr.  Au  surplus^ 
M.  BMièbaïit  de  Villiefâ  appelle  l'attention  ries 
géologues  sur  ces  filons  extraordinaires. 
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Les  minerats  de  plomb  aont  [MtépaNi  ^  irai* 
teméat  métallurgique  par  une  suite  d'opérations 
que  décrivent  les  auteurs  de  l'ouvrage  qui  nous 
oct'upe. 

Pour  concasser  le  minerai  mélangé^  on  emr 
ploie  avec  avantage,  aiix  environs  d'Alston-Mooi^ 
dans  le  Cumberland,  des  cylindres  à  broyer, 
<lont  les  uqs  sont  cannelés ,  et  les  autres  à  sur- 
•face  unie. 

Outre  cela  ,  des  bocards  servent  à  pMlvériser 
ceux  des  minerais  dont  la  gangue  est  trop  dure 
pour  céder  facilement  à  raction  des  cylindres,  et 
plus  souvent  encore  teiy^  qu'il  faut  réduire  en 
poudre  plus  ténue. 

.  -Divers  systèmes  de  cribles,. de  tables,  et  de 
caisses  à  laver  sont  employés  avec*plus  ou  moins 
de  succès;  mais  en  général,  les  auteurs  pensent, 
qu^,  si  d'un, coté  il  convient  d'imiter  quelques* 
uns  des  procédés  anglais ,  telji  que  le  broyage  des 
binerais  par  le  moyen  des  cylindres,  et  le  la- 
vage de  la  galène,  mêlée  de  blende,  par  le  moyen 
d'Un  appareil  qu'ils  décrivent  sous  Ifi  nom  de 
cu(fe  à  rincer,  en  anglais  dolly^tub^  d'un  autre 
;coté;  les  grilles  à  gradins,  les  tables  à  secousse , 
et.  les  bassins  de  dépôt, «qui  sont  usjités  en  Alle- 
magne et  en  France ,  pourraient  être  introduits 
avec  avantage  dans  les  ateliérs.de  l'Angleterre. 
.'.  Ppur  la  fusion  des  minerais  de  plomb.,  on  ;>e 
se  ^ect,  ^ans  le Derbyshire ,.que  de  gian^^/ouf-^ 
l>eauxAjFéyerbère  ;  ces  appareils  sont  aussi  em- 
ployés, dans  quelques  usines .  du  C;unîb!$rJfinjd  ; 
mais  là,  on  fait  aussi  usage,  pour  cet  o|^jej;,  de 
diy^rs  fourneaux  à  mancne,  et  notamment,  de 
celui  qujL  est  connu  sous  le;  nom  dç  fourneau 
écossais. 
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Dms  ce  derttier  cas,  «>h  tbiiJmetîte  par  grtllcr 
le  minerai  dans  un  fptimedu  à  yévénjère.  lies 
minerais  de'  |)]bïnb  que  Ton' traitç  ea  Angleterre 
par  ces  procédés  sont  en  générirf:  [Jutol  à  l'état 
de  grenaille,  qiï'À  l'élat  de  scblich,  ou  poudre 
fine.  Quelque^s  ils  donnent  jusqu'à  75!  pour 
100  ;  mais  il  paraît  qu'ordinairement  le  produit 
de  ces  minerais  n'est  pas  ramené  à  un  taux  uni- 
forme et  constant  par  les  mélanges  >  comme  cela 
se  pratique  avec  avantage  dans  plusieurs  grai^- 
des usines  de  l'Allemagne;  car,  suivant  les  au- 
teurs ^  le  produit  des  minerais  de  plomb  brdi-^ 
naires  varie,  en  Angleterre,  de  65  à  â5  pour  106. 
Cependant^  ils  rapportent  que,  dans  Je' Derbys 
siiire,  le  produit  moyen  de  tous  lerf  itainerais 
fondus ,  pendant  plusieurs  années,  dans  les  four^ 
neaux  k  réverbère  de  Stannage,  Keu  de  ce  comté, 
a  été  de  66  pour  roo. 

Le  plomb  du  Derbyshire  ne  coiitient  pas  assez 
d'argent  pour  mériter  d'être  soumis  à  la  coupél,- 
lation;  mais  dans  plusieurs  usines  du  Ctimber* 
land,  cette  opération  s'exécute  par  le  înoyen  âa 
fourneau  à  réverbère,  et  toujours  sur  des  plombs 
ol^enus  par  le  procédé  du  petit  fourneau  à  maù- 
cbe ,  dit  ÎFourneau  écossais. 

La  réduction  de  là  litharge,  ou  plomb  oxidé, 
qui  provient  de  la  coupellation,  s'opère  dans  un 
fourneau  à  réverbère,  au  moyen  d'un  mélange 
de  menue  houille. 

On  estime  qu'en  1826,  la  quantité  de  plomb 
obtenue  des  nfines  de  la  Grande-Bretagne  s'est 
éleivée  à  3 1 9.000  qx.  met.,  savoir  : 


T.  IF,  4t.  Uvr.  1828. 
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ToTA.^  ••>»«#*  3  i^-ooo 
^  j  ^ies  ajutqur^  ^f»Pflt  qu'il  pwrwt  êlre  utile 
d*ips$ayçr,  ea  Frjàpce,  le  ^roç^é  du  Derbyshire, 
d^nscert^iaes  locdUtés,  où»  iconiipe  à  Coiuoleiis, 
dé}X9rtf^nt  de  ù  Charente,  on  po$$ède  un  mi-i- 
^erai  qu'il  est  difllcile  de  réduire  ep  un  schltdi 
lu^r^setn^  pe^^îre  beauçpgp  de  galène. 
^^"^'  ^::tlç^.|piMrajç  clciiinç  fe  trouvent  ^  Aiig^ 
jj^f^  ^  Kfit  en  iiloi^ft  situés  dan^  le  calcaire  de 
transition  ^  pliçB  «ap^eri^ç  qui  prâeèd^lttunédia- 
tement  le  terrain  houiller,  conime  dans  le  Cum» 
][>prland|  le  Derby^iive  0  le  pays  de  Galles  ^  soit 
ep  ^)9S#es  fprii^s  par  la  réunion  d^  petits  filons 
jîpw  je  calç^irç  magnésien  dp3  APgUis»  qui  cor- 
f^pond  ^X3l  calcaire  a)piu  d^^  géologues  français^ 
comme  dans  les  collines  de  Mjendips^Hill ,  non 
lç(ii>  du  canal  de  ^ristol  Cesgisem^ns  sont  ana- 
logues à  ceux  dans  lesquels  on  exploite  ailleurs 
Icf  lïMp^r^is  de  zdnci  sojt  en  Frànp? ,  soit  en  Bel- 
giquçi  çoit  en  Silésie.  L^  plupart  dc^  U^nes  an* 
glaises  pq  Ton  prépare  le  zinc  sont  situées  dans 
les  environs  de  Birmingham  et  d^  Bi^istol  »  ainsi 
guVuprès  de  ShefSeld. 

.^  4^  c^jt  égard,  les  auteurs  présentent,  dansleiir 
ouvrage ,  un  mémo^*e  qu'ils  annoncf^t  avoir  été 
fait  par  M.  Mosselman.        ^ 

La  calamine ,  ou  zinc  oxidé ,  après  avoir  été 
séparée,  par  le  triage,  de  la  galène  qui  l'accom- 
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pagfie  ordtnairemeDt,  est  calcinée  dans  des*  four- 
lieaux  à  réverbère;  ensuite  ^^lle  est  placée,  avec 
un  mélange  de  menue  houille ,  dans  de  grands 
pots,  ou  creusets  d'argile ,  qui  subissent  l'aCtiott 
du  £eu  dan»  de  Tasies  foars^  circulaires  ;  Ces  pots 
sont  percés,  à  teui^  partie  inférieure,  d'un  trotk 
par  lequel  le  sine,  sous  forme  de  gouttes,  ou 
de  pèudre  très^ne,  coule  dans  un  condenseur. 
Le  métal  est  ensuite  fondu  dans  une  chaudière 
lie  fei*,  puis  écume ,  et  enfin  coulé  dans  déis  lin-i- 
gotières.  On  fabrique  aussi ,  par  un  procédé  ana^ 
logue,  le  laiton  avec  la  blende  (  zinc  sulfut^  ). 

•A  l'égard  des  mines  de  houille  dé  l'Angleterre,    Houîiu. 
les  auteurs  prennent  pour  guide  un  ouvragé  an- 
glais, dont  ils  annoncent  une  traduction  faite 
par  M.  Dufrénoy,  l'un  d'eux;  dans  ces  mines, 
fis  distinguent  trois  groupes  principaux  : 

Le  premier,  situé  au  nord  de  l'Angleterre ,  où 
se  trouvent  les  célèbres  exploitations  dé  New- 
castle,  comprend  sept  bassihs  distincts; 
•  Le  second,  situé  au  centre,  comprend  trois 
bassins,  et  notamment  les  mines  de  Dudtey, 
non  loin  de  Birhningham; 

Le  troisième  groupe ,  situé  dans  les  environs 
de  Coal-Brook-Dale  et  de  Merthir-Tidvil ,  com- 
prend trois  séries  de  bassihs  houiilers  qui  sont 
disposés  autour  des  terrains  de  transition  dti 
pays  de  Galles. 

II  est  remarquable  que,  parmi  ces  riches  bassins 
houillersqui  procurent,  comme  l'on  sait ,  d'énOr- 
mesquantités de  combustible,  quelques-unsseule- 
ment  contiennent  assez  de  fer  carbonate  lithoïde, 
pour  que  ce  minerai  mérite  d'y  être  exploité.  C'est 
unavertissementutilepour  les  personnes  qui  trop 
souvent,  en  France,  semblent  portées  à  croire 
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qu'il  snffîl  de  posséder  de  riches  mines  de  borniHe 
pour  pouvoir  y  établir  de  grandes  usines  à  fer.  A 
cet  égard ,  les  auteurs  de  l'ouvrage  qui  nous  oc- 
cupe présentent  un  grand  nombre  de  détails  qui 
seront  consultés  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  se 
livrent ,  en  France^  à  l'exploitation  de  la  houille. 
Fer.  Les  auteurs  exposent  aussi  tous  les  procédés 

qui  concernent  la  fabrication  de  la  fonte  de  fer 

}>ar  le  moyen  de  la  houille  carbonisée,  dite  coke , 
'affinage  du  fer  par  le  moyen  de  la  bouille  brute, 
et  l'étirage  du  fer  au  laminoir  ;  ils  joignent  à  ces 
détails, 'concernant  les  usines  anglaises ,.  la  des- 
cription d'un  procédé  de  carbonisation  qui  est 
employéeiî  France,  près  de  Saint-Etienne  (Loire), 
d'après  un  mémoire  de  M.  Delaplauche,  Élève- 
ingénieur  des  mines. 

Les  bornes  d'un  extrait  nous  interdisent  de 
suivre  les  au(eurs  dans  tous  les  détails  qu'ils  pré- 
sentent sur  le  traitement  du  fer  par  les  procédés 
qui  sont  connus  sous  le  nom  de  méthode  an- 
glaise. On  sait  d'ailleurs  que  ces  procédés  furent 
'  décrits  pour  la  première  fois,  en  France,  dans  un 
ouvrage  publié,  en  i8o4,  par  M.  deBonnard,Ins- 

f>ecteur  des  mines,  et  que,  depuis  l'année  i8i4> 
es  forges  françaises  en  ont  fait  de  nombreuses 
applications. 

MM*  les  Ingénieurs  estiment  qu'en  1826,  les 
hauts-fourneaux  de  la  Grande-Bretagne,  qui  sont 
au  nombre  de  3o5,  situés  dans  le  pays  de  Galles^ 
dans  le  Staffordshire  ,  le  Shropshire ,  le  Derby- 
shire,  le  Yorckshire  et  ailleurs,  ainsi  qu'enÉcosse, 
ont  produit  600.000  tonnes.de  fonte,  c'est-à- 
dire  6.090.000  quint,  met.  D'autres  personnes,  en 
partant  de  celte  donnée,  que ,  sur  les  3o5  faauts^ 
fourneaux  de  la  Grande-Bretagne ,  280  furent  en 
activité  pendant  l'année  i8a4^  ^t  que  chacun 
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d'«aX)  d'après  ud  terme  moyen,  produisit  par 
semaine  5o  tonnes  de  fonte,  équivalant  à  50.79a 
q^-  met* .,  ont  calculé  que  l'ensemble  des  bauts^ 
£>ur]ieaux  de  la  Grande-Bretagne  fournissait 'an-r 
Duellemexit  7.395.31 5  qx.  met.  de  fonte. 

(  Voyez  et  comparez  Revue  Britannique ,  Jan^ 
mer  1827,  n^  7,  et  Mémoire  sur  Fétat  actuel  des 
usines  à  fer  de  la  France ,  Annales  des  Mines , 
tome  XlIIy^.  537). 

Les  trois  quarts  au  moins  de  laî  quantité  totale 
de  fonte,  que  prodiiit  annuellement  la^Grande- 
Bretagne ,  proviennent  de  la  partie  méridio- 
nale du  pays  de  Galles,  où  il  existe  87  hauts^ 
fourneaux,  et  de  la  partie  méridionale  du  Staf- 
fordsbire  ,  où  il  en  existe  78 ,  aux  environs 
de  la  ville  de  Dudley.  Dans  ces  deux  con- 
trées où  la  houille  abonde  avec  le  fer  carbo- 
nate lithoïdé,  nommé  minerai  des  houillères , 
c'est  uniquement  ce  dernier  que  Ton  emploie 
pour  obtenir  la  fonte  de  fer;  mais,  dans  tout  le 
reste  de  la  Grande-Bretagne ,  ce  minerai  n'est 
pas  à  beaucoup  près  aussi  abondant;  par  exefh- 
ple,  le  bassin  nouiller  des  célèbres  mines  de 
Newcastle,  dont  on  évalue  le  produit  annuel  à 
37.500.000  qx.  met.  de  houille  ,  ne  fournit  pas 
assez  de  fer  carbonate  lithoïde  pour  alimenter 
complètement  une  seule  usine  à  fer;  celle  qui 
existe  dans  ce/te  contrée  emploie,  en  outre,  un 
minerai  de  fer  hématite  rouge  ,  que  l'on  extrait 
d'un  terrain  de  transition. 

Les  auteurs  terminent  leur  intéressant  ouvrage 
par  une  comparaison  qu'ils  établissent  entre  le 
travail  8e  la  fonte  et  du  fer  au  charbon  de  bois^ 
et  le  travail  de  ces  matières  à  la  houille.  Ils 
pensent,  ainsi  que  l'ont  déjà  indiqué  d'autres 
personnes,  qu'en  France   il  convient   d'intro- 
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duire  de  préférence  Tempiol  de  la  houille  et 
des  pihocédé3  anglais  dans  l'affinage  du  fer,  en 
réservant  par  Ce  moyen  le  charbon  de  bois  pour 
produire  de  la  jfpnte.  C'est  efFeclivement  ce  qui  a 
eu  lieu,  ainsi  qu'on  a  pu  le  Toir  pM  d'autres 
écrits  publiés  sur  k  même  objet ,  qui -est  fort 
important  pour  Tindui^trie  flrancaise. 

MM,  les  Ingénieurs  rappellent ,  d'après  une 
opinion  émise  depuis  long-temps  par  le  Conseil 
généiialdesmineé  dfe  France,  que,  malgré  les  gran- 
des avances  de  capitaux,  que  nécessitent  l'érection 
et  te  roulement  d'une  forge  à  l'anglaise ,  l'élablis- 
seinent  d'usines  de  ce  genre  apporte ,  dans  cer- 
tains cas.  Une  économie  de  près  d'un  tiers  dans  la 
transformation  de  la  fonte  en  fer  ;  ils  en  concilient 
que  ^  si  à  nos  anciens  feux  de  forge  on  conrinue 
de  Substituer  des  fours  à  réverbère  -chsiûSiés  par 
le  moyen  de  la  houille,  la  plus  grande  partie  de 
l'énorme  quantité  de  charbon  de  bois ,  que  l'on 
consomme  aujourd'hui  dans  les  forges  de  la 
froncé,  deviendra  disponible  pour  \e^  travaux  qui 
procurent  la  fonte  ;  U  en  résultera  un  accroisse- 
ment considérable  dans  la  production  de  cette 
matière,  et  cela  pourra  contribuer  à  opérer,  dans 
le  prix  des  fers  français,  une  diminution  qm  est 
fort  désirable. 

Dansce  momeul  eu  l'on  agite  de  graves  ques- 
tions qui  intéressent  l'industrie  française,  il  sera 
sans  doute  très-utile  «de  consulter  les  faits  expo- 
sés dans  l'ouvrage  de  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de 
Beaumont.  Ces  faits  m'ont  paru  mériter  l'atten- 
tion del'Académiedes  sciences,  parce  quel'Axîa- 
démie  connaît  bien  l'heureuse  influencé*  que  les 
procédés  de  l'exploitation  des  mines  et  usines 
peuvent  avoir  sur  les  progrès. des  autres  bran- 
ches de  l'industrie  française. 
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Sur  VEétraction  du  zinc  contenu  dàn§ 
lahlende  de  Davos  {canton  4es  Grison$y^ 
Paf  li.  H^  DB  Villeneuve,  ÉièVe^trg^itieàr  dè«  ' 

^  '  Mines. 


.  Le  terrain  des  environs  de  Davo^  i^t  fi>riiié 
par  un  calcai;*e  noir  analogue  à  çel||i  if<ie  ron 
rencontre  si  souvent  dans  \es  Alpf  s;  i(  x^t^ï^fms^ 
1res- peu  de  fossiles,  et  3e  lie  ^  la  rocb^  a^enaoéq 
que  M.  Brochant  a  fait  connait^Ç;  j$oiji$  [4  ifof*  flà 
crauwacke  schisteuse.  Tou^  ces  c^fiaiçt^tei  miA  le 
font  rapporter  à  la  format^n  de$  c^içairea  d^  \à 
Taren taise  ;  il  est  bon  d  observer  néaqfp^iiiA  que 
le  calcaire  de  Davos  a  donqé  à  l^p^Iyse  yx^^xtokie 
proportion  de.  magnésiç ,  terre  qîii^n'^^^pa^.^éâé 
encore  signalée  dans  les  calcair^^,4^  )a  v^U^^ki 
risère. 

Au  milieu  du  calcaire  de.  Davo$  se  trouvent 
très-souvent  .des  couches  imprégoées  de  miné- 
rais  de  plomb,  de  cuivre  et  de  zinc.  Parmi  ces 
gîtes,  celui  de  hqffhungsbau  est  Tobjet  de  l'ex- 
ploitation la  plus  suivie.  Le  minerai  extrait  est 
un  mélange  dç  carbonate  de  chaux,  d^  galène  et 
de  blende.  Pendant  long-temps  ,  on  n'avait  tiré 
parti  que  de  la  galène;  M.  Hitz  ,  propriétaire  de 
ui  mine,  songea  à  utiliser  la  blinde;  A  fit  des 
essaie  qui  furent  sans  succès.  Il  alla  étpdver  tes 
usines  à  zinc  de  la  Silésie  :  alors ,  éclait^  par  \è^ 
observations  qu'il  avait  recueillies^  et  «par  ^b 
nomln^eu^es  tetitativcs,  il  établit  le  mcide  de  iraî^ 
tem^nfeque  je  vais  décrire.  Mon  travail  sera  di^ 
visée  ^11  quatre  paragraphes ,  savoir  ; 

§  I.  Po^aration.mé<îank|Aie  de  )|r  bleiid^.  ' 
§  2.  Grillage  que  subit  la  blende  lavée,. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


§  3.  Réduction  de  la  blende  grillée. 
§.4-  Comparaison  entre  le  procédé  de  M.  Hitz 
€t  la  méthode  adoptée  en  Silésie. 
Préparation      5  '  •  ^^  minerai  tiré  de  la  mine  de  ffqffhungs- 
mëcanique  ^^¥  ^st  d'abord  bocarcjé  ;  on  le  lave  aisuite  sur 
de  la  blende,  dcs  tables  à  sccousse  ;  celles-ci  sont  au  nombre 
de  trois.  La  même  matiéire  subit  deux  lavages 
successifs:  Dans  le  premier ,  on  s'occupe  seule- 
ment d'i$oler  la  blende  et  la  galène  dt  leur  gan- 
gue; daûs  le  second,  on  sépare  le  tuiuérai  de 
Elomb  du  minerai  de  zinc;  la  blende  obtenue 
lit  le  f  de  la  galène. 

Deux  hommes  et  deux  femmes  bocardent  et 
lavent  90  à  100  quintaux  de  rninépai  en  vingt- 
quatre  heute^i  VV 
'L'analyse  de  là  blende  lavée,  faitç  par  M.  Che- 
valier, ÉtèVe^lngénieur  des  minesVa'  dominé  les 
résultats  suivans  : 

CarbonatQ  dç  plomb»  .  .  o,oo36 

U\        !     )   Carbonate  de  zinc 0,0120'       '    '  ^ 

i.[i.       !  Carbonate  de  chaux..  .  .  0,1 562 
^  .  Persulfure  de  fer..  ....  0|043o     ; 

,         Sulfure  de  plomb 0,0476  -  • 

Sulfure  de  zinc 0,6784 

*'  '   Résidu  argileux o^ôSSo        .'/ 

Perte 0,0062  • 

î   •■  '        ■ 

1,0000 

On  remarquera  que  cette  matière:  renferme 
une  proportion  considérable  de  €ar3>oi)ate  de 
chaux,  qu'un  lavage  plus  soigné  aurait  pu  diroi^ 
nuer;  mais  une  séparation  plus  complète  serait 
loin  de  devenir  avantageuse.  L'expérience  a 
prouvé  que  lorsqu'on  laissait  mbins  de  carbonate 
de  chaux  mêlé  à  de  la  blende ,  en  dernier  résul- 
tat on  obtenait  moins  de  zinc.  On  en  verra  la 
raison  plu^  tard. .        '  ; 
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Le  tràitament'dé  la  ^[tâène  dans  le  fourneau 
grison  floune  des  résfdus  très-riclies  en  blende. 
Ott*  lave  cei3  lûatièrès  jusqu'à  ce  qu'elles  ai^nt 
été  amenées  à  renfermer  ôoipotir  i ôo  de  blende; 
on  les*  traite 'ensuite  comiwe  blende  de  seblich. 

Les^firais  de  lavage  du  schlïch  ne  sont  jamais 
reportés  sur  le  sulfure  de  zinc,  maïs  bien  sur  la 

f;aièné^>qD>i  dev^t  supf)orter  cette  opération 
ors  métue  que  la  blende  serait  sans  utilité.  ' 

§  â.iiefr  grillages  doivent  transforme^  la  blende  Griiligeae 
ea  oxidé  de  zinc,  qiii,  réduit  par  le  charbon  ,  là  blende 
fournit  le  zinc  métallique.  lavëe. 

Lanipadius  avait  conseillé  de  gHiler  à  une 
douce  tkxkur  ;  Ids  faibles  produits ,  que  Ton  ob- 
tint en  suivant  cette  méthode ,  me  paraissent  dus 
à  ce  que  4a  blende  était  convertie  non  en  oxide, 
mais  en  sul£aife  de  zinc  :  celui-ci,  traité  par  le 
charbon,  'devait  reproduire  le  sulfure  de  zinc 
au  lieu  dui  métal  que  Toii  voulait  isoler.  Depuis 
cet  essai,  on  a  rendu  le  grillage  rapide,  ;  néan- 
moiiis  ime  s^le  opération  ne  donnait  encore 
qu'une  oxidaWn  incomplète;  on  a  été  conduit 
à  faire  deux  grillages.  ' 

Le  premier  grillage  s'opère  à  Davos  ;  on  y  traité  . 
à-la-fois  II  mètres  cubes*  de  blende  lavée.  La 
matière  est  en  particules  trop  ténues  pour  que 
l'air  puisse  la  traverser  facilement  ;  on  obvie  à 
cet  inconvénient  en  mettant;la  blende  sous  forme 
de  briqties;*  on  incorpore  ^avec  elle  un  quart  de 
son  volume  en  chaux  éteinte,  qui  donne  à  la 
pâte  le  liant  dont  elle  a  besoin. 

Les  dimensions  des  briques  sont  les  suivantes: 
longueur,  0^,27  ;  largeur,  0^,1 3?  épaisseur,  o™,4.' 
A  chaque  opération ,  on  en  grille  10,000;  elles 
sont  introduites ,  à  cet  effet ,  dans  un  fourneait 
en  maçonnerie.  (  PL  II,  Jig.  X^Y.  ) 
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>,  >y  chauffes  en  forme  de.yoâtes^  dans  les- 
quelles on  jette  le  bois  à  brûler. 

s,  $y  soupiraux  par  lesquels  s'iniroduit Imr  qni 
doit  alimenter  la  combustion  • 

Cy  c,  c^c,  oQvei^rures  par  )e^ue}les  kfiadiiiie 
oxîdante  s'introdujt  dans  l'espace  qui  renferme 
les  briques  de  blende.  *-        : 

Pt  p^  portes  d^  chargemeïit  et  de  ^échat^ 
ment  ^  elles  restent  fermées  par  tine  maçoamerie 
de  remplissage  pendant  la  durée  d^  griHa^ebi 

K,  cbeminée  par  laquelle  s'exibale  laCbiaée^f. 

La  ligne  pointillée,  ir^tcêt  sur  l'épaisseur  du 
mur,  indique  la  sépai^ation  de  la  maç6nnerèd  et 
des  briques  ordinaires ,  lesquelles  forafceét  ho  re^ 
vêtement  intérieur  dn  fourneau*  •      i 

Les  briques  de  blende  5iânt  rangéei  str  lie  pla-^ 
fond  supérieur  aux  deux  chauffes^  de  lft;nieme 
manière  que  l'on  disposa  une  meule  de  briqui^s 
de  terre  que  l'on  veut  cuire.  Le  fourneau  esl 
rempli  jusqu'à  une  bauteUr  de  8  pieds.        ! 

Le  chargement  achevé,  on  introduit  lo  hxm 
dans  les  deux  cbaufies.  On  en  bilfts  pendant  six 
ou  douze  heures  (  c'est  le  temps  nécessaire  pour 
que  les  briques  de  blende  soient  en  pleine  igni- 
tion  )  :  alors,  la  cofâbusûon  se  continue  d'elle*^ 
même  aux  dépens  du  soufre,  qui  fai^  partie  inté« 

grante  de  la  blende.  Au  bout  de  trente-six  heures, 
k déflagration  cesse;  on  laisse  refroicUr  le  four- 
neau, on  démolit  les  poiries*  Les  briques  que 
Von  retire  sont  ensuite  brîsées  en  morpéaux  de 
la  grosseur  du  poing.  La  couleur  de  la  matière 
est  devenue  jaune,  tirant  quelquefois  sur  le 
rouge  :  on  découvre,  dans  quelques  fragmens,  des 
cristaux  aciculair'es  cle  oarooAate  de  zinc.  Quel- 
ques briques  paraissent  avoir  éprouvé  un  com- 
mencement de  fu'siiJu* 
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La  consommation  «n  bou ,  dans  un  grillage , 
esi  de  4  à  5  toises  du  pays,  qui  correspondent  à 
un  voJiimede  ai™*c«*-,&.  Or^leTolitme  de  la  blende 
quQ  l'on  a  grillée  5  augmenté  de  eelui  def  la  chau]K 
incorporée  avec  eUe,  ^t  de  t4  mètres  euhes.  Il 
ftiul  donc  i*"»c»^«^;deboispaBr  griUer  t  toètre 
cube  de  matière. 

Dépenses  qu  exige  un  grillage  de  j^  mètres  cubes j 

Maîn-i'ûeijvre  de  10,000  brîq^ues  de  blende,   èj  f.  '5o  c. 
Bois  employé ,    2iitt-cab.^5«.  .    •  • i5 

I    i      I 

Total.  .  ..  •  «  4 fo2  fj  5o  c 

A  cette  somme  ^  il  faudrait  joindre  le  salaire 
des  ouvriers  employés  pendant  la  di^*ée  d^ 
grillage ,  et  l'intérêt  de  l'argent  que  demandent 
la  construction  et  le3  réparations  du  fourneau. 

D'après  des  renseignemens  of&ciels,  5,ooo  li- 
vres ae  matière  exigent ^  pour  être  grillées ,  i:) 
francs. 

Deuxième  grillage.  La  blende  de  premier 
grillage  est  transportée  de  Davos  à  l'usine  de 
iLloster  ;le  trajet  est  de  3o  kilomètres.  L'emplace- 
ment de  Kloster  a  été  préféré^  à  cause  des  belles; 
forêts  qui  ravoisinent. 

Les  fourneaux  de  deuxième  grillage  sont  ^  ré- 
verbère ;  ils  sont  accolés  au  fourneau  de  réduc- 
tion du  zinc  et  chauffés  par  la  flamme  qui  a  par* 
couru  Celui-ci.  (Voyez  la  PL  11,/?^.  1^^:2,3,  40 

Î/^  >>  >i  y  représentent  les  quatre  fours  de  grilr 
âge.  La  flamme  s'introduit  par  les  ouverture^? 
0-,  0-,  etc.;  elle  se  dégage  ensuite  par  les  porter  des 
fours  de  grillage;  deux  seulement  des.qual^:'^ 
fours    de  grillage   doivent    marcher   eu   pn^iw 
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tomps ,  les  deux  autres  sont  destinés  à  sappl^ 
à  celui  des  deux  premiers  qui  serait  dérangé. 
L'entrée  de  la  flamme  dans  les  fours  de  grillage 
qui  ne  marchent  pas  est  interdite  par  des  pla- 
ques placées  devant  les  ouvertures  «-,  a 

Fig.  ^.  A  y  X  désignent  l'ouverture  placée  sur  le 
derrière  de  chaque  fourneau  de  grillage,  laquelle 
permet  de  remuer  les  matières  placées  de  ce 
côté. 

X,  X9  contreforts  en  maçonnerie ,  qui  consoli- 
dent les  fourneaux  de  grillage. 
,  Toute  la  partie  de  ces  fourneaux  exposée  à  la 
flamme  est  construite  en  briques  ordinaires. 

On  met  sur  la  sole  du  fourneau  de  grillage 

Îr5o  liv.  de  matières  du  premier  grillage.  Pour  que 
es  ouvriers  soient  moins  incommodés  par  la 
flamme  pendant  le  chargement ,  il  arrive  quel- 
quefois que  l'on  ferme  l'ouverture  ^  à  l'aide  du  re- 
gistre. Le  chargement  achevé,  on  lève  le  registre; 
on  met  devant  l'ouverture  extérieure  du  four  de 
grillage  une  porte  en  tôle,  qui,  ne  fermant  pas 
exactement ,  permet  aux  famées  de  s'échapper. 
On  remue  de  temps  en  temps  la  matière  à  gril- 
ler; on  y  mêle,  à  diverses  reprises,  du  menu 
charbon.  A  la  fin  de  Topératiou ,  ou  en  a  intro- 
duit environ  5  pour  100.  Au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  le  grillage  est  achevé;  l'ouvriei",  armé 
d'un  râble  à  large  tête ,  fait  tomber  la  matière 
grillée  dans  une  caisse  placée  aurdessous  de  la 
bouche  du  fourneau.  Les  deux  fours  de  grillage , 
qui  sont  en  marche ,  doivent  être  placés  aux 
extrémités  opposées  du  grand  fourneau  de  ré- 
duction. Leurs  alltftres  sont  dirigées  de  telle  ma- 
nière que  lorsque  les  matières  sont  parvenues 
dans  l'un  à  la  moitié  de  leur  grillage,  dans  l'au- 
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tre  ropération  est*  encore  à   son  commeDce- 
mcnt(i). 

Les  matières  perdent  environ  20  pour  100  de 
leur  poids  par  Teffet  du:  grillage ,  de  sorte  que 
750  îiv.  se  réduisent  à  60a  La  pondre  grillée 
est  d'un  jaune  un  peu  brunâtre.  Voici  les  ana- 
lyses des  matières  après  le  premier  et  après  le 
deuxième  grillage;  elles. ont  été  faites  par  MM.  Bi- 
neau  et  Coste,  Elèves-<ingéDiears  des  mines. 

Matière  de  i*'.  grillage.    Matière  de  a*,  grillage. 
Oxîde  de  zinc*  .•••..   0|24i4  •  •  •  0|38o 

Sulfate  de  zinc 0^2802  •  •  •  0,024 

Sulfure  de  zinc '•   0,0180  .  •  .  0^010 

Carbonate  de  chaux. •  •  .       »        ...  0,07a 

Sulfate  de  chaux 091628  .-•  .0,101 

Chaux  libre »         •••  o,3oir 

Oxide  de  fer .^o,oo52  ,  •  .  0,040 

Àrgîte •  • 0,0820  .  .  •  0,066 

Ean  et  parties  volatires. .   0,2026    )  , 

Perte. 0,0078   |  *  •°'°*»^ 

1,0000  1,0000 

Ces  deux  analyses  présentent  une  différence 
remarquable  :  la  proportion  de  chaux  libre,  très- 
forte  d'un  côté,  est  nulle  de  l'autre;  ce  qui  in- 
dique un  choix  plus  convenable  dans  les  échan- 
tillons ;  néanmoins  tons  deux  ont  été  pris  au 
milieu  d'un  tas  de  matière.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
peut  encore  se  faire  une  idée  des  diverses  réactions 
chimiques  qui   s'opèrent  pendant  les  grillages, 

(1)  Les  fours  de  deuxième  grillage  que  j'ai  décrits  sont 
ceux  qui  existent  à  Ballolina.  Ya^s  fours  de  Kloster  sont  au 
nombre  de  deux  seulement  :  chacun  d'eux  est  placé  à  l'une 
des  extrémités  du  grand  fourneau  de  réduction*  Leur  sole 
est  un  peu  plus  élevée  que  la  sole  de  ce  dernier.  A  d'autres 
égards  ^  les  constructions  de  Ballolina  forinent  la  copie  de 
celles  de  Kloster. 
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en  comparant  cts  deitX' compositions  ctiitniqtieft. 

Dans  le  premier  grillage  ,  une  grande  partie 
i^H  soufre  qui  oetiftlîlne  la  blende  se  dégage  à 
î'iér^t  d'acide  splfui^env  ;  le  soufre  restant  passe 
4  Jf  iâbal  d'acide  smlfurique  et  se  port«  sur  la  <^hau!F 
et  Toxid^  4e  si^ine. 

'  Dans  le  deuxième  pillage ,  la  chaux  continue 
àdâconiposer  le  sulfate  dezinc  et  à  s'emparer  de 
lacicje  sallufique  :  en  outre,  le  charbon  que  Ton 
mêle  transforme  quelques  autres  parties,  de  sul- 
fate de  zinc  en  sulfite  ;  là  chaleur  dégage  ensuite 
Tacide  sulfureux  de  ce  dernier  sel. 

Cet  aperçu  fait  apprécier  le  rôle  utile  que 
jouent  et  le  carbonate  de  chaux  laissé  dans  la 
blende  et  la  chaux  incorporée  dans  les  briques  à 
griller. 

§  3.  Le  sulfure  de  2inc ,  transformé  en  axide, 
doit  être  réduit  par  le  charbon.  Le  fourneau , 
dans  lequel  se  fait  cette  opération,  est  représenté 
Pi.  II  ,y%.  1^  2,  5 , 4'  Voiei  l'explication  du  des- 
sin : 

«t«t/  cjbduffe  d«  fourneau;  elle  s'élargît  vers  le 
milieu»  Le  but  de  cette  diàposition  est  de  réfié-*- 
chir  la  flamme  du  bois  qui  brûle  aine  deux  ex- 
.(réalités  V^s  1^  partie  centrale  du  fdurneau.  Le 
caloriqtié  est  ainsi  réparti  d'une  manière  plus 
.^niibrjanç;  le  combustible  est  soutenu  par  un 
pUfp/^d  en  brique^,  qni  s'abaisse  vers  le  milieti  : 
d'où  il  résulte  qiie  le  bois ,  jeié  par  les  ouvertu- 
res <r<r,  pousse  vers  le  centre  les  bûches  à  demi 
brûlées. 

|gjg,  ouvertures  dans  le  plaforld  de  la  chauffe; 
elles  permettent  à  l'air  entré  par  tes  portés  é  e  dé 
pénétrer  à  travers  le  combustible. 

La  sole  du  fourneau  est  recouverte  dé  deux 
voûtes  en  arc  de  cloître,  qui  se  joignent  au  mi- 
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^ieti  de  Ift  longueur  V>taU  âar  nn  mcnp  d  apptii  ; 
n  «eat-une  miT«rlare  percéa  dans  ce  mur  ;  ^ie  per- 
met  1^  joni^tioii  des  flammes  parties  des  deux  ei- 
•IrémUés  de  la  chauffe.    »•. 

Deux  mtm  latéraux  forment  la  sale;  ebàt^un 

•d'eux  offre  ;douze  ouv^tores  arquées  ^  que  je 

noame  arcades  ;  elles  correspondent  aut  deux 

rangées  de/douze  pots,  dans  lesquels  ta  réduction 

B*Qpèrc 

Fig.  X.  cT  représente  la  section  horizontale  d'un 
pol  supposé  dans  la  position  qu'il  occupe  réel- 
lement. 

Fig.  5.  y  est  une  a^rcade  dans  laquelle  on  a  re- 
présenté 1  ajutage  qui  coodait  le  zinc  distillé d'*un 
pot  daus  la  cuve  f  à  trav^sTouverture  pi 

fïg.  3.  hy  ft  sont  des  arcactes  fermées  antérieu- 
rement par  des  portes  en  tôle.  Un  crochet  re- 
lirai chaque  porter  louvrier  peut  toujours  voir 
l'ajutage  9  qtie  j'apipelle' (k^ttbieteur  dé  zinà ,  par 
un  trou  percé  à  travers  la  poite. 

Fig.  3.  4»  4  »  soupiraux  qui  livrent  passage 
àu«  vapeurs  aqueuses  dégagées  par  le  massif  du  > 
fourneau. 

Tout  le  grand  fourneau  est  construit  en  brii- 
x]uesréCractaires  jusqu'aux  lignes  à)â),«>â»;  la  partie 
«extérieure  est  en  briques  orilinair^s. 

Les  pots  dans  lesquels  s'opèreiit  la  réducifion  et 
la  distillation  du  zino  sont  iails  en  argile  très-ré- 
£ractaire  :  c'est  un  mélange  d'argile  de  Zurich, 
tressai umiaeuse,  et  d'argile  de  Scheppeburg,  riche 
en  silice  ;  on  y  mêle  de  la  poussière  d^  vieux  pots^ 
on  en  fait  une  paie,  aveclaquelle  on  bâtit  le  pot 
dans  un  moule  de  bois. 

La  forme  d'un  pok  est  celle  d'un  demi-cylin- 
dre, dont  l'axe  est  horizontal  ;  il  est  terminé  in«- 
férjeurement  par  une  surface  plane.  Il  est  bouché 
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à.  TextréiiMté  postérLeuiNes  celle  qui  doitlaiKHSÎncir 
.  la  chauffe.  Il  présente^  à  la  partie  antérieixre^'nne 
ppfte  en  argile  réfraciaire^  qui«t4€6sm^ey%.  5  ; 
elle  est  assujettie  par  de  pedts  morbeanx  de  bri- 
que iosérés  dans  rintérvalle.  qui  existe  entre  la 
1)aroi  antérieure  du  pot  ella  porte  ;  an  .roasrtéqile 
e  même  intervalle  avec  de  l'argile  r^ractaire«  '^ 

La  portée  offre  elle-même  deux  ouvertiwes  jô'  et 
et  :  chacune  d'elles  est  ordinairement  fermée  par 
une  plaque  mâsitiqnée  avec  de  l'argile;  mais  la 
plaque  de  «ef  présente  encjQre  une  écnancnire  des- 
tinée à  recevoir  le  conducteur  de  zinc. 

Le  conducteur  de  .zitic  ,  /%.  6 ,  «e  compose  de 
deux  tuyaux  faiW  en  argile,,  l'oai  horizontal  J^, 
l'autre  vertical  »'.  .Celui-ci  entre  dans  le  premier, 
et  vient.se  termhuîr  à  l'orifice  du  trou  9',^-  3* 
Voici  GommeQt  ondes  assemble  «  un  mandrin  de 
bois ,  inséçé  en  partie  dans. l'ouverture  p*,  vient 
déterraineï^Jadire^?bmii  que  doit  garder  le  tuyau 
vertical  «';  on.lute. le  bas  de  celui-ci;  le  man- 
drin intériçur^empêche  le  lut  d'eugorger  le  trou  />. 
On  enlève  Iç  man^in ,  et  on  place  le  tuyau  liort 
zontal  ;  on  lute  la  purlie  où  les  deux  tuyaux  se 
joignent.  ,  ^  •    . 

Le  tuyau,  horizontal  offre  encore  une  ouver- 
ture g'  :  c'est  pftr  là  que  l'on  introduit  la  charge; 
jB^ljÇ^e  compose  de  a5 livide  blende  grillée,  mê- 
l<?e  de^  du  volume  de.fragmens  de  cbaroon,  ayant 
la  grosseur  d'une  noisette.  Le  mélange  est  pla- 
c4  dans.ujRe  pelle  de  fer  faite  en  demi^^cylindre 
creyx;  (/%•  7  et  8)  ;  elle  peut  passer  par  Touvcr- 
ture  s';  en  la  retournant,  on  tait  tomber  la  ma- 
tière* au  fond  du  pot.  Le  chargement  dure  deux 
minutes;  on  ferme  ensuite  l'issue  e'  à  l'aide  d'iine 
porte  lutée,  pressée  par  lebas  par  unepetite  pièce 
de  fer  placée  en  arc-boutant  j  enfin ,  on  ferme  la 
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porte  de  tôle  qui  recouvre  tout  le  conducteur. 

Bientôt  les  matières  chauffées  donnent  des  va- 
peurs de  zinc,  mêlées d'oxide  de  carbone.On  intro- 
duit dans  le  récipient  une^ûche  enflammée,  qui 
allume  les  gaz  combustibles  ;  ils  brûlent  avec  une 
lumière  bleuâtre,  dont  l'éclat  annonce  l'oxidation 
de  quelques  parties  de  zinc  ;  cette  flamme ,  en 
échauffant  perpétuellement  le  conducteur,  doit 
empêcher  le  métal  de  se  coaguler  dans  Tinté- 
rieur  et  d'obstruer  le  passage  :  c'est  encore  pour 
chauffer  le  conducteur  qu'on  laisse  jaillir  quel- 
ques jets  de  flamme  entre  le  pot  et  les  parois  de 
Farcade  correspondante.  Malgré  ces  précautions, 
on  est  obligé,  au  commencement  dune  opéra- 
tion, de  passer  dans  le  conducteur  vertical  un 
pic  recourbé,  qui  fait  tomber  les  parties  métalli* 
quessolidifiées.Leméme  soin  se  répète  de  temps 
en  temps  durant  la  distillation. 

Les  gouttelettes  de  zinc  se  figent  dans  le  réci- 
pient et  forment  des  morceaux  irréguliers  mêlés 
d'un  peu  d'oxide  de  zinc.  Une  distillation  est 
achevée  en  douze  heures  lorsque  le  fourneau 
est  bien  échauffé  :  alors  on  enlève  le  zinc  ob- 
tenu; on  réunit  les  poussières  d'oxide  qui  se 
sont  déposées  dans  les  divers  récipiens.  Un  en- 
fant trie  les  parcelles  de  métal  qui  s'y  trouvent 
dispersées  :  l'oxide  pur  est  en  petite  quantité;  on 
l'ajoute  aux  charges  subséquentes. 

On  a  soin  de  laire  marcner  les  deux  rangées 
de  I  a  pots,  de  façoùque,  lorsqui;  la  distillation  va 
finir  dans  une  rangée,  l'opération  soit  à  son  mi- 
lieu dans  l'autre  rangée  :  il  suit  de  la  qu'on  doit 
charger  douze  pots  toutes  les  six  heures. 

On  réduit  en  vingt-quatre  heures  i  a  quintaux 

r. /r,  4^/^Vr.  1828.  8 
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de  Mcinde  griiléb;  ^'est  préoisénieot  la  quantité 
que  peuvent  fournir  les  fours  de  grillage^ 

Les  résidus  ckes  distillations  s'accumulent  dans 
les  pois;  oh  tes  enlève  seuleihent  au  bout  de 
huit  jours,  lorsqu'un  même  pot  a  reçu  seize 
eharges  ou  4  quintauK  de  blende  grillée.  L'ex-^ 
f<*action  des  résidus  se  fait  de  la  manière  suî-^ 
Tante  :  après  avoir  enlevé  le  conducteur  de  zinc  y 
on  brise  la  porte  inférieure  js'  ;  on  inti*odfait  par 
là  un  ringard,  qui  fait  sortir  les  matières  conte-* 
nues  dans  le  pot;  elles  sont  emportées  et  jetées 
comme  inutiles.  Op  referme  l'ouverture  J6'  avec 
une  plaque  d'argilç  ;  on  introduit  des  morceaux 
de  brique  entre  la  plaque  et  les  parois  de  l'ou- 
verture; ces  fragmens  doivent  serrer  la  plaque 
avec  quelque  force  ;  on  lute  avec  soin  le  pour- 
tour; enfin ,  une  petite  pièce  de  fer  est  placée  eu 
arc-boutant  contre  la  plaque,  qui,  ayant  à  sup<* 
porter  une  pression  notable-  pendant  que  le  pot 
se  remplit ,  doit  être  bien  retenue. 

La  durée  ordinaire  d'un  pot  est  d'un  mois^ 
quelquefois  méme*d'un-an.  Il  finit  toujours  par 
se  fêler;  c'est  alors  qu'on  le  remplace  :  pour  que 
le  nouveau  pot  ne  dérange  pas  la  marche  du 
fourneau,  il  ne  doit  être  introduit  qu'après  avoir 
été  bien  cuit ,  et  il  doit  être  encore  rouge  lors^ 
qu'il  entre. 

On  le  fait  cuire  dans  un  four  particulier,y?^.  1 1 
et  12.  J,^  est  l'ouverture  par  laquelle  qn  intro- 
duit le  bois.  Lailamme  produite  traverse  un  ca- 
nal, qui  devient  de  plus  en  plus  large  vers  L'is- 
sue 5^'.  liés  fumées  traversent  la  sole  et  s'échap*- 
pent  par  la  porte  ^'  ;  le  pot  <  après  avoir  été  sou-  • 
mis  sur  celte  sole  à  uncj  chaleur  gtadiiée  pen- 
dant vingt -quatre  heures  y   est  placé  sur    un 
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pîâHdiéi  et  pù»ê  làtX'  4oùPtk€S)a  de 
le  chtrt^g^ïJtikHfifé'  <co«niie iës»  <au^ 

Itant  du  trâttëftiferil'Mie  j'^^  ex- 
Drceaûx  îWéfeùlîèrs ,  guelquefoîs 
ine  pluVib^Ue  ^app^  en  lui 

le  nouveiie.  fusion.  On  le  met ,  à 
des  pots  coniques  éit  terre,  qui 
ûte-  cvnn  petit  fôtirttéafu  à  réver- 
ïgue  ^tit  tblifâ  db  fuMon  de  Silé- 
\es,  1 8a6,  mémoire  de  M.  Manès  ). 
à  K)b$i^)  cjue  cette  îsecandcTu- 
zitic  pttf»  âtfËciië'  à  iatiiTodrV  le 
)n  le  iivhe  4el  qu'il  nésiilte  de  }f 

tout  ce  qui  est  relatif  iufeCtop^^ 
le;  il  m^^resfae  i  pariér^dë^  &kir- 
M. :ltj^.'9€{t  lo,  desti«lés/à  se* 
apiti  que  ^'oa  çoiisomme.  •  .^1 
c,au  i)oiinbHe:deiiaitdai»>r€isîhe, 
t-côrifitrûits  en?  maçoniierié;  Unt 
/n^6rt  pout  deux  iàht&BCCoVéHi 
ler'Sèrëpaaid  par  les  canaojt  >',/{ 
if  1^  k'v  Les ouirerturcB  ji' ,  jw'  re;- 
nt  ia  (ji0leurjpar  des  x^iiMx  de 
avecla  chaplïk  :  î 

eritourkide  trots  tnuti$«idrtiidn- 

c^^st  par  le  devant  que  Fon  in*' 
^dtt^  rétine  le  boîs.         /    ^  • 
e  zinc  que  Ton  oblient  à£aitle  de 

fdïfttîllatîr  w  luî 
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génieur  des  mines ,  dé9ntre  cette  assertion» 

.  Oxide  qe.fer»,...-.,.  •  .  ••   0,29 
!    j        *         Sutfiire  de  fer.  .^  »  •  ^  1  • .  •   o,l)5    '   .      . 
•  "  *  Sulfure  dé  pïôiiib . . .  •  /i  ••  o,o5 

i  :  ; ,    *  .  î . .  Acide  mU«rique«  »  # . . , . .  0,04  ' 
Çhaf  fM)p^.  ••«•••.•»•'••••  0,02 
.    .     [^      Àrçile.... .•.*.. *'  Ot'4 

.         .'    '  /       •        ■    '..  .    '      >         •    o>97- 

/En  preju»t  pour  base  cçliê.  des  deux  analyses 
de  blende  :giilUe,  qui  su|>posie  la  plus  forte  pro* 
poctiou'deziAMÏ!4:Ottvoit<^e,  ^ans  i'opératioD, 
ou  ne  perd  pas  le  vingtième  de  la  quantité  totale 
•demétail.  ^  i       . 

Au  témoignage  die  ^  Hîtz»  l'emploi  de  la 
chaux  «labs  lea  briques  ^  blende  a  augmenté  le 
produit.en  âne  àrpeu-|>res  d'Un  tiers  (i  ). 
'  Les  ionTriera/efùplovés  dans  Tusipe  sont  au 
nombre  de  six;  ikjsumsentà  tous  les  travaux, 
à  là  surveillance  du  four  à  tS^inà  et  des  fours  d^ 
grillage  annexés.  Trois  cj'entceieHT^  plus  luibiles 
que  les  autres  y  reçoivent  par  jouJ?  lo  batzens  r=: 
1  fr.  5o  cj;  les.  trois  autres >sont  au  prix  de  /^  flo-^ 
rin  de  Suisse  ==  0^,87»  .... 

Ou  bnileau  foumeau4e;  réduction  5  toises  de 
bois  nàr  vingt-quatre  heures^  Ce  bois  a  été  dessé* 
ché  ;  le  sécdage  de  lo  toisés  coutf  6  francs; 

Un  pot  dure  trente  jours  qm  soixante  opéra- 
tions; li  coûte,  en  argile^ et  façon,  la  francs;  les 
frais  de  cuisson  sont  i  fe..  jS  c. 

'    La  construction  de  l'usine  exig^  30,000  fr. 

■[         -  ^  I 

(1)  La  diauz  peut ,  à  Paide  du  conUct  de  charbon,  dé- 
composer dans  les  pote  le  aulfure  de  sine  qui  résulterait  dm 
la  réduction  du  sulfate. 
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l>^a|i!irès'  hs  âùtmèt»  ^ptécéAentes ,  5yooo  livres 
•  de  iHatrères ,  réduites  à  5,^50  après  le  deuiièiiie 
Çrillage,  produiseet  i^GSo  livres  de  zinc  et  donn 
netil  lieu  mix  dépenses  suiTaiates  :  •    /. 

Premier  grillage  .    .    :...;.;.      la  f.  »   c/ 
Deuxième  grillage  :  charbon  em-,  ' 
ployé,  1 80  livres,  Valeur  estimée ..."      a 

Pour  réduire  la  matière  grijlée,  il 
a  fallu  dépenser  18,78  toises  de  bois 

sec,  valeur  ci., 67     74 

Main-d'œuvre ai        » 

Pots..  .  • 39    90 

II  avait  fallu  transporter  5,ooo  li*  - 

vres  de  matière  de  premier  grillage 
de  Davos  à  Kloster,  j'évalue  ces  frais 

à-.. a5       » 

L'intérêt  de  l'usine,  compté  à  10 
pour  ï  oo,à  cause  des  réparations,  s'é- 
lève, pour  Si®"",!?  (temps  néces- 
saire au  traitement  ),  à •  .  .      4^        » 

Total* •    20|^£64c. 

Les  i,65o  livres  de  zxpc  obteuxjL  se  vendent  ^ 
(Coire ,  où  on  les  lamine ,  à  raison  de  36  £çapcS(le 
quintal;  mais  le  transport  de  l'usine  à  Coire 
coûte  I  franc  5o  centimes  par  quintal  :  donc  le 

£rix  réel  de  vente  est  de  34  francs  5o  centimes, 
la    valeur  de    i,65o  livres  est,  d'après  cela, ^ 

de • 569  £  aâ  c. 

Le  bénéfice,  dû  à  5,ooo  liv.  de  ;ma- 

tière ,  s'élèverait  à 379    61 

Quelquea.ménus  frais,  que  je  ne  puis  éyaluçr^ 
doivent  en  être  défalqués.  Le  zinc  làinnié  d^ 
Coitej  est  ioonsominé.dana  la  Bass^e-Suisse.  Ce 
métal  y  est  employé  à  Ta  couverture  des  édifices. 
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par  M.  Kilz  à  Ba|loUaç*3^  yitmU«ra,4^k*^l%n 

flûne  extraite  d'iin  ^è  vOi^iW: 

€ 4.  Le  traitemait  delà i)kQ4e d#! D^¥Qt  w'^s^ 
qu  uno  nfiodification  du  procédé  epiplpyé  en 
Silésîe  pour  extraire  «le  zi^cxeoferxné  dans  la  ca- 
lamine.. JL.es  ^illag^  forraenl  h  partie  eji^enitieUe- 
ment  différente  daijs  les  deux  roétbpdes.  ;  en  Si- 
lésie ,  ils  ont  pour  hiit  de  débarrasseï:  seulement; 
la  calamine  de  quelques  parties  volatiles  ;/  a 
Dayos,  Us  doivent  désulfurer  la  blende ,  opéra- 
tion, bien  plus  difficile.  Je  vais  comparer  les  trai* 
temens  dans  leurs  détails;  je  ferai  usage,  po.iu^  la 
Silésie ,  des  données  fournies  par  le  mémoirq  de 
M.  ISLanèsÇJnnaiesdes  MiaçSf  i8a6),.  et  pas  Je. 
Joymahde  voyage  de  M.  Perdonnell 

I®,  Quantité  de  zinc  extraite  d^s  minéraii^ 

En  SUésie^\e% minéi;a4S9  ri<îUes  de  5o  pour  jioq 
de  zinc ,  ne  rendent  que  45*  \a  petite  qii'ou 
ép^ouveen  métal  est  donc  le  jciela  quantitç^totale^ 

A  /)tf  yûjg^  la^perte  ne  va  guère  qu'à-^i 

tI^.  Rapidité  de  TopéralkHi; 

Silésie.  On  ne  fait  dans  un  pot  qu'une  distilla- 
tion en  vingt-quatre  fceiires;  la  chargé  est  de 
So  Hyfts  de  matières.'  ï-  f  '  ••  • 
'^  Dàvôs.  Oh  fait  deux'distilktions,  en  vingtKjusi- 
tre  heures ,  dans  le  même  pôt  ;  la  ebargé  est  de 
a5  K vres»  de  matière.  O^  teaite  donc  5a  livrer 
de  matières,  dans  iin  po^î  dùfant  les  vingt-quatre 
Heures. .  -      *     .* 

3^.  Dépense  eh  combu:^tÛ>lé  pour  obtenir  un 

qu?ntal'de  zinc. '  r» 

e  'iS//é9f^.' On  emploie  6,986  hectolitres  d^bcmille 
ôtt  7i4kilog. 

'    Da^s.  Ovk  cofis<»fnttie  1 63  pieds  4»bes  jde  bois 
see, oit  1,849 kilbg.^  V   t*  .    :  ./ 
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La  méthode  siiésionne  paraîtrait  [Mréférable 
sons  le  rapport  de  Téconomiç  de  la  coalèur ,;  ^l 
Votï  ne  reniarquâit  qu'à  poids  4gaU  la  houiila 

EFoduit  un  effet  calorifique  double  de  celui  dû  au 
ois  ;  en  Outre ,  une  partie  de  la  cbaleiir  dégagée 
est  employée^  à  Davos,  à  griller  la  blende. 

4^.  Dépense  en  main-d'œuvre. 

SUésie.  Trois  ouvriers  surveillent  un  foor-^ 
neau  qiii  renferme  dix  pois. 

Davos.  Six  ouvriers  suffisent  pour  soigner  un 
fourneau  qui  a  vingt*quatre  pots ,  et  eh  oi^trcf 
pour  brasser  le  minerai  des  fourneaux  de  deuxiè^ 
me  grillage» 

5^.  Frais  de  grillage  pour  la  matière  qui  re«Kl 
loo  livres  de  zinc.  * 

SUésie.  Le  grillage  de  la  calamine  s'^èw..  à 
i  %  francs  a  5  centimes*  •  j 

Davos.  Le  premier  grillage  ne  cause  que  0^^709* 
de  dépense.  Les  frais  de  deuxième  grillage  scliit 
reportés  aux  frais  de  réduction.  r  *  .  ^    . 

6^.  Frais  définitifs  exigés  par  la  productioa  dur 
100  livres  de  zinc  : 

SUésie,  aofr.  a5c. 

Davos^  fifr.  2i5c.  -     * 

En  résumé ,  les  avantages  que  présente  le  pro»! 
cédé  de  Davos  me  paraissent  dus  aux  dispositions 
suivantes  :  t         . 

L  Les  fours  de  deuxième  gi^iage  étai^t  chauf^ 
fés  par  la  flamme  qui  s'exhale  du  four  de  réduc- 
tion,  on  utilise  mieux  tout  le  calorique.  En  adep- 
tant  cette  disposition ,  en  Silésie ,  on  supprime- 
rait tout-à-£ait  le  four  séparé  destiné  au  grillage. 
ABallolina,  où  M.  Hitz  traitera  la  o^œinet  il 
espère  que  les  fours  annexés  aux  fours  de  réduc- 
tion suifiront  pour  le  grillage  complet. 

II.  De  ce  que  les  chargemens  sont  plus  petits , 
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plus  répétés  ;  de  ce  que  les  résidus  ne  sont  enle* 
vés  qu  après  seize  chargemens ,  il  résulte  que  la 
réduction  est  plus  complète.  EnefFet ,  les  résidus 
renferment  encore  de  Toxide  de  zinc,  qui  peut 
être  réduit  pendant  les  huit  jours  de  chaufrage  ; 
en  outre ,  le  déchargement  est  une  opération  pé- 
nible ,  que  le  placement  et  le  déplacement  des 
pièces  du  conducteurrendent  longue  et  délicateXe 
déchargement  expose  l'intérieur  des  pots  à  un  re- 
froidissement et  à  l'introduction  de  Fair  oxidant  ; 
le  ringard,  qui  retire  les  matières,  peut  amener 
quelque  fracture  :  c'est  donc  une  amélioration 
notable  que  d'avoir  rendu  les  déchargemens  plus 
rares. 

M.  Hitz  avait  essayé  d'employer  des  pots  en 
fonte;  mais  les  sulfrires  qui  restent  dans  les  ma- 
tières les  attaquaient  promptement  :  il  y  a  re- 
noncé. 

Je  pense  qu'on  pourrait  améliorer  la  disposi- 
tion au  four  de  réduction,  en  employant  des  pots 
verticaux  semblables  à  ceux  dont  on  fait  usage 
dans  les  cristalleries. 

Il  serait  possible  de  donner  aux  fours  de  gril- 
lage annexés  aux  fours  de  réduction  deux  soles 
l'une  au-dessus  de  l'autre.  Cette  construction 
exige  que  Ton  fortifie  par  des  barres  de  fonte  les 
appuis  de  la  sole  suspendue  ;  cela  est  sur-tout 
praticable  dans  les  pays  où  les  usines  à  fer 
sont  Nombreuses. 

Si  Ton  voulait  appliquer  la  houille  au  four  de 
réduction  de  KIoster,  il  faudrait  surmonter  les 
fourneaux  annexés  de  cheminées,  qui  produi- 
raient le  tirage  actif  exigé  par  ce  combustible. 
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NOTICE 

Sur  la  fabrication  du  fer  en  Corse  (i)  ; 

Far  M.  SAGET,  Ingénieur  d^s  mines  *ie  la  Corse.  (  1828.) 

EXTRAIT 


La.  fabrication  du  fer  dans  l'île  de  Corse  a  lieu, 
depuis  une  époque  bien  reculée,  par  un  procédé 
particulier,  qui  paraît  fort  ancien,  et  qui  semble 
n'avoir  éprouvé  que  fort  peu  de  changemens  de- 
puis qu'il  est  pratiqué. 

On  n'a  encore  traité  avec  suite  que  le  minerai 
de  l'île  d'Elbe;  cependant,  des  essais  heureux  ont 
été  faits  sur  ceux  du  pays..  En  i588,  un  sieur 
Nontio,  de  Brundi,  employa  avec  succès  du  fer 
oxidulé,  venant  des  communes  d'Olmita  et  de 
Farinole;  il  fît  construire  un  haut-fourneau,  dont 
on  voit  encore  les  ruines,  et  qui  fut  bientôt 
abandonné  sans  qu'on  en  connaisse  les  motifs. 
En  1788,  ce  fourneau  fut  rétabli  par  un  habitant 

(i)  Tronçon -Ducoudray  a  donné,  dans  un  ouvrago 
qui  date  de  (^lus  de  cinquante  ans ,  une  description  très- 
détaillée  de  la  méthode  employée  en  Corse  pour  fabriquer 
le  fer  immédiatement  avec  le  minerai  de  l'ile  d'Elbe. 
M.  Muthuon  a  publié^  il  y  a  vingt  ans ,  un  Traité  des 
Jbrges  catalanes,  dans  lequel  on  trouvé  décrit  le  procédé 
tel  quHl  était  pratiqué  en  Corse  à  cette  époque  (  pag.  160)  ; 
il  diffère  du  précédent  et  parait  en  être  un  perfectionne- 
ment, puisque  la  consommation  en  charbon  était  beau* 
coup  moindre. 

£nfin,  la  nouvelle  de&cription  de  M.  Sagey  nous  fait 
connaître  que  Pancienne  méthode  est  la  seule  maintenant 
pratiquée  en  Corse.  {  ji.  G^  ) 
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Minerai 
employé. 


Combusti- 
ble. 


de  Bastia,  et  cette  entreprise  commençait  à  pros- 
pérer quand  les  malheurs  de  la  révolution  le  for- 
cèrent à  l'abandonner. 

Depuis  cette  épfoque ,  aucune  tentative  ée  ce 
genre  n'a  été  faite  et  les  petits  foyers  corses  sont 
fes  seuls  employés  dans  l'île.  En  1 812,  il  y  en 
avait  huit  en  activité  ;  M.  Gneymard  n'en  trouva 
plus  que  six  en  1 820,^  et  maintenant  il  ne  reste 
que  quatre  forces  où  le  procédé  de  fabrication 
est  exactement  le  même. 

Du  procédé  corse. 

Le  minerai  de  File  d'Elbe  est,  comme  on  sait, 
un  fer  oligiste  mêlé  d'un  peu  de  fer  oxidnlé ,  dont 
l'ensemble  est  fort  riche  ,*  et  qui  produit,  à  Fes- 
sai, environ  65  pour  100  de  métal.  Il  arrive  en 
Corse  en  gros  morceaux,  qui  sont  transportés  à 
dos  de  mulet  et  sans  déchet  notable  jusqu'aux 
usines. 

Ce  minlérai  subit  une  première  torréfaction , 
qui  précède  le  cassage  et  le  rend  plus  facile; 
cette  torréfaction  s'exécute ,  comme  on  le  verra 
plus  tard ,  sur  le  foyer  que  nous  décrirons  et 
qui  sert  à  toutes  les  opérations  ;  le  cassage  se  fait 
à  la  main  avec  une  masse  en  fer. 

Le  combustible  dont  on  se  sert  est  le  charbon 
préparé  avec  le  bois  de  châtaignier,  dont  le  pays 
est  couvert  et  don^  le  fruit  forme  la  principale 
nourriture  des  habitans.  Sa  carbonisation  se  fait: 
en  plein  air  ,*cire  n'offre  rien  de  particulier.  Une 
charge  de  charbon  se  compose  de  deux  sacs  con* 
tenant  chacun  222  décimètres  cubes,  ou  un  poids 
de44Mo;  l2i  charge  pèse  88^,80,  si  l'on  ad- 
met que  le  mètre  cube  de  charbon  de  châtaignier 
pèse  200  kilog. 
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UQ4f0i;g(l,^r4ç^4gCOn9posed'ttn  foy^f  auquel  Dcscriptiao 
Vairjoatfourpi  pa?'4€|s  t^omp^g,  et  4'^»-  naarteau^  d'uncforge 
rau  par  une  petite  roue  hydraulique.  ^"®" 

Iie.fojrw  proprement  dit  (  Planche  III)  est 
ibriilé^am.^me  n)a$fie  d^  brasque  ou  amâ!»  de 
menu  charbon ,  supporté  par  une  aire  élevée  au- 
dsswaida  siol;  cet  a|iia&  est  appuyé  contre  un 
mw^  lequiel  reçoit  eX  supporte  la  tuyère  ;  c'est^ 
le  céki  de  la  warnie^  H  y  a  un  autee  petit  mur 
pîacé  en  ayant  et  à  a^igle  droit  du  précédent ,  et 
qui  forme  Ik  face  du  cnio;  il  n  y.a  point  de  faces 
oc  corjtrevent  ni  de  rustine. 

Le  food,  formé  par  uoe  fierrç  plane ,  est  tou- 
jours recouvert  par  une  grande  épaisseur  de 
menu  charbon  ;  on  verra  sur  la  figure  les  di- 
mensions du  foyer. en  brasque,  qui  n'ont  d'ail- 
kite  iiw^  de  bien  fixe  ;  la  tuyère  est  en  cuivre , 
d'uue  £Q^me  conique  trèsrprononc<^  ;  sa^  saiÛiei 
est  de  Q^ftiS,  et  son  inclinaison  de  ao. degrés., 
£Ue  n'a  pas  de  déclinaison;  son  oeil  est  circu- 
laire,: de  o™,o3i  de  diamètre;  elle  çst  placée  à, 
o"»,5o  au-dessus  du  fond  pu  sole  en  pierre;  mais 
cela  est  peu  important,  parce  que  sa  hafiteur 
au^deasus  du  fo^d  birasqué  dépend  de  i'épabseur 
de  la  couche  de  charbon  qjai  recouvre  la  pierre. 
Le  trou  du  chio ,  pratiqué  dans  une  plaque  de 
fer  mobile,  doit  être  à.o°*,5o  de  la.  warme  et  à 
o"^,56  du  plan  vertical,  passant  par  Taxe,  de  la 
tHyèr0;  enfin  il  se  trouveào™,i5  au-dçssbus  dç 
l'orifice  de  celui-ci* 

'  La  i^om^e  ti  a  qu'un  seul  arbre  de  7  fnètres 
de  ikauiteujF  et  de  o™,3o  de  diamètre  iï^térleur  ; 
l'air  y  entre  comme  dans  le^  trompes  des.  A\pes  ; 
la  caisse  est  circulaire  et  construite  en  maçonne- 
rie. On  peut  faire  yarier  la  quantité  d'^ir  prpj^'- 
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tée  dans  le  foyer,  en  lui  doiïnant  î^ûB,  à^  Peité- 
rieur,  par  un  robinet,  qûtj  l'on  tourne  pluâ  ôti 
moins. 
Dumarteau.  Le  marteau  est  mis  en  mouvement  par  line 
roue  à  augets,  qui  reçoit,  aux  trois  quarts  de  sa 
hauteur,  de  Teau  tombant  de  7  mètres*    - 

.  Ce  marteau  est  du  poids  de  i44  kilograncimes , 
en  fer  forgé,  excepté  la  panne,  qui  ast  en  a<H«^y 
ainsi  que  celle  de  Tenclume.  Le  matteau  fifappe 
jusqu'à  cent  trente  coups  par  minute. 

L'enclume,  en  fer  forgé,  pèse  80  kilogrammes-; 
elle  est  fixée  dans  une  rainure  pratiquée  dans  la 
face  supérieure  d'^ne  masse  de  fonte  du  poids 
de  1000  kilogrammes. 

Description  de  Vopération. 

Lrf  minerai  torréfié  et  concassé  est  employé  à 
la  fabrication  du  fer,  qui  se  partage  en  deux  opé- 
rations distinctes:  i°,  le  grillage^  qu'on  devrait 
plutôt  appeler  la  réduction ,  et  2^.  X affinage ^  qui 
consiste  dans  la  réunion  et  le  soudage  de  toutes 
les  particules  de  fer  réduit. 

I.  Grillage. 

Aussitôt  que  le  dernier  masselh  (  lopiû  )  est 
formé  et  retiré  du  foyer^  on  éteint  le  feu  ^n  je- 
tant de  l'eau  dessus  ;  on  enlève  les  gros  mor- 
ceaux de  charbon ,  puis  on  redonne  le  vent  pour 
hâter  le  refroidissement ,  et  l'on  remue  la  maàse 
avec  le  ringard,  en  enlevant  soigneusement  leâ 
scories  qui  ont  pu  rester:  lorsque  la  chaleur  est 
devenue  supportable,  on  dispose  la  brasqtie  hu- 
mide autour  de  la  tuyère ,  en  lui  donnant  ia 
forme  d'un  bassin  demi-elliptique  ;  cette  brasque^ 
formée  uniquerrtent  de  menu  charbon,  n'a  de 
consistance  que  parce  qu'elle  est  mouillée  ;  le 
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feii4  <iti  b^s$in.est  à  oi>a,i  i  au;<Tessoiu||^  Torifice 
dç.l#  tuyère;  le  grand. ax<^  de  l'ellipse  est  dans  la 
c^^tlpnfiu,  chip  à^  la  ];*ustiae  ;  à  rextérienr ,  la 
t^^q^ie^est  dispQséc^en.demi-cône,  dont  la  base 
Impose  sur  raire^où  sç  trc^ve  le  fôy^.  Le  bassin 
étant  terminé ,  on  construit^  dans  son  intérieur^ 
une.SQrteç}e  puits  ou  cavité  verticale,  dont  les 
piEiroiç  sont^.et^  ct^arbxMi;  on  forme,  avec  des  mor- 
ceaux de  charbon  choisis  à  cet  effet,  deux  murs 
v^rtic^lix^ç  p™,ip  à^?",5a  de  hauteur,  et  qui  se 
pt*olopgent  4€puis  la  ^yarme  jusqu'à  une  distance 
¥f  Ç^53.4o?°^4û.;  ils  so^t  di^stans  l'un  de  l'autre 
d^  o™,ii.  liaus  l'intervalle  de  ces  deux  murs,  et 
vers  l'extrémité  ji  on  met  de  nouveaux  charbons 
parallèles,  aux;  premiers^  et  dont  les  têtes  arri- 
vent jusqu'à  o"*,i3  dje^l'orijEiçe  de  la  tuyère ;=  celle- 
ci  se  trouve  ainsi  enfermée  dans  un  espace  rec- 
tangulaire#  ^ 

.  On  élève  ensuite  ces  lUMrs,  mais  en  plaçant 
les  motcQaqx  de  charbon,  suivant  la  normale,  au 
vide  intérieur,  qui  prend  la  forme  d'une  demi- 
ellipse,  en  arrondissait  les  angles. 

£n^e  la. paroi  relevé^,  du  bassin  primitif  et  la 
fac^  ei^^érieuriç,  du  pHits,  il  reste  un  intervalle 
destiné  Jl  i^cieyqir  le  npûnérai  :  on  le  répartit 
dans  trois  cases  formées  par  deux  cloisons  ver- 
ilcfJ^By  faitief  avec  des  charbons  «placés  horizon- 
t^mept  les  uns  au-dessus  des. autres;  ces  cloi- 
sQQfic^onl;^  levées  çn  tnèufi^  temps  que  les  paroià 
dupuiis/ 

Cela  fait  >  pn  verse  javec  précaution,  (Jans  cha- 
cune des  cases  latérales,  deux  l^âches  de  minerai 
concassé,  mêlé  de  sa  poussière ,  et  dan^  celle  du 
nïitieu,  qui  est  pluâ  grande^  on  en  met  trois;  on 
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tem)ii;ie  phr  recouvrW  W  minerai  d^iiêl/p^etilè 
couche  de  brasquéérie^'qtie  Ton  iafeâé  avec ^soim 
Cle  premier  étage  estélèvé,  cbitiàië-lé  borddtt 
bassin,  de  o°*,39  au-dessus^  dtt  fobdl  -,  'il  d6il  erre 
Surmonté  d'il  A  autre,  cdhtefiatit  là  ménf^qôan^ttë 

démhiérai;. îi.r::     ,   :  v  .       .  :     .     .;.  . 

"  Daria  cette  secohdé  coùstrtiélion ,  là  pàrôi  in- 
lérieure'  est  encore  fpt^niëéV  par^  Tto^rieor  -du 
puits,  Tnais  on  nç  met  pUts  dé  brasqiie  It  Te^té^ 
rielir;  et  potir  soutenir  ce  rtiinéi^i  t(»f€6é*  et 
concassé,  on  forme  derrière  lui  une  mumilië  de 
gro^  blocs  de  fer  ^giite,  sur  lesquels  cOnf  eh 
|)lace  d'aûtreà  d'iiii  '  ctiôindre  Yoliirae  jusqu'au 
niveau  du  bord  du  bassftt  :  sur  ces'fdnd^ôns  et 
sur  le  tfiur  de  chio',  où  élève  une  muraille  sèche 
avec  'feW'  tliot-ceaux  qui*  dotvétil  ètte'  tm^éB  et 
servir'  à  la  prodiaitle  o^ératibh  ;  tes  tooi'(5eaux 
subissent  là  leur  premier  grillage  ou  la  torl^ae^ 
tion  dont  nous  avons  parléi  et  (Jui  les  redd  plus 
fragiles;  on  forme  ainsi  un-vide  ou  canal  demi- 
elliptique  autour  du  puits  ,  et  c'est  dans  ^em  în-^ 
térieur  que  l'on  verse  %ept' bâchesfde'mînérai 
gbillé',  que  Von  recouvre  également  d'une  cou^ 
dhe  de  brasque  :  alors  l'opération  est  èfitièî^e* 
ment' préparée  ;  le  niveatfsupérieiir  de  Fatiiaè  est 
de  0^,74  du  fond  du  fojrer. 

Le  puits  n'est  pas  exactériiéftt  éylitodriqtiè';  il 
s*évâse  à  mesure  qu'il  s'élève ,  -afin  de  rési^te^ 
mieûii  â  la  pression  dd  minerai  apjluyé  contre 
ses  parois  ;  il  est  d'ailleurs  construit  avec  soin  ^ 
par  assises'  horizontales^,  avec  des^eharljons  bien 
rpnds,  de  o™,o45  à  o%o5ôde  diamètre ^^  o"*,ï6 
de* longueur.   '        '  *    *•    !  - 

_  Une  bâche  de  triinérâi  pèse    rï5   livres* -de 
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Gènes  (i^^r^Saeg'^^"*^^):  de  sorte  qUc  la  oharge 
totale  .du  mioérai  coneassé  est  de  i,6io  livres  dé  ' 
Gènes  ou  de  5î3t£i.'Jkildgrainmes.  -    ' 

L'opération  est  très-£sicîle  à  conduire.  On  la  c<«<*«îtf  d« 
commence  en  allumant,. au  moyen  àe^uelquett  l'^P^"^*®^- 
charbons  embrasés  >  que  Ton  jette-  au  fond  du 
puits.et  quQ  roikïr^couyre  de  dbarbons noirs;  >on 
donne  unçp^tiedu  v^it,  et  il  se  dégage  bien- 
tôt de  la  vapeur  d'eau^  puis  des  gaz  inflammables; 
que  l'on  allume  à  la  flamme  d'une  lampe  :  alors 
çn  voit  sortir.dQ  tous  côtés  une, flamme  blaçche 
mêlée  de  rouge ,.  mais  qui  est  tout^à-^fait  bleue  k 
sa  base;  le  charbon: se  xsonsunie  rapidement  et 
l'ouvrier  de  service  le  fait  descendre,  à  l'aide 
d'un  bâton  pointu  ou  d'une  bécasse  en  fer. 

La  flamme  extérieure  diminue  progressive- 
ment et  finit  par  disf>araître  ajprès  environ  ^o 
minutes  ;  les  ouvriers  disent  qu'alors  le  minerai 
est  à  nK>itié  cuit.  On  donne  tout  le  vent,  et  là 
combustion  devient  plus  active  dans  le  puits,  q^^ 
l'on  entretient,  constlsinlment  rempli  de  charbon. 
La  flamme ,  qui  avait  cessé  pendant  5(y  Oû 
6b  minutes  >  repaçaît  et  continue  de  se  œonttet 
jusqu'à  la  fin  de  l'opé^tion. 

Lorsque  le  griUage.est  à-pen«près  terminé,  oû 
retire  d'un  bassin  latéral  très-rapproché  de  l'aire 
plusieurs  pains  de  scories  douces;  on  les  écrase 
avec  une  masse,  et  l'on  en  forme  une' couche 
épaisse  de  o°^^q2,  qui  s'étend  le  long  du  hôfà  de 
Taire.  * 

Sept  ou  huit  ijaiputes  après  la  dernière  charge 
en  charbon ,  les  ouvriers  réunis  retirent  les  gros 
blocs  qui  forment  la  base  de  larconstruction  ;  le 
mur  extérieur  s'affaisse  douoement,  et  l'on  pousse 
ses  débris  à  la  place  où  ils  doivent  être  cassée. 
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Pendant  ce  temps ,  on  jette  beaucoup  d'eau  sur 
le  foyer  pourirefroidir  l'extérieur,  tandis  que  le 
vent  de  la  trompe  produit  le  même  eÉfet  à  l'inté- 
rieur; on  retire,  avec  une  pelle  courbe,  la  brasque  ' 
qui  formait  le  bassin  et  qui  est  mêlée  de  mor- 
ceaux de  minerai  non  agglomérés  ;  on  Vétend 
sur  le  lit  de  scories  pilées.  Le  mîtiérai  aggloméré^ 
se  soutient  encore  ae  lui-même  autour  du  puits 
de  charbon  ;  mais  on  fait  écrouler  avec  un  rin- 
gard l'étage  supérieur,  qui  se  divise  en  tombant, 
et  que  l'on  retire  par  morceaux  ;  les  gros  char- 
bons sont  mis  en  tas  et  l'on  en  arrête  la  combus- 
tion au  moyen  dé  l'eau.  On  démolit  aiiisi  toute 
la  construction  et  l'on  trouve  sous  la  tuyère  une 
masse  de  scories. 

Le  minér^i^  que  les  ouvriers  nomment  alors  le 
mènerai  cuit  (  miniera  cotta\est  en  grande  par- 
tie aggloméré;  celui  qui  ^ne  l'est  pas  reste  con- 
fondu dans  la  brasque,  qu'on  passe  tout  entière 
à  l'affinage. 

Les  scories,  et  ensuite  la  brasque,  forment  sur 
il'aire  où  elles  sont  étendues  un  tas  alongé,  dye 
l'on  partage  en  cinq  parties ,  sur  chacune  des- 
quelles on  dépose  un  cinquième  de  minerai  ag- 
glutiné; chaque  portion  servira  à  former  un  mas- 
'SeUo. 

Il  faut  éviter,  surtout  au  commencement  de 
l'opération ,  de  donner  une  chaleur  trop  forte, 
qui  pourrait  fondre  le  minerai  ;  cet  accident  est 
fort  rai:e ,  mais  quand  il  arrive  il-  ne  reste  plus 
qu'à  briser  le  minerai  aggloméré  et  à  recommen- 
cer le  grillage. 

L'expérience  a  appris  que  pour  griller  les  qua- 
torze bâcbea  de  minerai  il  faut  brûler  seize  cor- 
beilles de  charbon  (^65  kilogrammes  pouf  5:26 
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kilogr.  )•  L'opération  cesse  lorsque  cette  quan- 
tité de  combustible  est  brûlée.  * 

Un  fait  remarquable  )  c'est  que  les  morceaux 
de^  charbon  qui  forment  le  puits  se  conservent 
très-bien  pendant  toute  l'opération,  et  que  la 
sdidité  de  la  construction  irest  jamais  compro- 
mise; cependant  la  chaleui*  est  très-forte  et  la 
quantité  d'air  lancée  dans  le  foyer  considé- 
rable. • 

Les  produits  de  cette  opération  sont  le  minerai  J'^*^"»*^  ^^ 
cuit  et  les  scories.  ropéraUon. 

(a)  Ces  dernières  sont  vitreuses ,  bien  fondues 
et  transparentes  ;  leur  couleur  est  le  vert  olive 
clair;  elles  empâtent  des  globules  métalliques  et 
une  assez  grande  quantité  de  débris  de  charbon , 
qui  sont  enduits  d'une  couche  très-mince,  et 
d'abord  peu  visible ,  de  fer  métallique,  mais  qui 
se  manifeste  plus  tard  en  prenant  une  couleur 
de  rouille  très-sensible»  Ces  scories  ont  filtré, 
pendant  l'opération ,  au  travers  des  charbons  qui 
formaient  la  base  du  puits  et  se  sont  réunies  au 
fond  du  bassin. 

'  Les  scories  du  grillage  sont  formées  par  la  fu- 
sion d'une  argile  rougeatre  qui  existe  en  veinules 
dans  le  minerai  de  l'île  dïllbe. 

(b)  Le  minerai  a  éprouvé  un  très-grand  chan- 
gement pendant  l'opération  du  grillage  ;  il  s'est 
transformé  en  une  masse  caverneuse  et  cloison- 
Aée,  qui  semble  avoir  été  fondue  ;  sa  surface  exté- 
rieure est  mamelonnée  et  souvent  couverte  de 
petites  inégalités  arrondies  ;  son  aspect  terne  et 
sa  couleur  sombre  paraissent  dus  à  un  léger  en- 
duit de  charbon,  car  la  cassure  intérieure  est 
d'ua  blanc  bleuâtre  (  à-peu-près  la  couleur  du 
fer)  et  douée  d'un  ^clat  métallique  assez  vif  j  il 
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retient,  en  quelques  points^  ck^  gouttes  de  la 
scorie  vitreuse  qui.  se  s'est  point  compUtemeDl 
séparée;  exposé  à  Tair  humide,  il  se  coiivrefde 
rouille.  Lç  oiiuérai  cru  n'a ,  comme  on  sait ,  ait-* 
cune  malléabilité;  m?9S  après  la  cuite  il  e&  pos- 
sède,une  assez  grande  :  il  se  divise  d'abord  en 
éclats  sous  le  majrteau  ;  mais  de  la  plupart  d'eodre 
eux  on  peut  former  à  froid ,  et  en  frappant  des*« 
sus  avec  précaution ,  des  plaques#ussi  minces 
que  des  pièces  de  six  liards  et  beaucoup  plus 
petites.  Pendant  la  percussion ,  il  se  sépare  une 

Soussière  noire»  qui  parait  formée  de  charbon  et 
e  minerai  encore  cru* 

J'ai  traité  5  décigrammes  de  ces  lamelles  par 
l'acide  sulfurique  étendu  ;  l'action  chimique  de 
cet  acide  a  qu  lieu  immédiatement,  et  il  s'est  dé- 
gagé de  l'hydrogène  ayant  une  forte  odeur  mé- 
tallique; il  est  resté  une  matière  floconneuse,  qui, 
lavée  et  séchée,  était  pulvérulente ,  d'un  gris  de 
cendre,  et  pesait  un  peu  plus  de  5  centigrammes. 
Cet  essâi^  tout  imparfait  qu'il  est ,  ne  penaet 
cependant  pas  de  douter  que  la  plus  grande  par- 
tie du  fer  ne  soit  à  l'état  métallique  dans  le  mi- 
nerai grillé  ou  cuit 

Les  grains  métalliques  renfermés  dans  la  sco- 
rie sont  rond&,  d'un  gris  noirâtre  et  sans  malléa- 
bilité; leur  cassure  est  souvent  grenue,  plus  ou 
moins  grise  et  quelquefois  d'un  blanc  d'argent, 
avec  une  structure  très-distinctement  lameUeuse; 
on  reconnaît,  dans  tous  Les  cas,  que  c'est  de  la 
fonte  de  fer,.  J'ai  vainement  chercné  de^  globu- 
les dont  Ja  nature  se  rapprochât  de  celle  de  l'a- 
cier; quelques-nns  ont  à  leur  sw&ee  de  petites 
lamelles  isolées ,  d'un  éclat  très^vif ,  et  qui  sem- 
blent être  une  combinaison  partiouUère. 
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La  «réduclto»  de  Foxide  <)e  fer ,  qoi  »'opère   Obteira- 
pendant  le  grillage  et  qui  parait  être  le  pi;inci-^>^*f^^'<»* 
pi  but  comme  le  résultat  le  plus  important  de  ^^^!^  ^« 
ropération,  ne  peut  avoir  lieu  que  par  cémenta-    ï^**^*' 
lion  ou  par  l'action  désoxidante  des  gaz  inflam* 
nables  qui  se  dégagent  ai  abondance  an  com^ 
mencement  du  travail  :  ces  gaz  hydrogène  carbo«^ 
né  et  oxide  de  carbone  sont  en  grande  partie 
produits  par  la  décomposition  de  Feau  en  va- 
peur sortant  de  la  brasque  humide  et  passant  à 
travers  les  charbons,  ce  à  quoi  elle  est  contrainte 
par  le  vent  de  la  tuyère,  qui  la  pousse  à  travers 
les  parois  du  puits  ;  ces  gaz  sont  ensuite  portés 
jusqu'au  milieu  des  fragmens  de  minerai  accu- 
mulés tout  autour*  Ces  effets ,  produits  pendant 
la  période  où  l'on  ne  donne  qu'une  partie  du 
vent ,  diminuent  sans  *donte  beaucoup  au  mo-     • 
ment  où  l'on  ne  voit  plus  paraître  de  flamme  ; 
mais  alors  la  combustion  devenant  plus  active 
par  l'accroissement  de  la  quantité  d'air  projetée 
dans  le  foyer,  non-seulement  les  parois  du  puits, 
mais  encore  sou  entourage  en  minerai  et  même 
les  parois  en  bmsque  du  bassin  qui  le  contiien* 
tiennent  deviennent  incandesceus ,  et  la  cémen- 
tation ,  par  le  contact  du  charbon ,  s'opère  néces- 
sairement ;  la  flamme  reparaît  lorsque  la  brasque 
du  bassin  fournit  de  nouveaux  gaz  combustibles, 
mais  ils  ne  traversent  plus  le  minerai. 

En  considérant  que,  dans  la  première  période 
de  l'opération ,  lors  du  dégagement  des  gaz  car- 
bonés^ le  minerai  n'est  encore  que  fort  peu 
édiauffé,  on  est  porté  à  croire  que  l'effet  réd  ac- 
tif est  peu  considérable ,  et  que  c'est  plutôt  par 
l'action  du  charbon  ou  parcémentation  que  l^fer 
est  ameaé  plus  tard   à  Tétat  métallique   dans 
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Btsî  qoc  des  imiiicis  peu 
cscr<^  a  Ja  pntiqoe  do  procédé  corse  obdtnnent 

IL  4ffinage  ^  foigeagjt  et  étirage. 

La  iBMtf  de  nioéni,  qui  a  clé  soumise  à-la- 
fiiMf  aa  grillage,  oa,  pour  mieux  dire ,  à  la  ré^ 
6tM€tMn^  tu  affinée  en  cinq  parties ,  et  le  foyer 
tu  employé  en  même  temps  à  chauffer  le  der- 
nier massello  dbtenu  d'un  affinage  précédent 
pour  le  forger  et  Férirer  en  barres. 
<«aiff<t  Atusitôt  que  le  grillage  est  terminé ,  on  jette 
^^^'^H^  dans  le  foyer  de  la  brasque  cmnposée  de  menu 
charbon  %ec ,  que  Ton  prend  dans  les  magasins^ 
et  dont  on  ne  £iit  usage  qu'après  TaYoir  lavée 
pour  en  séparer  la  poussière  terreuse  qui  s'y 
trouve  mêlée  ;  on  en  forme  deux  plans  inclinés , 
<|m  se  réunissent  en  gouttière,  suivant  une 
ligne  horizoutale ,  perpendiculaire  à  la  warme , 
et  qui  se  trouve  au-dessous  de  la  tuyère  :  ces 
plans  inclinés  s'élèvent  à  la  hauteur  du  petit 
mur  du  chio;  on  entoure  la  tuyère  de  charbon 
rouge  ;  par-dessous ,  on  met  du  charbon  nou 
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embrasé ,  sur  lequel  on  place  le  massello,  qui  se 
trouve  alors  au-aessus  de  la  tuyère  :  il  a  la  torme 
d'un. cylindre  grossier,  et  il  çst  soudé  à^l'extrér 
mité  d'un  ringard  dirigé  suivant  son  axe. 

On  retourne  de  temps  en  temps  le  massçHo; 
la  flamme  du  foyer  est  d'un  blanc  lîiélé  de 
jaune  et  de  rouge ,  et  des  étincelles  nombreuses 
et  brillantes  se  dégagent;  il  parait  se  brûler 
beaucoup  de  fer  pendant  ce  chauffage  :  après  ao 
ou  25  minutes ,  on  retire  le  massello  et  on  le 
porte  sous  le  marteau  pour  le  forger. 

Pendant  ce  forgeage ,  on  charge ,  au  milieu  du 
foyer,  le  mélange  de  brasque ,  de  minéral  non 
agglutiné  et  de  scories  pilées  dont  nous  avons 
parlé,  et  l'on  y  ajoute  les  battitures  produites 
pendant  l'étirage  précédent.  On  abandonne  cette 
charge  à  elle-même ,  et  l'on  continue  à  forger 
comme  s'il  n'y  avait  que  du  charbon  dans  le 
foyer  ;  on  fait  quatre  barres  avec  le  massello 
provenant  du  cinquième  du  produit  d'un  grillage. 

L'étirage  dure  un  peu  moins  de  deux  heures, 
depjois  le  moment  ou  le  vent  a  été  donné.  La 
conduite  du  feu  se  borne  à  remplacer  le  char- 
bon à  mesure  qu'il  se  brûle ,  à  jeter  de  l'eau  à  la 
superficie  du  foyer  |  enfin  à  dégager  la  tuyère, 
en  débouchant  son  orifice  lorsqu'il  en  est  be- 
soin :  le  mpi^ceau  de  fer  qui  va  être  forgé  est 
toujours  placé  vis-à-vis  de  la  tuyère  et  un  peu 
plus  haut  qu'elle  ;  on  l'en  approche  peu-à-peu 
en  le  retourqant,  ayant  toujours  soin  de  le 
maintenir  au-^eG^sus  du  jet  d'air,  pour  éviter  un 
trop  grand  déphet  :  les  autres  morceaux,  qui  se- 
ront forgés  plus  tard ,  sont  placés  près  *de  la 
warme,  au-dessus  de  la  tuyère,  et*  ils  ne  sont 
pas  recouverts  de  charbon. 
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Peudant  que  Ton  chauffe  et  que  l'on  forge  lefe 
barres ,  l'aflinage  dix  minerai  grillé  s'opère  sans 
qu'on  ^en  occupe  :  une  heure  et  demie  après  le 
commencement  de  l'opération ,  on  fait  une  pér- 
imée, qui  £ait  couler  les  scories  bien  liquides  ;  elles 
se  rendent  dans  un  bassin  de  brasque  disposé 
tout  auprès  du  chio  :  alors  on  place  en  avant  du 
foyer,  et  à-peu- près  à  la  hauteur  de  la  tuyère ,  !â 
moitié  du  minerai  aggloméré,  et  quand  il  est 
assez  échauffé  (  au  bout  de  5  ou  6  minutes) ,  on 
le  rapproche  du  centre,  en  le  poussant  horizon- 
talement ;  il  se  trouve  alors  exposé  à  une  chialeur 
très-forte  ;  il  se  ramollit ,  et  même,  en  quelques 
points ,  il  coule  en  gouttes  jusqu'à  ce  que ,  par 
ceitte  cause,  et  sur-tout  par  la  combustion  dû 
charbon  inférieur,  il  soit  descendu  au-dessous 
du  vent,  oti  il  se  réunit  au  minerai  non  agglo- 
méré qu'on  avait  chat^  précédemment. 

La  seconde  moitié  du  minerai  aggloméré  est 
mise  à  la  place  de  la  première  et  traitée  de  même  ; 
on  jette  de  temés  en  temps  dans  le  foyer  des 
pains  de  scories  douces,  et  l'on  dégage  le  trou  du 
chio  lorsque  les  scories  ne  Coulent  plus  d'elles- 
mêmes. 

Le  massello  se  forme  peu-à-peu,  et  on  le  sent 
s'accroître  progressivement  ten  tâtant  la  matière 
avec  un  ringard  pointu;  quand  il  est  terininé, 
on  jette ,  avec  une  pell<^ ,  dans  le  foyer,  environ 
une  livre  de  battitures  et  un  peu  moins  de  pous- 
sière de  minerai ,  probablement  pour  rendre 
complète  la  décarbonisàtion  du  fer.  Quelques 
minutes  après ,  on  arrête  le  vent ,  on  arrose  avec 
de  l'eau ,  puis  qn  soulève  la  masse  de  fer  et  on 
l'éloigné  du  foyer  ;  on  détache ,  avec  une  pointe 
de  fer,  un  gâteau  de  scories  qui  adhère  à  la  par- 
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lie  inférienre  du  massello  ;  ou  bat  celui  d  avec 
une  masse  de  bois,. et  l'on  y  soude  le  ringard 
(  percé  vers  la  tête  ),  qui  sert  a  le  forger  ;  on  lui 
donne  ensuite  une  forme  cylindrique ,  en  le  rou- 
lant, en  quelque  sorte,  sous  le  marteau,  qui 
frappe  dVbord  à  très-petits  coups. 

Chaque  affinage  produit  un  massello  et  ides  Produit  de 
scories  qui  sont  de  deux  sortes.  l'affinage. 

Le  massello  est  formé  de  fer  ductrle,  dont 
toutes  les  parties  ne  sont  pas  bien  soudées  ;  il 
ressemble,  sous  ce  rapport,  aux  massés  et  lopins 
que  Ton  prépare  par  d'autres  méthodes  d  affi- 
nage ;  les  scories  qui  s'y  trouvent  mêlées ,  et  que 
le  cinglage  en  exprime,  sont  seulement  d'une 
couleur  plus  foncée  que  celles  dont  il  nous  rçst^ 
à  parler;  cm  les  réunit  aux  battitures  produites 

rendant  mirage,  et  on  les  ajoute  ensemble  dans 
affinage  $uivant  ,  ainsi  qu'on  Ta  indiqué  pré- 
cédemment. 

(a)  Les  scories  qui  coulent  du  chio  sont  re- 
çues dans  un  bassin  particulier,  où  on  les  con- 
serve pour  les  repasser  en  totalité  au  foyer  pen- 
dant les  affinages  qui  succèdent  Les  ouvriers,  qui 
les  appellent  kute  (  lait  ) ,  disent  qu'elles  adou- 
cissent le  fer,  ^rt  c'est  pour  cela  qtie  je  les  ai  dési- 
gnées sous  le  nom  de  sœries  douces.  Leur  éclat 
est  métallique  et  assez  vif;  leur  couleur ,  le  gris  , 
d'acier  passayit  au  bleu  en  quelques  points  j,  sur-  , 
tout  en  dessus  :  la  pâte  est  compacte  et  mélangée 
d'une  foule  de  petites  parties  plus  brillantes  et 
d'une  couleur  moins  foncée  que  le  reste  ;  la 
masse  présente  des  cavités  irrégulières  et  iné- 
gales, dont  plusieurs  sont  tapissées  de  petits 
cristaux.  Cette  espèce  de  scorie  attire  légèrement 
Faiguille  aimantée^  et  paraît  être  fort  riche  en  fer. 
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Quand  elle  a  coulé  daus  le  bassin  de  bràsque  } 
on  voit  se  solidifier  d'abord  à  sa  surface  une 
première  couche' mince  >  qu'on  enlève  avec  soin^ 
et  que  Ton  rejette  comme  étant  de  mauvaise 
qualité  ;  ce  qui  reste  se  solidifie  ensuite ,  et  on 
le  met  dans  le  bassin^lacé  près  du  foyer,  pour 
l'ajouter  plus  tard  aux  matières  fondues. 

Il  serait  intéressant  d'examiner  si  la  croûte 
supérieure  contient  réellement  quelques  subs- 
tances dont  la  présence  nuirait  à  la  qualité  du 
fer,  par  exemple ,  le  soufre  que  peut  reteiûr  le 
minerai  (i^  :  cette  scorie  supérieure  est  très-sem- 
blable au  latte;  cependant ,  la  cassure  des.  cloi- 
sons qui  séparent  les  cavités ,  plus  nombreuses 
que  dans  la  précédente,  est  plus  claire  et.pàus 
brillante. 

(b)  La  seconde  sorte  de  scorie  est  f  elle  qui  se 
rassemble,  sous  le  massello ,  dans  le  foyer  ;  elle 
diffère  peu  de  la  précédente,  seulement  les  cou- 
leurs y  sont  plus  variées  et  les  cavités  moins 
nombreuses  ;  on  pe  les  repasse  jamais  ^à  l'affi-» 
nage. 
Obserra^  J,e  fer,  réduit  dans  la  première  opération ,  se 
'  réunit  en  une  seule  masse   dans  celle  que  l'on 

appelle  affinage^  d^nt  le  but  principal  doit  être 
d'en  former  une  masse  homogène,  en  fondant  et 
séparant  ainsi  les  matières  terreuses  dans  les^ 
quelles  le  métal  était  empâté.  Cependant,  il  est 
possible  qu'il  y  ait  des  parties  de  minerai  non 
réduites ,  et  d'un  autre  côté  des  globuiles  de  fer 
passé  à  l'état  de  fonte  ;  ces  substances,  en  réagis- 

(ij  Cela  est  vraisemblable,  puisqu'on  sait  que  les  mi- 
nerais de  Pile  d'Elbe  contiennent  une  assQZ  forte  propor- 
tion de  soufre.     A.  G, 


tions  sur 
Taffînage. 
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santles  unes  sur  les  autres,  produiraient  encore 
du  fer  ductile.  Le  vent.de  la  tuyère  œ  doit  pas 
agir  sur  le  métal,  et  son  utilité  se  réduit  à  celle 
d  exciter  une  combustion  plus  ou  moins  vive. 

Relativement  à  Fétirage  en  barres ,  on  peut  re- 
marquer que  le  faible  poids  du  marteau  rend  le 
forgeage  très-lent ,  d'oii  résulte  .une  perte  no- 
table de  teipps  et  de  métal. 

Un  grillage  et  les  cinq  affinage$  qui  complè-  Tentée  du 
tent  la  fabrication  du  fer  durent  exactement     trayail. 
vingt-quatre  l^ures(i);  on  accorde  aux  ouvriers 
qtiatre  heures  pour  cbacupe  de  ces  opérations  ^ 
dont  la  durée  véritable  n'est  pas  tout*à«fait  aussi 
grande. 

Il  n'y  a  dans  chaque  forge  que  quatire  ouvriers, 
qui,  chaque  année,  vienqent  d^tLucquesou  de 
Toscane  ;  ils  travaillent  de  suite  pendapt  six  jours 
dans  la  semaine. 

Les  forges  ne  soqt  ,en  activité  que  pendant 
sept  mois  chaque  année  ;  les  chaleurs  excessives 
et  quelquefois  l'insalubrité  de  l'air  obligent  à 
cesser  le  travail  à  la  fin  du  mois  de  juin. 

On  fabrique  moyennement,  dans  cet  espace  de 
temps,  260  quintaux  métriques  de  fer,  quoique 
le  produit  journalier  semble  en  promettre  da- 
vantage. 

Le  fer  de  Corse  est  excellent  ;  sans  être  mal- 
léable comme  celui  de  Suède,  il  est  ductile  et  ' 

très-nerveux  ;  il  se  forge  très-bien  à  chaud  et  à 

-      « 

(1)  Il  peut  être  utile  de  faire  remarquer  l'analogie  qui 
existe  entre  le  procédé  corse  employé  sur  les  minerais  de 
fer  et  celui  dk  bergamasque ,  appliqué  à  la  fonte  de  fer  ^ 
Même  division  des  opérations ,  même  durée  de  vingt*qua- 
tre  heures ,  granâe  consommation  de  combustible,  bonne 
qualité  du  fer  obtenu,  ji.  G. 
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froid,  et  «e  laisse  percer  sans  se  gercer  ;  employé 

Sour  le  ferrage  des  chevaux,  il  dore  au  moitas 
eux  fois  autant  que  le  fer  qui  vient  du  dehors 
de  File;  on  le  préfère  aussi  pour  les  outils  d'agri- 
culture, mais  il  est  peu  propre  aux  ouvrages  tle 
aerrurerie:  il  est  en  grosses  barres  et  aurait  be- 
soin d*élre  retravaillé  au  martinet  pour  satts&ire 
aux  diverses  demandes  de  l'industrie, 
âîrahits       En  Corse,  les  dépenses  de  la  fabrication  du 
Aïonoiiii-   fer,  de  même  que  les  avantages  de  fa  vente,  dé- 
^«•-      pendent  beaucoup  de  la  situation  des  forges  et 
sur-tout  de  sa  proximité  de  la  mer,  parce  que  les 
transports  se  font  à  dos  de  mulet ,  tant  pour  les 
minérais^que  pour  le  charbon  et  le  fer  produits. 
Le  minerai  coûte,  à  Itle  <f Elbe  (droit  compris) , 
5  francs  ôo  cèat.  le  q^attital  métrique,  et  il  re- 
vient à  5  francs  4  c.  rendu  %  une  forge  qui  n'est 
qu'à  une  demi-lieue  d'un  port  :  le  charbon  y 
,  revient  i  a  francs  29  centimes. 


• 
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Tableau  des  frais  de  fabrication  étun  quintal 
métrique  dejevy  en  Corse  ^  dans  deux  forges 
Vune  à  une  demi-lieue  de  la  mer^  Vautre  un 
peu  plus  éloignée. 


msamBBssffseamm 

Fo&GB  d'Orezza. 

produisant  annuéi- 

iemsi^t  t^o  qviiita«x 

mëtr.  de  fer. 


FoRGB  de  FîumaltOy 

produisant  aBnueHe- 

ment  39P  quint,  met. 

de  fier  en  barres. 


o/OuTriers  pour  la  carbo-  fr.    c. 

»  )     nisation l6*ao 

g*!  Achat  de  bois 0.77 

^  l  Transport  du  cHarbon  •  •     3  •  73 

^{  Acliat  au  minerai  «  •  •  •  8*27 

S'I Transport  par  mer.»  •  .  3.62 

3  I Droit  dédouane 0.1 5 

^(Transport  par  terre.  .  .  0.98 


Ouvriers  employés  ^  U 

forge..  •«.••«<»••  6.01 
Réparai  ions d'oudls,  etc.  0.34 
Intérêts    des    fonds    de 

roulement  à  6  p'.  100 •  2«4^ 
latérèts  âe  la  Tsleur  de 

I4  forge  à  5  p^«  loo.»  •  9*4^ 
Entretien  et  réparations 

de  la  forge.  •  • i*37 

Fractions   de    centimes 

Bégltgées.  •  •  i 0.66 


fr.    c. 

.    •    • 

.  i5.o4 

".  •  2  •  00 

•    .    • 

.  .3.80 

•    .    f 
.    •    • 

.  .8.a7 
.  .3. 6a 

•     »    « 

.  .o.iS 

,    ,   ,   -   ./i".o«» 

.    .0.40 

ToTAt.    . 


fr. 

46 


3-J 


.2.64 

.2.80 

.i«6o 


.o.o3 


fr.    c. 
5i    20 


Les  prix  de  vente  ne  s'élèvent  guère  à  plus  de 
56  francs  sur  les  forges  les  mieux  situées. 
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D'après  les  données  précédentes,  7  5o  quintaux 
métriques  de  minerai  produisent  290  quintaux 
met.  de  fer  en  barres  :  c'etst  moyennement  38,6Ç 
pour  loo, 

La  consommation  en  charbon,  pour  un  quin- 
tal métrique  de  fer  obtenu,  ne  peut  être  évaluée 
à  moins  de  vingt  sacs  de  charbon  ou  8^-™-,88 , 
ou  en  volume,  et  plus  exactement,  à4™s44^'; 
ce  qui  est  plus  du  double  (  presque  le  triple  )  de 
ce  que  l'oir  consomme  dans  les  bonnes  forges 
des  Pyrénées  (i).  On  doit  en  conclure  que  le 
procédé  corse,  tel  qp*il  est  pratiqué  maintenant , 
est  le  plus  mauvais  de  tpiis.  ceux  que  l'on  con- 
naît. 
SurlesTiccs  Les  inconvéniens  du  procédé  corse,  quifrap- 
u  procédé      j^^  ^y  premier  abord ,  sont  l'énorme  consom- 

corse         ^  -r 

mation  du  combustible  et  la  petite  quantité  de 
fer  que  l'on  fabrique  journellement. 

Les  causes  de  la  consommation  excessive  de 
charbon  résident  dans  le  refroidissement  total 
du  foyer  opéré  avant  chaque  grillage  ,  et  dans  la 
quantité  considérable  d'éau  qu'il  faut  vaporiser 
pendant  la  première  période  de  l'opération  ;  en- 
fin ,  l'affinage  s'opérant  sur  une  aire  plane ,  au 
milieu  d'un  tas  qe  charbon  découvert  sûr  une 
surface  très-étendue ,  il  v  a  nécessairement  une 
grande  déperdition  de  cnâlfeur.' 

(i)  Il  faut  observer  ici  que^  d'après  M.  Muthuon  ,  ingé- 
nieur en  clief  des  mines  (  p.  235 ,  note  de  son  ouvrage  sur 
les  forges  catalanes  )  ,  Za  consommation  du  charbon,  dans 
'  une  forge  corse  ,  est  de  7  kilogrammes  pour  4  de  minerai^ 
ce  qui  ne  fait  que  5  efe  demie  parties  de  ce  combustible 
pour  une  de  fer  forgé  9  à  la  vérité ,  le  procédé  indiqué  par 
cet  iiig^iieur  difiEière  notamment  de  celui  décrit  ci-dessus. 

A.  G' 
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Les  modifications  qu'il  conviendrait  d'essayer 
de  faire  subir  au  procédé,  très-défectueux  qu  on 
a  décrit  pouiraient  être  dirigées  suivant  deux 
points  de  vue  différens. 

On  pourrait  d'abord  chercher,  en  faisant  suc- 
céder immédiatement  l'affinage  au  grillage,  à 
éviter  les  inconvéniens  de  leur  sépération  :  d'où 
résulte,  comme  nous  l'avons  dit ,  perte  de  temps, 
de  chaleur ,  etc.  Enfin ,  si  l'on  se  servait  d'un 
foyer  entouré  de  murs  des  quatre  côtés  (i) ,  dh 
arriverait  précisément  à  la  méthode  catalane; 
la  continuité  du  travail  et  l'emploi  d'un  foyer 
fermé  sont  les  seules  différences  qu'elle  présente 
avec  celle  de  Corse  :  toutes  les  deux  sont  carac- 
térisées par  cette  sorte  de  cémentation  qui  pré- 
cède l'amnage  ou  formation  de  la  loupe. 

Le.  second  genre  d'amélioration  à  faire  consis- 
terait à  exécuter  lesgrillageset  les  affinages  dans 
des  foyers  différens  (2)  :  celui  de  grillage  devrait 

(1)  M.  Muthuon  a  déjà  proposé  d'employer  deux  foyers 
distincts  pour  exécuter  la  réduction  et  la  formation  des 
loupes  :  ce  Si  dans  la  Corse ,  la  Ligurie  et  le  Piémont ,  Pon 
avait  un  creuset  pour  désoxider  la  mine  qui  aurait  été 
grillée  préalablement }  si  l'on  portait  les  grumeaux  dés- 
oxidés  dans  un  foyer  où  Pon  opérerait  seulement  par  u« 
travail  continu  la  scorification  ou  vitrification  des  terres  ,  ' 
on  fabri4uerait  beaucoup  de  fer*  »  (  Traité  des  forges  dites 
catalanes,  p.  176.  ) 

(2)  M*  Muthuon,  dans  sa  Description  de  la  forge  de 
délia  Vmdulellaf  à  7  kilomètres  nord  ae  Cervione ,  sur  la 
côte  orientale  'de  la  Corse  9  indique  un  creuset  quadran- 
gulaire,  dont  il  donne  les  dimensions  page  16a  de  son 
Traité  des  forges  catalanes*  On  y  traitait^  par  viugt-quatre 
heures ,  de  5oo  à  400  kilogrammes  de  minerai  de  Pile 
d'Elbe  y  qui  produisaient  de  i5o  à  200  kilogrammes  de  fer 
(  5o  pour  100  ).   Ses    massets  subissaient  trois  chaudes 
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être  formé  d'un  bassin  demi*elUptique,  en  pierre 
ou  en  brique ,  sur  lequel  on  élendrait  une  cou- 
che mince  de  brasque.  Le  minerai  grillé  ne  se 
mêlerait  plus  alors  avec  les  menus  charbons  et 
rdffinage  en  deviendrait  plus  fecile  ;  en  outre  , 
on  n  aurait  plus  à  évaporer,  comme  aujourd'hui, 
une  grande  masse  d'eau. 

Le  foyer  pour  l'affinage  serait  un  creuset  li- 
mité par  des  parois  verticales  ou  un  peu  déver- 
aées  en  dehors  :  on  pourrait ,  par  ce  moyen  , 
doubler  la  quantité  de  la  fabrication  journalière. 

Je  peuse  que  le  procédé  corse ,  ainsi  modifié , 
serait 9  sous  plusieurs  rapports,  plus  avantageux 

aue  celui  des  Pyrénées;  la  cémentation  ou  i*é^ 
uction ,  cette  opération  si  importante ,  y  serait 
plus  uniforme,  plus  complète  et  plus  facile  à  di- 
riger :  cela  rendrait  l'affînage  plus  simple  et  plus 
rapide*  Les  affinages  se  succéderaient  entre  el^x, 
comme  les  grillages ,  d'une  manière  continue  et 
sans  que  les  foyers  eussent  le  temps  de  se  re- 
froidir. 

Il  est  évident  que  de  pareils  chàtagemens  n'exi- 
geraient qu'un  court  apprentissage  de  la  part  des 
ouvriers»  et  que  les  mêmes  hommes  pourraient 
être  employés.  Toutefois,  il  n'y  a  que  l'expé- 
rience qui  puisse  mettre  à  même  de  prononcer 
sur  ces  propositions,  qu'on  jugera,  comme  nous, 
mériter  l'attention  des  maîtres  de  forges  qui  vou- 
dront perfectionner  la  fabrication   du  fer  en 

Corse. 

Il         II  ■■    ■— ^— — —  ■      1.——  I      —a—        1^—1^—^ 

pour  être  amenés  à  Pétat  de  fer  marcliand  ;  j'ai  remarqué, 
dit  cet  ingénieur,  que  Pon  avait  besoin  de  faire  macérer 
les  massets  les  mieux  faits  dans  le  charbon  ;  ce  qui  prouve 
que  le  minerai  ne  se  désoxide  pas  complètement  dans  To- 
pération  de  la  cuite.  A.  O, 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


.  Qll^}qq0;  imparfaite  que  iott  la  méthodb  nui^ 
vie  maintenant,  il  est  certain  que  le  fer  pro- 
duit peu^  par  sa.  qualité  et  le  prix  de  sa  fabrica- 
tion ,  soutenir  avec  avantage  la  concurrence 
a¥ec  ceUii  du  Continent  français ,  et  même  avec 
le^  fer^éitraugecsi^-^Qt  raÎ30tt  du  drctit  dont  ceux- 
ci  sont  frappés  à  leur  entrée  ;  mais  des  perfec* 
lîoQiieineiis  de^  quelque  importance  apportés  à 
la  fabrication  I  et  sur*tout  le  traitement  des  mi* 
néraia  de  fer  oxidulé  pHs  dans  Tlle  même,  en 
augmenteraient  encore  beaucoup  les  avanta-* 
ges  (i)  :  tout  porte  à  croire  que  dans  peu  de 
temps  la  Corse  sera  délivrée  du  tribut  qu'elle 
paie  pour  les  minerais  de  File  d'Elbe.  Les  com- 
munes d'Olmeta  et  de  Farinole  renferment  des 
couches  de  fer  oxidulé,  pour  lesquelles  on  de- 
mande en  ce  moment  une  concession  ;  quatre  de 
ces  couches  sont  reconnues,  et  il  en  existe  d'au- 
tres dans  le  même  canton  ;  leur  richesse  et  leur 
pureté  permettent  de  les  traiter  au  foyer  corse. 

Il  y  a  un  autre  gisement  à  la  Yenrolasca  :  c'est 
une  couche  de  feroitgtsfe,  qui  s'enfonce  dans 
une  montagne  ;  mais  il  faudrait  en  reconnaître 
la  continuité  et  la  puissance.  ^   ^ 

Certaines  parties  de  l'île  sont  couvertes  de 
bois,  dont  1  aspérité  du  sol  et  le  manque  de 
chemins  rendent  l'exploitation  impossible;  il  n'y 
aurait  pas  de  meilleur  moyen  d'en  tirer  parti 
que  de  les  faire  servir  à  la  fabrication  du  fer , 
matière  bien  plus  facilement  transportable  et 
*   -  ,.         ,  _  ■ 

(1)  Néanmoins  ,  tant  que  le  fer  de  la  Corse  ne  sera  pas 
admis  sans  droits  dans  les  ports  de  France,  il  ne  faut  pas 
songer  à  établir  des  hauts-fourneaux  dans  cette  île;  les 
petits  foyers  sont  d'ailleurs  mieux  appropriés  aux  loca- 
lités. 
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dont  la  valeur  permet  de  supporter  quelques 
frais. 

Il  résulte  des  faits  rapportés  dans  cette  No- 
tice : 

i*'.  Que  la  fabrication  du  fer  en  Corse  mérite 
Tattention  du  Gouvernement  et  doit  être  encou- 
ragée ; 

a®.  Que  le  procédé  suivi  actuellement  n'est 
pas  à  ]a  hauteur  actuelle  deja  sidérurgie,  et  doit 
être  modifié  ou  même  remplacé  par  le  mode  ca-* 
talan. 
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jprOTE  ; 

Sur  t emploi  dès  digues  filtrantes  pour: 
.  l'épuration  des  eaux  de  lainage  du  mi-** 
nérai; 

Par  M.  FAKB.OT,  Ingénieur  au  Corps  royal,  de^     . 

Minea  (i). 


Les  digues  filtrantes  pour  Tépuration  dés  eaux" 
de  lavagp  de  minériai  dans  le  département  des' 
Ardennes  ont,  depuis  longtemps,  Bxé  mon  at-* 
tention,  par  Timportance  de  leur  objet,'  et  je  n*aî' 
rien  négligé  ppur  me  mettre  ^  portée  de  donner 
toutes  les  notions  acquises  par  leur  usage*.  ' 

Il  n'existe  encore<que  deux  bassins  ^'ép<]fati6ù' 
avec  digues  filtrantes.  L'un  esit  établi  d^uis  eh^** 
viron  qi|^e  ans  pour  le  service  d'un  lavoir  dé^' 
pendant  du  haut-roumeau  de  Bairon  ;  l'antre  n'a* 
que  trois  ans-d'èxistence,  et  sert  à  iin^patouillet^ 
qui  alimente  le  haut-fourneau  de  Linchamps.     '^ 

Le  premier,  est  un  bassin  triangulaire ,  à-pea«>' 
près  équilatéral,  qui  reçoit   les  eaux  pan  son. 
sommet  et  qui  les  Rejette  par  sa  base.  Les  bô^é» 
du  bassin  )  comprenant  la  digue  filtrante  qiA 
forme  la  base,  ont  environ  i5  mètres  de  Ion-- 
gueur  ;  la  digue  a  un  mètre  et  demi  de  hauteur,  ' 
5  mètres  de  largeur  à  sa  base  et  un  inètre  à  son 
sommet.  ^     * 

Le  second  est  un  bassin  rect^angulaire,  de  iSo 
met.  de  longueur  et  de  1 5  met.  de  largeur  environ:,  ^ 

■  ■  Il  "il  III  II  I        m  II  é  I  >, 

(i)  Cette  note  est  extraite  4'uiiq  lettre  que  M.  JPanv^.^nx 
adressée ,  le  9  octobre  T827,  à  M.  le  Directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

T.IV.l^^.Uvr.  i8a8.  10  ' 
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la  digue  filtrante  for/oM  ub^  de  ses  kmgs  côtés; 
la  hauteur  de  cette  dîgûe  est  d'un  mètre  65  cen- 
timètres; sa  largeur  «et  1I0  3  mètres  à  la  base  et 
d!ûi»  mtiv^  ai^  tanmiet^  Le  baasio  est  dWîsé  en 
trois  compàrtimens  à-peu-près  égaux,  da^s  le 
sens  de  sa  longueur  ;  leurs  communications  en- 
tre eux  cl  àtëc  le  lavoir  sont  pratiquées  vers  le 
coté  opposé  à  la  digue.     « 

J'ai  fait  de  fréquentes  observations  dans  l'un 
et  r^Vfl;f^  (6t^li3$éi!ient»  et  j'ai  recôoitu  que  Hs 
eaiix  ff^\^i^tfX  be^uifottp;  mie^x  clarîfiéosqu  ^lea 
n^  ^t  jiar  Içs  i^y^s^  j4^'épura|ipn  Wîniu^r 
wSfilqr s«u?  tes  ïm^lM  «1  ifl«  4i&^^*  étaient  biw 
e}itife^M$>;.jg¥4  Tie^ow»  *UW  (m  ï«^  même# 
eaux  sortaient  avec  toute  leur  souiJii;^p«  IcHrsqa'oo; 
l^i^f^  exister  des  ouvertoresti  que  le  ,lrayaÛ  Aes 
tduuef  t  ^.  idjéfaut  de^soUdîté  où  toute  autre  ca^iae 
ajH^^ent  cné^es  au  travers  des  dt guets*  %k  appri» 
quje  w$-  auv^tare&  ae  mani£e$taieat  assez  sou^ 
vent }  wais  j'ai  vu  qu'il  était  ti'ès-feicile  de  le» 
ferrn^  lorsque  l'on  voulait  a'j^n  donner  la  peine. 
Mali^eureuseroent  il  est  également  fecile  de  les 
praUquef,  :et  lés  digues  filtrantes  ^  excellent 
iQQIP^i  JoBsqu'il  f  st  employé  dé  bonneibi  et  av«c 
sçii;!.,  ont  le  désavantage  de  4oii»er  ample  car*^ 
rièi'e  au^  abus  dans  le  ca&  contraire.  La  plus  an^- 
cienne  a  fburaû  plusieurs  exemples  de  cet  ini- 
coavépien^  ;  les  eaux  ée  lavage ,  jointes  à  d'au^ 
très ,  qui  forment  souvent  moins  de  moitié  du 
vok^mjetotaUsont  indispensables  aux  usages  do- 
mestiques des  babitans  du  village  de  Baalons. 
On-aeu  tant  Jtae  plaindre,  <]ue  l'A^mitHStFatien 
a  ^é  oblîgfée  de  pro.voquer  des  poursuites,  dont 
un  arrêt  de  coimaKination  rendu  par  la  Cour 
royale  de  Metz  a  été  la  conséquence.    . 
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Les  délies  filtrantes  soot  coinposëes  de  \\w 
horâoiitMis  de  ^aoQS  d'herbe  fauobée ,  plsM^és 
alternativeaieat  en  po«kion  naturelle  et  renver-* 
sée ,  de  telle  manière  que  les  brine  d'un  lit  86r 
^loisent  avec  ceux  de  Tun  des  Ihs  adjaoens.  L'é- 
eoakmeot  devant  être  réduit  auK  interstices  des> 
biins  d'herbe  9  les  gazons  d'un  même  lit  doivent 
être  senrés  les  uns  contre  les  autres  et  ne  laisser 
aiècttft  vid0  entre  eux:  Ckaque  lit  doit  être  \é^ 
re»eat  damé:;  il  est  fort  «ittle  de  prendre  toutes 
1m  précautions  propres  à  garantie  oes-dîgues  dm 
trïtV!aild£S> taupes,  suit *en  inondant  le  terrain  ep 
en  l'isolant  par  un  muraillement  ou  un  .fossé 
MiuqaU^d'eaai ,  soit  en  employant  dfaotres  moyens 
îodîqaé»  par  lesmconstanoes  particulières.         > 

Avant  de  parLer  des  dhnensions  des  digues^  je 
suis  dans  le  cas  de  faire  connaître  leur  moNJe  d'ac4 
tiop.  £lles  n'opèrent  pas^  comme  il  serait  natri« 
rel  de  le  croire,  une  véritable  fiUration  ;  la  preuvcf 
est  quie  les  lerres  ne  s'accumulent  pas  en  plus: 
gmnde  quantité  <lans  leur  voisinage  qae  par- tout 
atUenars  ;  une  autre  preuve  encore,  s'il  eu  était 
besoin  ^  c'est  qu'elles  ont  conservé  jusqu'à  pré** 
%ùnt  leiira  propriétés  d'écoulement ,  indice  cer-» 
tain  que  la  vase  ne  s'accumule  pas  dans  leur  in-^ 
bérieur.  U  est  incontestable,  d'après  cela ,  que  la 
dari&cation  a  lieu  par  dépôt  ^seulement ,  cftque 
les  digues  n'ont  d autre  e£(et  immédiat  que  de 
rMentir  l'écoulement,  en  augmentant  la  section 
tne^isversale  d'eau  courante;  elles  ne  peuvent 
être  envisaâées,  en  conaéqpience ,  que^comme  un 
simple  perfectionnement  à  ajouter  ^ux  bassins 
de  àiff^l  y  qui  leur  sont  un  auxiUairp  indispen- 
sable; mais. le  perfsdtionnememt  est' d'une  très*- 
grande  importance,  puisque*sa  mesure  est  4e  rap^ 

lO. 
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tA>rt  de  Tensemble  de  surface  des  orifices  par 
lesquels  Feau  pénètre  dans  la  digue  avec  la  sur-» 
£ace  de  tranche  de  cette  eau  passant  sur  un  dé- 
yersoir. 

Les  digues  présentent  une  région  filtrante 
d'autant  plus  grande  qu'elles  opposent .  plus 
d'obstacle  à  l'écoulement  ;  leurs  avantages  crois- 
sent conséquemment  avec  leurs  épaisseurs  ;  ils 
croissent  également,  avec  le  développement  en 
longueur,  parce  que  les  eaux  voisines  de  la  silr- 
£ace,  mieux  purifiées  que  les  autres,  sont  celles 
qui  doivent  être  livrées  de  préférence  à  l'écoulé* 
ment. 

Mes  observations  me  portent  à  croire  que  les 
-^digues  ne  doivent  pas  avoir  moins  d'un  mètre  et 
demi  de  largeur  à  la  sommité  de  la  région  fil- 
trante ,  et  que  leurs  paremens  doivent  descendre 
suivant  un  talus  de  4^  degrés ,  ceci  pour  que 
les  difficultés  d'écoulement  s'accroissent  avec  la 
souillure,  d'autant  plus  grande,  que  le  niveau  est 

{>lus  éloigné  de  la  surface.  Avec  ces  dimensions, 
a  région  filtrante  d'un  établissement  ordinaire 
serait,  je  pense j  de  i5  à  20  mètres  carrés;  il 
serait  avantageux  de  la  maintenir  vers  le  haut 
du  bassin  en  construisant  en  terre  le  premier 
étage  des  digues.  Cette  région,  servant  de  base 
à  un  prisme  d'écoitlement  de  3o  à  4o  mètres  de 
longueur,  je  ne  doute  pas  que  la  clarification 
ne  fût  complète ,  ou  à  très-peu  de  chose  près, 

Euisque  je  1  ai  vue  presque  telhe  avec  des  moyens 
eaucoup  moins  bons  dans  les  deux  établisse** 
mens  que  j'ai  décrits. 

Si  l'on  juge  utile  de  faire  répandre  ces  no- 
tions, fournies  par  l'expérience,  pour  déterminer 
des  essais  dans  les  lieux  où  les  intérêts  de  i'agri- 
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culture  et  de  Findustrie  attachent  un  très-haut 
prix  à  la  clarification  des  eainc  de  lavage  des  mi- 
nerais, ces  essais  feront  nattre,  sans  doute,  plu- 
sieurs perfectionnemens.  Peut-être  trouvera-t-oi» 
de  l'avantage  à  substituer  la  paille  ou  les  faacines 
au^  gazons,  pour  graduer  l'écoulement. 

L'établissement  de  bfissins  d'épuration  ave^ 
digues  filtrantes  est  devenu  et  sera  probable* 
ment  désormai^robjet  d'une  de  mes  proposi- 
tions pour  les  pirmissions  des  lavoirs  à  mines. 
On  verra  bientôt  un  assez  grand  nombre  de  ces 
bassins  dans  le  département  des  Ardennes ,  si 
cette  proposition  est  transformée  en  condition. 
Je  coatinn«rai  4  porter  vers  eux  une  attention 
spéôale,  et  je.  m'empl^esserai  de.  faire  connaître 
toutes  les  remarques  importantes  dont  ils  pour- 
ront être  le  sujet. 


•«I-- 


^• 
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ment  désigné  aux  plans  cjuil  ci  pYôdiÛU,  iï  XôHî 
une  expédition  est  jointe  à  la  présente  orifoii- 
nance* 


Verrerie  de    ORDONNANCE  du  8    août    1827,  portant  qwi  les 
Fumay.  sieurs  Mathis  (  Louis-Eugène),   Morel  (  Jean- 

Nicolas  (Alexis)  ,  ^iSte  venin  (Nicolas-Sébas- 
tien) sont  autorisés  à  établir  une  verrerie p  pour 
la  fabrication  des  verres  à  vitres  ou  en  tables, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Fum^y,  au 
lieu^  dit  les  Pied-Gelles  (  Ardennes),  et  que 
cette  verrerie,  qui  dei^ra  être  construite  à  trente 
mètres  eupiwn  de  la  maison  d^ habitation  des 
Pied' Ce  Lies,  sera  composée  de  quatre  fours  à 
fondre  ,  contenant  chacun  dix  pots  ,  huit  fours  à 
étendre  le  verre  et  huit  fours  à  sécher  le  bois* 
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OnnoNifjiNCJS  du  8  août  iS^,  portant  que  le  tMmifàe 
dettr  de   Fwry^I^iiclos  ieU  oêeMisS  AéÊoMi^  ^^^^^^ 
lier.  M  f^iOfÊfriéié y  me  4m  qumrûer  CoititiM^  — >>^-- 
.4asmmuHe^  dç  Vilhr^i  VmvqIÀi^  }^JmA ^vtfva^^ 
destinée  à  la  fabrication  du  vtne.  hlane  4t  du 
*verrevert,  et  que  cette  verrerie,  qui  sera  com^ 
pesée  d^un  four  de  fusion  M  d'un  four  de  cuisson, 
pourra  être  alimentée  par  le  bois. 

OjinOIiirj2srdjBdu9<lo&t  iZp^^p^pprtfÇ^ntf^  Verrerie 

à  Anzin  (  Nord.)  yestAuâoBÊ^àa^osÊÉèr^à^oeitbm'^^ 
fferrerU  d^f^uai  noutwau3p:fmfis,  wmnosés  .ckatun 
fiç  hfiit^  creusets,  de^tinpi  à  la  ./&pr^«tîaj|  ,4^s 
1^  bouteilles  et  du  verre  à  vitre  ^  sous  Ut  cqnditwn 
que  l'impétrant  ne  pourra .émfhjforydfms  Tceé^ 
fbun,  aucmn  autre €omibmpibiefqn0'de  îahe^dUeé* 

OuDonTTJiireM  du  8  ««^e  i*^  >  /«w*^^  7«fe  ^;^^ 
ddme  Élîâabeiîi-Victoîre  Perxier,  veiwe  du  ileUt\    no^' 

'  Coster^  est  autorisée  à  tenir  et. conserver  isn  (^i?*,.  i...*^.»  > 
oité  l'usine  à  ^r  .qu'elle  possède  ^  Tkumman^i 
lur  Ia  riidètb  de  Concjfp  commune  d'IfargauJt* 
(  Vo8|g«8)>  0t^ue  îa  consistance  de  ùeUe  uiiM 
est  et  ^  demeure  fixée  ^  confirmèrent  atut  pïaks 
de  masse  et  de  détails  fùints  à,  la  présente  of-don-  * 
nance,  aîhsi  qu'il  suit  t  i^.  deux  fiux  d'affl^e^ 
rie,  avec  un  gros  marteqjfS  .  2**f  d^uçi^  jTMWWlrtf ,, 
auec  leurs  feux$  3**.  une  tréfilerie ,  composée  de 

.  quatre  tenailles  y  de  huit  bobines  et  d'un  four  à 
recuire}  '/^2  deux  ateliers  jyour  la  fabripation 
des  duunes» 
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Fattfcrnijr.  Oju^qnkjê^cs  du  %  août  18^7»  partant  autorisa- 
"^      ,  tion  d'établir  une  usine  pourlafhsi&K  et  Is  la- 
ça^e  de  minerai  de  fer  en  la  commune  de  FaUçer^ 
ney  (  Côte-d'Or  ).    ' 

(  Extrait.  ) 


LiHAaixs  I  etc.,  etc.,  etc. 

Abt.  I*'.  Le  sieur  Muteau  est  autorisé  à  établir  sur  la 
rilière  d'Ouclie,  dans  la  comn^une  de  Fauverney,  départe- 
ment de  la  CAte*dK)i<>  conformément  aux  trois  plans  qui 
iMteronf  joilits  à  la  présente^  ordonnance  : 

a^.  Un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  \ 

'  a^.  Deux  patouillets  pour  le  lavage  du  minerai  d^  fer. 

^'Aut.  II.  >  Le' haut-foùrneisu  I  autorisé  par  l'article  prêté- 
dent,  ner»  pourra  étr^  chaulïé  <)uVvec  de  la  houille,  cbhfer- 
iç^mej^t  à  Pengagemeot  que  Ipy  sieur  Muteau  apm.dëns 
sa  demande. 

Art.  IV •  L'impétrant  est  tenu  d'établir  àla  suite  de  ses  pa- 
*tQviiletsunba/5sinli^i^i2K^$al  {ijpur  épurer  les  eapx  delaypgè, 
qui  ne  fouç^rs^  9.volr  nioips,  de  ^^ujc  cent  cinquante,  ^^ètres 
de  longueur,  quatre  mètres  die  largeur  et  un  mètre  et  defni 
'deprofonUetir^  les  ^alix  ^^uîjautont  servi  à  lavei*les  mine- 
rais travei^eront  lédij^  bad^in  daiis\le  sen«  de' la  longueur, 
eè  nW  «Sortiront  pour  retourner  à  leur  liéû  primitif' que 
pw  un  déversoir  de  ^pe.i^£cie,  élevé  4^^^oiQ»ttn  plèvre 
et  demi  sur  le  fond.    .  ...  ; 

AïLT.  V.  Le  bassin  prescrit  par  Participe  j\récédei|t-  âçra 
curé  toutes  les  fois  que  les  clép6ts  s'élèveront  aux  deux  tiers 
de  la  hauteur ,  l'exécution  dé  cette  disposition  sera  sous  la 
aorveillaiice  des  autorités  làl&lés.     '  '  <^  ^ 
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UBJDOJfMMKCE  du o omi^ioa/y  partant  concession  gpathîque 
de  mines  de  'fer  spatkUjue  sUaées  dans  la  com*  d'AUeyard. 
muœ  d^Mlevard<{^  Isère  )• 

(Extrait) 

L«H2JLL£6,  etc. ,  etc<  9  etc. 

,  ÂBfT.  I«f.  U^st  fait  concesaioDHaux  sieurs  Louk-Btxisson 
p9>to«y  Claude jÇayagnat,  et  Hu^C3*Bui9son  Chavat^  des 
mines  -^  fer  S|)a^hiqu6  situées  aux  lieu»  dita  des  Plagnea  et 
4ePA¥Wpi^^,dt^^  la  comoniiia  d?AUavArd  ,  airoodisse- 
mesl:  ijb  Gi«zibble ,  dép^rtei^ieiU  d9  i?Isère*    . 

Abt*  iL.Ladke  concesaîoii  ,  coittezumt*iifi»  étendue  su- 
petficâeUe  ^dé  eôixante^setze  keotarés  qua^e^vingts  ares , 
et  dofit  le  plan  reatera  annexé  ^  la  présente  ordonnance , 
est  Itmiiée  wist  qu'il  suit  » 

Au  aérd\^  par  une  ligne  droite  partant  du  lac  du  Collet, 
suitant  li<  l^ne  séparâtiVe  des  communes  d'Âllevard  et  de 
la  Chapelle  du  Bard^  jusqu'à  la  sommité  des  montagnes 
dkes  do  Clapier  et  d'Orge^al  ^  appartenant  au  domaine  de 
la  Couronne  j  . ,       -  •    ' 

A  Test  y  par.  la  crété  des  rocKers  qui  séparent  encore  les 
deux  mêmes  communes  jusqu'à  une  grosse  pierre,  sur  la- 
quelle est  gravée  une  croix ,  pour  servir  de  limites  entre 
it^  deux  montagnes  dites  du  Compas  et  de  la  pierre  du 
Carre  5  \X\^v\'r:\^ 

Au  sud ,  par  une  ligne  séparative  des  deux  montagnes 
citées  ci-dessus,  tendant  à  la  cféte  de  ta  montagne  du 
Coropits  ,  ju64u'au  èenCteçquî  va^du^abert  du  Compas  à 
celui  ée  la^iefa:^  àst  Carre  ^^.'«ui^nt  ce  sentier  jusqu'à  ce 
domiècHal^ct^  ;        '      .         /  '    •      .  . 

A  y^Htts^^  pttT  le  sentier  qui  part  dn  Habert  ^e  la-j>ierre 
4nr€Acr0  juai^àteonîfltelrsectiôn  avec  le  ruisseau  qui  ^es-  ' 
ceod.^  i'Aux^iit  ^  continuant  par  une  ligne  droite  jus- 
qu'au point  X,  pris  sur  le  bord  du  iaedu  Collet  ;  enfin^  le 
bord  occidental  de  ce  lac  jusqu'au  point  de  départ»      :  i 

Aa^t*  Y1.  a  l'inatar  de  c#  cpii  est  ovdonoé  par  riirt.  \  i 
da  cahier.  de«  ^Ipiwgee  mnexé  à  l'oi^onnanciB  At  i5  jdn« 
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TÎer  1827,  visée  ci-dessus^  les  concessionnaires  seront  te- 
nus dHqipffOviticMiBvr  de  ittiliAîd'^Âxj^iléêOateBBUéet 
biea  prépara  le  hftUt^lbiinMftifr  49- StttnMiugon.  v 

Art.  vu.  Les  conces^onmlrèls  ie  coaformeMNit  en 
outre  à  ce  qui  est  prescrit^  tant  par  ladite  ordonnance  du  i5 
janvier  1817,  que  par  le  ciJixer  des  charges  y  annexé,  en 
tout  ce  qui  n*est  pas  contraire  aux  dispositions  de  la  pré^ 
sente  ordonnance. 

Art.  IX.  Dans  le  caâ  pi^u  pai-  Farticle  49  de  la  loi  ^a 
21  avril  181O)  où  ^exploitation  serait  restreinte  (m  stis- 
pendutf  «ans  cavse  veconni^  légitinié ,  le  Fréfet  as^igniem 
aux  cottcessiQnawîres  un  délai  'de  riguenr|  qui  àe  pourra 
excéder  six  mois,  et iÎEiuie  parles  comcessiohnaires  de  jus- 
tifier^ dans  ce  djéUù  9  .d«.la<  i:eprîse  d'itne  explbîttrtion  xé- 
gulière  et  des  moyens  ie  la  eontinuer^  il  en  sera  veàdm 
compte  ,  conformément;  buylk  actid*  4^  ^  notre  Jy&nstre 
de  1  intérieur,  qui  noiis  proposexnt'-eHi.y  a  litU)  dnbs  la 
forme  dea  réglemens  d^administratio;;!.  publique'^  la,  révo- 
cation de  la  présente  concessiax^ ,  dous  toutes  fés^ryeus  4f» 
droits  ies  tiers. 


Mines  de    ^ORDONNjtNCE  du  8  cu>ût  iQ'^^y  portant  concession 

îér  carbona-       Je  ihinâs  de  fer  carbonate  situées  dans  la  com^ 

*^^'^«-        muned^Jllei^ardd^xe). 
vard.  ' 

(Extrait) 

ijHAB.i.Es,  etc.|0tc.,  etc. 

Art*  !•'•  Il  est  fait  coneessioç  au  sieur  André^fienott 
Champel  des  mines  de  fmf  carbonaié  existant  au  lieu  dit 
Frétermond|  commune  d'Allevard|  département  de  l'Isère. 

Ab.t.  II.  Cette  concession  ^  dont  l'étendo^  ^ilpeificitfUe 
est  de  deux  kilomètres  carrés  quatre^vingt^^cinq  hectares^ 
est  limitée  ainsi  qu'il  suit  y  conformément  an  plan  joitX  à 
la  présente  ordonnance  : 

Au  nord^sty  par  le  tiiemin  allant  an  MoH^s  ,  partant 
d^  ^ojp,  jiftersec^ion  à  Malatfiai«>avècicnidiiqfei.c6ndiiii^à 
CaUet{>,  oMivânfr  le*  .^oniîerixdMann  /pwfQ'sai  JHbthert.  o« 
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Chaldt  dgs  MolUès  ;  do  ce  Hubert, -par  itDO  ligne  dtôhedi- 
T%ée  sur  le  Cbalet  du  Pas^du^Bœuf ,  so  prolongeant  peii'» 
dant  Pespace  de  sept  cent  cioqqante  mètres  9»r  la  même  di^ 
rection  et  aboutissant  au  point  X^  placé  sur  la  ligne  de  dé- 
inarcatiôn  des  jpropri^és  communales  d'AUevard  et  de 
celles  du  sîëur  Qiampel; 

Au  si^d-est ,  par  la  ligne  brisée  H^  Y^  Zy  qui  e»  la  êè^ 
marcatioa  des  propriétés  de  la  comaume  d^AlWrard  et  des 
propriétés  du  sieur  Champd  ) 

Au  sud-oueMT)  par  le  ruissean  de  Weytoii  à  partir  ie 
la  limite  Z,  passant  par  le  pont  haut  j  ceitil  de  la  visite  et 
a'arf ^tant  a,^  pont  de  Weyton  ^ 

An  nord^otiest ,  par  une  Hgpe  dtoite  partant  du  pont 
de  Weyum  J4is^u^au  point  de  départ ,  cette  ligne  séparant 
la  nouvelle  concession  de  celles  qui  sont  désignées  'B  et  D 
par  Pordojmance  du  i5  janvier  1817,  visée  ci-dessus. 

Jùax  fioMi»  X  et  T,  nientîonnés'cl -dessus ,  il  sera  piâc'4 
des  croÎK  hurles  rochers^  et  au  pcHnt  2  il  %era  ]^lanté 
une  bome-limite  )  le  toutauci  frsiia  de  l^nnpétnait  «t  en 
présence  de  l'ingénieur  des  mines  ,  dans  les'trois  mois  ^ui 
suivront  la  notification  de  la  présente  ordonnance. 

Nota.  Les  dispositions  des  Attibles  d,  7  et  9  de  cette 
ordonnance  sont  semblables  à  celles-  comprises^  sous  les 
mêmes  numéros,  dans  la  précédente  ordonnance. 


',:  .-^L.'f. 


.î..^- 


Frome- 
lennes. 


OiLOoNNJNC£  du  i5  août  182^)  portant  autorisa^    Usine  à 
tion  d'étahUr  une  usine  pour  battra  le  cuiore  et   cuivre  de 
le  laiton,  en  la  commune  de  Fromelennes  (  Ar- 
dénnes  ). 

(  Extrait.  ) 

ViiiHa.iii.s8  ^  etc^  9  etG« ,  etc% 
•  Aïi*r.  f^.  Le  sieur  Saîllard  est  autorisé  à  mettr^  en  ac- 
tivité sur  la  rivière  de  Houille,  au  lieu  dit  Plohival,  com- 
VÊwm»  de  Rromeleniies,  département  àiàè  Ardennes,  nne 
usIneideBlnnée^  faatli^tle  «utvre  et  le  laiton. 
.Cetfté  «fine  senu  composée^  «onformément  à  sai  demande  ' 
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et  aux  trois  plans  annexés  à  la  présente^  de  six  iiiarteauk 
montés  sur  deux  ordons  ^  mis  en  mouvement  par  une  seule 
roue  hydraulique,  et  d'un  four  de  chauiTerie. 

Art.  VI.  En  exécution  des  dispositions  de  l'article  44 
du  titre  27  de  l'ordonnance  de  1669,  Pimpétrant  sera  tenu 
de  supporter  le  flottage  des  bois,  tel  qu'il  a  lie\i  de  temps 
immémorial  sur  la  rivière  dé  Houille ,  et ,  à  cet  effet,  de 
mettre  à  fond  les  pales  de  la  prise  d'eau  pendant  tout  le 
temps  nécessaire  ,  à  la  première  réquisition  des  flotteurs  y 
sans  pouvoir^  à  cette  occasion,  réclamer  ^cun  salaire  ou 
indemnité  pour  raison  de  chômage  de  son  usine. 

Art.  VII.  L'impétrant  aura  un  compte  ouvert  au  Ihi- 
reau  des  douanes  de  Fromelennes^  et  il  se  soumettra  au*  re- 
censement sans  l'assistance  d'aucun  officier,  de  police.. 


Andenne  Ordonnjncb  Hu  i5  août  1827,  portant  autoHm- 
foigede  tiçn  drétablir  deux  feux  d'afjlnerie  à  une  an- 
GoudaL  denae  forge  située  en  la  commune  d^Qrgnac 
(Corrèze). 

(Extrait  ) 

VJH ARLES  y  etc.,  etc. ,  etc. 

Art.  l®r.  Le  sieur  J^eillard  est  autorisé  à  établir,  con- 
formément au  plan  de  situation  et  de  détails  joint  à -la  pré- 
sente ordonnance,  deux  feux  Â'affiîîerie  à  l'ancienne  foi^e 
dite  de  Goudal  ou  forge  basse  ,  située.  s<|r  le  ruisseau  de 
Loire  ,  commune  d'Orgnac,  département  de  la  Corrèze. 

Art.  VI.  La  commune  aura  le  droit  de  réclamer  l'éta- 
blissement d'un  pont  pour  voiture  ,  à  l'endroit  de  l'ancien 
gué,  dont  le  barrage  de  prise  d'eau  occupe  l'emplacement. 
Ce  pont  sera  construit  et  entretenu  à  perpétuité  aux  frais 
de  l'impétrant  ou  de  ses  ayant-droit.  C^tte  dernière  charge 
«era  applicable  au  pont  construit  en  aval  de  l'usine,  dans  le 
cas  où  la  commune  se  contenterait  de  cette  nouvelle  voie. 

Art.  vu.  L'impétrant  ou  ses  ayant-cause  seront  tenus 
de  souffrir  le  flottage  à  bûches  perdes  passant  desiBUS  le 
déversoir  |  sans  pouvoir  ^éclam^  d'iodemnité  que  dans  le 
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cas  où  les  dégradations^  qui  proYiend raient  de  cette  servi- 
tude, seraient  le  résultat  de  Pimprén^oyance  ou  de  l'iinpéri- 
tie  des  conducteurs  du  flottage. 

Akt.  XL  Les  bâti  mens  accessoires  ,  nécessaires  pour  le 
service  de  Pusine  9  tels  que  halles ,  magasins  et  logement  , 
seront  établis  à  une  d^^nce  coilvenable  pour  prévenir  tout 
accident*  ^ 


Ord  OKN^NCS  du  iS  août  1827,  portant  autori-  Usine  à  fer 
cation  d'étahlir  à  la  Foulte  f  Ardèche)  it/ig^^^^^"^^: 
usine  pour  le  traitement  du  minerai  de  fer. 

(Extrait) 

v^HA]Li«E8|  etc.  9  etc.  I  etc« 

Art.  I«'.  La  Compagnie  des  forges  et  fonderies  de  la 
Loire  et  de  Plsère  est  autorisée  à  construire  à  la  Youlte  ^ 
département  de  PArdèche  ,  upe  usine  composée ,  ôonfor- 
mement  aux  plans  de  masse  et  de  détails  joints  à  la  pré- 
sente ordonnance.,  de  quatre  hauts-fpprneaux  avec  leurs 
accessoires^  pour  le  traitement  des  minerais  de  fer  qu'ilf 
exploitent  en  ladite  commune  de  la  Youlte  ^  en  vertu  des 
actes  du  Gouvernement,  des  19  août  1796  (a  fructidor 
an  4)  et  2D  septembre  1812. 

Art.  il  Ladite  Compagnie  établira  à  ses  frais  des 
moyens  sûrs  et  faciles  de  traverser  lés  chemins  de  fer  af- 
fectés au  service  de  cette  usine  dans  les  endroits  où  lés 
communications  qui  existent  actuellement  seront  coupées 
pnr  ces  chemins.  IuQS  dispositions  relatives  à  la  traversée 
de  la  route  royale,  n^.  86,  par  lesdits  chemins  seront  sou- 
mises à  Papprobation  de  notre  Conseiller  d^état,  Directeur 
général  des  ponts  et  fjhaussées  et  des  mines. 

Art.  XL  11  ne  pourra  être  employé  dans  ladite  usine 
d'autre  combustible  que  de  la  houille. 
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fiant -{bar-  OjtjyoNirjircE  du  l5  aout  1827,  portant  autori- 
ncau  de  la  sation  d'établir  un  haut^foumeau  au  lieu  dit  la 
l^^^^      Poudrière  (Meuse).  . 

(Extrait.) 

CiHARLBs ,  etc. ,  etc.  y  etc. 

.A&T»  l^\  1j^  MeiHT  ïf«el4>oa6l«t  est  nnterîsé  à  établir, 
/  .  .  conformément  auic  ^lans  de  situiition  ef:  de  détails  toints  à 
'.  .  ...  la  présente  ordonnance  ,  un  haut- fourneau  dans  rancien 
moulin  à  foulon  ,  eitsé  ««ir  le  mÎMeau  dît  la  ^usse-Ri- 
-vière  ,  au  lieu  dit  la  Poudrière ,  en  remplacement  de  deux 
£bux  d'afEnerie,  aux  fprgesil^^bainville,  arrondissement 
de  Commercy,  département  de  la  Meuse. 

Art.  II.  Ce  haut-fourneau  ne  pourra  «être  mis  au  (eu 
qu'il  «^ftil  été  consto^  que  le*  «leux  £eux  d^affînerîe  sont 
supprimés,  .  . 

Art.  XI.  Confoirmément  à  IVrtide  36  du  décret  ^u 
18  novembre  1810,  Pi  m  pétrant  fournira  au  Préfet^  tous  les 
auis,  et  au  Directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines  I  toutes  les  fois  qu*ii  en  lera  la  demande  ^  àe^  états 
certifiés  -des  matériaux  employés  ^  dss  produits  fabriqués 
<  et  des  ouvriers  occupés  dans  rusine. 


ï'abriqne  Orhoknjlnck  du  %x  août  18279  partant  ffue  le 
Heur  Batelot  €$t  autorisé  à  cpnstruire  sur  la  rioe 
gauche  de  la  Fesouze,  à  huit  mètres ^  de  son  mou^ 
lin  des  Champs,  commune  de  ,Blamont  (Meur- 
the  )  f  une  usine  pour  la  fabrication  d^ objets  de 
quincaillerie  et  de  taillànderye  ,  dont  la  consis- 
iançif  est  etdem^^ure  fixée  à  un  martinet,  un  feu, 
de  chaufferie  et  une  paire  de  souffiets^-è^  pitUm, , 
le  to(it  conformément  au  plan  joint  à  la  présente 
ordonnance. 


id*objets  de 
xpiincaillerie 
^t  de  taillan- 
derie de 
Blamont« 
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ChiDùirirjiifcjs4U  m  août  1827,  portant  au^rlsa^   Usine  à  fer 
tion  au  sîeur  .Comhescoï  de  conserver  eZ  tenir   deSaint- 

'  en  activité  Vusine  a  fer  de  Bord,  commune  de  Mesmin. 
Saint^^esmin  (Doraogne)i  et  que  la  consis'  -.-■^—  ^ 
tance  de  cette  usiihe,  qui  est  alimentée  par  /V- 
tang  de  Bord,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu^il 
suit  a  wi  haut-jumeau  pour  fondre  le  minerai 
de  fer  au  charoon  de  boisj  deux  affinenes  pour 
la  €mwersi0n  de  la  ^fimte  en  fkr,  également  au 
charbon  de  boisj  un  bocard  à  crasse j  un  marteau 
à  êromêj  letout  conformém^ent  aux  deux  plans 

joints  à  la  présente  ordonnance. 

i' 
Ojldvnjtjnce  du  ai  août  1827,  portant  qUiè-le  Martinet  à 
êieur  Bernard  Commînges'  est  autorisé  à  ^5fi/^;^*^^^*^°*^- 
dans  la  commune  de  JBénac ,  au  quartier  de 
Caynes  (  Arîége  ^^  et  à  côté  du  moulin  à  farine, 
ûufil  possède  sur  la  ripe  gauche  de  la  riçière  de 
Larset,  un  martinet  à  parer  lefsr,  composé  d!un 
mulfeu  et  d*un  seul  marteau^  conformément  au 
plan  joint  à  la  présente  ordonnance. 

Ordonnance  du  2,1  août  ïSq.'J y  portant  concession    Mines  de 
des  mines  de  plomb  sulfuré  situées  en  la  corn-  plomb  sulfu. 
mune  i^Issengeaux  (Haute-Loire  ).  té  dlssen- 

geanc. 

(Extrait) 

LiHARLEs,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Art.  I".  Il  est  fait  concession  aux  sieurs  Hippolyte 
Royet,  Frédéric  Solberge,  Paul-Lbiiis  Durand  Bi'echignac, 
em.  muMfÀ  rdeprocareuv  fiondé  des  sieurs  Alphonse  Sa^nard 
de  Ckonmouroux  f  iosepli-Ma rie-François  Tarity  de  Yer- 
«ilhae  ^  Jisan** Joseph  Ma» lin  y  receveur  particulier  des  fi' 
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nances ,  et  Jean-JosepK  Maurin,  notaire,  des  mines  ée 
plomb  sulfuré  de  Chamboimet  et  de  Yersilhaç  ^  commnne. 
d^IsseiMeaux,  département  de  la  Haute-Loire. 

Art.  II.  Cette  concession,  renfermant  une  étendue  su- 
perficielle de  cinq  kilomètres  carrés  trente  hectares, .est  et 
demeure  limitée}  conformément  au  plan  joint  à  '  la  pré> 
sente  ordonnance ,  ainsi.  quUl  suit ,  savoir  : 

A  l'ouest,  en  partant  du  clocher  d'Issengeaux,  en  suivant 
le  chemin  de  cette  ville  à  Montfaucon  j  par  le  foat  de 
renceinte,  jusqu'à  la  Chamberlière  ; 

Au  nord ,  de  la  Chamberlière  ^  par  une  ligne  droite  cou- 
pant la  rivière  au  Lignon  jusqu'au  Cluzel  ; 

A  l'est)  par  une  ligne  droite  jusqu'au  mo^lin•de  la  Scie 
des  Crosses  ; 

Au  sud  du  moulin  précité ,  par  une  ligne  droite^  jus- 
qu'à IssengeaUx  ,  au  point  de  départ. 

Ab.t»  XIX.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  49  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou  sus- 
pendue sans  cause  reconnue  légitime  ,  le  Préfet  assignera 
aux  concessionnaires  un  délai  de  rigueur,  qui  ne.  pourra 
excéder  six  mois ,  et  faute  par  eux  de  justifier,  dans  ce  dé- 
lai, de  la  reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des 
moyens  de  la  continuer,  il  en  sera  rendu  «Ott]^pte ,  confor- 
mément audit  article  49^^  notre  Ministre  de  l'intérieur, 
qui  nous  proposera  ,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  forme  des  régie- 
mens  d'administration  publique  ,  la  révocation  dé  la  pré- 
sente concession ,  sous  toutes  réserves  des  droits  des  tiers. 

Ordonnance  du  2,1  août  18:^7,  portant  auto- 
risation d^ajouter  un  haut-fourneau  à  Vusine  à 
fer  de  Chaçanon  (  Corrèze). 

(Extrait.) 

vjHABXEs,  etc.,  etc.,  etc. 

Art.  I«'.  Les  sieurs  Prévost  cadet,  etGrellet,  propriétaires 
de  l'usine  à'fev  dite  de  Chavcuion,  construite,  en  vertu  de 
notre  ordonnance  du  10  janvier  1821  ,  en  la  commune  de 
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tpns^é  à  ajoute^  à  ladite  usine  •  comorménient  aux  plans 

ae  mRssèlei  de  dételé  jbtets  à  ïY'^^mM^ÔTihiïii^^tS^^      *'*  f''^'*  ' 

haut-foufne^u  pour  la  fuâion  dti-  toinéraî  ae-fef;  ■-   -i  A      .eacT^rfouo  î 

"  Art.  V.  Us  ne  pourroôt  consonimèr  dans  èe'hàtit^FcAir- 
neau  au-vie^à  de  sept  *fliilU<fit4t^s'4e  bois  y  ainsi  qu'Haï  s'y 
sont  obligés  dans  leur  demande.  y  .^ 

Ab/t.  VI.  Les  dispositions  des  articles  4  9  69  8 ,  lo  et  12 
du  cahier  des  charges  annexé  à  rordounance  du  10  jan- 
TÎër  iÇfti,  sont  et'deinefurëtttH>liligAtôii^s^pOUf  •les^'l^tO'-    "'''      '  * 
prûétalres  du  haut<^fotirnêaii  a^tsmia^.par  la  prëseiite'a   .,  '  '^ 

ORJDONNjiNCS  du  !l8  août  18^7,  poHdnt  çUâ  Ic  HaiiWofur- 
sieur  Pouch  -  La^at'gej^it/  autorisé  à   ajouter    *ï^«"*^ 
à  l'usine  à  fer  qu'il  possède  à  Glandier^  corfi^  Glandier. 
jnwvB  de  Beissat  (^Çorri^ze  j^,  urif  haut'fçur^pau 
pour  la  fonte  du  minerai  de  fer  au  'ChatAm^ds 
b&is'^  un  bocardà  pUer  les  scories  et jtmlavàir  à 
bras  pour  purifier  le-  ptinérai  ^  le  tout  cpkjflfrrrie-T 
ment  aux  plans  d'ensenible  eïdê  dééailsJoiTpi^  ja 
la  présente  ordounancc»        .    ,    ',»,\,  .M  .w»/. 

*  ^  -     >'    •  '<   •    .      •••'•■-;.'»  r.TvsN  .  *■   * .    l 

ORJOQNNjfNCJB  du  ao  aoïlt  %^i2j,,'portani  ifUie.vUs  Usine  à  fer 
sieurs  Louis  et  Jean  Midieletpère^etfilsypropHé^  de  Marsa- 
taires  de  l'usine  à  fer  de  Marsdgnety  skht^Mhtch     ,6°^^'  ^ 
risésà  conserver  et  a  tenir  en  activité  ladite  'usinée 
Située  sur  l  étang  au  nfeme  nom  ,  fio^^^^(s,,cfe 
CçusfaQ  JSonne4^al  (  ^aule^Yî^nne  )  ,  :  ejt ,  fue  la 
eonsistaHce  de  cette'  usifi^é  eH  et  dem^euf^  fixée  à 
deux  'fmx  de  forges  d^affineiies  et' les  toiLffibis 
nécessaires,  un  ffros  tpHrtéfl'U  et  trois  roues  Ai/- 
arautigues,  te  toul^  çqnfçtrj^;^me,tit  (iuxpf4f,ns  4^ 
situation  et  de  détails  joints  A  .î(i  préjfenke.  fft:doair 
nonce.  '  .  . .'    -.i  :    .  .j !  .  /  .•;»  *. 

T.ir,  k^.Uvr.  1828.  II 
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Haut-four-  0!àJtibirJtJi^^^^  portant,  que  le 

neau  de        jsihàf  Tiasçau  hd  qf^orfsçj^^fe^  un  hauir 

Foocherans.      fourneau  pour  Uu  fm'^ 4iêi  m\i\ér^  d^  fçr  à,  jFoa^ 

cf^er(\f^  ,iuf  Içr^isf^^,  ih  la ^lainf  {Jux^)  ^ 

.  cùnÀrméfnent  éiu!^  plans  Jminti^  à  Iç^  :présent€ 

ordonnance.  "•  î 


LaToirsà   (^Ètjx0iirxMi[es,  du  ^8  ooM  iS%j  ^  partant  aut^iù 
bras  Po^'  1«      satmn  d^étatUrdeumdavmrs  à  bras  pour  le  mU 
f^'deMon-       nérai  de  fer,  en  la  commune  de  Montigny  (  Ar- 
M«iw,:i    .tenues).      ^^o^    ;  .  . 

(ÈKirak.) 


t 


KjnJLKt%^  ^  etc*  etc»^  etc.   , 

Art.  I«'.  h  est  permis  au  sieur*  Bertrand-Gebffrôy  â^é- 
tabHr  pour  le  kVagedti  minémEii  dô  féir  deU3t  làyolrs  àbras , 
IxxiforiÂémiitt  wm  à^iVLX  pkn»  qui  resteront  ci  «n^eàfes, 
Pun  au  lieu  dit  le  Trou  A9  Barbaisse  ,  et  Pautre  au  lieu  dit 
le  Petit-'Brausi)  commune  4ç  MonUgny^  dëj^rte^nent  des 
Ardennès.' 

A&T.  II.  L'établissement  des  deux  lavoirs  ci^dés^us  au* 
torisés  deyra  être  placé  ou  disposé  de  manière  que  les  par- 
ties ou  dépendances  qui  formeront  relief  au-dessus  de  la 
sttVfMë^iiâturèlIë  ^u  terrain  n'àugnfënteht  pas  la  fréquence') 

la  dli«ée  et  l^tendiie  des  inondations. 

.r.^T^.Ul*  ^s  bas^î^s  et  çanc^Uis  ^  et  dn  g^éiral  ^oua  les 
lie qx.pù.  existeront  46s , dépôts^  ^e  minerai  impur  ou  de 
terres  à  mines  y  devront  être  garantis  pac  des  empalemens 
et  pàï  des  digue»,  liHl'en  éstîifesoin ,  de  l'acbès  de  toute  eau 
icouvl^teV  qvi'iie  éer^i4ralv ^ka direetemérit  an  lïiftâgëj 

AmT«  Vf*  Lea  bius  da  fautkge  né  ^pourrontétré  ximiâiKs  à 
leur  Uî^^^t^relqV^ji^rè^  it:».0î|;  ^  c<impJ^t^pip|M;  %i9ir^S^s 
par  leur  filtra tign  ^u  travecf  ,d'uife  dijgue  en  çwJw i^cpns- 
truite  suivant  leç  prociédés  4et'impétrant.'  Leur  i^ïveau  ne 
a'élèvWà  îamàis  à  moiii^  de  \îeuy  décimètres  en  icoàtre-bas 
du  so>ttriiét  de  ladite.  ^  ^ 

Aat.  y.  Les  dimensions  des  digues  pour  chaque^lavoir 
ne  pourront  avoir  moins  de  trente-cioq  mètres  de  Ion- 
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gaeor  sur  un  mètre  cinquante  centimètres  de  hauteur,  un 
mètre  de  largeur  à  sa  partie  supérieurei  avec  des.  talus  d^un 
mètre  et  demi  de  btisepôtir  un  mètre  de  hauteur.  * 

Aà-f  :  Vr.  Les  încQnvéniens  qui  pourraient  résulter  du 
pfoKcédé  de  purification  des  eaux  constitueront  de  vérita- 
bles contraventions.  Ils  pourront  ^  de  même  que  les* in- 
fractions aux  conditions  prescrites  et  aux  lois,  ordonnan- 
ces et  réglemens  intervenus  et  à  intervenir  sur  les  usines 
et  sur  les  cours  d^eau  j  entraîner  la  révocation  de  la  pei:^- 
mission,  indépendamment  des  indemnités  et  d«  tottters 
autres  peines  de  droit. 

Art.VII.  Les  maires  et  adjoints  sont  spécialement  chaf- 

Sés  de  veiller  et  de  faire  veiller  à  l'exécution  des  présentes 
ispositions.  Le^  contraventions  seront  dénoncées  et 
constatées  comme  en  matière  de  voirie  et  de  police.  Les 
procès-verbaux  seront  immédiatement  transmis  au  Préfet. 

Aht.  XIV.  Les  travaux  hydrauliques  relatifk  à  la  conS* 
traction  desdits  lavoirs  seront  exécutés  sous  la  surreil^' 
lance  de  Tingénieur  des  ponts  et  chaussées  |  qtii  ^  ^près 
leur  achèvement  y  en  dressera  procès-verba] ,  dont  expédvr 
tionsera  déposée  aux  archives  de  la  commune  el^ à  la.ptér 
fecturé  du  département.  Dans  ce  procès- verbal,  Pingé*^ 
nieur  rapportera  à  des  repères  axes  et  invatiables  les  dir 
verses  haute^irs  et  niveaux  d'eau  mentionnés.  daus.Iapré.-r 
sente  ,  et  il  constatera  les  chutes  d'eau  dçnt  le.  sieur  Ber- 
trand-Geoffroy pourra  jouir.  Il  sera  dpnné  avis  du  dép^t 
dû  'procès-verbal  à  notre  conseiller  4Mti^t,.Directeur  génjr 
r^l  des  ponts  et  chaussées  et  des  .mines, , 

Art.  XY.  Les  travaux  relatifs  a«x  dimensions  et  à 
L'emplacement  des  digues  filtrantes  ^  spécifiées  4£Ln^'l^Ar- 
tîcJte  è  ,ci-des8iis ,  seront  exécutés  «ouéia  surteilluncè  ^ë 
l'ingénieur  des  mines,  qui  en  dressera  procès-verbal  iKrfnitt^ 
il  estait  ei^  l'article  précédent. .  ;,         ,      J   ..     .      / 
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Patonillet  O^J^ONitjiNCB  du  a8  ax^ttt  1837  >  portant  autori^ 
pour  le  mi-  sation  de  conserver  et  de  tenir  en  actÎQUé  un  pa-* 
nërai  de  fer      touillet  pour  le  laifoge  du  minerai  de  {er,  en  la 

de  Valette,      ^jnmune  de  FiUoUe  (Côte^d'Ory 

(Extrait.) 

ViHAALESi  etc.|  etc«y  etc. 

Aax.  I«'.  La  dame  Antoinette-Dénise-Anne-Rosalk 
JVIorel  f .  épouae  du  sieur  de  Saint-Belin  y  est  autorisée  à 
tenir  et  conserver  en  activité  le  patouillet  pour  le  lavage 
du  minerai  de  fer  existant  sur  la  rivière  ci^Oùrce^'com-* 
mune  de  Villotte  9  département  de  la  Côte-d^Or. 

AaT.  II.  Ce  patouillet  devra  rester  établi  conformément 
auK  deux  plans  produits  à  l'appui  de  la  demande ,  lesquels 
resteront  annexés  à  la  présente. 

Art.  III.  LUmpétrante  sera  tenue  d'établir  un  bassin 
pour  épurer  les  eaux  qui  auront  servi  au  lavage  du  miné- 
rai.  Ce  bassin  y  dont  la  longueur  ne  pourra  être  moindre  de 
trente  mètres ,  la  largeur  de  dix  et  la  profondeur  d'un 
mètre  et  demi^  sera  placé  et  construit  aux  points  E  etF 
du  plan  des  lieux  ^  et  les  eaux  venant  de  la  maye  du  pa- 
touillet seront  introduites  immédiatement  dans  ledit  bas- 
sin j  pour  n'en  sortir  que  par  un  déversoir  de  superficie,  et 
après  toutefois  y.  être  restées  en  stagnation  et  y  avoir  dé- 
posé  toutes  les  matières  qu'elles  tiendraient  cm  suspensiob. 
Ce  déversoir  sera  construit  au  point  F,  et  son  softHoat,  qui 
ne  ftera  jamais  submersible  lors  des  crues  de  la  rivière 
d'Ource,  sera  établi  à  un  mètre  trente  centimètres  au-des- 
sus du,  fond.  • 

Art.  IV.  Le  bassin,  ci-dessus  prescrit  sera  curé  chaque 
fois  qu'il  sera  aux  deux  tiers  plein ,  et ,  à  cet  effet ,  il  se- 
ra pratiqué,  à  cinquante  centimètres  en  contre-bas  du  som- 
met du  glacis,  un  tuyau  de  fuite  des  eaux ,  ayant  au  plus 
dix  centimètres  de  diamètre,  dont  Pentrée  sera  fermée  par 
une  vanne,  qu'on  ouvrira  lorsque  ,  pour  vider  le  bassin  , 
on  voudra  en  'faire  sortir  \e&  eaux  après  qu'elles  auront 
déposé  leur  limon.  • 
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Les  bords  du  bassin  seront  élevés  de  vîngt-xinq  à  trente 
centimètres  au-dessus  de  son  glacis. 

I^  pente,  depuis  le  seuil-gravier  établi  sous  \a  Vanne  qui 
donne  Petlu  au  patouillet  jusqu^ux  points  £  9  F9  où  js^lt 
creusé  le  Uissin  ae  dépôt,  sera  de  soixante-trois  centim|tres. 

Art.  y.  {inexécution  des  conditions  prescrites  par  l\ir-' 
ticle  précédent  est  confiée  à  la  surveilùoce  des  autorités 
locales,  et  Pimpétrante  sera  passible  de  tous  les  (dommages 
provenant  de  non-curage  de  son  bassin. 

Art.  VI.  Si  I  dans  la  suite^  le  patouiUet  dont  il  a*agit 
servait  à  laver  annuellement  plus  de  cinq  mille  quintaujc 
métriques  de  minerai,  Tlmpétrantesera  tenu^  dMtablir  un 
second  bassin ,  ou  d'au£menter  la  dimension. de  celui  qui 
sera  établi  en  vertu  de  la  présente  p^mission^ 

Objûon'nuncb  du  i<^'.  septembre  1827,  portant  piombde 
concession  d*une  mine  de  plomb  sulfiiré  sise  fUeupcj- 
à  Rieupeyroux  (Aveyron  )•  roor^ 

(Extrait.)  »   ; 


v><HARLEs  I  etc.  I  etc. ,  etc. 

Art.  1er.  Il  est  fait  edftcession  aux  sieurs  Milket,  Jean- 
Charles-GuiUaume-Marie  Soulié,  Fierre-Prançois-Gas- 
pard  Soulié ,  Rolland  père  et  fils ,  DelpecK  et  OUer,  d^une 
mine  de  plomb  sulfuré  sise  dans  les  communes  de  'fiiëu*^ 
,  pejrroux  et  de  la  Bastide-Levéque ,  arrondissement  de  Vîl- 
leu-anche ,  département  de  TAveyron,  sur  une  étendue  de 
«oixanteet  unbectar^.  .      ^ 

Cette  concession  est  limitée,  conformément  au  plan/an- 
nexé  à  la  présente  ordonnance  ,  par  quatre  lignes  droites 
menées  x 

La  première,  du  point  le  plus  occidental  du  bajneau,de 
Négrefol  au  point  le  plus  septentrional  du  haméan  de 
Laval  ; 

La  deuxième  ,  de  ce  dernier  point  au  point  le  plus  orien- 
tal du  hameau  de  Treyrac  ; 
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La  tt^^^é  /'âe  ôe  ^^ermier  poii^t'  àii  éônâueht  du  ruis- 
seau de  Négrefol  avec  PAteyron  5 

fja  t[i2atrième}  de  ce  deiiilîe^  point.au  point  le  plus  occi- 
deataMu  liameàu  de  Négrefol^  point  de  départ. 

'  Art.  U.  Dans  le  délai  de  trois  mo!s^  à  datqr.de  la  notifi- 
cation de  la  présente  oMonnance  ,  il  sera  poâé  des  bornes 
èur  tt^us  les  points  setVant  dé  limites  à  la  concession  où 
ce^ie'  mesture  setai  reconnue  nécessaire.  L'opération  aura 
lieu  aux  frais  dès  coilèëssidîtnàîre5>  à  la  diligence  du  Pré- 
l^l^et  eik  parésène^i  do  l'ii^génisur  de»  mines  ,  qui  en  dressera 
proGàftiTevbiL    ;  i 

Ce  procès^-verbà^  sera  déposé  à  la  préfecture  du  départe- 
Âiehtét  aux  archives  des  communes  de  Kîeupeyroux  et  de 
la  Bastide-Lévéque.  •  « 

Art.  YI.  Les  concessionnaires  seront  tenus  d'exploiter 
.,..''     de  manière  à  ne  pas  compromettre  la  sûreté  publique ^ 
I  <i.    f'i  ^lle*dès,onvri^rS)  ni  la  conserration  de  la  mine^  stiilsi  que 
•  u/t    fe&'  besoins  des  conAo^n ma teut^   Ils^lse  «onfbrmerotit' en 
y,  01       conséquence  aux  instruptio^ns  qui  lei^r  seront  données  par 
-    ^**-^  l'Administration  et  par  lés  ingénieurs  des  mines  du  dépar- 
tement ,  d'après  les  obà^â^ions^  auxquelles  la  visite  et  la 
surveillance  de  leurs  travaux  pourront  donner  lieu ,  ainsi 
qu'aux  conditions  spéciales  ci-après  déterminées. 

.A^T.  VII.  Les|diTers;^oas  existant  dans  l'enceinte  de  la 
concession  seront  inconnus  à  Taide  d'une  oH  de  plusieurs 
galeries,  creusées  perpendiculairement  à  la  direttiûnfjdè  ces 
mêmes  filons  ,  et  4;§po^?i^  de  telle  sotte  qu'elles  puissent 
^er?ir  à-la-ibis  à;  l'e^trc^ction  des  minerais  el  à  réconlement , 
des  eaux. 

Art.  VIII.  Le  tracé  desdites  galeries  et  ie  genre  de  tra*- 
vatpc.à  pratiquer  pour  Pexploitation  de  chacun  >dts  gîtes 
de  ]|ninérai  qu'elles  auront  fai(  recotinaitre  smonJt  déter- 
minés par  lé  Préfet/  sur  la  proposition  des  concetâimnai»- 
res  et  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines.  ^  ^ 

Art.  IX.  a  cet  effet,  les  concessionnaires  adresseront 
au  Préfet^  dans  le  délai  qui  sera  û^é  par  lui ,  un  méknoirè 
indicatif  du  système  d'an^énagement  et  d'exploitation  qu'ils 
se  proposent  dé  suivre  ,  en  ayant  égard  à  ce  qui  est;  pf;esqrit 
en  l'article  VII  ci-dessus.  Ce  mémoire  devra  être  accompa- 
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■t^tse  f  oor  aièyOfeidiYftêés  enûÉroèaiià  de  dlx-«i|  êSac  oûb 

|ët  èetia^A}htj^Viln^eii'i6iefé9iiliéi  àùciiti  it^'iltiéôà^el 

àvtil  ibtO)  flmsi  qttd  ddnsiei  titiréB'ii'et  3i  dtt^dtèk^a.ii'S 
janvier  1 81 3 ,  et  si  ce  projet  assure  aux  mines  une  âkjptôr*^ 
tadon  réffdlière  et  durable.  Dan&larciia'edntialiéy.loiAré- 
U  apfOHévk  -BtL  |xro^  lés  modifisaltooa  aéte^sairér  aMarfft 
d'en  autoriser  FejUcutkmi  sauf  rdcQu^faTcby.àiteîi^îpHif- 
detattt  notre Miinstre  de  Kntérieun    -"  •<  ;   '  ^    Il  •"  rr*^)" 

Art'.  Xr.  R,  par  suite ,  on  vlehl  à  rec6«i^tff tVb  àjuf^i  ISSt 
nécessaire  de  changer  ou  modifier  le  iSodë'tte'^friiTira^  ëS^ 
terminé  conformément  aux  articles  précédens,  il  y  sera 
ppliryi^de  la  manière  indiciuée  avitdi^articles,  suf  ^^j^i|^     ç,,  .,„-l4 
positipir  4és  concessionnaire  ou  dés  ïng(énîeûrs.  des  ^ines,  ^^^  'Alîvod 
^t,;àbnf  èoiisïés  cas," après 'f^>ië  lès  tins  et  1«^«  a^trei<«îWont_j.^j,j^^j^j^-,^ 
étéctièendusi"'^-  -.     ■     ^  >'       '        ^  -ï^       '.?8."moMmi 

Art.  XII.  Qiaque  alinée^dans  lacourAnt  de  {an^tCdi^^les  . ,  iD*  .d'i 
concessionnaires  adresseront  au  Préfet  les  plans  et  couues  ^ 
des    travaux  exécutés  péàdâiiC'lVnnée  précédente.    Ces 
plans,  dressés  suivant  ce  qui  est  indiqué  en  l'article  o  cW 
dessus  ,  seront  rattachés  au  plan  général  j  aptes  rénteit^ 
l^n  faite  par  Pingénieur  des  mlfies.      •    .  />.    ■"        a\ 

'  fin  Cl£s.  d'inexéciKion  de  eêSte  clause  «ni  d'iiiexâ«lii«âe 
f^mhjA>àéàe8  plans,  ils  seront  lév^setidreMféé  df'Màmém 

Art.  XyV  Si  les  concessionnaires  exploifaicAC  S^ 
avoFr  préalablement  satisfait  aux  obligations  qui  leur  sont 
iiÉl^6ié^^^yih^tkileiIlX.cl-désstts,  et  s'ils  rie  Se  eoitfor- 
^aëfi^itl  M^  iû  plia  dé  tfttva«iÉ  qm  Mra  été  «diiptè  pas  io 
Préfet,  leur  exploitation  sera  regardée  coqisic '^cw^hC 
cdmp^rometti^ë  k  sûreté  pubKque  ou  la  conserv^atîoik  ê^  la 
ndxke ,  et  il  7  èérS  pônihra  eh  ^ciHtAon  de  i'article  5d  dp 
la  loi  :du  ai  avril  i6f^.  En  conséqswjwice ,  dans'  Ihio-bà 
Patitre'de  ces  cas,  k  contravention^  ayant  été*  bonsiatée  par 
un  procès- verbal  de  PJifgéàiettS',  ht  pake  sefa  sounuse  à 
une  surveillance  spéciale^,  et  ii  seca  placé,  aux  frais  des 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


f68  .«dMNIQkBCBS 

eoàioesdoUiiaUes  ^  Un  igaedcNnki».  pm  |oiit  aul»e  i  ^ m^ios^ 

journalier  des  travaux  et  de  proposer  telle  nfesucB  )q«t!il 
J«»fif^as«^<i^^r^-  iM  ft:éfcft^p)Vr^iwi8Hi  qri^npetlî^é- 

W  AB«ttff'^î<^P»  «les  trayai^^^iîÇAiiHft  d^^ig^çnx  •  sauf  & 
6ï\jf^^9bC0fPlScîiîw«t^iûJe^eAl>.aift.Min^^^^^  4ç  Uw^- 

>ô'AKé.(XttIJ;JLea'J&miBt»uzqèels  donaera  lieii  r«xécuttoii 
aler^aFtsoier.pédèdentiderànft  réglée  pf'^.^  Préfet  et ^xendiiM 
•fnorjlfiiiàéciilbir^y  .Afc^fl  reccayrement  en  aora  pOMcaui^ 
comme  il  cfîst  prescritteo^  iiiatièr&*de  grande  Toirie«  JLés 
■^laçMt^^o;^  ,a\i|a^^at  lieu  seront  (>oritée»  deyanjt  le' 
9Wm4Mï^éfect^w.  ..     ,    .       '       .  .  ./ 


Mine  de 
houille 


^  OAàMNJîf'ck  "du  i«'.  septembte  ^Slify  portant 
nnjKÊ^^^^^^r^rP  ^^tendue  de  la  concession  dçs  mines 
Kcrre-Châ-  Jf^  j^^ill^  de  Pierre^àhâtel  et  de  Saini^/^c/r 
teletdeSt.-        ^/tx\  ..•t.  tt/ 

?y:>  .'M  - 'r.'^rai  ":'-^- ('Extrait.  J.  ■ 


'    I   !••  '.  ..  »     î'  '••  '  'ji  ■;  '>  i;r:i  :'.-) 


Art.  I«r.  Conformécaent  à  la  demiUide  en  réduction  fy 
^érinlèÈve)dèïi«iae8  de!jiowlie  d^  FJiQrrerÇhâtel  çt  Sa,kit- 
2ZiBéQ£rtfèyV)(l^pftrtei»9i^^v4^  TJsèfiP^  Jormée  par-  l^.^ur 
Fellafol^  en  sa  qualité  de  cessionnaire  subjrogé  à  tousil^$ 
dmita  çlu  i^Ç^.i^  ^romept,  çonpessioniiA^re  4esdit^s  mines  9 
Jtç^^tp  çoncessîbn  ,6^^  réduite  ^jdeùx  kilomètres  .carres»  * 

-^mAat.  Il/MGetkié  cpnceasioiiV  ainld!ré4uîVlVi^P^i'A^t<|ifet 
«jÉieureca  ilimitée  x;Aû£M:iii^nveM^  An  pUn  joint,  à  i^  P^^ntç 
lidojijyncgiliaftvokj^  r  ;  .  «.<>;..•  f.  .  \  -u- i  .  j  .J"-.'» 
iil  A  Peàtypacdeuîri  ligpea  4ifo(i^9s>  Ja  pren^ié^re^  partwgt  4^ 
^etif  pbrit,o*.|iqi*édîMfi.qni  traivWw  la  gran^ç  prpujfe  :de 
iOrenobleuàfiBrîftftÇ^^,  ftUant  abq^tir  à  la  pointe  du  plu» 
•lMusiocben>duF,r|iAOiAx.|(>qui,est  w  nord  de  la  Qrande- 
iCombe  \  Jar^coadl^fp^iî  une  aiUre  l^igne^artant  de  cp  poiiit 
Q|)se  dirlgegot^^uc.  1^  clQçher  de  .Si^Jnt-Tliéoffrey  5  j       , 
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\u  nqrd-otiest,  par  une  «ligne  droite  partant  dudit  clo- 
c:|^èV)liiyii*à\là,ôi^êke*dè,tà  nfiôntaghè  Vers  lé  soin  met  1)  dé 
htOkm^^^Cy  kpA  Sert  Âe  lihiiték  entre  les  cotaYnUnes 
4d\F^;m^;bàtelettd^^ 

A  Pouest,  par  la  crête  de  la  iHontagne  y  qui  sert'  de  li- 
mites en  cette  partie  à,  la^cj^pn^ne  4e  Lamoite  d'A-veii* 
lans,  jusqu^au  sommet  de  la'  Combe- Girardoi  qui  est  à  la 
vue  de  l'église  de  Pierre-Châtel}  •       :• 

'^fihfib^'aii  Midi,  par  tine  ligne  droite  partant  du  Bdmmet 
^lii^lCoiâbècl-^Àësisusjusqù^au  point  de  départ.  ; 

'Alrx.  III.  M  C4>ncessk)nnairé  sera  ten^u.  de.^e  conformer 
éxàçûmenVaÛ3c'€ta^  côndiiiônsdir  cahier  de^  charges, 

arrête  eh  conseil  genérâldés  mines  et  approuyé  par  notre 
pirecteu^- cénéral  dea  ppnts  et.  çjiauss^es  et.des  mines»  Ce 


concession, 


pMpqjN:^j^c}B  du^  iSa'Jf  portant  que  Verreriade 

Ui^ieur  Poillj>  ^st>autorUé^ à  construire  daîis  la  Beny-au- 
tônirtiiaie  de  Berry^au-Bac  (  Aisne),  nnç  n/erre^      _   *^L, 
.rie  pour  la  fabrication  des  bouteilles j  et  que 
danSiisettç.verrerie^yqui  sera  composée  de. quatre 
fours  contenant  chacun  six  pots ,  Vimpétrant'ne 

'  pourra  employer  pour   combustible   qùè  de    la 

M  houille  s  ainsi  qu^iLsaf  est  engage.  * 

ORDONNjiNCE  du  m  Septembre  i%7i^ y  portant  qué  verrerie  de 
/^.^î^ur  CbristophjB-Merian  HoiFmàun  est  auto^  Dicdendorff. 
rise  à  établir  une  verrerie  à  un  four  à  Dieden-^ 
<foijf{  Bas-Rhin  j.      . 


J . 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ijù  '  ÔRÙCÀ SAUCES 

LaToira  Ordonnjéncjs  du  ai  scptémhre  iSa^^  ^Ipor^aj^AW: 
pour  le  mi-  (prisatiork  d^établïr  qua4;re  lavoirs  4  Aos«t/MiW)  w 
nëraidcfer       minerai  de  f^r,  en  Ai  eommiàne^  dôi^  ^sccmi^é^ 

l^HARLES,  etc.,  etc.,  etc.    ,        »'  :.-!      -      :     '\      -i    ri    '.  • 

A^Tf  I^'.  I^e  sieur  Lq^randest  au^risjS  ^  é^l^f^  con- 
formément au  plan  joint  à  lap^ésepfe  pr^pnnançje  ^n^q^U^ 
lavoirs  à  bras  pour  le  lavage  du' minerai  de  tec  da^s  sa  nro- 
priétë,  sise  sur  le  cours  Se  ta  fbntàîne  oui  pi^niç  naissance 
^n  lîèu  dit  aU  bout  du  pont  y  commune  dé  l^ercey-lé^Cjrana 
(paute-Saône).  '         \  •        • -^  - 

Art.  II:  L^ebctrémlréd^mont  dùfbnd  du  premier  tajroir 
sera  établie  à  dix  centimètres  en  contre- bas  clû  niveau  de 
la  sûrfacie  de  Peau  de'kditefontaine^  ebPéxtrémité  dVval 
du  fond  du  quatrième  lavoir  à  quarante  centinièt^s  en 
contre-lias  du  même  niveau. 

Art.  III.  LHmpétrant  sera  tenu  de  faire  creuser  à  la 
suite  de  ^es  lavçirs.un  récipient  ou  bassin,  pour  PépuradAii 
deàeauii^bôurbeusei  provenant  dit  Wàge  (ififfefeieraf.f^ 
bastin  kum  âoikant^-quiiur»  inètrd^  >de  longudà^kir-Àinq 
piètres  de  largeur.;  jloiji  fbi^ij^çr^a  hori^nJU^ ^ J.^^ {^»,^tre 
trente-cinq  centimètres  en  contre-1>a^  du  dessus  du  déver- 
soit)  par  lequel  Peau  sera  renfdue  â  s'on^côtirs  naturel.  Ce 
déverspit  secà  muni  d'une  vanne  dé  décharge^  qui  ne  «era 
ouverte  crue  pptir  le  curage  à\\  ba^si^^  . .        .    ._  ^  .  ,\ 

Art.  IV.  Ledit  bassin  sera  curé  à  fond  toutes  les  Ibis 
que  Hb  dépôt  bbuet«  s'élèvera  Justju'â  trente -ètnqcèïitimè- 
tres  de  la  sulfac^  dô  l^eatt  dams^là- partie  d'alliont^  ce 
bassin.  Les  matières  provenant  du  curage  seront  dépo- 
sées de  manière  à  ce  qu'elles  ne  puissent  jamais  être  en- 
traînée nar.  (les  ^a|^.  .  -^.^    \r  ..  .  ^\  '  '     '   ' 

Art.  y.  Faute  par  l'impétrant  dçi  se  conformer,  aux  dis- 
positions d^  l'article  précédent,  il'y*  sera  procédé  d'oifice 
et  à  ses  frais  par  les  soîns  de  l'autorité  locale.       '  '' 

Art.  VI.  L'impétrant  sera  tenu  à  toutes  lèa  m^esnres 
que  l'Administration  pourra  juger  nécessaires  pour  garantir 
les  propriétés  riveraines  des  dégâts  qui  seraient  causés  par 
les  boues  provenant  desdîts  lavoirs /dans  le  cas  où  les  dis- 
positions ci-dessus  seraient  reconnues  insuffisantes. 
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ORDOKjnBfjics  du  i4  octobre  1827  ,  qui  autorise  ^^jg^aituk' 
la  dame  Maii^  MàFtîn  f  v^vMà  4».  «âçair  Tous*  s  ^^m^i.}*'^ 
ti^Ûi  y  'J^^4f,on$erfii0r^€t  à\i(^ir  en  aùtii^ité  l'usine  à         >- 
^r,  ditie  Forge-tNeave^  située cwnmune  de  Meu-     '•-•'- 
^  TTûçc.  (H^utè- Vienne  ),  et  cofnposée  de  deux  fiux 
d^a/^nerie  et  d\un  maH.eau^  conformément  aux 

.  pi  ans  Joints  ^  la  présente  ordonuanùe* 

(hiDOiTirjifCE  du  al  octobre  xS^j /portant  que  le  Taillanderie 
sieur  Sauret,  propriétaire  du  moulin  d*Hariol ,  de  Valdajol. 
est  autorisé  à  convertir  ce  moulin  ,  établi  sur  le  "— ^>^— ^ 
cours  de  VAugronne,  commune  de  J^dMajol^Yos- 
ges),  en  une  taillanderie ,  sous  la  condition  de 
ne  pouvoir  employer  que  de  la  tourbe  ou  de  la 
houille  y  01^  au  charoon  propenant^  de  ces  ma^     •     '>•  •  ' 
tières  ,  dans  ladite  taillanderie  ,  qfd  sera  compo-     ^  1^^ 
sée   de  deux  feux ,  dedçwxf  marteaux  et   de 
quatre  meules,  qui  seront  mises  en  mouvement 

'  parla  roue  de  l'ancien  moulin  /  le.  tout  confor- 
mément au  plan  de  masse  et  de  détails  Joint  à  la 
présente  ordonnance* 

'  ,        .,  .  \ .    ., 

0RZ>,Qir2r^jf:es/d^  3  navemltt^  j8%j  ^^ portant  que  Verrerie  de 
le  sieur  Bouillanne- Colombe  est  autorisé  à  éta-  Marseille. 
blir  une  verrerie  à  Marseille  (  Bouches- du - 
Rhône  )  ,*  rueThcatoris,  h^ ,  ï^ P4j^%siin  lacaï 
dont  il  est  propiiétaire  conJôhùteTtipntdQet'  le 
sièUtT  du  Quaîlàrdi  et  que  VlmpéXrdnt  pourra 
consom^mer  du  bcfis  comïne  combustible  dans  cette 
verrerie^  spécialement  destinée  à  la  fabrication 
det  houteïlles  en  verre  blanc  et  de  dii>erses  sortes, 
et  qui  sera  composée  d^unfour  à  cinq  pots  et  d^un 
fourneau  de  caiçinatpoH  • 


l 
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Verrerie  de  o 

la  Maison-  Objdonh/ncs  du  1 1  Twpembrc  10^7  f  portant  (fue 
Neuve.  le  ^i^ur  Aùb^rt  aîné  et  compagnie  sont  aiUori- 

•~  '  ~'  séi  à  augmenter  la  verrerie  à  bouteille^  de  la 
3ïcdson'Neuçe,  dont  ils  sont  propriétaires ,  dans 
la  commune  de  RozerieuUes  (  Moselle  ) ,  d*une 
verrerie  à  vitres  ,  et  que  ladite  verrerie  sera 
composée  de  deux  fours,  de  fusion ,  de  six  pots 
cliacun,  qui  seront  mis  nltemati(^ement  en  ax:ti^ 
vite  (  le  pot  contenant  soixante  manchons  )j  et 
d^un  four  d^étendage,  dans  lequel  les  impétrans 
pourront  seulement ,  diaprés  leur  demande,  conr 
sommer  du  bois  comme  combustible* 

Verrerie  de 
GooëroD.     OmyONirjNpE  du  II  novembre  1 827  9  portant  que 

■  1^.1^  ^  '-I  ,  '  les  sieurs  Maugars  et  Lelardie  de  Laganry  sont 
autorisés  à  rétablir  la  verrerie  de  Couëron,  com- 
mune de  ce  nom  (Loire -Inférieure),  et  que, 
dans  cette  verrerie,  composée  de  deux  fours  des^ 
tinés  à  être  mis  alternativement  en  activité  et 
huit  fours  de  recuisson  ,  les  impétrans  ne  pour^ 
ront  consommer  pour  combustible  que  delà  houille, 
conformément  à  Rengagement  qu*ils  ont  pris. 

Verrerie  du 

Tremblet.  OnDONiTjiNCE  du  II  novembre  i^2,j ^ portant  que 
le  sieur  Boc  est  autorisé  à  conserver  en  activité 
la  verrerie  à  verre  blanc  ,  qu^il  possède  au  lieu 
du  Tremblet ,  commune  de  Pompogne  (  Lot-et- 
Garonne)^  sous  la  condition  qu^etle  sera  reportée 
à  une  distance  de  cent  mètres  au  moins  despro' 
priétés  voisines  et  qui  n'appartiennent  pas  au 
sieur  Boc  ,  notamment  de  la  grange  oh  elle  est 
établie  en  ce  moment.  L'impétrant  pourra  con- 
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iommerdu  bois  dans  cette  memm  verrerie,  qui  est 
et  demeure  'composée  d^un  four  de  fusion  ,  conte^ 
n^nt  sept  creusets,  renfermant  chacun  deux 
quintaux  et  demi  de  matière,  et  des  Uteliers  ac^ 
cessoires. 

• 

OliDONNjiNÇB    du    II    novembre    1827,  ^rto/t^  Verrerie  de 
I  ^.  que  le  sieur  de  la  Touche ,  .propriétaire  de  Rongemont. 
la  verrerie  de  Rougemont,  située  dans  la  com^  '  ~*"  '  ~' 
mune  de  Saint-Jean  de  Froidmental  (  Lolr-et- 
Çlier)^  est  autorisé  à  ajouter  à  cette  verrerie  un 
second  four,  qui  sera  alimenté,  comme  le  premier, 
par  le  combustible  végétal}  2°.  que  ce  second 
fpur,  contenant  six  creusets,  pourra  être  mis  et 
tenu  en   actic^ité   simultanément  opec   le  pre^ 
mier,  déjà  autorisé  en  1808,  qui -contient  huit 
cfeusets }  3^«  que  ce  second  four  f-^ainsi  que  le 
premier,  seront  accompagnés  des  ateliers  acces^ 
soires  nécessaires  à  l^ exploitation  de  la  verrerie, 

Ordonnjnce  du  II  novembre  1S2J  y  portant  con-    Mines  de 
cession  d^une  mine  de  houille  dans  la  commune     houille 
d'Huez  (  Isère  ).  d'Huez. 

(  Extrait  ). 

CtuA&iJM^  etCi  etc.,  etc. 

AaT.  I«r.  Il  est  fait  aux  sîeurs  Giraud|  Rostaing  et 
£  m!  eux  concession  d^une  mine  de  Houille  existant  dans  la 
commune  d'Huez,  département  de  Plsère. 

Art*  II.  Cette  concession  sera  renfermée  dans  un  es- 
pace rectangulaire  ,  ayant  cent  soixante-cinq  hectares 
vingt«sîx  ares  de  «urJG&ce ,  conformément  au  plan  joint  à  la 
présente  ordonnance,  et  limitée  ainsi  quHl  suit  : 

Au  sud  ,  par  une  ligne  de  treize  cent  quatre-vingts  mè- 
tres de.Joagueuri  partant  du  point  marqué  L  siir  le  sentier 
qui  va  du  rocher  de  Lerpi  en  G  à  la  commune  d'Huez,  et 
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à  une  Jistftnea  A<^  milk  quâkre-vingàè  mhùe^  àor  «e  rodber, 

Qt  aboutissant  au  poia^M  4^tiis  la  porabe^e-Chayey  aune 
distance  de  aept  cent  qtiatre-Tingt-dix  mètres  du  rocher 
de  Lerpî; 

A  l'est ,  par  uïie  ligne  perpendiculaire  sur  la  première, 
partant  du  point  d'intersection  M,  ayant  douze  cent  soixan- 
te-dix mètres  de  longueur  et  aboutissant  au  point  P; 

Au  nord}  de  l'extrémité  P  de  la  ligne  précédente,  qui 
sera  fixée  par  une  bdlrne)  par  une  autre  ligne  qui  lui  âera 


précédente  et  partant  de  son  extrémité  O  5  elle  aura- douze 
cent  soixante -dix  mètres  de  longueur  et  tieïidra  aboutir 
au  point;  L^  point  de  départ. 

Art.  vil  Us  se  conformeront  exactement  au  cahier  des 
charges  qui  a  été  souscrit  par  eux ,  le  12  août  182^^  et  qui 
demeurera  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

Art.  IX.  Dans  le  cas  prévu  pàr.Particle,49  ^^  ^^  ^oi  du 
ai  avril  1810, 'èù  Pexploitation  serait  ^restreinte  ou  sus- 
pendue sans  eaijse  reconnue  légitiçie  ,  le  t^r'éfet  ÂSiilgnera 
AUX  concessionnaires  un  délai  de  rigufeur^  qui  ne  pofrrâ 
excéder  six  mois  ,  et  ^ute  parles  concessionnaires  de  )us- 
tifier,  dans  ce  délai,  de  la  reprise  d'une  exploitation  régu- 
lière et  des  moyens  de  la  continuer,  il  en  sera  rendu 
compte  y  conformément  audit  articlp  499  à  notre  Ministre 
de  l'intérieur,  qui  nous  proposera,  s'il  y  a  lieu,  dans  la 
forme  des  réglemens  d'aaministration 'J>u,blique ,  la  révo- 
cation de  la  présente  concession ,  sousr  toute  réserve-  tles 
droits  des  tiers. 

Extrait  du  cahier  des  charges  pour  la  ooncessieà 
êtes  mines  de  houille  d^Huei. 

Art.  I«r.  Les  concessionnaires  ouvriront  une  galeme  au 
point  A  du  plan,  haute  d'un  mètre  soixante-âix-neuf  cen- 
timètres et  large  d'ua  mètre  quatorze  centimètres,  suivant 
là  direction  de  la  couche.  Elle  sera  ) solidement  bcnsée 
comnie  devant  servir  de  galerie^  dMcoulement^  de  trans* 
port  et  d'airsge.   >  ..  m         • 

.AiLT.  II.  Tousiies  vingt  mètres,  on  poussera  à  droite  et 
à  gauche  des.  galeries  de  tvdversê  perpendiculairemeni  à  I4 
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gtderid  principale)  pour  reconnaître* la  puissance  du  gtte  et.. 
son  aHure.  Ces.gakries  aeVont  aussi  soUdement  boisées. 

AftTv  W.é  Lorsque  le  ghé  de  houille  aura  été  plus  com- 
plètement connu  9  au  mo^nea  des  travaux  prescrits  par  les 
deux  articles  précédens  |  les  concessionnaires  adresseront  . 
au  Préfet  du  département  les  plans  et  coupes  de  ces  tra- 
vaux et  de  «eux  au!fl^  se  proposent  de  faire  ^  sur  le  vu  de 
ces  pièces  et  sur  le  rapport  de  ^ingénieur  des  mines ,  le 
Fréiet  autorisera  rexécutîen  du  projet  de  travaux,  sUl  ne 
peut  en  résulter  aucun  danger  pour  les  ouvriers  ou  les  ha- 
bitans^  et  s^il^  ne  pe^uvent  nv^i^e  au  bon  aménagement  de 
la  mine.  Dansle  cas  contraire  ,  le  Préfet  apportera  au  pro- 
jet les  modifications  nécessaires  pour  éviter  ces  inconvé- 
niens;  le  tout  sauf  recours^  s'il  y  a  lieU|  de  la  part  des  con- 
cessionnaîreS|  pardevant  le  A^nistre  de  Pintérieur. 

Art.  IV.  Les  concessionnaires  déposeront  à  la  préfed^ 
ttare  et  au  bureau  de  l'ingénieur  des  mines ,  annuellement, 
les  plana  et  coi^pes  dea  travaux  exécutés  dans  lé  cours  de 
Pannéci  sur  Péchelle  d'un  millimètre  pour  mètre. 

En  cas  d'inexécution  de  cette  mesure  ou  d'inexactitude 
reconnue  des  plans  ^  ils  aeroot  levés  d'office  aux  frais  des 
exploitans. 

Art.  y.  Les  concessionnaires  livreront  aux  habitans  de 
la  commune  d'Huez  la  bouille  nécessaire  à  leur  cbaufFage, 
à  un  prix  qui  $era  réglé  par  PAdministration  ,  conformé- 
ment à  ce  qui  est  prescrit  pour  le&droits  d'usage  par  les  ar- 
ticles 6289  63o  et63l  du  Gode  civil,  et  par  assimilation  à 
ce  que  prescrit  l'article  70  de  la  loi  du  ,21  avril  1810,  pour 
les  concessions  de  mines  de  fer. 

Aa^*  VI*  Chaque  année ,  le  Préfet  y  après  avpiir  entendu 
les  cpncessionnaires  ed  pris?  connaissance  des  donnée?  re- 
cueillies par  le  comité  d'évaluation  pour  Passiette-  de  la 
redevance  proportionnelle,  sur  la  concession  d^Quezi  dé- 
terminera I  sur  la  proposition  du  conseil  inutiicipal  et  sur 
le  rapport  de  Pingéniçur  des  mines  9  ...  *i 

.1°.  La  liste  des  usagers  et  la  quanti té^  de  bouille  àia^ 
^^^le  .chacun  d'euK  aura  droit  ; 

2  .  Le  prix  auquel  la  bouille  devra  être  vendue  auxdits 
usagers  ;  te  prix  sera  calculé  à  un  dixième  en  sus  du  \m^. 
d'extractioo. 
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^l^ontba-'^  OjtnOKK^NCJS  flu  6  décembre  1827  ,  portant  ^nm^ 
zens,  Lugan      Cession  des  mines  de  fer  existant  dahs-piusi^us 
et  communes  du  département  de  V^i^eyron. 

i^HARLEs ,  etc. ,  etc.  I  etc.  • 

Aux.  I.  Il  est  fkit  au  duc  Decazes  concessioif^es  mines  dé 
fer  existant  dans  les  communes  de  Montbazens,  Lugan  et 
Roussesac,  département  de  PATeyron ,  sur  une  superfi- 
cie de  six  kilomètres  carrés  quatre-vingt-sept  hectares  • 
conformément  au  plan  qui  testera  joint  à  la  présente  or- 
donnance. 

Art.  il  Cette  concession  est  limitée  ainsi  qu^l  suit  : 

Au  sud  9  par  une  ligne  droite  joignant  le  clocher  do 
Roussenac  et  Pangle  nord-ouest  de  la  principale  maison 
du  MaSf-de-Lettes  ; 

Au  sud^ouest,  par  une  ligne  droite  partant  dé  ce  dern^ 
point  et  allant  à  ranele  nord-ouest  de  ta  principale  oraison 
du  hameau  de*  Fargal  ; 

A  Touesti  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier 
point  et  aboutissant  à  iHingle  est  dé  la  plus  haute  raaisoA 
de  la  Gazayzie  ; 

Au  nord-ouest)  d'abord  par  une  ligne  droite  parta,nt  de 
ce  dernier  point  et  aboutissant  au  clocher  de  Montl^^enS| 
puis  par  une  deuxième  ligne  droite  partant  du  clpcher  de 
Montbazens  et  allant  à  Fangle  sud— est  de  la  principale 
maison  du  Cayron  \  enfin ,  par  une  troisième  ligne  droI,te 
joignant  ce  dernier  point  et  le  milieu  de  la  façade  ^st  de  la 
grange  du  Gabelat  5 

À  Festy  par  unp  ligne  droite  partant  de  ce  dernier  point  j 
passant  à  Pangle  sud^est  de  la  principale  habitation  dû  Mas; 
de-Cornes  et  terminée  au  clocher  de  Roussenac,  poitit  dé 
départ.  • 

Art.  m.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  notification 
de  la  présente,  il  sera  placé,  aux  fraid  du  concessionnaire,  à 
\d  diligence  du  Préfet  et  en  présence  de  Pingçâieur  dès 
mines,  dés  bornes  sur  les  points  servant  de  limites  à  la 
concession,  où  cette  mesure  sera  reconnlrenétessairè.^  Pro^ 
cès-verbal  de  cette  opération  sera  dressé  par  Pingénieur  et 
déposé  à  la  préfecture  du  déparlement. 

Art.  IV.   Le  concessionnaire  sera  tenu  d'^écuter  les 
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coaventions  ^rticulières  qu'il  a  faites  avec  lea  propriétaires 
du  sol  ;  à  défaut  de  conventions  particulières^  il  paiera  aux' 
propriétaires  des  terrains  compris  dans  la  concession  uiie 
rente  annuelle  de  dix  cen^mes  par  hectare^ conformément 
aux  articles  6  et43  de  la  loi  du  21  avril  t8io. 

ART.  y.  11  paiera  en  outre  aux  propriétaires  de  la  sûr-' 
face  les.  indemnités  voulues  par  les  articles  4^  et  44  de  la' 
même  loi,  relativement  aux  dégâts  et  àoa- jouissance  des 
terrains  occasionés  par  l'exploitation* 

Art.  VI.  Le  concessionnaire  paiera  à  TËtat  les  redevan- 
ces Bxe  et  proportionnelle  établies  par  la  loi*du  ai  avril 
1810  et  par  le  décret  du  6  mai  suivant. 

Art.  Vil.  Le  ipode  de  travaux  d'exploitation  sera  déter- 
miné par  le  Préfet ,  sur  la  proposition  du  concessionnaire 
et  sur  le  rapport  des  incénieuss  des  mines. 

Art.  YlII.  AceteUet,  le  concessionnaire  adressera  au 
Préfet,  dans  le  délai  qui  lui  sera  indiqué  par  tui^  les  plans 
et  coupes  de  ses  mines ,  dressés  sur  Péchelle  d'un  milli- 
métré pour  mètre  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  mil- 
limètres. Ces  plans  seront  accompagnés  d'un  mémoire  in-! 
diquant  le  mode  circonstancié  des  travaux  que  le  conces- 
sionnaire se  proposera  d'entreprendre. 

L'indication  du  mode  des  travaillera  aussi  tracée  sur  ' 
plans  et  coupes. 

Art.  IX.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  le  rapport  des  ingé-, 
nieurs  des  mines,  le  Préfet  autorisera  l'exécntion  du  projet 
de  travaux,  s'il  n'en  doit  résulter  aucun  des  inconvéniens 
on  dangers  énoncés  dans  le  titre  5  de  la  loi  du  ai  avril  1810 
et  les  titres  2  et  3  du  décret  du  3  janvier  i8i3,  et  si  le  proje|^ 
assure  aux  mines  une  exploitation  régulière  et  durable. 
Dans  le  cas  contraire,  le  Préfet  apportera  au  projet  les  mo- 
difications nécessaires,  avant  d'en  autoriser  l'exécution,  sauf 
recours,  s'il  y  a  lieu,  pardevant  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Ab.t.  X.  Si,  par  la  suite,  on  vient  à  reconnaître  qu'il  est 
nécessaire  de  changer  ou  modifier  le  mode  de  travaux  dé- 
terminé conformément  aux  articles  précédons,  ou  d'exploi- 
ter à  un  niveau  inférieur  à  celui  de  la  vallée  >  il  Y  sera 
pourvu  de  la  manière  indiquée  auxdits  articles^  sur  la  pro- 
position du  concessionnaire  ou  des  ingénieurs  des  mines  ^ 
et,  dans  tous  les  cas ,  après  que  les  uns  et  les  autres  au- 
ront été  entendus. 
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,  AaT.  XI»  Cbdqueamiée  ^  dans  le  courant  de  janvier^  le 
concessionnaire  adressera  au  Préfet  les  plans  et  covpes^ 
dressas  sur  la  mime  échelle  d'un  millimètre  pour  mètrs  y 
des, travaux  exécutés  dans  le  cours  de  Pansée  précédente  | 
pour  être  rattachés  au  plan  génér»!,  après  térification  faite 
par  Tingébieur.  En  cA  d'inexécution  de  cette  mesure  ou 
d'inexactitude  reconnue  des  plans,  ils  seront  lerés  etdivs- 
aés  d'ûCBce  aux  £rais  des  expfoitans* 

Aet.  XII.  Indépendamment  des  plans  de  ses  travaux,  le 
concessionnaire  tiendra  constamment  en  ordre  ,  en  exécu- 
tion des  réglemens  éeB  i&  novembre  iSio  et  3  |anTier  18 id, 

lo.  Un  registre  de  contr61e  de  ses  ouTriersi 
\  a®.   Un  registre  constatant  l'avancement  des  travaux  et 
les  circonstances  del'exfdoîtation  dont  il  sera  utile  de  coa* 
server  le  souvenir; 

y.  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

■  Il  adressera  en  outre  au  Préfet,  tous  les  ans ,  et  au  Di- 
recteur général  des  mine»,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  la  de- 
mande,  l'état  certifié  d«s  ouvriers  employés  par  lui  et  du 
produit  de  ses  exploitations. 

.  Ab.t«.XIII.  Le  concessionnaire  sera  tenu  d'exploiter  de 
manière  à  ne  pas  compromettre  la  sûreté  publique ,  celle 
des  ouvriers  ou  la  ecMenration  de  la  mine ,  et  à  satisfaire 
aux  besoins  des  consommateurs. 

.  Il  se  conformera  en  conséquence  aux  instructions  qui 
lui  seront  données  par  l'Administration  et  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  du  département,  d'après  les  obserrations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  travaux  pourront 
donner  lieu. 

.  Ab.t.  XIT.  Bn  exécutiom  de  l'article  i4  de  la  loi  du  31 
avril  1810,  le  concessionnaire  ne  pourra  confier  la  direc- 
tion de  ses  mines  qu'à  uai  individu  qui  aura  justifié  des  fa- 
cultés nécessairvs  pbur  bien  conduire  les  travaux.  Confor- 
mément à  l'article  a5  du  décret  du  3  janvier  i8i3  ,  il  ne 
pourra  employer  y  en.  qualité  de  maîtres-mineurs  ou  chefs 
d'ateliers,  que  des  individus  qui  auront,  travaillé  au  moins 
pédant  trois  ans  daps  les  mines,  comme  mineurs,  boiseurs 
ou  charpeotiers ,  ou  des  élèves  de  l'École  des  mineurs  de 
Saint-Étieone,  ayant  achevé  leurs  cours  d^études  et  pour- 
vus d'un  brevet  du  Directeur  général  des  mines. 

Art.  XY.  Si  le  concessionnaire  n'adresse  pas  au  Préfet  y 
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dans  le  délai  prescrit,  lea  pUiU^  coupes  et  mémoirea  eapU- 
çatifa  retat^a  au  mode  de  travaux  qu'il  se  propose  de  auiyro 
pour  Texploitatioa  $  enfin,  bHI  ne  suit  pas  le  plan  des  tra- 
-vaux  tel  qu'il  aura  été  adopté  par  le  Préfet,  son  exploita- 
tion sena  regardée  comme,  pouvant  compromettre  la  sû- 
reté publique  ou  la  conservation  de  Ja  mine ,  et  il  y  sera 
pounru,  en  exécution  de  l'art*  5o  de  la  loi  du  21  avril  1810^ 
en  conséquence,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  la. contravention 
ayant  été  constatée  par  un  procès -verbal  de  l'ingénieur, 
la  mine  sera  mise  en  surveillance  spéciale,  et  il  y  seraplacé, 
aux  frais  du  concessionnaire,  un.  garde-mine  ou  tout  autre 
préposé  nommé  par  le  Préfet,  à  l'effet  de  lui  rendre  un 
compte  lonmalier  de  l'état  des  travaux  et  de  proposer  telle 
mesure  qu'il  jugera  nécessaire.  Le  Fré&t  pourra  aussi  or- 
donner l'exécution  des  travaux  reconnus  nécessaires  à  la 
sûreté  publique,  et  à  ht  conservation  de  la  mine,  ou  la  sus« 
pensicm  ou  l'interdiction  des  travaux  reconnus  dangereux, 
sauf  à  en  rendre  compte  immédiatement  ^  notre  Ministre 
de  l'intérieur. . 

>  AxY.  XYI.  Les  frais  auxquels  dontteralieu  l'applîeation 
de  l'article  précédent  seront  réglés  en  conseil  de  Préfec- 
ture, et  le  remboursement  en  sera  poursuivi  comme  il  est 
prescrit  en  matière  de  grande  voirie. 

Art.  XVU.  Il  y  aura  particulièrement  lieu  à  l'exercice 
de  la  surveillance  de  l'Administration  des  mines  ^  en  exé- 
cution des  articles  47,  49  ^^  5o  de  la  loi  du  ai  avril  1810 
et  du  titre  2  du  règlement  du  3  janvier  181 3,  si  la  propriété 
de  la  concession  vient  à  être  transmise  d'une  manière  quel- 
conque par  le  concessionnaire,  soit  à  un  autre  individu, 
soit  à  une  Société.  Le  cas  échéant ,  le  titulaire  de  la  con- 
cession sera  tenu  de  se  conformer  exactement  aux  condi- 
tions prescrites  par  l'acte  de  concession. 

Art.  Xyill.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  49  à^  ^^  loi 
du  ai  avril  1810,  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou  sus- 
pendue sans  cause  reconnue  légitime ,  le  Préfet  assignera 
au  concessionnaire  tm  délai  de  rigueur,  qui  ne  pourra  ex^ 
céder  six  mois,  et  faute  par  ledit  concessionnaire  de  justi- 
fier, dans  ce  délai,  de  la  reprise  d'une  exploitation  régu- 
lière et  des  moyens  de  la  continuer,  il  en  sera  rendu 
compte ,  conformément  audit  article  49  9  ^  notre  Ministre 
de  l'intérieur,  qui  nous  proposera  ,  s'il  y  a  lieu ,  dans  la 
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forme  des  réglemens  d'administration  publique  |  la  révoca- 
tion de  la  concession  j  sous  toutes  réserves  des  droits  âe$ 
tiers. 

Art.  XIX.  Le  concessioun^îro-  ne  pourra  abandonner 
aucune  partie  des  ouvrages  souterrains  sans  en  avoir  préve-  ' 
nu  le  Préfet  I  au  moins  trois  4nois  à  Pavance  9  pour  rezé- 
cution  des  articles  8  et  9  du  décret  du  3  janvier  l8i3. 

Art.  XX.  Si  le  concessionnaire  voulait  renoncer  à  sa 
concession,  il  devra  en  prévenir  le  Préfet,  par  pétition  rér 
culièro,  au  moins  six  mois  à  Pavante  ^  afin  qu'il  soit  pris 
les  mesures  convenables .  soit  pour  la  conservation  des 
droits  des  tiers,  par  la  puolication  qui  sera  donnée  è  cette 
demande  ,  soit  pour  la  reconnaissance  et  la  conservation^ 
ou ,  s^il  y  a  lieu ,  Pabandon  définitif  des  travaux. 

Art.  XXI.  La  présente  ordonnance  sera  publiée  et 
affichée  aux  frais  du  concessionnaire  dans  les  communes 
sur  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Art.  XXIh  Nos  Ministres  Secrétaires  dMtat  de  Pinte- 
rieur  et  des  finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente ordonnance  |  qui  sera  insérée  par  extrait  au  Bulle- 
tin des  lois. 
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NOTICE 


Les  Volcans  éteints  des  ennrons  dÔlot 
en  Catalogne^ 

Par  M.  DEBILLT,  Ingénieur  au  Coirps^oyàl  des  Min^s» 


§  1.  Pûsitîdn  géographique.  —  Le  t^rraîrt 
volcanique  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice  e$t 
situé  sur  le  revers  sud  -  çst  des  Pyrénées  ;  il 
5'erait  sans  doute  aussi  bien  connu  que  les  vol- 
cans de  l'Auvergne  et  du  Vivarais,  si  {es  gu.erres 
qui,  pendant  long* temps,  ont  désolé  la. Cata- 
logne avaient  permis  d'y  pénétrer;  La  tranquil- 
lité s'y  trouvant  rétablie  en  i^ik&^  il  devint* facile 
de  la  parcourir. 

M.  de  Herrgen  et  M.  l'abbé  Pourret  s'étaient 
déjà  occupés  des  volcaûs  de  la  Catalogne  vers  la  fin 
du  siècle  dernier  (i)j  plus  tard,  le  docteur  Bôlos,* 
pharmacien- d'Olot,  plein  d'instruction  et  de  zièle 
pour  l'étude  des  sciences  natuï'elles,publia  un  mé- 
moire plus  étendu  sur  ce  siijel.  Ce  travail  étant 
peu  connu  et  incomplet  soqà  plusieurs  rapports, 
nous  avons  jugé  ujile  de  décrire  ce  que  nous 

(i)  M.  Maclure  et  M.  Palassou  ont  également  écrit  sur; 
les  Yolcans  éteinte  de  la  Catalogne  9  le  premier  dans  le  ' 
Journal  de  Physique  (  mars  1Ô08),  volume  66;  p.  219  ,  et 
le  second  dans  ses  Nouveauas  Mémoires  pour  servir  à  l'his^ 
toiredes  Fy rénées,  p.  91  etsuiv.  (Pau,  novembre  1823.  ) 
Le  travail  de  M.  Palassou  renferme  les  obsei;vations  prin- 
cipales de  M*  l'abbé  Pourret.  (  Noté  de  run  des  Rédac^ 
teurs  des  Annales,  M/  Cordîer.) 

T. /r,  5^  àVA  1828.  i5 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


\S2  YOfcCAllS   ^fBUTTt 

avons  vu.  Nous  somipes  redevable  de  beaucoup 
de  renseiguemeDS  à  l'obligeance  de  M.  Bolos  :  ses 
indications  et  son  mémoire  nous  ont  servi  de 
guide* 

.  Olot  est  nnç^  dçs  villes  les  plus  industrieuses 
die  la  Catalogne  ;  elle  est  sur  le  revers  sud  de  la 
chaîne  des  Pyrénées,  à  4^  degrés  i  a  minutes  de 
latitude  nord  et  à  3  minutes  est;  de  longitude. 
Sa  situation  est  agréable  et  avantageuse  :  cons- 
truite sur  la  pente  méridionale  d'une  colline 
yolcan^qvç,  le  Mçn^s^copa,  ellârdomine  1%  plus 
grande  partie  4*ua  b^sii^  très-fertile,  auquel  ^^^ 
végétaûojii  ^c\i^ys  ?(^  bç^iAccHip  de  mouveaieq^i 
^an$  le  terrain  dçino4fi):;itn[  aspfçct  varié  et  ^^^^ibl^» 
Dea  champs  biçq^.qultiv^s,  4e  be^ijix  arbrci^i 
deux  pçtitc;^  riyi^f^^,  la  B^i^ure,  et  la  F)uvia  qui 
baiguie  Impartie  b^is^  de  la  ville;  ui^e ençe^oti^ dci 
montaguc^,  la  plup^t  1:)iQp  boi^é^Sx  et  doipl 
quelques-unes,  plus  nues,  s'élèvent  à  une  ^^f^ 
grande  b^tçur,  aiî(>.i^t^nt  à  l'agrément  du  pay- 
sage et  cQi^tribfiec^t  aijL  bi^n^^tr^diçisib^bîtai^  de 
celte  çQ^t^^e,. 

Dan^  quiçlques  points  aeuleiqept ,  de  graud^^ 
ama3  de  layeis cachent,  lasu^rfacç  du  ^1  et  rap 
pelleql  1^  çjberre^  diÇ  l'Auvergne^N^us  citerons 
CQmme  e?ce9U]))e  une  pUi|fe  asi^ez  étendue,  à  une 
lieue  au  s^d  pe  la  yille  ^  et  dont  uni^.  partie  ,  cou-p* 
verte  d'arbre$  et  de  brQusaaine$^  lui  à  fait  donner 
le  nom  de  Bois  de  Tosca.  La  couleur  sombre  et 
l'irrégularité  des  formes  de  ces  laves  contrastent 
avec  les  terres  cultivées  qui  les  entourent  ;  leur 
aspect  est  triste  ;  eUes  portent  l'empreinte  de  la 
stérilité  et  de  la  dévastation. 
La  plus  iiftportantedes  deuic  rivières,  la  Fluvia, 
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preifld  wsoàice^  àiipiediâé  iàiMeaïtàf^^  SUs^ 
Madeleine,  «à  a Beùes» kid-ou^  lob^Olbt  ;  lelle:  se  dîii 
rige.en.jgpénérâl,  dû  sbdHouestbàJti'borfl^fSsD^ien 
teuvefsant  iehae^sindans  k. sens. de  sa  plùs^tanée 
dànensbn  ;  xièi  qu'elle  f encontre,  les  raonta^nesi 
elle  fait  imeinflelion  vecs^rocteât  etsedir^eJSÙD 
Ctstelfellit..  .  '  :  'ir.  ;*.  .  :  w'>  V  .'.':  ::c;:  [  :A'y 
La  Ridaureifeit  à  Foili9st  dé  h,  Tillef  p#èB  dfuii 
village  qui  lui  donne  sqi;i  nbnii!  EUb  ^culle'.dTyf 
bocd  vers  le  sud^oiiest,  ensuite  elle  .se  ^détouTap 
en  suivant  le  pied  des  montagnegiqui  fonuetitria 
prtie  septentrionale  de  l'enceinte 'et  iejellecfciiij 
k  FluViaprès  de  Saint-Jeai^  La^première  4stitne 
TépitabLe  rivière , .  la  Bidaube  n!esi  qu'uo  tbitretiti 
presijue  sans  eau  pendante  ^s  temps  de  éécbe^ 
ves&e^  mais  qui  deTÎent  dangereux  quand  Ici 
pluies)  le  grossisseiu^*  De  nqmbrevises  souixres^ 
dont  les  eaux  fraîches,  pures  et  limpides^  sdm 
rénemméte  dans  toute  la! Cataloghe^.airoBent 
eet^e  contrée;.  ËlieS.  doivfedt  iine  partie'de«eb  pt^ 

ÏiifAéB  à  ce  (m'èlles  filtrent  aa  fravers  de;  petits 
agménsdfe  jaTQ  où  «lies  déposent  leé>  corps) 
<|ii^elle^  pc^urraient  tenir  .en  àu^pension  letoui 
elles  ne  dissolvent  auoiuié^tib^itce  étrangère.* 
Suivant  le  docteur  Bolos^  ou  n'y  trquve^qa'hn 
peu  de  muriate  de  chaux  et  d^so^de.  EUqs  8ac>r*^ 
devtt  àla  réparation  du  terrain  volcanique  ^^u 
terrain  tertiaire ,  et  rappellent  les  belles  éactx^dè^ 
Royatf  prèsr  Clermont; :pltxdieli|-sxle  ces  fiftnitviei, 
en  se  réunissant,  forment  des  ruis^aux  asfliets>con^ 
^dérables^^^qùi  portait  leurs  eaux  dans  la  Fluvia. 
Le  bassin  d'Olot  est  entouré  deM^iscètéspar  4e&" 
monmgnçs  de  haqteur  moyenne,  le^  principales 
âotit:  au  sud^^  les  mùti\9gÊkeê  del  Corp;  à  Totiest^- 

i3. 
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celle  iàejS^t&Madeleine y  qui,  d'une  part,  59 
liié  aex  !  précédeates ,  et,  de  Taùtre^  tient  aux 
montagnes  de  Etdtoi:e  et  de  THostalet  :  celle^K^î 
se. :rat)jacbleiiit  à  la  chaîne. principale,,  font  une 
iBrfie;Kdûn  ^i^ers  l'orient  et  bornent  le  bassin  da 
QÔté.^  oiordv  Enâii^lveoft  ifest,.. on  Urouve  un 
chaînon  allant  du  midi  au  septentrion,  et  dodt 
lai  lihohtagpé  de  Biatet  fait  partie.  La  surfade  eom- 
priàe  rdans  les  limites  que  nous  venons  d'indi<« 
quer<ailu  moîtis  3  lieues,  de  longueur  du  nord-r 
eit  auijsud-ouett  e)r  près  de  2  lieues  de  largeur  à 
lahJaaleMird'Olot. 

•  Toutes  leesi  tnpntagnes  appartiennent  k  une 
formation}  moderne  de  grès  .et  paudinguès  exr 
trétoèment  développée: sur  les  deux  revers  de$ 
Pyrtoées^rientales..Elle  sera  décrite  avec  détail 
^ans.un  mémoire  que  M.'  Dufrénoy  compte  pu- 
|>JUer  l>ierïtpt.  ç 

.EU)  général,  les  cèlUbeâ  et  les  monticules  si- 
tiji^. dansilebassinrd'Olot  sont  d'origine  volca? 
niqiie^  il  n'y  a  que  peu  d^kceptions  :  ce  sont  la 
Costa  deTojau  et  une  suite  de  petites  hauteurs  à 
Toneal:  de  Montolivet,  qui  <  paraissent  ^dépendre 
des  montagnesiile:Ridaiire4 
1  Ce&  exceptionst  appairtîebûent  à  la  formation  de 
grès  «t;p*tuîdiBigiûes.;    ;  _  i    /  ^ 

'  §  a.  *Gf^érmités4*^1je%  volcans  de  la  Catalogue 
doivent  éttb  tangése  dans  la  da^e  tle&  violcans 
éteintsmodernes;  l'état  de  leurs  cratères  >  l^  nar 
ture  et  1^  caractéres  des  la ve& qu'ils  tontiproduites, 
aont  cèlix'qiaie  înous^observons  dans  la  cbaine  des 
Puys  en^^Auvergne*' 

.  Plusieurs  pdrçonne»  ont.rappoiité  l'époque  de 
l^r  eiAbtasemânt  mi9(.(«|»tp6«bistioriques  et  i^égi^ 
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h  des  temps  assez  modernes  ;  mais  la  Ira'diUon 
populaire  n'en  a  conservé  aucune  ti*ace,  cl  parmi 
les  vestiges  des  anciens  volcans.ff  n'est  rien  qui 
puisse  faire  adopter  cette  opinion..  11!  nous'  a 
semblé  qu'elle  devait  son  origine  ai;  sotivenir  de 
violens  tremblemens  de  terre,  dont  l'exisfenoe  ne 
saurait  être  contestée,  et  qui,  à  plusieurs  rloprisasi^ 
ont  désolé  le  nord-est  de  l'Espagne,  en  ravageant 
et  en  renversant  même  un  assez  grajOKl  .nombre 
de  villages  et  de  villes. 

Divers  auteurs  et  des  écrits  dignes  dé  .foi  par-f 
Jent  de  ces  bouleversemens  comme  de  faits  oec- 
tains;  ils  font  remonter  |es  dernières  catastrophe^ 
à  la  première  moitié  du  quinzième  siècle. 

Ainsi ,  le  P.  Mariaua,  dans  son  Histoù^  d*Esr 
pagne^  di*  :  ce  En  ce  temps-là  (14^0)  toute  la  lerrô 
^  tremblait  et  rugissait  en  Catalogne,  depuis 
»  Tortose  jusqu'à  Perpignan.  Il  y  avait  près  de 
»  Girone  une  ville  nommée  Amer,  où  s  ouVti- 
»  rent  deux  bouches  de  feu.  D'une  autre  ouvert 
v  ture  voisine  de  celles  du  feu ,  il  sortait  une  eau 
»  noire ,  qui,  à  une  demi-^ieue  plus  loin,  allait 
»  se  jeter  dans  un  ruisseau.  La  ville  fut  détruite 
»  et  les  poissons  de  ce  ruisseau  périrent;  l'odeurjde 
»  l'eau  était  si  mauvaise,  queles  oiseaux  battaient 
n  des  ailes  quand  ils  passaient  au-dessus,  etCé»    '. 

Terreras ,  dans  son  Histoire  générale  d'Es- 
pagne, parle  d'événemens  du  même  genre. 

<K  Le  18  décembre  iSgS,  il  y  eut  dans  le  royau*- 
»  me  de  Valence  et  à  Tortose  de  grands  trém- 
ie blemens,  qui  durèrent  depuis  neuf  heures  du 
»  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Plusieurs 
P  tours,  églises  et  édifices  furent  renversés,  et  le 
»  maoastèredeYaldignaiut  entièrement  détruit* 
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>  À  Àldra^  deux  fontaiues  donnèreqt  de  l'^ati 
»  pasinte  et  de  çoaleur  de  cendre.  2» 
'    Vn  écrit  atAenlique,  conservé  à  l'hôtel  de 
▼ille  d'Olot ,  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  En  i4ai,  trpis  bouches  de  feii  (  boeqs  de/ae- 
r^  go)  s'ouvrirent  dans  te  bois  de  Tosca  pendant 
:f^  la  nuit  et  s'éteignirent  immédratement.  » 

D'après  im  ancien  manuscrit  en  langue  cata-* 
larô ,  appartenant  a»  comte  Sarriera  de  Gerona, 
les  derniers  tremblemens  de  terre  eurent  lien  le 
xSupai  14^7  et  le  :^  février  i4^d.  Le  premier  ra- 
vagea les  villes  d'Olot,  de  CastelfoUit,  de  Ridaure  \ 
de  Sfuitapàu  de  Mallol  ;  il  ne  laissa  pas  siibsiste^ 
une  seule  maisoii  du  village  de  Bas.  Le  second 
fut  encore  plus  étendu  ;  il  détruisit  une  seconde 
Ibis  CastelfoUit ,  Olot^  et  tout  ce  qui:  était  d^n^ 
la  vallée  -de  Biagna  ;  il  renversa  ta  Real ,  Campto* 
don  y  Pfiyœrda  et  beaucoup  de  villages. 

Enfin,  on  trouve  dans  le  livre  des  PrisfUéges  de 
la  n^ilie  d-Olot,  page  3i$,  iine  concession  du  roi 
D.  Alonzb,  datée  du  §0  septembre  14379  où  il  est 
dit  que  la  villq  d^Olot  ayant  été  ruin^  et  coro- 
plétement  détruite  par  trois  terribles  Iremble^ 
mens  de  terre  ^  1^  rôi  donne  permission  à  ses 
babitans  de  la  reconstruire  sur  son  ancien  terri* 
toire  ou  sur  tout  autre  qui  leur  plaira. 

Plusieurs  fai^s  matériels  viennent  à  l'appui  de 
ces  documens  historiques  :  ce  sont  des  vestiges 
d'anciennes  constructions  trouvés  sous  le  «ol 
actuel  de  la  ville  d'Olot,  et  une  inscription  la- 
tine mise  au-dessus  dé  là  porte  d'une  maison  dite 
la  ccLsade  Germày  qui  fui  épargna  par  le  dernier 
tremblement  de  terré;  cette  inscription  est  con- 
çue en  ces  termes  :  ^Mansi^  remansi  super  ^vete-- 
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»  remvUbtm.  »  Olol  est  donc  constmit  sur  Tenn 
placement  de  Tancienne  ville. 

Les  villes  détruites ,  telles  qu'Ainery  CastelfoU 
lit,  etc.,  ont  été  rebâties  ;  on  n^  icite  qu'iine  seule 
exception,  elle  est  bien  douteuse^  flusiéursau^ 
(eurs  prétendent  qu'à  la  place  du  l)9is  àe  Toscà 
il  existait  autrefois  une  ville,  grande  et  puisJsànté^ 
tiommée  Bâsea,  qui  fut  entièrémetit  retfVersée  â 
une  époque  qu'ils  ne  fixent  pia^. 

D'après  les  documens  cités*  on  ne  peut  dotltéi^ 
que  le  nord  delà  Catalogne  n  ait  éprouvé  de  Ibr- 
tes  commotions  dans  un  temps  assez  râpprbché 
du  nôtre  ;  mais  on  ne  connaît  rien  qui  fasse 
croire  à  des  coulées  plus  modern^  que  Célleé 
des  autres  volcans  de  la  même  classé  :  aucun  hll 
ne  l'indique ,  aucun  auteur  ancien  n'eà  parlé  $  il 
est  bien  plus  naturel  d'admettre  que  les  volcani 
des  envirotis  d'Olot  ont  brûlé  à  des  époques  qui, 
toutes,  sont  antérieures  à  celles  éoél  il  est  pàrïé 
dans  l'histoire^ 

On  pourrait  cependant  supposer  deux  époquei 
d'érupti<^  en  vojrant  des  laves  poreuses  et  deh 
laves  très-compactes,  sonores,  dures  à  là  manière 
des  basaltes  et  contenant,  comme  cèux-ci,  dé  pe« 
tits  noyaux  de  péridot  olivine  ;€es  deif'nièréis,  dé- 
signées dans  le  pays  sous  le  nùm  ûe  piedra^ét'^ 
m,  à  cause  de  leur  dureté  et  de  leur  couleti^ 
grise  analogue  à  celle  du  fer,  ne  se  voient  qu^à  là 
partie  inférieure  des  coulées  et  forment  quelcjuc* 
fois  des  escarpemens  sur  le  bord  des  rivièf*es. 
Leurs  caractères  minéralogiques  et  la  division  eh 
prismes  verticaux  qu'elles  présentent  parfois 
d'une  manière  très-remarquable  (  CasteHoilit) 
les  ont  fiiit  prendre  pour  des  basaltes;  elles  se- 
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jraiçDt  dues,  d'après  cela,  à  une  première  époque 
d'embrasement,  bien  distincte  de  celle  qui  a  pnK 
druit  les  laves  poreuses  ;  mais  nous  ne  pouvons 
aidopter  cette  opinion,. parce  que  les  mém^  cra- 
tères paraissent  avoir  rejeté  les  unes  et  les  autres: 
d'où  il  s'ensuit  que  si  toutes  ces  déjections  n'ont 
pascoulé  en  même  temps,  les  plus  compactes  sont 
tout  au  plus  le  résultat  de  premières  éruptions^et 
n'appartiennent  pas  à  un  autre  genre  de  vol- 
cans. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci -dessus,  les  cratères 
et  les  laves  se  présentent  comme  ceux  de  la  chaîne 
des  Puy3.  Rarement  les  laves  sont  en  grandes 
masses  ;  ce  sont  des  accumulations  de  blocs  ou  de 
fragmens  dont  la  grosseur  est  très-variable  ;  à  la 
surface  du  sol,  on  trouve  des  pouzzolanes  plus  ou 
moins  fines;  quelques-unes  sont  décomposées  ou 
en  très-petits  grains  et  leur  mélange  avec  la  terre 
végétale ,  comme  dans  la  Limagne  d'Auvergne  , 
contribue  à  la  fertilité  du  sol  des  environs  d'Olot  ; 
mais  elles  ne  peuvent  pas  retenir  ces  eaux  et  la 
Végétation  y  serait  languissante,  si  de  nombreuses 
sources  et  des  pluies  fréquentes  ne  remédiaient 
pas  au  défaut  naturel  du  terrain.  , 

Il  n'y  a  aucune  régularité  dans  la  disposition 
de  ces  volcans ,  comme  on  peut  le  voir  sur  la 
carte  jointe  à  cette  notice  (Pi.  lY  );  les  coulées 
de  lave  se  sont  dirigées  tantôt  dans  un  sens , 
tantôt  dans  un  autre. 

§  Z.Des  cratères. — ^Les  principaux  cratères  que 
nous  avons  observés  sont  le  Montsacopa,  le 
Montolivet,  le  Puig  de  la  Garrinada,  la  Cot,  la 
Gruscà  et  la  Cot-Sainte  -  Marguerite  ;  on  en 
trouve  encore  d'autres ,  mais  d'une  moindre  im? 
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poitauce:  tels  sont, par eisemple,  les  trots  petits 
cratères  de  la  montagne  de  Batet. 

Nous  avons  déterminé leslimites  au-delà  des- 
quelles on  ne  trouve  plus  de  traces  de  volcans^ 
avec  toute  la  précision  que  le  temps  nous  a  per*  - 
rilis  d'y  mettre ,  les  voici  :  vers  le  nord ,  c'est  une 
ligne  allant  du  sud-ouest  au  nord-est ,  passant 
au-dessus  de  Castelfollit,  du  Puig  de  la  Garrinada 
et  du  Montsacopa  ;  elle  est  à*peu-près  parallèle  à 
une  ligne  qui  joindrait  les  centres  de  ces  deux 
cratères. 

Du  côté  de  l'occident ,  les  limites  sont  d'une 
part  la  Ridaure  et  plus  bas  les  confins  du  bois  de 
Tosca. 

A  Vers  le  midi ,  les  laves  ^s'arrêtent  au  pied 
^s  montagnes  del  Corp.  A  l'orient ,  on  ne  ren-^ 
contre  plus  de  substances  volcaniques  au-delà 
d'Argelaguer  sur  la  Fluvia  et  du  Sellent ,  village 
sur  la  route  de  Bagnolas. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'assigner  la  li-^ 
mite  vers  le  sudest ,  parce  que  les  laves  s'éten- 
dent de  ce  côté-là  plus  loin  qu'Amer,  petit  bourg' 
à  5  lieues  d'Olot.  Il  existe  près  d'Amer  un  ter- 
rain volcanique,  que  l'on  dit  fort  bien  caractérisé 
et  que  notis  n'avons  pas  pu  visiter. 

Nous  allons  successivement  décrire  les  cra-^ 
tàrea  que  nous  avons  indiqués  plus  haut. 

§  4*  Montsacopa. — Le  Montsacopa  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  Puy  de  Pariou  en  Au- 
vergue  ;  sa  forme  générale  est  celle  d'un  cône 
tronqué  à  base  circulaire  ;  vers  le  sud ,  elle  est 
renflée  à  sa  partie  inférieure,  ce  qui  lui  donne 
de  ce  côté-là  l'apparence  d'un  hémisphère.  Son 
cratère ,  quoique  peu  profond  ,  est  encore  assez 


Digitized 


by  Google 


bien  consenré  pour  qu'on  le  vole  très^dialtncte- 
ment  ;  il  a  les  bords  intacts.  Suivant  Tabbé  Pour* 
rei,  le  Montsacopa  a  i6o  mètres  d'élévation  et 
environ  4oo  de  circonférence  à  sa  base.  D'a-i 
près  le  docteur  Bolos^  le  cratère  a  environ  i45 
mètres  (  i7avaras)  de  diamètre  à  sa  partie  8up6* 
rieure,  et  seulement  i8  mètres  (ai  varaa  )  de  prof 
fondeur. 

AutrefoiS)il  était  beaucoup  plus  profond;  maisi 
cultivé  depuis  long-temps ,  il  a  été  comblé  en 
grande  partie  par  1  effet  de  la  culture  et  paff  les 
fragmens  de  laves  et  de  terre  végétale  que  les 
pluies  ont  détachés  de  ses  pentes. 

La  surface  de  la  montagne ,  y  compris  celte  du 
cratère ,  est  recouverte  de  matières  volcamque|^ 
ce  sont  des  fragmens,  en  général  assez  petits,  9 
laves  poreuses,  noires,  brunes  ou  rougeâtres^ 
quelquefois  cachés  sous  un  peu  déterre  végétale; 
on  ne  voit  nulle  part  saillir  les  roches  dont  il  est 
sans  doute  composé;  seulement  quelques  ou- 
vertures faites  sur  le  revers  méridional  du  Mont» 
sacopa  pour  en  extraire  des  pouzzolanes  permet^ 
tent  d'étudier  la  croûte  extérieure  jusqu'à  5  ou  6 
pieds  de  profondeur. 

Après  une  enveloppe  très-mince  de  terre  pro« 
ductive,  on  trouve  une  couche  de  quelques  pou- 
ces d'épaisseur,  formée  de  pouzzolanes  aussi  ûneê 
que  du  sable ,  d'un  noir  im  peu  jaunâtre  et  foi- 
blement  agrégées.  Au-dessous ,  on  rencontre  des 
pouzzolanes  beaucoup  moins  fines  et  nullement 
adhérentes  entre  elles;  cette  couche  est  plus 
épaisse  que  la  première  (i).  Elle  recouvre  des 

-— ^ 1 Il  I ■ N-*^ 1 ■     Il       r  I  ■   1    ,  I» 

(i)  Ces  jKmzzolanos  «ont  identiques,  pour  la  cottleor  et 
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fra^mens.de  Iftvd  noim,  tAatôt  poveusvV^^Qitdt 
presque  cDBipacf e, mciés  de.praiaroltDes  plus 
ou  iDoiDS  fines,  et  qui  sout,  dans  quelques 
points  de  la  masse,  plus  abondantes  que  datas 
d'ai^tres.  On  peut  dire  eio  général  qùriesftag- 
mevs  y  sont  d'autant  plus  ^ri^ds  qu'ils  soM  placél 

5 lus  avant  dans  la  montagoe.  U  est  probable^ 
'après  ces  observations,  que  Ton  trouverait  à  une 
plus  grande  profondeur  de  grandes  masses,  pu 
Jm  mcnns  de  gros  blocs  deJave. 
-  lia  forme  irrégulière  de  la  base  du  Montsacopa 
vers  le  sud  nous  engage  à  croire  que  la  coulée  oi| 
les  coulées  de  ce  cratère  sont  sorties  par  le  revers 
méridional.  Les  laves  compactes  qui  s'étendent 
jusqu'au  bord  de  là  Fluvia,  et  qui  fonneni 
au  sud-ouest  d'Olot  un  escarpement  d'environ 
lo  pieds  de  haut,  nous  confirment  dans  notre  opi* 
liion.  Ces  laves  sont  coupées  par  des'  fentes  qui 
donnent  l'apparence  d^unè  division  en  prismes 
verticaux  peurégulierô;  elles  ressemblent,  sous 
tous  les  rapports,  aux  laves  d'où  l'on  voit  sortir 
les  belles  sources  de  Royat  près  Glermont,  que 
nous  avons  déjà  citées  ;  c'est  la  même  cotileur,  la 
même  dureté,  la  même  cassure;  ce  sont  les:mémes 
apparences  extérieures. 

'  Olot  serait  ainsi  construit  sur  une  partie  de  la 
coulée  :  les  fondateurs  de  la  ville  durent  préférer 
ee  lieu  à  beaucoup  d'autres ,  à  cause  de  la  proxi  • 
mité  de  la  Fluvia ,  et  parce  que  le  Montsacopa 
est  un  abri  contre  la  rigueur  des  vents  du  nord^ 
On  a  pensé,  à  cause  du  peu  d'altération  des  formes 
1 I  É I  ■    I  I  ■  ■  ■  É  .  ■     • ,  t       >  I  ■  I  — 

la  grosseur  du  graîn,  à  celles  qBe  l'on  exploite  près  d'Or- 
cine  eatre  Ciermont  et  le  Puy-âe«Dûme. 
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du  (^àtère  v  q^e  ce  volcan  avait  été  tin  des  der^ 
niërs  à  s'éteindre;  matsnons.n^avons  trouvé  au- 
cune raison  valable  pour  admettre  cette  suppo- 
sition/ 

A  la  surface  du  Montsaeopa,  l'état  devdésdigré- 
gation  (des  laves  est  tel  qu'il  a  permis  de  bulliver 
toute  la  surface,  tant  an  dehors  qu'au  dedail^  du 
cratère. 

^5.  Puig  de  la  Garrinada.  —  Le  Pnig  de  la 
Garrinada  est  à  un  petit  quart  de  lieue  au  nord 
d'Olot;  sa  forme  et  ses  dimensions  sont  à-peu- 
près  celles  du  Montsacopa,  dont  la  base  est  pres- 
que contiguë  à  la  sienne.  Il  est  seulement  plus 
élevé  ;  ses  revers  sont  convexes  et  son  cratère  est 
déchiré  jusqu'à  la  surface  du  sol.  L'ouverture  est 
du  côté  du  sud-est  ;  la  coulée  qui  est  sortie  par  là 
est  facile  à  reconnaître ,  elle  recouvre  une  éten- 
due d'environ  un  quart  de  lieue  de  longueur  et 
d'un  demi-quart  de  lieue  de  largeur  :  sa  limite 
vers  le  sud-est  est  la  Fluvia,  ou,  si  l'on  veut,  la 
montagne  de  Batet ,  dont  le  pied  est  baigné  par 
celte  rivière.  On  traverse  la  coulée  du  Puig  de  la 
Garrinada  en  allant  d'Olof  à  Castelfollit.  Ses  laves 
sont  en  général  cellulaires,  de  couleur  foncée,  à 
cassure  luisante  et  assez  dures.  Quelques-unes  de 
leurs  cavités  sont  remplies  de  chaux  carbonatée 
laminaire  en  petits  amas  informes  ou  en  cris>> 
taux  déterminés.  La  surface  de  la  montagne  pré-" 
sente  des  laves  semblables  à  celles  du  Montsar 
copa. 

On  prétend  que  la  plus  grande  partie  des  eaux 
du  Montsacopa  passent  sous  la  ville  et  se  jettent 
dans  la  Fluvia  ,  car  on  n'y  observe  que  bien  peu 
de  sources  ;  elles  sont  près  de  sa  base.  Au  Puig 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


DES  cwiBosrs  i>'oz^T.  tgS 

dela.GarpîiuuIa,  il  existe  tm  puiï»  «a «milieu  du 
cratère^. jet  une  source  trèà-abondante  sort  dç  la 
montagnç  au  pied  du  revers  septeotriouaL  Près** 
que  toute  la  surface  de  ice  Volcan, est  aujourd'hui 

eii  culture. .        . 

§  6.  Montoliv^i'*^ tOè  irolcan^  situiez  à:  trois 
quarts  de  lieue  àl'ouest  de  Jalyme*^. touche  une 
série  de  petites  coUûiefc  appartenante  ce  terrain 
degrés  et  poudiog;ues si  abondant  e^Çadalogne.. 
Il  est  un  peu  plus  haut  que  les  deàx  piiécédens^ 
sa  fomae ,  beaucoup  rabitiS'  régulière^  'est  gcoa^ 
sièrement  arrojidie  de  trois  coié^  ;;le  lx9rd*du  «ru 
lère^  est  échaneré  vensle/sud ,  et  -^ersile.tnird.bi^ 
montasneest  fendue  jusqu  à  sa  basel  C&idécWe^ 
ment  éo'xt  être  attribué-  à  une  éruption :dout  la 
cotilée  recouvre,  une  assez  grande  étendue  àa 
tenrainau  nord  à»  ta  montagne;  'elleVarfete  à  la 
Eidaure,  rivière  au-delà  de  laquellex^fiL  ae  trouve 
plus  li^ïmoindre  indice  de  volcan .    -   i 
:>  iLes  laves  de!lja^rface>de  Montolivet  sont.ea 
bi<H:s:du;enfragdiens  beauûCMip  plus  valunfûiieux 
i|SideiQ^uxjdii  Montsacopa;  les  unes  sonthrunea 
çtiass^.  compactas  ^jd'hutres  sont  rougëâtneSiét 
spemgietises  vit  y  eta  à.  de  fom .légèrësi/ParanTi/Lej» 
premières ,  jôek.^.  obs»rve,jqui.  itoatiénnexitt  dt* 
p^fisidbt^i^toe  et  des  érklaux  &%k..àÈ  pbtitaatmas 
da^Celdspath  blanc  vitreuxL^  A  la  base  «le  ia  liiont^ 
tagne ,  on  exploite  des  pouzzolanes  roifegeâtrea^ 
^^e^  £çes^  qui  forment  *saiis  doute  une  >6nve- 
\^f^  \  ^^  ^tit  sijsmbkbleB  ^  celles  de.Graveneire 
çitAuverguje.  .  ,,  .:.  .^  i  y.  ..     ..:.;.-       •-  : 
.  .Xau  grosseurjdes.  décris -de. lave  et  le  peu.xie 
teyre  yégéta|e  qui  reco vivre»*-  .Mon toUvet  n'ont 
pas  permis  de  1^  oulûver  ^  aussi  n'y  voit-on  que 
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§  7.  Cratère  de  la  Crûsm.  «^^  La  iûni^eàcst  à 
ewrïtoxk  uxiie  l»ua  sml-sud^esi  d'Olot^  c'est  uu 
desl vûlcapSi.les  plus.  é)eyéa^des}ehYiroh8;.sa h^xt* 
tcur  est  à-peu-près  double  de  celle  du  Mnittsacon» 
pk;  Yers-ie  no^d  ,  il  a  ii>fennt&>d*4}ki  cône  tron- 
qué ;..vear8:!le'  biKli^oil  :est  fendu»  jusqu'à  sop 
pied  (t)  :)  c'est  par  cette  iangeouvetto^e  que%se 
sont  éclia^pée^  ieà  dams  iqnt  si^ooartept*  aéjouru 
d'faui  Ie.boi&deTosca;Sur^n»é  éteqdue  d'entiron 
wieUeue  partiéej:Ije  sol  deicetteplaine  estextré^ 
Hiemeno inégal;;  présidé  lâGruscav  les  msaseS'de 
kîvieforioèatide  véi^ibbdedmoattcaks-;  plu&^lotn^ 
ce  xie  >s<!Nit  ^I»s  c^ueciés amf  sv^t  ils  dîtmnoetit de 
gt'anddiirià  iiiies«re:qu'tlsjsobt!plus  loth'  du^ora*^ 
tère.  On  .pourrait  expliquer  cette  sînguiarilé-  pap 
une  diffîévéncé  dans  jLa  âuidilé  ile^  laves  aacomM 
menadment^et  à'  If  fin  de  Ihéruptibn;.  c^  si^ris 
déjections,  un  peu  épaissie»  vèr&  lafin  deilaicoû^, 
ke,.ont  t%nèokitvé  uu^obstadeprovenamt  cl'dne 
cmiléé  précédente^  ou  même  de  la  cmitée^da  m^ 
ment.^  éllea  s^y^  seront  aooofluilées,-elr>âoro)i^ 
«tonné  lieu  à  un  amas  bien  plus  .considérsbld 
quelles,  ne  Tauraient  foumé  dans  Tétat  de  liqiti|« 
dite  parfaites  I^aulres  ont  attribué:  iea  itiégatitési 
du  J9ois  de  Tosea  à  des  boule Versemens'oaus^ié^ 
]^ar  ies  Irembleihens  de  teafre  doiit  btuijr 'av^n» 
faît.mdation'/    ■  '  .^  \   •   '^\      j  ..  • ,  .: 

'  La'Gruscà  ofifre  des  la/ve»  très-vâjpiées  ;  il  f-e» 
a  denoîr^,  de  grises^  de  brune9/de  roùgeâtrQsl 
les  unes  sont  assez  compactes,  d'auti^es  eafvet*^ 

■  *  ■  i     ■  I    I  I  ,      îil      ,i    4    ,  ,t 1.1 ',  .t   ,  ti     i     ,t)     àti    i t  à'^      «■>  É        ■ 

(lyLeàPuysde^hL  Vatheet  âè'las  Sbl'ad  en  Àûve^giié 
dokiftélït  atié  îdée^xadt«»  de  k  {otvàé^  d^  là  CrïMàr   ^  <^    1 
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nemesi-i  il  y  en  a  de  %\  poreuses  et  si  légères 
qu'elles  surnagent  à  l'etu.  La  surfece  du  sol  offre 
ça  et  là  des  pouzzolanes  dont  la  couleur  et  la 
finesse  Tarient  beaucoup;  Le  cratère  dont  nous 
nous  occupons  ne  peut  être  cultivé;  il  ne  produit 
que  des  herbes  et  de  petites  broussailles* 

La  coulée  duf  bois  de  Tosca  a  trouvé  une  bar^ 
rîère  aux  montagnes  de  grès  dites  la  Cingla  del 
GûyjH  qui  forment  la  partie  méridiotiale  d^  Ten^ 
ceinte  da  bassin  d'Olot. 

Les  laves  dont  nous  parlons  entoui^ent  la  Costa 
de  Pujau,  colline  composée  dé  couches-  bien  strà-^ 
tifiées  de  grès  calcaires  compactes;  eUie  (éstenti-* 
ron  à  une  lieue  sud-^ud-ouest  de  la  ^le^* 

On  trouve  dans  le  bois,  de  Tosca  à-^eu^prêâl 
tous  les  genres  de  laves  poreuses  que  nous  avonsr 
nommés  en  décrivant  les  cratères.  Nous  en  avons 
TU  quelques-unes  contenant  du  feldspath^  vi^ 
Ireux ,  d'autres  avec  de  petits  cristaux  ou  de  pe-» 
tits  amas  de  chaux  carbonatée ,  d-autres^  parse^' 
mées  de  points  noirs  brillans,  semblables  à  du 
laica,  etc.  On  en  rencontre  de  nuances  très*va-> 
riées,  dures  ou  friables;  pesantes  ou  légères,- 
compactes  ou  poreuses  {{).•  

Une  partie  de  cette  plaine  est  couverte  d'arbres 
et  de  broussailles  qui  cachent  à  peineoeque  }es^ 
monceaux  irréguliers  de  lave  ont  de  triste  et 
même  de  hideux.  Dans  le  reste  du  bois  de  Tosca, 
,  on  a  réussi,  à* force  de  soins  et  <ki  travail ,  k  dé- 
'  '    barrasser  la  terre  végétale  des  pierres  qui  la  cou*^ 

êo ^ ^ ; — — ^; 

^^^"      (i)  On  trou-vera  plus  de  détails  sur  ces  produits  dans  le 
,  paragraphe  destiné  à  la  description  mînératogicjue  digs  dif- 
^^  •  trente»  layea. 
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Auraient;  ceUesK^i  ont  servi  à  faire  des  cl6ture&; 
la  terre  a  été  ensemencée,  çl  aujourd'hui  la  beauté 
dies  arbres  et  Ja  vigueur  de  la  végétation  annon- 
cent  qu^Jes. fatigues  du  laboui^ur  ne  sont  pas 
neMjées  sans  récompense. 

Le  bois  de.Toaca  est  acroaé  par  un  grand  nombre 
de  fiioujcce^  ;  on  remarque  particulièrement  celles 
lqt)i  liaisa^ent  à  louest  et  aa  pied  de  la  Costa  de  Pù- 
JAUii  II  suffit  de  faire  un  trou  dans  quelque  point 
que  ce  soit  du  bois  de  Tosca  pour  se  procurer  de 
leati,  lieaol  argileux  cjue  Ton  rencontre  à  Toiiest 
4e  la  plains  ^.  prolonge  probablement  sous  les 
Uvejs;  en  empêchant  les  eaux  de  s'infiltrer  dans 
les  couphës^  inférieures,  il  maintient  près  de  la 
$^urface> toutes  celles  qui  descendent  des  cratères 
ç(  des  ^uti>e6  montagnes  du  voisinage. 
;  S,  S,  jCratère  de  la  Cot.  —  La  Col  est  un  grand 
cratèrei  très-rapproché  du  précédent;  il  est  très* 
fortement  déchiré ,  ouvert  au  sud  et  mal  con- 
servé.^  Saforjdle  ^st  irrégulière  et  ses  laves  res- 
^emhlent  à  celles  de  la  Crûscà  ;  une  partie  de  sa. 
CQMlée  s'est  répandue  sur  le  bois  de  Tosca,  l'autre 
,  s'^  mélé^  avec  les  laves  de  la  Cot-Sainte-Marguè- 
rite.Ce  cratère,  très-aride,  ne  porte  que  des  brous- 

^Ul0Si.  ... 

.  §9.  Çrftt^re  de  la  Cot-Samte- Marguerite.  — 
La  forme  de  la  Cot-Sain te- Marguerite  ressemble 
l^eaucpup  à  celle  du  Montsacopa  ;  il  est  à  un  de- 
mi-quart de  lieue  de  la  CruscÀ  et  au  sud-sud-est 
d^'Olpt^  $jaî masse  est  environ  quadruple  de  celle, 
du  Montsacopa  ;  son  cratère  a  a55  mètres  envi- 
rqn  (3oo  varas)  de  diamètre  à  la  partie  supé- 
rjeure  et  à-peu-près  60  mètres  (  70  varas)  de  pro- 
fondeur. Les  bords  du  cratère  sont,  à  quelques 
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ëçbaQcruPjes  prè»  y  âisefc  bid^  conwrvég  ;  la  èîr- 
conférence  supérieare  est  couverte  dWbres^,  lek 
revers  portent  des  brouasaillea ,  le  fondra  cra^ 
1ère  est  cultivé.  Ou  /a  construit  une  petite  cbâ^ 
pellç  consacrée  à  Sainte-Marguerite;  elle'a  donné 
sop  niom  k  la  montagne. 

La  sur£aice  de  ce  volcan  présente  pnesqi>e  p^ 
tout  des  laves  et  des  pouzzolanes  variées  par  léût^ 
nuances  ^  leur  dureté  et  leor  povwité'f  quelques- 
unes  sont  de  couleur  d'ocre. 

Les  déjections  du  volcan  de  la  Cot*Sainte-Mar-*- 
guerite  recouvrent  une  surface  assez^  étendue 
dans  une  plaine  dite  le  canton  de  la  Cot,  et'  que 
les  habitans  du  pays  divisent  en  deux  parties ,  le 
Pia  de  la  Das^sa  et  le  Pla  Sacot.  Le  Pla  Sacot  est 
entièrement  cultivé  ;  le  Pla  de  la  Ûavesa^  fort  ana^ 
logiie  au  bois  de  Tosca ,  commence  à  être  défri^ 
ché  f  mais  les  nombreux  fragmens  de  lave  qni 
le  rec<nivrent  rendent  la  culture  ibrt  difficile. 

Le  canton  de  la  Cotest  abondamment  pourvu 
de  sources^ 

§  lo.  Montagne  de  Batet.  —  Située  au  sud-est 
d\>lat  y  la  montagne  de  Batet  parah  se  rattacher 
au  petit  chaînon  qui  sépare  le  bassin  volcanique 
dont  nous  ufMJS  ocaipons  du  vaUon  qm  conduit  à 
Ca^elfoliit.  Cette  montagne  alongée,  dont  la  plus 
grande  dimension  s'étend  à^peu*près  du  nord 
au  sud,  est  principalement  composée  de  ^s; 
die  porte  trois  cratères  qui  ont  conduit  à  croii^è 
qu^elle  était  entièrement  volcanique.  Denxd'en^ 
tre  eux  sont  à  Textrémité  méridionale  et  très- 
rappi*ochés  l'un  de  l'autre;  ils  sont  déchirés  l'un 
vers  le  sud,  l'autre  vers  le  sud-ouest.  Leurs  cou- 
lées se  sont  ccmfondues,  au  moins  eu  partie", 
avec  celles  du  volcan  de  la  Cruscà« 

T.  IF^  5«.  livraison  1828.  i4 
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.-.ii^^;ti!Qi»iè0i€t£raÉère  de  Batel  (PL  Y),  un  pea 
^uscQQsÀdéraM^  que  les  deux  auti*es,  occupe  une 
p4i\tidii  !du  reviers  séptentnonal  ;  il  est  ouv^t  au 
j^ord  5i^t  sa  coul4ii»  y  une  des  plus  évidentes  qu'H 
isoit  possible  d»  voir,  à  suivi  la  pente  de  la  mon- 
tagne et  s'est  dirigée  vers  la  Fluvia  ;  elle  a  pro- 
la^blemçxit  traversé  la  riviérç ,  mais  aujourd'hui 
.«lie  :  fprme  sur  la  rive  droite  des  escarpemens 
ayant  toute.  TapparcEice  ées  basaltes. 

Les  laves  supérieures  sont  poreuses  et  sem- 
blable^.VcâUeâ  dés  aiitpes  volcans  décrits. 
'  Pre^u.^.  toute  la  surface  de  Batet ,  ses  cratères 
et  une  grande  partie  des  coulées  de  lave  sont 
-recouverts  de  terre  végé,tale  et  cultivés. 
«  On  observe  à  la  base.de  la  montagne  un  phé- 
nomène assez  singulier,  que  nous  ne  devons  pas 
joaiettre  ici  :  ce  sont  des  courans  d'air  froid  qui 
sortent  de  plusieurs  points,  et  que  Ton  désigne 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  bu/adors.  Ils  sont 
A^sez  forts  pour  entraîner  des  corps  légers,  et 
s'échappent ,  avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  de 
quelquesexcavations  cipeusées  naturellement  dans 
les  laves  et  le^  pouzzolanes  de  la  surface  du  sol. 
J^Uisieurs  de  ces  bu&dors  sont  tout  près  de  la 
Flqvia;  les  plus  remarquables  se  trouvent  à  Olot 
même,  autour  de  là  place Saint^-Cristobal,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière. 

Suivant  le  docteur  Bolos ,  ces  cçurans  n'amè- 
nent ni  mauvaise  odeur  ni  gaz  étrangers  ;  ils  ne 
diffèrent  de  l'air  atmosphérique  ambiant  que 
par  leur  température.  Les  courans  sont  plus  forts 
^n  ^té,  ils  sont  à. peine  sensibles  et  même  nuls 
en  hiver;  leilr  ten^érature  est  probablement 
cot^tanjte.,  quoique  l'on  prétende  dans  le  pays 
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iju'ils  sont  plus  firoids'  dans  la  première  dfe  ces 
saisons.  *       .   - 

'    La  connaissance  de  la  structure  de  Batét  fa- 
cilite rexplioation  de  ce  phénomène  en  appa- 
rence si  extraordinaire.  Le  son  sourd  que  rend 
icette  montagne  sous  les  pieds  on  quand  pri  y 
laisse   tomber  un  corps  pesant   fait  présumer 
qu'etle  renferme  des  cavités.  On  observe ,  en  ou- 
tre, assez  près  du  sommet,  des  ouvertures  que 
Foii  dit  très-profondes ,  et  qui  pourraient  bien 
communiquer   avec  lés  cavernes.  Si,  de  plus, 
celles-ci  étaient  liées  avec  les  trous  au  travers 
desqueb  les  courans  d*air  s'échappent ,  il  y  au- 
rait communication  entre  les  bufadors  et  les  ou- 
'  vertures  du  sommet  de  la  montagne,  et  la  chose 
s'expliquerait  tout  naturellement  de  la  même 
manière  que  l'airage  d'une  mine ,  au  moyen  de 
galeries,  dont  les  ouvertures  sont  à  des  niveaux 
di£férens.  Toutes  les  circonstances  du  phénomène 
sont  d'accord  avec  cette  explication,  fa  constance 
de  la^  température ,  l'augmentation  de  la  force 
du  courant  en  été ,  sa  faiblesse  ou  sa  nullité  en 
hiver,  etc.  (i). 

Les  maisons  construites  au-dessus  des  bufa-- 
dors  eh  retirent  de  grands  avantages  ,  sur-tout 
pendant  l'été.  Les  courans  d'air  froid  répandent 
de  la  fraîcheur  autour  des  habitations  qu'il^  at- 
teignent, et  permettent  de  conserver  les  siibs  -^ 
tances  alimentaires  beaucoup  plus  long-temps 

(i)  Si  ces  gaz  renfermaient  de  Pacide  carbonique,  ils 
rappelleraient  ce  que  Pou  observe  sur  plusieurs  points jde 
PA^Tergne ,  les  conrans  d'acide  carbonique  des  environs 
à%  Font-Gibaud  et.de  Pranal,  les  dources  gazeuses  de  Pra- 
aal,  de  Barbecot,  d«  Sainte* Alire ,  etc. 
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que  ne  h  perme^ti^t;  1a  tWRp^rutwe  de  VtÊomçh 
sphère. 

§  II,  Da^ vq/çç^  <fe  iqv^fiée. ^ Turimella^i to- 
lônnade  de  (^;e^//i/.^Lqrsqii'op  pro^  à  l'est 
d'Olot  la  ram;ç  qui  çondiiit  ^  FigqîèFes ,  ou  ar- 
iriye,  9près  upç  defni-hwr^  de  marche^  au  pooat 
Saint  -  Côme  suf  la  FtuTÎ,^  ^  paiçfté  lequel  lea  trar 
ces  de  vplcan  parai^sept  çff^.ei\  Bienicii,  après  on 
se  trouva  sur  uq  petit  qU^o^  ,  Uiiiite  du  h^^sm 
d'Olot  du  ço^^  dei  Toriept  ;  U  auit  la  direction 
nord-s^d  ;  ^^  grès  qqi  \^  coi9pose«t  $oot  assez 
g^néraleniiept  rpMgeâtre^  ^  ^  gi^ins  603.  La  FQute 
travçj^e  cçtte  peti^^  çbain?  presque  perpendieu** 
laireipeqt  à  9^  dMrection^  ^t  dosc^ud  dans,  une 
yallée  qui,  su?  W€^  iq^guew  d'environ  une 
lieue  et  demie  ^  CQurt  du  ^^  au  nwd ,  et  se  dé^*- 
tourne  assez  brusquement  ^ej?$  le  nordr^ooest 
|(  une  pétille  d^m-  Ueu^  avaut  CaAteUolUt.  L^ 
vallon  est  epc^iissi4.  ^  r<)^çH^nt  p^r  le.  chaînon 
dont  nous  venons  dç  pai'W,  et^  à  Vorieiit  par  une 
suite  de  mon^tagne^  ^q^logu^^  aw.  premières.  ^ 
niais  uq.  pei|  plus  élerées^  Les,  deui  vexera  kisr* 
sent  percer  ça  et  là  des  grès  fort  ble^  stratifiés. 
Tout  1^  sp}  d^  la  ^llé^  jusqu'au  pied  des 
montagnes  qui  ja  çpmbpj^f^m^^t  est  fonné  de  la-* 
Tes  dpqt  la  9Ur^ç^  ^t  en  géjp^ral  Qulti?ée,  et 
qui  se  termn^nt;  h  Cwt^ljW^  pwr  ua  eatarp^ 
ment  à  piç.  d'^vi^on  7a  f9i^r#a>  d'élt^alnm.  Le 
bourg  çftt  ç^^truit  a^  *«  d^ama  dck  fesearp»^ 
ment. 

Quand  on  examine  avec  qn  peu  d^attention 
Fextrémiié  méridionale  die  la  yallée^  pu  j^^apecçqU 
un  petit  monticule  â^%  :^o^  à,  ?Q  mètres  de  ha^^ 
t^ur^  recouvert  d'ai^bii^  et  de  cullujres.,  et  dana* 
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lequel  on  reconnaît  la  forme  d*iin  cttitèré  échan- 
apé  jusqi/à  sa  base  vers  le  nord-ouest.  Un  paysan 
a  construit  son  habitation  dané  rintérieui*  tnéme 
du  cratère^  Le  pied  de  cette  colline  et  tous  les 
alentours  offrent  les  preuves  le^  plus  évidentes 
de||K^^i^°^  YOlcaniquéft  M  l'on  ne  peut  douter 

rce  tratère  ti'àit  Vomi  ati  tnoii^s  une  pa^é 
laves  qui  remplissent  le  fond  de  là  vallée. 

Étonnés  de  la  grandeur  de  là  toulée  relative- 
ment à  la  petitesse  du  volcan ,  noUH  âvon^  (Cher- 
ché avec  soin  s'il  n'etistait  pas  quel(|Uë  autre 
cratère  sur  les  montagnes  toisinés ,  nos  recher- 
ches ont  été  inutiles.  Nous  sôtnmes  donc  obligé 
d'admettre  que  l'énortné  masse  de  làves  qui  s^ 
teiid  jusqu'au-delà  de  CastèUbllit  a  été  pt'oduifë 
par  le  petit  cratère  situé  au  sud  de  la  vallée,  à 
moins  qu'il  rf^n  ait  existé  d'autres  que  déS  ré- 
Tolutions  postérieures  ont  détruits  où  que  Ik  cul- 
ture des  terres  empêche  de  reconnaître. 

Un  ruisseau  appelé  It  TU^unello  prend  EU 
source  tout  près  ou  volcàn  ;  Àes  eaux  ont  creusé 
un  Kt  assee  profond  dans  les  laves  qui  entourent 
la  base  du  monticule  ;  elles  Coulent  vers  le  nord- 
est  jusqu'à  ce  qu'elles  atteignent  lès  montagnes  à 
la  droite  de  la  vallée  ;  à  partir  de  là,  elles  les  sui- 
vent jusqu'à  leur  rencontre  avec  la  Fluvia  près 
de  Castdfollit.  Le  lit  du  Turunello  est  profond  i 
ses  bords  sont  élevés  et  à  pic;  ce  sont  des  escar- 
pemens  de  lave  en  général  compactes ,  dur-toUt 
près  des  eaux. 

La  jonction  du  Turunello  avec  la  Fluvia  est  lé 
point  d'où  l'on  peut  le  mieux  observer  le  bel  es- 
carpement de  roches  volcaniques  dont  Castelfol- 
ti£  occupe  la  partie  supérieure  ;  il  présente  un 
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apf^le  assez  aigu  ye/^s  lorieqt,  et  ^es  deux 'cotés 
SQiit.4çs  exempUs,  très  t)i€tn  caractérisés   de  la 
qi vision  en  prism^  yerticft wç  .(.PU  VI  )-     * 
,.Visrà^vU  de  cette  belle  i;o}onnade,  et  sur  la 
rive  droite  du  Tiirunello-,  il  existe  un  monticule 
çoi^ique  d'une  qv^^Ts^ïtaine  de  mètres  d'élUPfci- 
tiop,  entièrement;  .isoté,  dont  les  pentes \^sont 
très-rapides ,  et  qui  est  couronné  par  une  réu- 
nion de  prismes  volcaniques  également  verticaux. 
S£|  forme  rappelle  les  témoins  qu'on  laisse  sub- 
sister dans  les  travaux  de  terrassement^  et,  comme 
ceux-ci  y  il  apprend  que  des  masses  qui  n'existent 
plUvS  le  liaient  autrefois  à  l'escarpement  voisin.  Il 
garait^  même  que  les  laves,  se  prolongeaient  en- 
çoi:îe  plus  loin ,  car  on  aperçoit  sur  la  rive  gauche 
de  la,  Fluvia,,un  peu  au-dessous  de  Gàstdfoillit , 
ae$  prisQfies  en  place  ^  s;emblabl€#  k  ceux  dé  la 
colonna,de,  et  qui  ne  dépendent  d'aucun  cratère 
voisin.  On  ne  peut  attribuer  la  disparition»  des 
layes  .quijiaientcea  roches  isoléçs  à  lia  grande 
ipi^sse  4e  Castdfollit  .qu'à .l'action ;éirosive  des 
eaux,  et  s'il  répugnait  à  qu^lcju'un  de  croire  que 
les  eapx  produisent  d'a^^si  grands  effets.,  o"  '^ 
convaipcrait  en  lui  montrant  le  lit  que  leTuru- 
nello  a  creusé  dans  des  matières  volcaniques  ex- . 
trèmement  dures  et  compactes,  à  une  denîi-lieue 
au-dessus  de  spn  embouchure. 

Les  prismes  de  la  grande  colonnade  sont  en 
général  droits,  quelques-uns  de  ceux  du  côté  du 
sud*estsont  légèrement  recourbés  :nous  en  avons 
TU  à  cinq,  à  six  et  à  sept  pans.  Beaucoup  d'en- 
tre eux  sont  d'une  régularité  remarquable;  la 
longueur  d'un  seul  prisme  n'égale  jamais  toute 
la  hauteur  de  Fescarpement;  on  observe  toujours 
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J>lusieurs  ékstgcs  de  cc^onnes  «upërpoBéeferrWttt^ 
a  séparation  n^est  marquée  que  par  liue  suite 
d'articulatiops ou  joiaU  :D^wdB,'qw  soilt  dodè 
un  même  plan  hôriascmt&l  ^ur  beacifmi^  dé 
prismes  contigus,  tantôt  les  deux  âtystèMidfi;  de 
colonnes  âont  séparés  par  des  masses  de  lave 
tout-à-fait  irrégulières.  ;        î 

Les  roches  volcaniques' de  la  MKiliée  du  Ttihi^ 
nello  les  plus  r^{tf<ichéea  delà  sorfacedu  sol; 
soit  près  du  cratère  ^.soit  à  CastelfoUit^  sont  trè^ 
poreuses,  de  couleur  foncée,  en  générât  durée 
et  à  cassure  luisante.  Celles  que.baig^nt  actuéU 
lement  les  eaux  du  misaean  et  celles  qui  comçfo^ 
sent  les  prismes  de  la  oolonilâde  sont 'fi^is^^  clair  St 
la  surface ,  un  peu  plus  foncées  dans  1  intérieur'^ 
leurs  pores  sont  assez  petits ,  mais  bien  Yisibleft"! 
elles  sont  très-sonores  et  difficiles  à  casser.  Oùji 
trouve  de  petits  noyaux  de  péridot;  en  tïn  mot^ 
elle  ne  diffère  pas  sensiblement  de  la  piedra  fer^^ 
ro/ des  bords  ae  la  Fiu via.  .       :i 

Ces  roches:  compactes  nous  ayant  paru  liées  ;'«'   '/'^''^^ 

aux  Istves. très-poreuses  de  la  ;surface  supérieure^  ^  " 

de  la  coulée  ^  et  le^.nom  de  bwàke  ne  se  donnant} . 
qu'à  des  matières  volcaniquei»:  attribuées  à  de$» 
éruptions  bien  antérieures  à  celles  des  laves,  et  ; .  ^ 
rejetées  autrement  que  par  des.  cratères  dont  onp 
voit  encore  les  traces ,  il  nous  a  semblé  qu'on  x» 
pouvait  désigner  sous  ce  nom-  aucune  des  roches 
que  nous  avons  observées  >en  Catalogne.  On  ne 
saurait  vouloir  appeler  basaltes  ces  laves  com« 
pactes,  uniquement  parce  qu'elles  contiennent 
des  substances  minérales  existant  dans  les  vérita^ 
blés  basaltes  ;  car  certaines  laves  de  la  Catalogne 
très  poreuses  et  parÊsûtement  caractérisées  con« 


1>  ('':;•!    éTiiH 
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j(îmw^itâQattdupâ*idatolîvtne)  etc.  Ainsi,  on 
^^j^aintiendra  lenom  deAo^â&e  pour  les  roches 
â^it^  il:  s'agît  qne  si  1^4»!  adopte  pour  les  roches 
9rplQ9mqiieauDe  dfséificatiiQui  pummeut  minera^ 
logique»  et  si  l'on  aitacbe  moins  d'importance  à 
IVjns^ble  des  £ûl)s  géologi^iaes  qu'aux  carac- 
tères oryctognosiiques  déterminés  sur  des  échan- 
tmoas  épars  et  feouellUs  souvent  loin  de  leur 
gisement.  ITous  dirons  donc  que  ce  sont  des  laves 
compactes»  plus  ou  dioins  poreuses ,  et  non  des 
«    li>asaites,  qui  forment  la  colonnade  de  €astelfol«* 
lit;  ce  sont  les  mêmes  roches  que  celles  de  Royal 
m  Auvergne.  Cette  colonnade  repose  sur  des  grès 
calcaires  bien  stratifiés,  alternant  avec  des  cou-^ 
çhes  de  calcaires  gris»  marneux,  très-schisteux  et 
ordinairement  altérés  à  la  surface^  roches  qui  dé^ 
pendent  de  la  formation  des  montagnes  voisines. 
liCscouthes  traversent  en  plusieurs  points  lé 
lit  de  la  Fiuvia  près  de  Tembouchure  du  Turu^ 
nello. 
DMdiption      l^es  produits  volcaniques  de  la  Catalogne  sont 
fliii^raio|^<  des  laves  et  des  pouzzolanes ,  celles-ci  varient  par 
StcsyoÎm-^  couleur  et  le  degré  de  finesse  ;  les  laves  sont 
niqaetdes  Compactes,  poreuses  oci  scoriformes. 
«iTirons        §  13.  Des  hves.  ^^  Tontes  les  laves  que  nous 
d'Olot.     avons  pu  observer  raient  le  verre  ;  elles  ont  prin- 
eq>alement  donné  aux  essais  pyrognostiques  les 
réactions  du  fer  et  de  l'alumine.  Avec  le  borax  ^ 
on  a  obtenu,  au  feu  deirédnction,  un  verre  vert 
bouteille  clair,  et  au  feu  d'oxidation  un  verre 
jaunâtre.  Avec  le  sel  de  phosphore,  il  s'est  fait, 
au  feu  de  réductiofi, un  verre  verdâtre,  qui  s'est 
décoloré  par  le  refroidissement  Fondues  avec  la 
dissolution  de  cobalt ,  elles  ont  donné  le  verre 
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Ueu  qui  dénote  la  préseiice  de  1  alumine.  Nous 
n'aToas  pas  vu  une  fifule  variété  qui  se  cbmpor 
tat  différeinraenl. 

Elles  donnent  une  odeur  ai^ileuse  quand  on 
les  humecte  avec  l'haleine* 

Dans  la  description  des  laves,  nous  suivrons 
l'ordre  de  la  porosité ,  eu  commençant  p^  les 
plus  compactes. 

Laides  compactes  (i). 

Elles  /ont  feu  ap  briquet ,  agissent  d'une  ma-* 
nièrc  sensible  sur  le  bareau  aimanté. 

§  i5.  i^^.vniiété. — Sa^pesanteur  spécifique  est 
un  peu  supérieure  à  celle  du  marbre  ;  elle  oppose 
beaucoup  de  résistance  au  marteau,  et  rend,  par 

.  (i)  Traversant  ta  Catalogne  en  i8oa,  j^aî  reconnu  que 
les  layes  compactes  qui  existent^  méléas  avec  des  scories 
ordinaires,  dans  le  lit  de  la  Fluvia,  entre  Ftguières  et  Bar* 
celonne ,  et  qui  viennent  d'jOlot ,  ne  différaient  point  du 
basalte  des  terrains  volcaniques  démantelés  e^  Sians  cra-« 
tares  i  les  écbantilloj(iS|  recueillis  à  Olot  même  porlMM*  Ma^. 
dure  et  Tondi  en  i8o8|  m'ont  présenté  les  mémias  carac- 
tères. Les  ayant  9  au  reste  ^  soumis  en  |8i5  (  c'cst*à-dire 
lors  de  la  rédaction  de  mon  travait  sur  la  comp6sîti6n  des 
lav66.de  tous  les  âges  ,  iaséré  au  Journal  de>FhyMquà^ 
volume  83  )  p.  i35  et  suiv.  )  à  une  épreuve  pWs  i.HWr\&M 
plus  sûre  que  Pétude  des  caractères  extérieurs^  je  mX 
trouvé  aucune  différence  entre  la  nature  des  minéraux  mi- 
croscopiques qui  en  composent  la  pâte  et  celle  des  mîné-^ 
raax  microscopiques  qui  cotistiiuent  la  pâte  des  basaltes 
des-  terrains  volcaniques  démantelés,  héû  Avee  ïebmptKtee 
d'Oloty  qupique  modernes  ^  sont  d<»kc;  de  Strais  basail^s. 
Cette  identité  n^est  d'ailleurs  qu'un  cas  partictiflier  d  ut} 
phénomène  général  ^  les  laves  pyraxéniques  de  tous  les 
âges  étant  composées  des  mêmes  élémens  minéralogiques. 

(  Note  de  M.  Cordiér.  ) 
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la  percussion,  un  son  clair  et  presque  métallique  ; 
sa  couleur  est  gris  de  cendre ,  sa  poussière  a  un 
gris  très-clair.  L'éclat  n'est  pas  le  même  dans 
toute  la  masse  ;  dans  un  fort  petit  échantillon , 
on  voit  des  parties  mattes  et  un  grand  nombre 
de  points  dont  l'éclat  est  vitreux  ,  tout-à-fait 
opaque  :  la  cassure  est  conchoîde  en  grande  ir- 
régulière en  petit.  • 

Au  premier  abord ,  cette  variété  paraît  homo- 
gène et  bien  compacte,  mais, en  observant  dq  plus 
près  on  y  trouve  des  pores  visibles  à  Foeil  nu  ; 
on  y, aperçoit  aussi  de  petits  noyaux  de  péridot- 
olivine  et  quelques  amas  un  peu  plus  gros  de 
pyroiène-augite.  Soumise  sans  addition  à  Té- 
preuve  du  chalumeau ,  elle  donne  un  verre  ver- 
dâtre  et  transparent. 

La  colonnade  de  Castelfollit  n'est  formée  que 
de  cette  variété  de  lave.*  La  lave  compacte  des 
bords  de  la  Fluvia  ne  diffère  de  celle  de  Castelfollit 
qu'en  ce  qu'elle  est  un  peii  plus  pesante ,  moins  po- 
reuse, d'une  couleur  plus  foncée,  et  parce  qu'elle 
contient  encore  plus  de  péridot-olivine. 

§  j4*  ^tf.  vciriété. — Moins  compacte  que  la  pré- 
cédente,\ o'^est  le  passage  aux  laves  poreuses;  elle 
^  aussi  «h  peu  plus  légère ,  oppose  moins  de 
résistance  àil  marteau  et  ne  rend  pas  un  son  clair 
à  la  percussion.  D'un  gris  de  cendre  un  peu  vio- 
lacé, poussière  d'un  gris  clair  tirant  un  peu  sur 
ie  brun&treif^  cassure  irrégulière;  elle  présente 

})eu  de  parties  >  mates  et  une  infinité  de  petites 
àcettes  dont  l'éclat  est  vitreux  ;  .un  peu  translu^ 
cide  sur  les  bords.  Les  câvilés  sont  en  général 
arrondies.  Au  chalumeau ,  elle  fond  assez  diffici- 
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translucide,  .t  :'  -     ;,:';.r/;>. 

i  Renferme  ai^i  4u  pétidot^t  da  pyrpzéne  en 
petits  amas.      .,î  ,  ;.  ,.;j»  j.>  ii--  '.;..*/>' 

Celte  variété  se' trçu^QldftitS:  la  couléé^da  bois' 
de  Tpsca  et  pr4s;4eptusii^yr;s: autres  .volcans.      ( 

\  tfsagefi'':—LaL  première  variété  est  cielle  que  les 
Catalans  appellent /?ieJraj(^7îra/;ellejestifort  dif-f* 
fipij|||i  tailler.  Qu^ifHl,op  vr^nopl.oie  .dans  les ^coqs- 
tructipps,.  c'est  pojpr  en  fairie  fies  piei^res  d'«iicoi« 
gaures^  qui  sçq^  eKtf ememeo:!  résistantes.  M.  Bo- 
k)s  a  proposé  de  se»  sei'vir.  des  laves  compactes- 
dans  la  verrerie  j^Qssi(^^,(  à.c^use^jde.ktfaeilité' 
avec  laquelle  la  plupart  se  ibpd^nl»;  on>  épargne* 
rait:  ainsi  .iine  partie  des^/andaas  alcalins.    : 

La^es  poreuses.  '  ' 

X)ans.)es  ^nes,  )es  ^^^^ités^sbiit  séparées  par^ 
des  parties  cpipp^çfei^ilj^^  autres  ont  Tapparence^ 
touf ^à-iait  spoqg^euac).  t  jLcs  premières  agissent 
toutes  sur  le.barrè^M  '9Àn^anté  ;  parmi  lès  deT«-> 
nières  ,  il.  en  est  clQ^^jtl'actioi;!  sur  le.  barreau  est  à' 
peine  sensible  ou  même  niillejtelles;  sont  d'un* 
brun  roug€;ât^,e.,  Çç^fe  iQQuI;ew  'fait>  attribuer  la 
faiblesse.ou  rab^çnq^^qs.prypprjétés  magnétiques^ 
à  ce  que  la  plus  grande  partie  ou  laitotalitédi»^ 
fer  y.  existe  à  Tétat  ^ç  ,peroxide.  La  pesapteîpr 
spécifique   des    laves  poreuses.. ne  «diffère  pas 
beaucoup. des  compactes;  parmi.  Les  spongieuses^, 
il  en* est  qui,  dii-on^  surnagent  à  ]{eau.  lies  laves 
poreuses  font  feu  au  briquet ,  les  plusapongieuses 
seulement  font  exception  à  la  régie;  .elles  sont: 
en  général  fort  tenaces. 

S  i5.  i'*.  i;arz^re.--^)ri$[pqiç4tte;  poussière  gris  ' 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ao8  TOLCAKft  i^Èintrs 

de  cendre  ;  édat  nul ,  tout-à^it  opaque  ;  la  cas*- 
sure  irrégulière  ;  les  cavités ,  assez  nottibfeuses, 
sont  inégalement  réparties  ^or  là  niasse ,  très- 
yariables  en  grandeur  et  sans  aucune  régularité 
dans  la  forme.  En  fondant  cette  lave  au  chalu- 
meau sans  addition  ,  on  obtient  un  émail  noir. 
Renferme  de  petits  noyaui  de  péridot^livhie; 
se  trouve*  au  Montsacopâ. 

$  i6c  at^.'variéié.'*^  Dure  et  tenace  ;  gris  i^cé 
ou  noîrârre;  poussière  grià  de  cendre.  On  ne 
peut  pas  dire  que  la  masse  ait  de  Téclat ,  mais 
elle  contient  une  inBhilé'dé  points  éclatam. 
Opaque;  cassure  irrégulière.  Les  cavités  sont  as- 
sez nombreuses  et  toutes  plus  ôU  moins  arron- 
dies :  sans  addition  ;  cette  variété  donne  au  cha- 
lumeau  un  verre  noir. 

Elle  contient ,  comme  les  précédentes ,  de  pe- 
tits amas  de  péiidk>t^-olWtne;  On  etl  trouve  dont 
les  cavités  sont  tapissées  où  k'emplies  de  chaut 
carbonatée  btancbe ,  dotitTaspect  est  cristâlliti  ; 
ces  petites  masses  ont  souvent  dés  for mçs  arrbù^ 
dies  f  et  présentent  quelquefois  de^  faces  et  des 
angles  de  cristaux;  .  j 

.Se  trouve  à  la  partie  supérieure  de  la  coulée  de 
Castelfollit,  dans ^le dcl  P^g  delà  Garrinada, 
au  bois  de  Tosca  ^  etc* 

§  17.  5^.  variété. -^^nù  rougeâtre ,  poussière 
un  peu  plus  claire  ;  cassure  mate  et  irrégulière. 
Les  cavités  sont  très-variablés  par  leur  forme  et 
leur  grandeur  ;  toute  la  masse  est  Criblée  de  pe- 
tits pores  arrondis;  lès  grandes  cellules  y  sont 
plus  rares,  jtantot  arreudie^ ,  tantôt  alôtigées  ;  à 
peine  magnétique,  cette  lave,fon(ïue  seule,  donne 
un  verre  noirâtre  et  bultèux. 
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jgUci  rei>fei«9^  4e  trM-petita  oristavx  de  py- 
ro^ène^  des  amas  de  feldspath  vitreuxile  ocmleiir 
blaiicb^  et  qu^lqpQft  cristaux  ût  ùroon.  Xroirvée 
^u  j^optoUvet 

S  i3,  4^  'ViW*^* -r^  Kona  réutoiasona  ioi toutes 
1^^  laye^  spongieu^^i  ]a  nom  s^l  iiulk|ue  leur 
Içxtqre  ^t  lem  ^psiPdiK^t  II  y  eo  »  de  noires,  de 
grises ,  de  brwi^Ai  de^  f  oiigeâtjpes  ;  leur  poussière 
a  la  même  couleur,  mais  un  peu  plus  claére»  Les 
noires  sont  magnétiques,  les  brunes  Je  sont  à 
peine  ou  pas  du  tout.  Cassure  irrégulière  et  mate; 
toutes  ont  donné,  au  chalumeau,  un  verre  noir  et 
caverneux. 

Ces  laves  contiennent  peu  de  minéraux  étran- 
gers ;  ce  sont  de  très-petites  masses  de  péridot  et 
de  petits  cristaux  de  pyroxène.  On  voit  des  laves 
spongieuses  au  Montsacopa ,  au  Montolivet ,  au 
bois  de  Tosca,  etc. 

Usages.  —  Les  laves  poseuses  sont  employées 
comme  moellons  et  comme  pierres  de  taille  ;  ce 
sont  des  matériaux  de  construction  très-estimés , 
à  cause  de  leur  ténaetlé,  de  leur  légèreté  et  de  la 
facilité  avec  laquelle  elles  prennent  le  ciment. 

§  19.  Des  pouzzolanes.  —  Ces  sables  volcani- 
ques ont  tous  les  caractères  des  laves  que  l'on 
vient  de  décrire  ;  elles  raient  le  verre ,  sont  plus 
ou  moins  magnétiques,  fusibles  en  verre  noir,  etc. 
Elles  sont  de  couleur  variable;  on  en  voit  de 
noirâtres,  de  grises,  de  rougeâtres,  de  brunes,  etc. 
Il  y  a  aussi  de  grandes  différences  dans  la  finesse 
des  grains  ;  les  plus  fins  sont  quelquefois  dans 
un  certain  état  d'^agrégation  que  Ton  détruit  fa- 
cilement. 

On  trouve  des  pouzzolanes  au  Montsacopa ,  au 
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ato     voLCAi!rs'^iiWï«rT&'i^S'**fVï«birs  d'olot. 
Montblhwt;  au  bdis  deTosdà-j  au  volcan  de  S(«.- 
Marguerhe ,  etc.  .    ^    " '' 

Usagés.  H-On  sait  que  les  poutoolanes  donnent, 
avec  la  chaux,  un  des  meilleurs  mortiers  hydrau- 
liques connus.  Aur  eiivirdns  d'Olot^  on  le^  mé-r 
lange  aussi  avec  le  plâtre  ,  et  l'on  fait  ainsi  u4 
ciment  extrêmement  solide,  employé  de  préfé- 
rence auxmortiers  pour  les  constructions  À  l'abri 
de  rhumidité. 
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EXPÉRIENCES 

Faites  sur  la  trompe  du  ventilateur  des 
mines  de  Ranciéy  suivies  de  quelques 
obsen^ations  sur  les  trompes  en  général^ 

Par  M.  D'AUBUISSON, 
Ingénieur  en  chef  au  Corps  royal  des  Mines. 

Les  expériences  que  j'ai  faites  ,  de  concert 
avec  M.  llngéhieur  Marrot,  sur  la  trompe  du 
ventilateur  de  la  galerie  Becquey,  aux  mines  de 
Bancié ,  département  de  TAriége  ,  avaient  un 
double  objet  ;  celui  de  nous  bien  faire  connaître 
l'instrument  à  l'aide  duquel  nous  allions  exécuter 
les  expériences  sur  la  résistance  que  l'air  éprouve 
dans  les  tuyaux  de  conduite ,  et  celui  d'ajouter 
quelques  faits,  s'il  était  possible,  à  ceux  que  l'on 
a  déjà  sur  cette  singuliçre  espèce  de  machine  souf- 
flante, et  notamment  à  ceux  dont  la  science  est 
déjà  redevable  à  MM.  Tardy  et  Thibaud  (i). 

Il  nous  fallait  savoir  • 

Quelle  était  la  grandeur  à  donner  à  VétranguiU 
Ion ,  relativement  à  l'eau  qu'on  pouvait  dépen- 
ser; 

Qiielles^  étaient  la  position  et  les  dimensions 
les  plus  convenables  aux  aspirateurs. 

J'étais  intéressé  encore  à  connaître  le  rapport 
existant  entre  l'eau  dépensée  et  l'effet  produit 
par  la  trompe ,  et ,  à  cet  égard ,  il  fallait  savoir 

Quel  était  le  rapport  entre  les  diverges  quanti- 
tés d'eau  dépensées  et  les  hauteurs  manométriques 

(i)  Annales  des  Mines,  t.  VHI. 
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ou  compressions  de  Tair  Gorrespondantes,  Foii- 
fice  de  sortie  de  Tair  restant  le  mçme  ;• 

Quel  était  le  rapport  entre  diverses  grandeurs 
cfarifice  et  les  haoteors  manométriques  corves* 
Inondantes ^  la  dépeivMi  en  ew  étant  la  nrém^ 

Enfin,  je  désirais  connaître  Tefifet  absolu  que 

Souvait  produire  celte  machine,  et  la  quantité 
air  qu  elle  pouvait  iburair. 

Naturellement ,  les  expériences  relatives  à  ces 
différens  objets  m'ont  conduit  à  quelques  obser- 
vations générales  sur  les  trompes,  observations 
d*où  Ton  déduit  des  cnuséquences  sur  quelques 
perfectïonneméns  dont  leur  construction  parak 
susceptible. 

Tai  fait  connaître,  par  un  dessin  et  une  des- 
cription 9  la  tron[ipe  sur  laquelle  f  avais  à  opérer, 
en  traitant  de  la  résistance  que  Tair  éprouve  dan^ 
les  conduite$(i).  Je  me  bornerai  ici  à  rappeler 
qu^eUe  consistait  en  un  arbre  de  8'^,o3  de  long, 
évidé  intérieurement  de  manière  à  présenter  ua 
creux  cylindrique  de  o^^^ik  de  diamètre ,  dans  la 
partie  supérieure  duquel  se  trouvait  une  sorte 
aentonnoir,  dont  Voviûce  ou  étranguillon  était  à 
i"»,o5  en  contre-bas  du  haut  de  l'arbre,  et  avait* 
d'abord  o^",i5  de  diamètre.  Au-dessous,  l'arbre 
était  percé  de  six  trous  ou  aspirateurs^  dont  nous 
parlerons  plus  bas;  il  se  terminait  à  une  barrîqiie 
de  i,2o  met.  cub.  de  capacité»  ouverte  par  le  bas, 
et  qui  plongeait  de  o%S5  dans  une  creux  pleip 
d'eau  :  sm-Ie  fond  supérieur  étaient  deuiouvertu*- 
res;a  l'une  on  adaptait  un,  manomètre^et  à  l'autre 
les  divers  brifices  ou  ajutages  >  à  l'aide  desquels 

(i)  Annales  des  Mines,  a©,  série,  t.  IIl,  p,  SyS. 
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oXk  (msltl^  expérie^cea, ainsi  qu'on  leyoitàla 
j^.  5  de  la  PI.  VII  (i),  h»  haylevr  do  la  ctute, 
depuis  \^  seuil  d'un  çotursior  qui  menait  l'eau  à 
la  (romp^.  jusqu'au  tablier,  était  dei  8^,6 1.  Celte 
eau  était  donnée  à  l'atde  d'^n  cannage,  disposé 
de  manière  à  en  ûiire  connaître  exaètement  ht 
quantité.  • 

li'aîr  pouvait  être  ao^né  dans  la  tonne  de  fai 
trompe  à  un  de^é  de  compreasioa,  dent  fexcès 
sur  l  air  atmosphérique  était  indiqué  par  unb 
colonne  d'eau  ne.  o^,85,  ou  par  une  colonne  de 
mercure  de  o°*>o6at  La  vitesse  de  l'air  sortant 
sous  une  telle  compression  était  de  1 14  mètres 
pw  seconde. 

Le  courant  d'eau  que  neAia  avions  &  notre   ob^nm 
disposition    roulait   habituellement    4^  o,o4  à  **?°  '^ 
o,o5  mètre  eube  d'eau  par  seconde.  Comme,  dans  ^,^^1!^^ 
certains  cas,  on  avait  besoin  d'augmenter  l'action  ^""^^^^  ' 
du  ventilateur»  on  avait  établi,  en  amont  de  la 
trompe  ,  un  bassin  contenant  près  de  8o  mètres 
cubes  d'eau  9  et  mçttan^^insi  ^  même  de  foiimir, 
pendant  plus  d'un  quart  d'heure,  de  o,o8  ou  0,09 
met,  cube  :  en  conséquence ,  M.TIngénieur  Mar- 
Fot  avait  donné  o^,i5  de  diamètre  à  Fétranguil- 
lon.  » 

A^l'époque  de  nps  expériences,  en  août  1 325,1a 
séclieresse  avait  réduit  de  moitié  le  ruisseau ,  et 
la  «lantité  d'eau  qu'il  nous  fournissait  était  trop' 
petite  :  ell§  Qe  se  tenait  pas  à  un  niveau  cons- 
tant au-dessus  de  l'étranguiUon  ;  elle  couvrait 
pendant  qn^qu^  iustans.  son  oirifioe,  et  puis  elle 
s'y  prédpitait  tout-4-^oup  :  par  suite ,  le  vent 

Il        I      I  L  I     I  I       Mil       ^     M    I      ' 1  ■  I   I       pi       I   »    ■!  ij    ■  JL  "  I 

(&)  Cette  ^iiche  e^%  foiat^  f^i>  tpiBQ  III  de  la  deaxiôme 
«érîe. 

T.lF,B^.liyr.  i8a8.  i5 
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était  très-inégal,  le  manomètre  oscillait  conti<« 
nuellemént  et  irrégulièrement. 

Pendant  que  nous  faisions  des  expériences  » 
dans  cet  état  des  choses ,  une  branche  d'arbre 
tomba  dans  Tétranguillon ,  et  le  manomètre  s'é- 
leva de  suite  de  quelques  millimètres  :  en  rétré- 
cissant l'orifice  ,  elle  avait  augmenté  l'effet  de  la 
machine.  Mettant  cette  leçon  à  profit^  qotis  em- 
manchâmes un  petit  cylindre  de  bois,  ou  bon-» 
don  à  une  barre  de  fer,  et  nous  le  descendîmes 
dans:  l'étranguillon ,  de  manière  à  en  rétrécir 
Touverture.  Dès-lors ,  les^  oscillations  du  mano- 
mètre diminuèrent,  et  il  se  tint  à  une  plus  grande 
élévation.  Parmi  un  grand  nombre  d'observa- 
tions qui  ont  prouvé  ce  fait,  je  me  bornerai  à 
citer  leS' quatre  suivantes  : 


Eav  dépensée 

en 

une  seconde^ 

( 

HtROuiTsa                     II 

arte  boadon. 

sans  boikdoA; 

m.  cub. 

0,008 
0,016 
*o,o»3 
0,028 

millim. 
8 

21 

35 

5a  .  . 

milUm.  . 
7 

-  .a4 
a3 
36 

Le:  manomètre  employé  est  à  mercure  et  les 
indications  sont  données  en  millimètres. 

Ce  n'était  pas  seulement  par  un  rétrécisseipeiit 
dax^  l'orifice,  et  en  conséquence  par  une  plus 
grande  régularité  dans  l'écoulement  de  l'eau, 
mais  encore  c'était  en  dirigeant  plus  convena- 
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blement  vers  les  aspirateurs  Teaù  écoulé^  ^  <ji^p 
notre  bondon  augmentait  TeflTet  de  la  maçliîne  ; 
en  nous  bornant  a  le  retourher,  nous  sommes  ve- 
nu à  bout  d'élever  le  manomètre  k  4  milUoiètr^s 
plus  haut  quHl  ne  Tétait  avant. 

Ces  diverses  considérations,  et  sur- tout  le 
besoin  que  nous  avions  d'un  terme  fixe  pour 
nos  comparaisons,  nous  ont  porté  à  rétrécir  dé- 
finitivement l'étranguilion,  et  nous  l'avons  fait 
en  y  ^introduisant  à  demeure  un  morceau  de  « 
bois  percé  d'un  orifice  de  o°^,io  de  diamètre. 
Dans  ce  nouvel  état,  la  trompe  pouvait  encore 
recevoir  de  o,o4o  à  o,4a  met.  cub.  d'eair  par 
seconde.  C'est  avec  un  tel  orifice  que  nous 
avons  fait  les  expériences  sur  la  résistance  de 
l'air  dans  les  conauites  ;  mais  celles  dont  il  est 
question  dans  ce  mémoire  avaient  été  faites 
avec  l'étranguillon  de  o™,i5  de  d^mètre,  tantôt 
avec  le  tampon,  tantôt  sans  lui. 

Voulant  juger  de  l'effet  des  aspirateurs ,  nous  ConndAa- 
en  avons  d'abord  fait  ouvrjr  six..  Les  deux  supé-      ^®"'   .^ 
rieurs,  diamétralement  opposjés  J^  de  forme  rec- '"^*'^^^** 
tangulaire ,  et  ayant  0^,09  sur  o°^,o6,,  liaient  im- 
médiatement' au-dessous  die  l'étjcanguillon  ;    à 
o™,6o  plusb^as  se  trouvait  le  troisième,  xle'o™,o55 
sur  0^,04 ;  les  quatrième,  çinqtiième  et  sixième, 
de  même  grandeur ,  étaient   successivement  .à 
j™,4o,   i;'",70  et  a^,qft  au-4*il%t>«^::de;i'^tran- 
guiilon.  :î 

Dès  le  premier  essaie  le,  mièiùe  ayant  vomi 
de  l'eau  et  étant  d'ailleurs  inutile ,  ,noiis  l'avons  ^ 

bouché  définitivement. 

Pour  reconnaître  l'effet  des  cififi  autres,  placés 
et  disposés  comme  dans  les  trompes  de  Vicdes^ 

i5. 
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SOS  (  Jnnales  des  Mines ,  t.  VIII ,  PL  IV  ),  nous 
àvoûjs  fait  un  grand  nombre  d'e?Epérience$  :  j« 
me  bornerai  à  citer  ici  celles  qui  ont  été  exécu*- 
tées  à  Taide  d'un  orifice  rectangulaire  de  0^,10 
de  long  et  0^,02  de  large,  que  Ion  fermait  plus 
0|u  moins  et  à  volonté  avec  une  coulisse  j  la  pla- 
que qui  le  portait  est  représentée,  /%.  7 ,  oans 
la.  planche  relative  au  ventilateur  de  la  galerie 
TBepquey. 
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Ans 


O)O0l9 

0|00o5 
o,ooo5 
0|0oo5 

Q9QOJ0 
Q^  ooo5 
0^0020 
6>ootd 
o,ooo5 


Mnittiéde. 


•TÎi 


milHnu 

20|2 

36,2 
3«,3 
36^1 

^^4 
54,3 

35,5 

46,0 


uMiaqs  des  Aspi- 
rateur s  oi^y^rts. 


I,  2  et  3: 
t,  2  et  5. 

I  «èl  b. 
Idem* 

t|  a  et  3. 
Idem, 
Idem. 


■ 


-^ide  ces  «xpéfi^ices  et  de  quelques  autres  isious 
avons  conclu  : 

"  tr^-  Que  le^Ânquiême  aspiratetnr  était  nuisible 
dons  plusieurs  cas,  sans  utilité  dans  les  autres, 
et  nous  l'avons  bouché; 
2^.  Que  4e  quatrième ,  dont  davantage  a  été 
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positif  dans  qnelqoes  expériences ,  àîhsi  qu*pn  le  \ 
voit  dans  le  tableau  ci-dessus,  était  préjpâièiable 
lorsqu'on  donnait  beaucoup  d'eau  :  alors  il  expï-.^ 
rait  tt -projetait  de  l'eau >  et  nous  l'avoiis  encore' 
bouché  ;  .  !; 

5®.  Que  Iç  troisième  expirait  aussi  dans  <|uel-  * 
ques  circonstances  ;  qu  il  était  sans  utilité  dans 
beaucoup  de  cas,  comme  dans  les  trois  dernières 
expériences  du  tableau  précédent  :  en  consé- 
quence» nous  l'avons  fermé,  et  remplacé  par 
deux  autres"  percées  entre  les  numéros  i  et  a, 

Notre  trompe  s'est  trouvée  ainsi  percée,  comme 
celles  des  Alpes,  de  quatre  aspirateurs,  immédia- 
tement au-aessous  de  l'étranguillon  :  méthode 
qui  parait  d'un  avantage  incontestable^  Mais  tel 
est  l'empire  de  l'habitude  chez  les  ouvriers  et  sur- 
tout chtz  les  forgeurs  de  l'Ariége,  qu'ils  tiennent 
à  conserver  leurs  cinq  aspirateurs ,  descendant 
quelquefois  jusqu'à  la  moitié  de  l'arbre;  et  lors- 
que la  machine  est  en  pleine  activité,  et  qu'il  sort 
deux  forts  jets  d'eau  aes  deux  aspirateurs  infé- 
rieurs, ce  vice  manifeste  de  construction  est  re- 
gardé par  eux  comme  pro4uisant  un  très-bon 
effet.  ' 

Mes  observations  sur  l'action  des  aspirateiirs , 
quelle  qne  soit  d'ailleurs  leur  position,  me  font 
craindra  que  nous  ne  puissions  jamais  parvenir 
à  une  théorie  générale  et  rigoureuse  des  trom- 
pes; c*est-à-dire  à  une  forjnule  qui  donne  la 
auantité  d'air  soufflée,  par  la  seule  connaiissance 
es  dimensions  de  la  machine  et  de  la*  quantité 
d'eau  qu'elle  dépense.  Dans  quelques  circonstan- 
ces, par  eiçemple  lorsqu'on  rétrécira  beaucoup 
Torifice  de  sortie  de  l'air,  et  qu'on  donnera  beau- 


Digitized  by.VjOOÇlC 


a\8  ni^:ÉRiB9GES  sur  vsk  trompe 

coup  d*eau,  les  aspirateurs  se  changeront,  en 
partie,  en  eipîrateurs,  et  ils  feront  ainsi  eux- 
inêmeS  portion  de  Torifice  ;  mais  quelle  sera 
cette  portion?  Lors  même  qu'ils  n'expireraient 
pas  en  réalité ,  la  forte  tension  de  l'air  dans  la 
trompe  fera  sentir  son  effet  vers  le  haut  de  l'ar- 
bre; elle  y  contre-balancera  et  détruira  une  par- 
tie de  (a  force  aspirante  ;  elle  ralentira  l'entrée 
de  l'air  dans  la  trompe  et  en  diminuera  ainsi  le 
produit. 

Malgré  cette  difficulté,  je  crois  qu'on  n'en 
doit  pas  moins  multiplier  les  essais  et  les  recher- 
ches pour  arriver  à  une  théorie  au  moins  ap- 
Eroximative  et  d'une  exactitude  suffisante  aux 
esoins  de  la  pratique ,  et ,  sous  ce  rapport,  les 
physicienis,  comme  les  métallurgistes,  doivent 
beaucoup  à  MM.  Tardy  et.Thibaud,  pour  le 
prenàier  essai  qui  ait  été  fait  d'une  telle  for- 
mule (i)  ;  loi*sque  je  considèi^e  le  petit  nombre 

(i)  Soient  ( 

R  =  Rapport  entre  l'ef&t  et  la  forcéT  "^ 

H  =  Hauteur  de  la  chute  de  l'eau  mçtrice. 

h  :=z  Hauteur  du  manontètre  à  mercure. 

s   =  Section  ou  aire  de  l'orifice  de  sortie. 

e  =  Hauteur  de  l'eau  au-dessus  de  l'étrangiiillon. 

C=: Coefficient  constant,    lequel  -varie  de   600  à  1200, 
suivant  que  la  machine  est  plus  on  moi^s  bien  dis- 
posée et  soîgnëe. 
MM.  Tardy  et  Thibaud  établissent 


R=:G 


.(H  — 14A) 


Soient  encore 


M  =:  Masse  d'eau  dépensée  dans  l'unité  de  temps* 
Q  =r  Masse  d'aîr  soufflée  dans  le  même  t<unps. 


\ 
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de  trotppes  sur  lesquelles  ils  ont  opéré ,  je  ne 
puis  regarder  cet  essai  que  comme  très-hkireux. 
Toutefois,  leur  formule  me  paraît  laisser  quelque 
chose  à  désirer  :  il  conviendrait  y  par  exemple, 
d'en  éliminer  l'expression  dé  la  hauteur  mano^ 
métrique  :  cette  hauteur  est  très-commode,  à  la 
vérité,  pour  le  calcul  des  effets;  mais  comme 
elle  est  une  fonction  de  quantités  déjà  intro«> 
duites  dans  la  formule  ,  elle  doit  en  disparaître  ; 
elle  est  un  résultat  et  non  une  donnée.  J'espère 
que  ces  auteurs  reprendront  un  jour  leur  travail 
et  lui  donneront  le  degré  de  perfection  dont  il 
est  susceptible  :  peut-être  pourront-ila  tirer 
quelque  parti  des  faits  que  je  vais  rapporter^  * 
Dans  les  expériences  que  j'avais  à  faire  sur  la 
résistance  des  conduites,  il  m'importait  de  pon-* 
voir  comparer  celles  qui  n'auraient  pas  été  laites 
exactement  avec  la  même  quantité  d'eau ,  et  par 
conséquent  de  ramener  les  hauteurs  manomé* 
triques  à  ce  qu'elles  eussent  été  sous  me  même 
dépense  d'eau  :  à  cet  effet,  il  me  Êillait  connaître 
le  rapport  entre  les  dépenses  et  les  hauteurs  ma- 
nomélriques,  l'orifice  de  sorlie  de  l'air  restant  le 
même.  Les  comparaisons  des.  expériences. exi* 
geaient  encore  que  l'on  sût  de  combien  le  mano- 


9  zz:  Densité  du  mercure  comparativement  à  cell«  ie  l'wr 
dans  la  trompe,  on  aura 

d'où 

.         CMH5A'>«(H— i4*) 

Dass  cette  formule,  i4  exprime  U  deiuiti  du  mercure 
compeiatiTement  i  celle  de  l'eau. 
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nètre   s'^âbevtit  lorsqu'on  rétrécissait    rotifikre 

d'une  iccrtaine  •quantité ,  la  dépense  en  «au  étant 

fai  même* 

Rapportai-     Pour  Tenir  à  bout  de  connaître  ces  rapports , 

tre  les  hau- j'avaîs  £itt  ouvTiF,  dàns  des  plaqués  de  £^r4)laUc, 

tcuwinano-  desorifices  de  différeàs  diamètres  (Pl.Yn^Jlg.6)\ 

B^tnqaegctj^  m'étais  eucoTe  procuré  des  ajutage^  de  di* 

^*^***  verses  formes  et  grandeurs  {jfîg.  4  et  5  ).  Tai 

^  ~"'     d^  parlé  de  Ik  plaque  à  orifice  rectangulaire 

(J^.  7),  orifice  que  lV>n  fermait  plus  ou  njioius  à 

l'aide  d'une  coulisse. 

Parmi  plus  de  cent  erpérieuces,  &ites  en  vue 
de  déterminer  (e  rapport  entre  les  hauteurs  ma- 
noroétiiques  et  les  quantités  d'eàu  dépensées,  je 
me  bornerai  à  rapporter  celles  qui  îMï  été 
eKécutées  «Vec  k  ^aque  à  coulisse  :  elles  ont 
été  laites  a^c  ^n  et  répétées. 

Le  taUeau  suivant  en  présente  leis  moyennes  ; 
lés dépra»essoAi exprimées  par  le  nombre  demè- 
très  cubes  d'eau,  ou  par  la  fractioti  de  mètre 
culbe  donnée  à  la  troitope  eft  une  seconde  de 
temps*  Dans  la  série  où  la  dépense  était  de  o,o45 
«net.  tab.^  l'étranguillon  se  trouvait  entière-* 
ment  ouvert;*  dans  les  litres,  son  ori&ce  était 
rétréci  par  le  bondon.  le  rappellerai  encore  que 
lorsque  le  manomètre  s'élevait  à  plus  de  3a  mil- 
limètres ,  il  s'échappait  de  l'air  par-dessous  la 
trompe,  et  d'autant  plus  que  l'élévation  était 
plus  forte  :  dans  ces  cas,  l'orifice  de  sortie  était 
en  réalité  plus  grand  que  l'orifice  des  plaques  ou 
ajutages. 
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AIRE 

MAJBrOMàTaB, 

La  dépense  ëtànt  ôe 

de 

i 

~'             1          ' 

l'ôriÊce. 

o,o4i 

0,0867 

o,oa7 

0,018g 

0,0095 

«et.  car. 
0,0020 

millia. 
35 

millim. 
28,4 

mittiiii. 

22,3 

milKm. 

14,0 

ttill^. 

6,8 

o,ôoi8 

4o 

3o,a 

a4,5 

i5,3 

•  • 

0,601  é^ 

45 

34,3 

26,4 

17,1 

7i7 

0,0014 

5ù 

37,5 

29,1 

i»,5 

m     • 

0,001a 

£5,5 

4ajô 

3»,5 

20,5 

8,6 

o,ooco 

-6«»4 

46,9 

36,o 

22, 

9,0 

0,0008 

•    «    * 

53,a 

4«, 

23,5 

•  •  •     1 

0,0006 

•    •    • 

'60,0 

46, 

26 

lo^é 

0,0004 

•    •    • 

•  •  •• 

52 

28 

O,000ft 

•    %    • 

•  •  •  • 

59 

32 

'^♦i  1 

0^0001 

«1    •    • 

t  ••• 

é     •     • 

•  é  •  • 

)2,0 

En  voyant ,  par  la  dernière  série ,  le  peu  de 
hauteur  du  manomètre  lorsque  ^orifice ,  réduit 
à  sa  yîogtième  partie ,  n'était  plus  que  d'un  cen- 
timètre carré,  nous  l'avons  entièrement  ferrtié,  et 
le  taianomètre  ne  s'est  élevé  qu'à  i3,i  millimè- 
tres :  l'air  qui  se  dégageait  dans  la  trompe  sor^ 
tait  nécessairement  par  les  aspirateurs  inférieurs, 
qui  étaient  alors  ouverts. 

Avant  de  passer  aux  conséquences  des  faits 
d<lessus,  je  £aiis  une  observation  générale.  La 
trompe^  comme  toute  autre  machine,  et  "plus  en- 
core, doit  avoir  des  dimensions  proportionnées  à 
l'effet  qu'on  veut  produire,  ainsi  qu'à  la  fo«ce 
qui  doit  lui  être  appliquée  :  au  maximum  de 
perfection  dans  ces  dimensions  correspond  le 
maximum  d'effet  ;  et  c'est  dans  un  tel  état  qu'elle 
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doit  être  considérée  lorsqu'on  veut  conclure  Fet 
fet  dont  elle  est  susceptible.  Cependant,  dans  la 
mécanique  usuelle  ^  nous  devons  encore  consi-* 
dérer  les  machines  dans  une  certaine  étendue 
en  deçà  et  au  delà  du  point  de  perfection ,  et 
cette  étendue  est  lîrnitée  par  l'objet  auquel  la  ma- 
chine est  destinée  :  par  exen^ple ,  une  trompe 
établie  pour  une  forge  catalane  opérera  avec 
une  buse  dç  3o  à  4o  millimètres  de  diamètre,  et 
sous  une  hauteur  manométrique  de  55  à  70  mil- 
limètres ;  hors  de  ces  limites ,  et  sur-tout  loin 
d'elles,  toute  considération  est  aussi  insignifiante 
eu  théorie  que  dans  la  pratique.  Si  une  trompe 
est  faite  pour  recevoir  un  gros  volume  d'eau  ,  il 
serait  oiseux  de  s'occuper  de  Teffet  produit  par 
un  filet  de  ce  fluide  :  la  théorie ,  applicable  à  ua 
orifice  ordinaire,  ne  Test  plus  à  un  orifice  réduis 
outre  mesure. 

Par  suite  de  celte  observation  dans  l'estima- 
tion des  rapports ,  on  doit  se  dispenser  d'avoir 
égard  à  celles  de  nos  expériences  qui  ont  été  fai- 
tes ou  avec  une  trop  petite  quantité  d'eau,  ou^ 
avec  un  trop  pelit  orifice.  Laissant,  en  consé« 
auence,  celles  où  la  quantité  d'eau  a  été  moindre 
aa  o,o1 89  met.  cub.,  et  où  l'orifice  a  été  au-des- 
sous de  0,001  met.  car.,  et  afin  de  rendre  plus 
sensible  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  quantités 
d'eau  dépensées  et  les  hauteurs  manométriques 
avec  le  même  orifice ,  faisant  commencer  toutes 
les  séries  par  l'unité ,  nous  aurons  le  tableau  de 
comparaison  qui  suit  ly 
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lIAKOMiTRE, 

rorifice  étant  de  : 

EAU  dé- 
pensée. 

0,0010 

0,0030 

0,0018 

0,0016 

0,001 4 

0,001  a 

1,00 

1,00 

1)00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

0,79 

0,81 

0,76 

0,78 

0,75 

0,76 

o>79 

■ 

0,60 

0,63 

0,61 

o,5o 
0,38 

o,58 

0,59 

0,59 

0,43 

0,40 

o,38 

0,37 

0,37 

o,36 

0,21 

0,19 

•  •  • 

0,17 

•  •  • 

0,16 

o,i5 

Ce  tableaa  montre  que  les  quantités  d'eau 
dépensées  sont  proportionnelles  aux  hauteurs 
manoitiétriques  correspoqdantes.  Le  rapport  est 
aussi  bien  soutenu  qu  il  était  possible  dans  des 
expériences  de  cette  nature  ,  tant  xjue  la  dé- 
pense en  eau  n'a  pas  diminué  de  moitié  :  au  delà, 
on  remarque  une  diminution  dans  les  indica- 
tions du  manomètre;  elle  devient  de  plus  en  plus 
sensible  à  mesure  que  les  orifices  diminuent;, 
mais  là  onr  a  atteint  les  limites  que  la  pratique 
ne  doit  pas  dépasser. 

Cette  proportionnalité  enlreYeSiU  dépensée  et  la 
hauteur  du  manomètre  me  semble  -cependant 
contraire  à  la  théorie  ordinaire.  A  chute  égale,  la 
force  est  proportionnelle  A  la  quantité  d'eau  dé- 
pensée, et  l'efFet  produit,  entre  des  limités  peu 
éloignées  du  maximum ,  semble  devoir  être  pro- 
portionnel à  la  force.  Dans  une  machine  souf- 
flante, cet  effet  est  représenté  par  la  masse  d'air 
soufflée  (  produit  de  1  aire  de  1  orifice  par  la  vi- 
tesse de  sortie  ),  multipliée  par  la  hauteur  due  à 
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cette  vitesse,  et  cette  vitesse  étant  comme  la  ra- 
cine  carrée  de  la  hauteur,  Teffet  sera  comme 
Taire  de  Torifice  multipliée  par  la  bauteiii^  élevée 
à  la  puissance  |.  Ainsi,  à  orifice  égal,  la  quan- 
tité d'eau  dépensée  devrait  être  proportionnelle 
à  la  puissance  |  de  la  hauteur  manotnétri<|ue. 

Cependant,  mes  nombreus^es  expériences  sur 
le  ventilateur  de  Hancié  m'ont  montré  qtie  le 
vl*ai  rapport  se  rapprochait  pluà  de  la  pt^ertlière 
puissatiôe  que  de.  celle  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion. Dès  observations  sur  la  trompe  delà  forge 
de  Rabat,  que  je  rapporterai  plus  bas ,  m'ont  pré- 
senté le  même  fait ,  en  prenant  celles  qui  ont  été 
faites  entre  les  limites  du  travail  auquel  cette 
machine  est  destinée  ;  les  dépenses  en  eau  ayant 
varié  de  0,077  à  0^171  met.  cub.,  et  la  hauteur, 
du  manomètre  entre  3d  et  69  millimètres^  on  a, 
les  deux  progressions  suivantes  : 

Ban  dépensée k .    100.    104*    ii^-  ^3^   l6t.    1S7.  2!23. 
.  Haut. ïnaabm. •    ioo.   iia.   i&5k   i38.   i54-   17^*  314*^ 

Je  remarquerai  que,  dans  ces  séries  de  com- 
paraison ,  et  en  général  dans  toutes  celles  que 
]*ai  établies ,  les  hauteurs  manométriques  crois- 
sent d'abord  trop  rapidement  et  dimiauent 
ensuit<3  trop  vite  :  ainsi,  en  stricte  rigueur, lex- 
pressiôn  de  la  dépense  en  fonction  de  la  hau- 
teur manômétrique  doit  présenter  plus  d'un 
terme. 

Revenant  aux  approximations.  Je  rappellerai 
que  les  machines  soufflantes  à  piston ,  où  l'eau 
dépensée  agit  immédiatement  et  incontestable* 
ment  par  sa  masse,  présentent  encore  le  même 
fait  que  les  trompes  ;  les  dépenses  y  sont  à  très- 
peu- près  proportionnelles  aux  indications  du 
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tnftiumiètre.   J'en  ai  donné  ailleurs  un  exem-^ 
ple(i). 

Ce  fait,  si  souvent  répété,  m'a  auelquefoig 

Sorte  à  me  demander  si  Teffet  des  macbines  souf^ 
an{es  np  devrait  jpas  être  ^lesuré  ps^r  la  masse 
d'air  émiise  multipliée  par  la  'vitesse  de  l'émission 
et  non  pair  le  carré  de  cétïë'vilesse.  Cependant , 
îl  me  sepnble  avoir  démon>tré,  dan$  toute  la 
force  de  l'expression^  qu'il  fallait  eipployer  le 
carré  de  |a  vitesse,  et  que  lleffet  d'une  n^achine 
(Soufflante  était  auspi  nn^  Jbrçè  w^^2),  En  consé* 
«jue«nce  et  en  principe ,  je  cputinoerai  à  le  con- 
sidérer ainsi. 

D'après  la  théorip ,  les  forces  ou  les  dépenses  à  ^*»pp<*^  «"- 
içhute  égale  seraient  donc  ep  raison  directe  des  *^*  **    "' 
0ires  de  l'orifice  muUipliéeft  par  la  puissance  |  des  ,^"t"  q"^^ 
hauteurs  mano^iétpaues ,  et  par  suitç  les  aires  ic»  orifice». 
de  l'orifice ,  à  même  dépense ,  seraient  en  raison 
inverse  de  cette  même  puissance.   D'après  nos 
expériences ,  ils  seraient  au  moins  autant  en  rai- 
son inverse  de  la  première  puissance.  Le  tableau 
suivant  montre  qiLi'il  en  est  ainsi,  bien  qu'il 
indique  en  même  temps  que  ce  rapport  n'est: 
suivi  qu'entre  des  limites  a^sez  rapprochées ,  et 
qu'en  général  il  ne  saurait  ét^  exprimé  par  un 
seùt  terme. 

<i)  Annales  des  Mines,  t.  %lj  p.  igS, 
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PROGK188. 

iiiy0t^ 
ides  mfîces. 


pROGEEssiON  des  hauteurs  maiiométriques  y 
la  dt^pense  en  eau  étant  de 


lOO 

m 

125 

143 
167 
200 
25o 
333 
5oo 


I 


too 

112 
126 

i36 
149 
i63 
193 
ai8 
220 


100 
118 

i4i 
i58 
182 
aw>8 
268 

322 


100 
110 
122 
l32 

i54 
168 
184 

2o3 


100 
ii5 
i35 

162 

173 

218 

25o 

289 


Les  orifices  influent  sur  les  hauteurs  mano- 
métriques ,  à  dépense  d*eau  égale,  non-seulement 
par  leur  grandeur,  mais  encore  par  leur  forme 
ou  nature. 
Forme  ^^^  ^®  Constater  l'effet  de  cette  nature ,  nousf 
de  l'orifice,  avons  employé  des  orifices  de  même  diamètre, 
mais  dont  les  uns  étaient  percés  en  très-minces 
parois  et  les  autres  terminaient  des  ajutages  co- 
niques ;  toujours  ,  avec  ces  derniers ,  le  mano- 
mètre s'est  tenu  sensiblement  plus  bas.  Nous 
étions  ici  exactement  dans  le  même  cas  que  lors- 
qu'on substitue  un  orifice  plus  grand  à  un  orifice 
antérieur  ;  le  manomètre  baisse,  quoique  la  quan- 
tité d'air  soufflée  soit  plus  considérable. 

Je  donne  le  résultat  de  quatre  de  nos  expé- 
riences. 
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3^7 

SAU 

EN   MINCE 
Aircderor. 

ORinCE 

1 

dépensée  en 
une  seconde. 

s    PAROIS. 

Haaom. 

CONIQUE» 
Aire,           Mannm. 

met*  cub. 

0,027 
Idem* 
o,o36 
Idem. 

met.  car. 

0,001 36 
0,00067 
0,001 36 
0,00067 

miilim. 

'    34,6 

35,7 
55,0 

met.  car. 

o,opi26 
0,00071 
0,00126 
0,00071 

m31im. 

3o,2 

32,5  . 
45,1 

J'ai  vouki  encore  voir  Teffet  que  produirait  la 
différence  dans  la  forme  des  ajutages ,  j'en  ai  em- 
ployé plusieurs,  qui  différaient  tant  en  langueur 
qu'en  évasement ,  ainsi  qu'on  le  ydxlfig.  §  :  un 
d'eux,  très-court,  avait  la  forme  qui ,  dans  l'écou- 
lement de  l'eau,: donne  le  plus  grand  produit; 
mais  je  n'ai  pas  eu  à^  différences  notables^  ainsi 
qu'on  le  voit  par  le  tableau  suivant  :     \ 


EAU 

AJUTAGE   CONIQUE. 

Ma. 

dépensée  en 

DIAMÈTRE  à 

Hauteur. 

nomètre. 

une  seconde. 

la  base. 

Torifice. 

^ 

met.  cub. 

met. 

met. 

met. 

mîHim. 

0,020 

0,32 

o,j5 

0,02 

3a,  5 

Idem. 

Idem*   . 

0, 10 

0,02 

33,0 

Idem. 

Idem. 

0,06 

0,02 

33,4 

Idem, 

6,o25 

o,o3' 

Ô,02 

32,5 

0,028 

0,29 

0,  i5 

0,  o33 

.    26,^ 

Idem. 

0,216 

0, 10 

o,o33  . 

27»  5 

Idem: 

0,21 

0,06 

o,d33. 

;  28,4 
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Les  différences  que  préseutent  les  hauteurs 
manométriquea,  dans  chacune  des  deux  séries 
d'expériences,  sont  comprises  dans  les  limites  des 
erreurs  de  l'observation  ,  elles  en  sont  yraisem* 
blablement  Ja  suite. 

D'après  cette  considération  sur  les  erreurs  de 
l'observation  dans  no^  expériences  sur  la  trompe 
de  Rancié,  je  ne  chercherai  à  tirer  aucune  consé- 
quence  précise  de  celles  aue  j'y  ai  faites  concer* 
kiant  l'effet  de  la  forme  oes  ajutages ,  d'autant 
plu3,què  j'ai  publié  sur  cette  matière  phisieun 
suites  d'expériences  faites  pbstérieurement  et  à 
l'aide  d'un  gazomètre  construit  à  cet  effet,  et  que 
ces  expériences  me  paraiaseol  résoudre  la  ques- 
tion d  une  manière  aussi  complète  que  posi* 
tive  (i). 
Effet  de  la  L'effet  d'une  machine  toufdante  est,  ainsi  qqe 
trompe,  uous  l'avous  remarqué ,  le  produit  de  la  masse 
d'air  sortie  par  la  hauteur  due  it  ta  vitesse  de 
sortie;  d'après  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  (2)  9 
il  ^era  exprimé  par 

5577500  mS  BT\/l±l2^. 

S  =  Aire  de  l'orifice  de  sortie. 

U=  Hauteur  du  manomètre  à  mercure  sur  la 

trompe, 
b  ==  Indication  du  baromètre. 
i  =  Indication  du  thermomètre. 
m=  Coefficient  de  la  conjtractioo  de  la  veine  : 

c'est  0,93  pour  des  orifices  terminant  les 

(i)  Annales  des  Mines,  tom.  XIII,  p.  4^* 
(2)  Idem,  tom,  XI,  p.  193. 
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ajutages  légèrement  coniques,  et  o,65  lors- 
qu'ils sont  percés  en  minces  parois. 
Â  Rancié,  on  a  eu ,  moyennement ,  durant  nos 
expériences  sur  la  trompe ,  t  =  18^,  i=:  o,683^ 
et  é  +  H  =  0,7a  :  ainsi ,  nous  aurons'  pour  ex- 
pression de  l'effet,  en  kilogrammes  élevés  à  un 
mètre  de  hauteur  en  une  seconde  de  temps , 

6iO!22ooSH» , 
Torifice  étant  à  l'extrémité  d'un  ajutage  conique; 
et  4^6^000  S IP, 

l'orifice  étant  percé  en  miaces  parois. 

Passons  à  l'expression  de  la  force.  "Après  avoir 
remarqué  que  nous  ignorons  quelle  est  la  force  - 
ou  la  portion  de  la  force  employée  qui  concourt 
à  produire  efficacement  l'effet  obtenu  à  l'aide 
des  trompes,  que  nous  ne  saurions  estimer  avec 
l'exactitude  mathématique  la  vraie  cause  de  cet 
effet,  nous  prendrons  'pour  force  celle  du  cou-' 
rant  d'eau  versé  sur  la  trompe,  et  son  expression 
sera  la  masse  ou  poids,  de  l'eau  dépensée  en  une 
seconde  multiplié  par  la  hauteur  de  la  chute. 

Si  q  est  le  voliime  d'eau  dépensée,  le  ipètre 
cube  d'eau  pesant  loookil.,  q  X  1000  repré- 
sentera le  poids.  Là  hauteur  de  la  chute  deptiis 
l'orifice  de  l'arbre  de  la  trompe  jusqu'au  taDlier 
est  de  8",6o;  nous  adopterons  cette  expression 
de  la  hauteur,  quoique,  dans  certains  cas,  l'eau 
se  soit  élevée ,  dans  le  coursijer,  à  o™,45  au-dessus 
de  l'orifice  ;  mais  aussi ,  dans  d'autres,  elle  était 
deo>",5o,  o°^,6o  au-dessous,  l'entonnoir  au-des*^ 
sus  de  l'etranguillon  n'étant  pas  plein  :  ainsi  la 
force  sera  représentée  par  8600  y. 

T.  IV,  5^  /^Vr.,  1828.  16 
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Divisant  par  pette  expre^sioa  cellç  de  Teffet^ 
nous  aurow  le  rapport  cherché  entre  l'effet  et  la 
&roe*  ypyoD^  ce  qu'il  e$t  dans  quelques-unes  de 
nos  salies  d'expériences ,  et  d'abord  dans  celles 
élites  avec  la  plaque  à  coulisse ,  expériences  rap- 
portée»  plu^  haut.  - 


de 
l'orifice, 


m.  car, 

0} 0O2O 
0|00l9 
0^0016 
P^ooj4 
0,0012 

OyÔOIO 

^}OOo8< 
OfOpO^ 


La  quantité  d'eau  dépensée  étant  de 


kil. 
56 
(>% 
65 

|7 
«7 
65 

9 


0,145 
0,1 59 
Q9  169 

0,  I7S 

o,  173 

0,169 

I» 


0,0357    numn. 
effet.       rapp. 


ka. 

4l 
40 
43,4 
43,5 

44^ 
43,5 

A^ 
38 


0yl36 

0|l32 

o,i4i 
0,142 
0,147 

o,i4i 
0,137 


0,017  mmm. 


effet. 


ka. 
28 

29,4 

3ô,i 

«9 
28 

25 


rapp. 


0,122 
0,127 
0,1  ;?7 
0,128 
o,i3o 
0,126 
0,122 
0,109 


On  pourrait  conclure  de  ces  expériences  que 
le  maximum  d'effet  ue  correspond  pa$  au  plus 
grapd  orifice,  et  qu'il  semble  correspondre  à  ^n 
orifice  d'autant  moindre  qu'on  dépense  moins 
d'eau  :  c'est  d'ailleurs  assez  naturel.  Nous  voyons 
ep  outre  qu'à  orifice  égal  l'effet  augmente  dans 
un  plus  ergnd  rapport  que  la  quantité  d'eau  dé- 
pende ;  les  expériences  suivantes ,  exécutées  avec 
un  ajutage  conique  immédiatement  placé  sur  la 
trompe,  mettent  ce  fait  en  pleine  évidence. 
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ait 


Diamètre 

Eau 

^"^^ 

Effet 

Rapp#rt 

Tolome 

^ 

dëpen. 
sëeoi 

liiétre. 

pro- 

•    de 
reSblâ 

d'air 

Vùnûce. 

«•. 

duit. 

k  force. 

^mit. 

'net. 

m.€«b. 

ma. 

kU. 

mt  cub» 

o,o33 

0,023 

ai 

16 

0,086 

0,059 

Idem. 

o,d28 

^7 

23 

0,106 

0,067 

Idem. 

o,q39 
0,04a 

4i 

A5 

o,i39 

0,081 

Idem. 

48 

55 

0,l52 

0,080 
0,098 

Idem. 

o,q56 

60 

77 

e,iS8 

Voyons  quel  sera  le  rapport  lorsque  la  trompe 
portera  une  conduite;  prenons  nos  expériences 
Ëiités  sur  la  conduite  au  veotilateur  de  Baa^é 
avec  une  dépense  dé  0,027  à  o,oïk8  met.  cub.  d'eau 
par  seconde,  et  arec  des  ajutages  de  o*,o5j 
qm^  et  o'^fOS  de  diamètxe»  Les  c&tails  en  sent 
au  Twleau  N^  III,  joint  à  i^on  mémoire  sur  la^ 
résistance  ^que  Tair  éprouve  dans  les  conc^uites  f  ; 
je  donne  ici  les  résultats  relatifs  à  notre  objet.  Je 

rappelle  que  Teffet  n'est  plus  ici  proportionuei  ' 

j  «,  -  .      •  '  ,  . 

i  H  %  mais  îi  HA^,H  étant  la  hauteur  du  mano- 
mètre sur  la  trompe ,  et  à  à  Fextrémîtsé  de  la  con- 
4uile,  • 


t6. 
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%« 

i^y  .  ^  -^  - 

rj»-w  -^                      •-.       ■•     \     "-                  '•                  1          -' 

LoifOUBtR 

RAPpqB."^  de  leffet  à  la  fcirce  , 

delà 

^  ;          aviec  ajutage  de     t 

t 

4 

Conduite. 

o»,o& 

o»,o4     . 

met. 

— 

--     -    - 

'     '  -lOO 

o,'i  o3  * 

•0,106 

•        0,10a 

i 

120   . 

0,093 

o,io6 

0,097 

i4o 

o,fio6 

0,119 

o,iio 

160 

0,08a 

0,090 

0,090 

, 

aoo 

0,09! 

0,101 

0,097 

V   aôo 

o,P78  ; 

0,i23 

.  0,094 

3ôa 

0,109 

0,117 

0,1 10 

'   " 

S67 

"    0)ioa 

0,104 

-    0,099 

'}{ 

387 

9t^7 

0,096 

0,098 

^.'} 

"\ 

Bfôyeiràb.. 

•'  o-,t)97^' 

''<r,ibj- 

0,098 

'  ' 

•  •  »  <      )  .j 

.   ,       M    1. 

■    ■   ■>■,  l.      o'r.vJH 

.  < 

Terminons  par  Itk  résultats 
stiiivént  répétées  kVéLtrémité 
•ventilateur. 
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lÀU 

VlROMàTRl 

turia  cbndttit&y . 

EfiÇet 

Rapport 

Volu- 

Ui de 

de'pseiis^c 

<■  MH'p  '^3  V    ->' 

vro". 

de  reflet 

me 

au  com- 

à 

à  la 

d?air 

l'orifice. 

eni^. 

mence- 

doit. 

force. 

f^xninS  T 

ment. 

la  fin. 

kU. 

m.  c. 

met. 

m.  cub. 

millim. 

millim. 

0,10 

o,o4o 

40,1 

6,43 

40 

0, 111 

0,075 

0,o5 

o,o33 

40,5 

5,33 

56 

0, 100 

0,066 

o,o3 

0,040 

54,1 

3o,7. 

4'- 

0,114 

0,067 

o,o3 

o,o33 

41,0 

22,1 

26 

0,093 
0,088 

o,o48 

0,0a 

o,o3o 

54,1 

47,4 

.23 

O,o32 

Digitized  IpV 


Google 


t 


AUX  HiHBs:  ^s  '  xtt jnstxv  M        ^  ^SJ 

Kéaumanjt,  npq^  vQiTQm^fiPeiii^lîflAf  .n§|Fe  U;t9ii)r 

e  de  Raficié,  Iç  rapport  ei^^^'r^^  pf^^uii;  et 
a  force  4épçnsée  aura  varié  de  p,û8  à  q,i5  çt 
même  à  0,17  :  ainsi,  terme  moyen ,  îl  sera  Oji  2  ; 
c'est-à-dire  que  l'effet  inm  èfé  iiioyenneméiit  le 
huitième  de  la  force  employée  à  ïe  produire. 

Quant  à  l'effet  absolu^  nous  Tavons  vu  allée  dé 
16  à  77  kil.  élevés  à  bu  mètre  eu  une  seconde. 

Nous  pouvions  lé  rendre  aussi  petit  que  nous 
voulions;  mais  nous  ne  pouvions  pas  dépasser 
en  grandeur  un  certain  terme.  Quel  était  ce  nuixi^ 
mum  P  II  faut  distinguer  le  cas  où  la  trompe  avait 
son  étranguillon  de  0^^,10  de  diamètre  et  celui 
où  il  était  encore  de  0^,1 5  ;  et,  dans  le  premier 
cas,  nous  pourrons  encore  distinguer  Teffet  à 
l'extrémité  d'une  conduite,  et  l'effet  lorsqu'il  n'y 
avait  pas  de  conduite. 

Le  tableau  précédent  nous  montre  ce  qu'il  en 
était  avec  une  conduite  de  o™^io  de  diamètre  et 
387  mètres  de  long^^noùs  y  voyons,  en  remar- 
quant que  o,o4a  mètres  cubés  étaient  toute  l'eau 
que  la  trompe  pouvait  recevoir^  que  la  trompe 
pouvait  produire         '  •      '  '  :  ' 

Ua  effet  représenté  en  kilogranir..   . 
mes- élevés,  à  i;  mètre  en  i'\  •  . ..  •  »  4^  kilogr.f:i 
et  que  la  quantité  d'air  émise:  était  ■'.[ 

alors.de.  ...  •  •  ...  •  •  •••r^  4*  • . •  : OiO^Sm^cuIi 

L'étranguillon  étant  toujours- de  u 

o"*yios   nous  avons  adapté  immé-  .  •];> 

diatement:iL  la  trompe  un:  ajutage  . ,  '> 

conique  ayant. o™,o4  àe  diamètre;!  1     :  ..  vi/ 
la   dépense   en  eau  layarit  été  odèi..:        '  .ni  l> 
o^oS^ mèlj.  cub. ,  le.mànomèti^e s'ôst; 
éleyé  à  o^,ô5a5  ;  on  a  eu  partsmiite  ,  :         >  î  ; 

Pour  l'effet  produit..  ....••  4S  lilogrol» 
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Ftow  la  vcAmne  dW  soufflé..  «»  •  o^i o  ni.cub* 
El  p6or  le  rapport  de  Teffel  à  la 
iM^dépensée »  •  o^xJ^ 

Ett  portant  Feàu  motrice  à  0^409 
mnsi  qu'on  le  pouvait,  Feffet  eût  été 
un  peu  plus  grand. 

Nous  n'avons  dans  noè  expérien- 
ces qu'un  seul  exemple  du  maxi- 
mum d'effet  lorsque  la  trompe  avait 
un  étranguillon  de  o^^yiS,  et  en- 
core ne  puis-je  garantir  l'entière 
exactitude  de  la  quantité  d'eau  dé- 

rmsée  dans  cet  exemple  :  elle  était 
peu-près  de  o,o85  met.  ;  l'orifice 
consistait  en  un  trou  circulaire  de 
o^,o5.de  diamètre,  percé  dans  une 
plaque  de  fer-blanc  ;  le  manomètre 
indiquait  0^,04961  Ainsi,  on  avait 
Pour  TefFet  produit .95  kilogr. 

Pour  le  Tolnme  d'air  émis*.  ^  «  0,193 nucub. 

£t  pour  le  rapport  entre  l'effet  et 
la  force o»i^4 

Un  de  nos  hantfr-fbumeaux  à  fondre  le  mi- 
nerai de  fer,  de  dimension  ordinaire,  n'exige 
pas  plus  de  0,17  met.  cub.  de  vent  par  seconde 
(Soo  pieds  cubes  par  minute),  et  sous  une  pression 
manométrique  de  o%o35  :  ainsi ,  notre  trompe, 

3ui  donnait  0,19  met»  cub.  et  sous  une  pression 
e  o™,o5 ,  aurait  été  plus  que  suffisante  pour  oc- 
tiver  un  tel  haut-fourneau  :  encore,  à  l'extrémité 
d'une  conduite  de  387  mètres  et  lorsque  l'é- 
tranguillon  a  été  réduit  de  plus  de  moitié,  elle 
eût  pu  servir  à  ttn  fou  d'affinerieou  il  deux  feux 
de^iMrtiiiet  ... 
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Après  avoir  vu  atld  était,  pftf  Mppovt  à'  là 
force  dépensée ,  l'effet  de  notre  itotnpè  de  Ràn- 
cié,  trbmpe  d'une  constraction  pdrtioâlîère^, 
voyons  ce  qu'il  sera  dadd  les  trompés  en  génétti, 
telles  qu'elles  sont  employées  dans  les  forges. 

Ce  rapport,  dans  les  trombes  de  VicrfeSèos,  k  ^^^^"^  ,^* 
été  le  grand  objet  des  recherchés  que  MM.  Tardy  foree  ^ 
et  Thibaud'ont  £aites  sur  ces  machines.  Voici,  les  trompes 
et4 résumé  et  en  se  tenant  dans  les  limites  où  ces  des  forges, 
trompes  sont  réellement  employées ,  le  résultat 
de  leurs  obsenrations.  Le  rapport  entré  l'effet  et 
la  force  a  été  de  « 

0,06  à  0,1  a  dans  une  trompe  de  7  met.  de  haut. 

o,ô3  à  o,io«  .*. ••  ^7 

0,04  à  0,08 ••.••••  6 

ofiS  à  o,o55 •  •  .  •  4 

Dans  la  supputation  de  ces  rapports,  on  n'a 
pas  eu  égard  à  la  contraction  de  la  veine  fluide, 
et  il  faudrait  en  conséquence  réduire  encore 
d'un  quinzième  des  nombres  déjà  bien  petits.  * 

Mais  les  trompes  de  Yicdessos  et  en  général 
celles  des  l^yrénees  sont  d'une  construction  vi- 
cieuse ,  principalement  en  ce  qui  concerne  le  pla- 
cemei^des  aspirateurs,  et  elles  sont  inférieures  à 
CellesHRi  usage  dans  les  Alpes.  Ayant  eu  occa<- 
siôn  de  faire  quelques  expériences  sur  me  à6 
celles-ci ,  c'ést-à-dire  sur  une  trompe  dernfèrc- 
meut  établie,  k  la  forge  de  Rabat  (  Ariége),  d'a- 

{>rès  le  mode  usité  en  Piémont ,  j'ai  trouvé  que 
e  rapport  y  était  dé  0,10  à  Of  1 3  (i). 

De  ees  observations,  je  crois  pouvoir  conclm^e 
que,  dans  une  Irompe  bien  proportionnée  et  bien^ 

(i>  Je  Confie  ici   le  résultât  àe  ces expMe&teà, •  ei-^^ 
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construite,  Teffet  produit  ne  4escendra  guère  au- 
dessous  de  Oyio,  et  qu'il  s'élèvera  à  0,1  a,  0,1 3, 
0,1 4  et  0)i5 ,  la  force  du  courant  moteur  étant 
représentée  par  i,  et  je  crois  que  Ton  peut  établir 
en  général  que  l'effet  sera  au  moins  la  dixième 
partie  de  la  force  employée  à  le  produire. 

Da,ns  une  machine  à  pistons ,  mue  par  wofi 
Toue  hydraulique  à  chute  supérieure^  il  en  est  le 
quart  ou  le  cinquième  :  ainsi ,  la  trompe  lui  est 
bien  inférieure  relativement  à  l'eau  dépensée; 
elle  en  exige  à-peu-près  le  double.  De  plus,  pour 
qu'elle  produise  un  bon  effet,  il  lui. faut  une 
chute  de  5  met.  au  moins  ;  les  expériences  £siites 

J)ar  MM.  Tardy  et  Thibaud  leur  ont  indiqué  que 
'effet  des  trompes  croissait  dans  un  plus  grand 
rapport  que  la  hauteur  de  la  chute,  presque 
comme  le  carré  de  cette  hauteur.  Car,  d'ailleurs, 

d'abord ,   les  principales    dimensions   de   la    machine. 
Elle  consiste  en  trois  arbres,  dont 

-depuis  Porifice  jusqu'à  Pé- 

tranguillon  ,'  de o>>^,4^ 

depuis    Pétranguillon    jus- 
qu'au tablier 4   9^0 

immédiatement  sous  Pétran- 
guillon  f  iM 

en  bas,  près  la  tonne.  .  .  .  .0  ,i5 

Diamètre  de  Pétranguillon. •  .  .  o  ,i5 

liOsarbresabou  tissent  à  une  tonne,  ayant 

diamètre  moyen O   ,70 

Hauteur  dans  œuvre.  .  .  .  .  ^ 1    ^68 

L'eau  en  sort  par  une  ouverture  rectangulaire  ,  "  * 
J)ratiquée  sur  la  partie  inférieure  de  la  paroi,  | 

et  ayant  de  long.   .    ..............  o  3,4 

De  haut , o   ,20 

A  cette  ouverture ,  on  a  adapté ,  comme  un  tuyau  ascen- 
dant, une  caisse  rectangulaire  fixée  conjure  les  parois  de  la 


la  longueur  est. 


piamèt.  intérieur 
des  arbres. 
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et  Je  l'ai  jremarqué  dans  un  autre  ouyrage ,  là  où 
l'on  a  une  grande  chute  et  de  l'eau  en  abon- 
dance, la  trompe,  considérée  sous  le  rapport  éco- 
nomique, est  bien  la  meilleure  des  machines 
soufflaqtes:  elle  est  la  plus  simple  et  la  plus  fa- 
cile à  bien  construire;  celle  qui  exige  le  moins 
de  frais,  d'entretien  et  de  soins;  celle  dont  l'ac- 
tion se  modère  et  se  régularise  le  plus  aisément  ; 
elle  est  susceptible  de  donner  autant  de  veut,  et 
un  vent  aussi  fort  que  peuvent  l'exiger  les  di- 
vers feux  des  usines  métallurgiques  alimentées 
avec  du  charbon  de  bois.  Notre  trompe  de  Rau- 
cié ,  qui  ne  consistait  qu'en  un  simple  sapin  évi- 
dé  et  implanté  sur  une  barrique  ordinaire,  qui 

tonne ,  et  àofU^  jb  bord  supérieur,  ou  seuil  du  réservoir,  est 
ào™,55  au-àe^s  du  bord  supérieur  de  l'ouverture. 

LWbre^  est  percé  de  quatre  aspirateurs  rectangulaires  au 
niveau  dePétranguillon. 

Le  diamètre  de  la  buse  par  où  sort  le  vent  est  de  o^fdij* 


BAU 

Mano- 

E^et 

Rapport 
de 

Volome 

dépensée  en 

pro- 

Feffet à  la 

d'air 

i". 

mètre. 

duit. 

force. 

énûs. 

m.  cub. 

millim* 

kil. 

m.  oub. 

0,077 

35    . 

38, 

0,098 

o,o85 

0,000 

36 

43 

0,108 

0,088 

0,090 

40 

5o 

0,112 

0,092 

0,J00 

45 

60 

0,120 

0,097 

,0,125 

5o 

Z'*r 

0,114 

0,107 
0,108 

0,143 

II 

85 

0,119 

0,168? 

98 

0,117 

0,114 

0,171 

69 

112 

o,i3i 

0,1  ao 
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a38  EXp^RiEircES  sur  une  trompe 

ne  nous  coûtait  pas  3oo  francs  mise  en  place 
(abstraction  faite  des  conduites  d'eau  et  d'air), 
aurait  suffi  au  plus  fort  de  ces  feux  ,  à  un  haut- 
fourneau  à  fondre  le  minerai  defer,  ainsi  qcie  nous 
l'avons  vu  :  les  reproches  que  l'on  fait  à  ces  ma* 
chines  d'envoyer  dans  \ts/eux  des  usines  métal*- 
lurgiques  un  air  produisant  des  effets  nuisibles, 
parce  qu'il  serait  saturé  d'humidité,  ne  me  parais- 
sent fondés  sur  aucune  observation  positive  ni 
même  sur  aucun  raisonnement  convaincant  (i). 
Remarques  Les  avautsgcs  dcs  troMpcs ,  incootestfidwes 
reiatWesà  ^guïs  bcaucoup  de  cas ,  me  portent  à  faire  quel-' 
iVtabiMse-  q^^g  observations  relatives  à  la  disposition  et  à 
la  forme  à  donner  a  ces  machines. 

Les  arbres  aboutissant  à  la  même  tonne  sont 
au  nombre  d'un ,  deux  et  trois.  L'cnifrience  ne 
m'ayant  donné  aucune  lumière  sur^es  avantages 
de  la  multiplication  des  arbres,  je  ne  dirai  rien  à 
ce  sujet;  je  serais  cependant  enclin  à  croire  que, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  dans  une  forte 
trompe,  le  plus  grand  nombre  est  le  plus  avanta- 
geux. 


(i)  L'état  de  sattnation  de  Pair  dans  les  troiupes  n'est  pas 
même  bien  prouvé.  Les  doux  seules  expériences  hygromé-- 
triquea  que  je  connaisse  sur  cet  air  indiquent  qu'il  n'est 
pas  duurgé  de  toute  la  vapeur  qu'il  pourrait  contenir  ^  elles 
sont  de  MM-  Tardy  et  Thibaud.  {u4nn.  desMines,  t.  VIII, 
page  6^6.  )  A  deux  époques  différentes^  ces  judicieux  ob- 
servateurs ont  placé  un  hygromètre  à  cbeveu  avec  son 
ihermomètrey  successivement  dans  une  trompe  en  action  y 
dans  l'usine  tout  près  de  la  trompe  j  et  en  pleine  atmo-> 
sphère  ,  soit  à  l'ombre ,  soit  au  soleil.  Le  tableau  suivant 
présente  et  les  observations  faites  et  la  quantité  de  vapeur 
aqueuse  exprimée  en  grammes  par  mètre  cube  d'air  souCfié, 
«}ue  l'en  ai  conclue ,  d'après  les  tables  que  MM.  Dalton  et 
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L'étranguillon  de  chaque  arbre  serait  placé 
aussi  haut  que  possible  au-dessus  du  tablier ,  la 
portion  de  la  chute  comprise  entre  l'étranguillon 
et  le  tablier  étant ,  d'après  les  observations  de 
MM.  Tardy  et  Thibaud',  la  plus  efficace.  Il 
paraît  qu'il  suffît  que  Teau' sorte  de  l'étranguil- 

Gay-Lussac  ont  données  de  la' force  élastique  de  cette  va- 
peur à  dilTérens  degrés  du  thermomètre  et  de  Phygromètre. 


POSITION 


des 
instrumens. 


EXPÉRIENCES 


(  A  satura- 
tion ).•••, 
Oana  la 


trompe.  ••  . 
A  côté  de  la 


trompe 

en   làFombr. 


en  V 
plein  > 
air.  J 


au  soleil. 


FHEMIÈRE. 

SECONDE 

Hygro- 
mètre. 

mom. 

Quant, 
devap. 

Hygro- 
mètre. 

Ther- 
moin. 

100° 

la" 

g'- 
10,9 

lOO» 

6«,5 

• 

90,5 

19 

8,8 

•9a 

6,5 

72 

63,5 

a  1,5 

8,. 

7,5 

86 
6a 

8 
9,5 

53 

33 

10,3  1  59 

11 

Quant, 
devap. 


6,6 

6,2 

3,6 
3,6 


La  quantité  de  yapeurs  que  peut  contenir  un  espace  dë-^ 
terminé,  soit  vide,  soit  plein  d^air,  augmente  avec  la  tem- 
pérature :  ainsi,  Pair  des  trompes,  quittant  une  eau  froide, 
en  contiendra  souvent  moins  que  1  atmosphère  ambiante  : 
de  même,  une  macLine  à  pistons  ,  dans  un  jour  sec  ,  au 
fort  de  Pété ,  portera  plus  d^eau  dans  un  fourneau  que  ne 
le  fera  une  trompe  dans  lé  jour  le  plus  humide  mais  froid 
de  l'hiver.  Si  la  vapeur,  en  plus  grande  quantité  dans  le 
premier  cas ,  ne  nuit  pas  ,  comment  nuirait-elle  dans  le 
second)  Bien  entendu  que  la  trompe  est  disposée  de  ma-^ 
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Ion  avec  une  vitesse  de  3  ou  4  mètres  par  se- 
conde, et  qu'il  soit  en  conséquence  de.o™^5 
à  o«»,8o  au-dessousdu  niveau  de  Veau  dans  le  ré- 
servoir qui  est  sur  la  tête  de  la  trompe. 

Le  diamètre  de  Tétranguillon  sera  tel  qu^ 
toule  l'eau  qu'on  peut  donner  à  la  trompe  pour 
produire  son  plus  grand  effet  soit  dépensée 
sous  une  charge  de  o«»,8o. 

Le  diamètre  intérieur  de  Tarbrè  sera  plus 
grand,  suivant  l'usage,  dans  le  rapport  de  8  a  5. 

La  tpnne  aurait  une  forme  alongééà*peu-près 
comme  celle  d'une  baignoire  :  M.  le  marquis 
d'Orgeix  en  a  fait  construire  une  semblable  à  sa 
forge  de  Guillol  (  Ariège  ).  IjCS  deux  ou  trois  ar- 
bres qui  lui  portent  l'air  seraient  implantés 
parallèlement  sur  le  large  bout,  et  le  porte- vent 
serait  établi,  verticalement  d'abord,  à  l'autre 
exjtrémité  ,  à  la  plus  grande  distance  des  arbres^ 
Pour,  une  très-forte  trompe,  celle  d'un  haut- 
fourneau  par  exemple ,  la  tonne  aurait  3™,5o  de 
long  et  i^So  de  hauteur.  Ces  dimensions  se- 
raient réduites  à  5"^  et  i™,3o  pour  une  catalane. 

nière  à  ce  que  l'air  ,  à  sa  sortie ,  n^emporte  pas  mëcani- 
quement  une  certaine  quantité  d^eau  fluide. 

Plus  Pair  contient  de  vapeur  et  plus  il  est  spécifique- 
ment léger  ;  celui  des  trompes  ,  bien  que  non  saturé,  sera 
cependant  presque  toujours  plus  humide,  et  par  conséquent 
Un  peu  plus  léger  que  l'air  de  Patmosphère  voisin  :  nous 
avons  eu  égard  à  cette  circonstance  dans  le  calcul  de  nos 
expériences ,  tant  de  celles  citées  en  ce  mémoire  que  de 
celles  sur  la  résistance  iea  conduites ,  i^.  en  portant  à 
o,oo4  la  quantité  dont  l'air  se  dilate  par  chaque  degré  du 
thermomètre,  bien  qu'en  réalité  ce  coefficient  de  dilata- 
tion ne  soit  que  de  0,00375  5  2®.  en  n'ayant  point  égard 
à  l'action  ezpahsive  de  la  chaleur  sur  le  mercure  des  ma« 
no  mètres. 
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ÀtJlC   MIKES    DE   BANCI^.  ^4  f 

Le  tablier  serait  placé  à  6"^,5o  au-dessus  du  fond 
de  la  tonne ,  immédiatement  sous  les  arbres  y 
joignant  les  parois  sûr  le  derrière  et  sur  les 
côtés;  itaurait  environ  o™,8o  de  large,  dépasse- 
lait  les  arbres  de  o*",i5,  et  serait  un  peu  incliné 
en  avant ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans-  la  /?§"»  1 2, 
PI.  VIL  -,  ' 

On  a  deux  manières  de  ménager  Tissue  de  l'eau 
tombée  dans  la  tonne  ;  il  faut  qu'elle  sorte  avec 
facilité,  mais  quelle  n'entraîne  point  d^air  avec 
elle. 

Dans  l'une ,  le  fond  de  la  tonne  serait  ouvert, 
à  la  partie  postérieure  (sous  le  tablier),  sur  une 
largeur  d'environ  o™,6o,  et  la  tonne  serait  éta- 
blie dans  un  creux  excavé  sur  le  sol  du  canal  de 
fidte^  ayant  de  i%io  à  i^'jaode profondeur;  il  au- 
Fait  la  forme  de  la  tonne ,  mais  il  serak  un  peu 
plus  grand,  de  manière  qu'il  régnât  entre  ses  parois 
Fevêtus  de  maçonnerie  et  la  tonne  un  intervalle 
d'environ  o™,  1 5  de  large  :  la  tonne  poserait  sur 
des  traverses  de  bois,  qui  la  tiendraient  à  o<",io 
au-dessus  du  fond.  L'eau,  après  s'étre>  brisée 
contre  le.tablier,  irait,  en  suivant  son  inclinaison, 
se  jeter. vers  la  partie  antérieure  de  la  tonne  ;  n'y 
trouvant  pas  d'issue,  elle  rebrousserait  chemin 
pour  aller  sortir  à  la  partie  postérieure;  sa  pre- 
mière impulsion  serait  rompue,  et,  perdant  un 
instant  presque  toute  vitesse ,  elle  laisserait 
échapper  dans  la  tonne  l'air  qu'elle  pourrait 
avoir  encore  entraîné  en  tombant  du  tablier.  On 
éviterait  ainsi  le  grand  défaut  de  notre  trompe 
de  Rancié  :  lé  fond  en  était  entièrement  ouvert  ; 
l'eau,  en  quittant  le  tablier,  plongeait  vers  la 
partie  antérieure  de  la  tonne  (  qui  était  aussi  à 
une  trop  petite  distance  ),  et  elle  emmenait  avec 
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elle ,  en  passant  sous  le  bord  inférieur,  Tatr  qui 
y  était  encore  mêlé.     .      ^         . 

Ce  mode  dç  placer,  la  tonne  des  trompes  en 
renfonçant  au-dessous  du  sol  du  canal  de  fuite, 
outre  l'avantage  de  prévenir  presque  toute  perto 
d'air,  a  peut-être  encore  celui  a  augmenter  la 
chute ,  si  la  chute  d'une  trompe  doit  être  esti» 
mée  par  la  distance  verticale  entre  le  niveau  de 
l'eau  sur  la  têt^  de  l'arbre  et  le  tablier,  et  cela 
sans  déduction  de  la  hauteur  due  à  la  compres« 
sion  de  l'air  dans  la  tonne.  Par  exemple,  si ,  par 
suite  de  l'enfoncement  dont  je  viens  de  parler,  le 
tablier  se  trouvait  à  o^^^So  au-dessous  au  sol  du 
fuyant,  dès  que  la  machine  serait  en  jeu,  l'air,  ao« 
auérantplus  de  force  élastique  dans  la  tonne,  y 
ferait  baisser  le  niveau  de  l'eau;  lorsque  ce  niveau 
serait  au-dessous  du  tablier,  alors  la  chute  natu- 
relle ^(  distance  entre  la  surface  de  l'eau  sur  la 
trompe  et  le  sol  du  canal  de  faite  )  serait  aug^ 
mentée  de  o"*,5o.  Dans  toute  autre  machine,  une 
roue  hydraulique,  par  exemple,  on  aurait  au 
contraire  perdu  de  o^,5o  à  o°*,4o  de  cette  chute 
naturelle,  le  bas  de  la  roue  devant  être  d'une 
telle  quantité  au-dessus  du  sol  du  fuyant. 

Mais  il  n'y  a  pas  d'avantage  sans  inconvénient 
Si,  dans  cette  position  enfoncée,  on  veut  réparer 
la  tonne,  il  faut  l'en  retirer;  on  a ,  de  plus,  à  lut-» 
ter  contre  l'envasement  du  creux.  Là  où  ces  in- 
convéniens  seraient  réputés  majeurs ,  et  qu'on 
croirait  devoir  s'établir  au-dessus  du  sol  du  canal 
de  fuite ,  on  fermerait  entièrement  le  fond  de  la 
tonne,  et  pour  ménager  une  issue  à  l'eau,  on  pra* 
tiquerait,  sur  le  bas  de  la  partie  postérieure  de 
la  tonne  et  attenant  au  fond ,  une  ouverture  de 
i™,^o  de  long  et  de  o™,i5  de  hauteur.  Devant 
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«cette  ouverture,  contre  lesparois,  on  élèverait  une 
caisse  ou  cheminée,  ayant  pareille  longueur* 
o™,sàO  de  large,  et  qui  arriverait  jusqu'au  fond 
sup^rieqr  ;  sa  partie  antérieure  serait  ouverte  ou 
éonancrée,  sous  une  profondeur  d'environ  o^'jao, 
et  c'est  par  cette  échancrure  que  se  déverserait , 
après  être  remontée  par  la  caisse,  l'eau  sortie  par 
l'ouverture  inférieure  :  la  disposition  que  nous 
venons  d'indiquer  est  représentée yî^.  i  a,  PL  VII. 
Elle  ipet  à  même  de  donner  à  l'air  un  excès  d^ 
tension  sur  l'air  atmosphérique,  mesuré  par  une 
colonne  d'eau  d'un  mètre,  tension  supérieure  à 
nos  besoins  métallurgiques. 

Il  ^st  encore  une  précaution  sur  laquelle  je 
crois  devoir  insister,  c'est  d'éloûper,  autant  que 
possible,  du  tablier  le  porte* vo^Pqui  prend  lair 
dégasé  dans  la  tonne  pour  le  dfener  aux  usines. 
Un  iSit  survenu  dans  nos  expériences  à  Rancié 
me  .porte  à  cette  observation.  Notre  trompe, 
avee  toute  l'eau  qu'elle  pouvait  recevoir,  souf-^ 
fiait  par  un  ajutage.de  o°',o5  de  diamètre  sans 
présenter  aucun  lait  extraordinaire  :  nous  vou- 
liwes  voir  de  combien  le  manomètre  J^aisserait 
si  on  otait  l'ajutage  et  qu'on  laissât  entièrement 
ouvert  l'orifice  de  la  tonne,  lequel  avait  o»,io 
de  diamètre.  Dès  que  l'ajutage  fut  ôté,  à  notre  ^ 
très-grande  surprise,  nous  vîmes  jaillir  et  s'éle- 
ver à  une  hauteur  de  plusieurs  mètres  un  tor^ 
rent  de  gouttelettes  ;  lorsqu'on  bouchait  la  moi- 
tié de  l'orifice,  il  n'en  sortait  plus.  L^  cause  de 
ce  phénomène  était  évidentes  l'orifice  était  en 
partie  au-dessus  du  tablier;  Te^u,  qui  s'était  bri- 
sée en  tombantsur  cette  planche,  se  répandait  en 
petites  gouttes  daiis  la  partie  delà  tonne  circon- 
voisine;  lorsque  l'orifice  était  très-large,  l'air,  ve- 
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nant  comme  du  tablier,  se  dirigeait  directement 
vers  lui,  et  il  s'établissait  un  fort  courant,  qu? en- 
traînait les  gouttelettes;  mais  lorsqu'on  ré trécis* 
sait  l'orifice,  le  courant  cessait  d'être  direct,  lair 
se  répandait  dans  la  tonne,  les  gouttes  se  dépo- 
saient, et  le  vent  ne  sortait  plus  que  par  suite  de 
la  force  élastique  de  la  masse  générale  de  Faîr. 
Le  fait  s'est  reproduit  dans  nos  expériences  sur 
la  conduite  du  ventilateur,  et  nous  avons  vu,  ra- 
l^ement  à  la  vérité,  sortir  des  courans  d'eau  de 
son  extrémité,  et  cependant  l'air  qui  les  appor- 
tait avait  passé  par  deux  coudes  de  90^,  et  deux 
coudes  de  i35**;  il  avait  parcouru  86  mètres,  et 
s'étîai^élevé  de  10  mètres  avant  d'arriver  à  la  ga- 
lerie Becquey^uis  cette  galerie,  et  toujours  en 
montant,  il  aiflpuivi  Soi  mètres  de  conduite. 
Il  est  certaineftient  extraordinaire  de  voir  iin 
courant  d'air  se  saisir  de  la  forte  bruine  ou  plu- 
tôt de  la  très-forte  pluie  qui  a  lieu  au-dessus  du 
tablier  d'une  trompe,  la  porter  à  687  mètres  de 
distance,  sans  l'abandonner  dans  la  route  étroite, 
longue,  tortueuse  et  ascendante  qu'il  avait  à  par- 
courir; mais  le  fait  est  très-positif,  et  il  doit  être 
pris  en  considération  par  les  ingénieurs  qui  au- 
ront des  trompes  à  établir. 

ERRATA.    . 

Pour  le  mémoire  sur  la  résistance  de  Pair  dans  les 
conduites  (  Annales  des  Miae.s,  2*.  série,  t.  III.  ) 

Page  437,  lig.  28  :  air,  Usez  aire. 
Page  438,  lig.    9  i  =,  lisez  V  =:. 
Page  460,  lig.  10, îtiir, /wez  aire.     . 

a  3^ 

Page  47 1  )  Ug*  3i  :  (H)  3 , //isez  (  H' ) a . 

JL  i. 

Page  472,  lîg.     1  :  (H')3 ,  lisez .( H'  )» . 
P«jge  472»  lîg.    3  !  ^%  lisez  A. 
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De  ia  fonnation  de  la  fonte  Hanche  ia^ 
mellèuse  propre  à  la  fabrication  de  ta& 
cierp  etc.  y 

Fàr  M»  ST^GEL,  Directeur  de  la  forge  4QH^pm« 

(  Ea:trait  tié  plusieurs  mémoires  insérés^  dans  les  Arcbive^ 
de  M.  Kal-Àten,  tome  IX,  p.  li5  5  toist  JUII^  p.  ftS»  | 
idem,  pa^ 354>  et  tom^  X.V,  p^ge  ^77.) 

Nota.*  Les  nombreuses  recherches  expérimentfdes  cLe 
M.  Stengel ,  les  faits  particuliers  et  fort  intéressahtf  que^ 
renferment  ses  mémoires  \  enfin- ^  les  conséqueAceB  qui  ré* 
sultènt  de  ses  obserrations  relativement  à  la  formation  deia 
fontes  pour  acier ,  pouiFant  donner  beaucoi|p  çl'indîcatioos 

1  précieuses  pour  diriger  les  bauU-fourneaux  où  Pou  traite 
e  fer  spathique  ^  les  hématites ,  et  en  général  les  minerais 
de  fer  manganésifères,  tels  que  Ceux  d^AUevard,  deftaigoi*^ 
ry  y  on  doit  regretter  que  les  mémoires  de  ce  inétallurgiste 
ne  soient  pas  publiés  dans  leur  entier^et  sm^oUut  qu^on  mit 
tardé  jusqu'à  ce  jour  à  les  faire  OQm^attra  en  France  L',e3f« 
trait  que  nous  présentons  ici  aura  toutefois  l'ayantage  de 
présenter  réuiiis,  dans  un  cevtain  nombre  de  paragraphes  , 
les  flits  et  les  principales  considérations  théoriques  qui 
sont  dissé9iinés  daps  quatre  mémoires^  et  les  rapporté  éh 
^romt  plus  faciles  à  saisir.  .        : 

»■'■'   ■■  "  '    '■■  ■"■  "r  "!* 

I.  Des  diverses  espèces  de  fontes  employées  ff.  la 
fahrieation  de  V acier. 

Les  célèbres  fabriques  d'acier  du  comté  de 
Laraark  emploient,  depuis  long-temps,  des  fontes 
particulières  (roÂ^/«Â/eûe«) ,  qu  «lies  tirent  des 
forges  situées  au  pied  du  Wesrerwald  ;  elles  pro* 
viennent  d'un  fer  spathique  raangauésifère  et  d'un 
minerai  de  fer  oxidé  brun,  brauneisen ,  espèce 
d'hématite  brune  plus  ou  moins  riche  ea  oxide 
de  manganèse,  qui  sont  fondus  dans  des  fourr- 
neaux  dont  la  hauteur  est  de  sii  pieds  dqRhio 
(6™,3o).  Cette  fonte,  dite  à  acier j  se  trouve 
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daxï$  le  comineitse  en  'masseaux  ou^&te^ux  f 
aya%t  i  pied  et  c^mi  de  largeur  sur  i  pouce 
à  I  pouce  et  demi  d'épaisseur  ;  ou  en  distuigue 
plusieurs  variétés  :  i».  la  fonte  gtisé,  dont  la 
cassure  présente  le  même  aspect  que  la  fonte 
grise  x^rdinaire,  à  cette  différence  près  que  son 

Îjrain.  est  inégal  et  un  peu  dentelé;  a^.  une 
bnte  truitée;  5^  une  fonte  parfaitement  blan- 
che, à  petits  gràîns;  4**:  ime  *  fonte  rubanée, 
dont  la  partie  supérieure  (  après  la  coulée)  est 
grise  et  Tinférieure  blanche  et  cristalline;  les 
deux  bandes  sont  bien  nettement  séparées;  la 
Jjartie  blanche  est  tantôt  fibreuse^  tantôt  rayon- 
née  et  tantôt  lamelteuse;  l'épaisseur  de  cette 
îiande  cristalline  est  d'ailleurs  variable;  il  arrive 
quelquefois  que  la  partie  grise  a  totalement  dis- 

Ïaru ,  ce  qui  donne  lieu  à  la  variété  suivante; 
^.  fonte  entièrement  blanche ,  iibretise  ou  la* 
melleuse. 

En  général,  on  regarde  comme  préférables  les 
masseaux  rubanés,  dont  la  bande  grise  forme  le 
tiers  de  l'épaisseur  totale, ^t  dans  les  forges  où 
l'on  ne  peut  s'eff "procurer  pour  fabriquer  de 
l'acier,  on  mêle  ensemble  des  morceaux  ae  fonte 
grise  et  de  fonte  blanche. 

La  fragilité  de  ces  diverses  espèces  de  fonte  est 
très- variable  ;  la  grise  est  fort  difficile  à  briser, 
sur- tout  quand  elle  provient  ^e  mélanges  où  il 
entre  beaucoup  de  fer  oxidé  brun  pauvre  en 
manganèse;  mais  elle  cède  au  premier  choc  lors- 
qu'il en  est  autrement;  la  variété  blanche  se 
fend  souvent  d'elle-même  en  refroidissant,  et 
celle  lamelleuse^se  déjette  toujours  :  elle  se 
brise  d'ailleurs  facilement.  Lorsque  l'ouvrier  qui 
veut  faire  de  l'acier  emploie  de  la  fonte  grise. 
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il  lient  beaucoup  à  ce  qu*eUe  soit  ca/W^9te^  nou- 
seulement  il  a  moins  de  peine  à  la  travaillçri,  mais 
il  paraît  que  cette  propriété  anilonce.un  bon  aciers 

Aux  variétés  précédentes,  on  pourrait  ajouter 
la  fonte  blanche  compacte,  qui  résulte,  d'un  d4<r 
rangement  momentané  du  fourneau  t%  qui  se; 
rapproche  plus  ou  moins. d^  la  fonte  blanche, 
crue  ou  matte ,  souvent  impure  ;  elle  est  pea 
propre  à  la  fabrication  de  l'acier.  ., 

Us  pesanteurs  spécifiquj^s,de  ces  fqn^  sont 
ainsi  qu'il  suit  2 

Ça)  Fonte  à  acier  entièrement  grise  ^  de  7,021 
à 7,07;  moyenne,  sur  quatre  morceaux, s:  7,08 5. 

{à)  Fonte  blanche  lamelleuse ,  de  7,i5  à  7,66  ; 
moyenne  =  7,689. 

(c)  Fonte  grise  transformée  en  fonte  blanr 
che  par  refroidissement  subit,  de  7,5S  à  7,6a ; 
moyenne  =  7,64. 

(d)  Fonte  blanche  compacte^  obtenue,  par  une 
surcharge  du  fourneau, de  7,61  k  7^64  ;  moyenne 
=  7,61  a. 

Cette  dernière  est  peu  différente  des  autres,  ce 
qui  fait  voir  que  la  fonte  n'était  pas  chargée  de 
bases  terreuses. 

Relativement  à  la  composition  de  ces  fontes,  il 
suit  des  analyses  de  M.  Karsten,  consignées  dans 
un  mémoire  particuher  (f),que  la  fonte  blan-, 
che  lamelleuse  est  celle  qui  contient  la  plus  forte 
proportion  de  carbone  ;  il  la  nomme  fonte  neu* 
tre,  et  y  trouve  moins  de  manganèse  que  dans 
les  fontes  grises  dites  à  acier  ;  enfin ,  il  cpnsidère 
cette  fonte  blanche  lamelleuse,  qu'on  savait  appe« 
lée  manganésifère ,  comme  contenant  le  maxi^ 

■  ' —  i.i       ■ ■        ■         ■         éWM 

(i)  Annales  des  MiàcSf  nouv.  série |t»  I|p»  219. 
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i4#  formatH^AT  ï>e  ^k  fonte 

mVfW  âé  ëH^lM^è'  eoHtfrfélcment  dtssaosi  par  lé 
êit.tiàfeMè  gAàê  eity^flon  ce  méialluegiile,  un 
fer  éfadâtè-ët^liitt^liÉPaeiérîiil  m^tà  atet  €iu  chsfr-i 
B6tt^'ftlëjlàtKt|il«  i  ittéknge  qui  est  TÎ$tble  à  reeil 
IcMt^fqfBé  V  âéi^  âv6û^  été  faaoïhie  à  tme  tempéra-^ 
ftite'fbrf  élevée,  elle  a  été  refroidie  leotement; 
éé  ^ur  n'àr*^^^  pai-lorMque  le  refroidiasemeal  » 
érébroéquei  ^ 

A.  Les  propriétéfl^  de  la  fonte  blanc&e  kimdi-J 
tëitÀé  é^  tnirà^stnie  (^^téfÊelfisen)  ont  été  *éCu- 
diées  principalement  sous  le  rapport  des  change^ 
lÉoféf^  'qu'elle  éprôtrfe  par  IfeoUon  de  la  diatefur 
setirIél>H^,réilififé^à  êélle  de  plusieurs  subetances  4 
et  eW  J^  |S)eça«it  dans  diTerseseiroonstaiBces.  Com- 
parant  ensuite  les  résultats  des  expériences  de 
labei^âtëii^  avèt  ee^jffi'on  observe  dana  leâ  hauts- 
fo^unSeàmt ,  on  a  eberehé  à  en  déduire  les  cause» 
de  la  formation  de  cette  espèce  de  fonte. 
*>  Oil^ai*é<k>iitiu,'par  des  eapérkoces-feitea  dans 
désf  e^etisets,  49  €A  r<oe«ivrant  la  fonte  de  char- 
bon ou  de  scories  de  fourneau ,  de  sable  et  d'ar- 
gile,  qU'Any  avait  aucune  stction  de  produite 
éât  elle  par  ces  substances  ;  ainsi,  1  ^.  A  n'y  a  pas 
d'altération  chimique  de  la  fonte ,  quoique  d'ail-* 
lèurail  se  dépose  toujours  du  graphite  dans  les 
cavités  où  se  trouve  te  culot  mé^lliqne  ;  mais 
cela  parait  tenir  uniquement  à  la  force  de  cris- 
tallisation, dans  le  cas  où  la  chaleur  ayant  été 
très-^forte,  le  refrovdissement  s'est  ensuite  op^ 
leritemeiKt.  , 

Un  autre  fait  qui  se  rattache  à  ces  eicpérîences, 
c'est  que  le  graphite ,  qui  est  séparé  de  certaines 
fonteS'  (celles  icLmeilêuâês  )  a{irès  la  coulée^  ou 
bien  qui  demeure  adhérent  aux  laitiers,  est  d'au- 
tant plus  abondant  que  la  température  est  plus 
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élevée  d%n&  le  cr^fu^t  :  d'0^  listât  qjie  ^9^  ff9f^ 
très-chaude  p'est  fMi^,  Ui^osée  k  ^'a&fiimiler  09 
même  i  retepâr  l^  ^rboiie,  et  ^u!au  cmaxsàre 
elle  s^^n  débarrasse  ^9  sa  i^Pi^^$^  Jef^t^^iHH^ 
3^.  la  fonte  bUocbe  la^^ell^e  coiimîraîrUÎpiei  aai^ 
mise  aux  expériences  préoédeya^est.^^st  demeuré^ 

3uelque£oîs  ^  partie  dans  son  ^^l  priupÂtijf  4^ 
'autres  fois  elle  a  été  changée  eu  (cfnUe  grise,  soi|: 
qu'elle  eut  été  reppuir^rte,  ou  Don  4e  substances 
capables  d'agir  sur  çUe,  et  celles-ci  n'ont  p^s  pacif 
avoir  d'influence  sur  lerésii^t.  Ce  cbftngenteut 
dépend 4e  deux  conditions ^ajem^ f:essei»tie)leS| 
une  haute  température  et  un.  refrpidisseoieut 
lenti  qui  succède  :£(insi^  Ton  dqit  admettre  que 
la  séparation  du  charbon  a  lieu  dfuis  la  fonte  i 
une  iMt¥te  température  sans  l'influence  d'ati- 
cwe  Action  «  cmmique.  Mais  U  7  a  aussi,  de^ 
exemples  de  décomposition  de  la. fonte  par  çer^ 
taioes  substances  :  ayanuftu^lu  i5.grai|imes  de 
f<mte  lameUeuse  Aveç  5o  4e  craie  en  poudret  ^^ 
oe  trouva  point  de  culot  de  métal,  mais  lue 
masse  agglutinée  offram  fm  «nélaoge  de  &r  di^ 
tile  et  oacier  ;  le  charbon  de  la  fonte,  a  dû  agjf 
sur  l'acide  joarbonique  de  la  craie  pour  le^ponrf  er- 
tir  en  gw  o^de  de  carbone  ;  la  cWix  pore  ^gif 
«usfti  siir  la  fonte  poiir  la  déç»rboner  ;  car  si 
l'oa  fond  ome  st^bstaoce  sous^  de  la  chmx  )cauf<- 
tique  V  ^^  l^  tr^ve;  changée  en  un  fep  .aciéremf 
fergeabl^iî  mais  on  oj^tient  plnsf^romptemtnt  ce 
restât  avec  ducarbonate  de  chaux  et  même  wee 
felui  àé  potasseu 

X»  qsjême  foiMe,  fondue  SOfis  du  sel  marin  4é^ 
^^ép^é^  a  piésenté  up  cuAot  onii^iroim6  d'tme  mar 
Iièv0  noire.  ^  tachanie  comme  de  la  suie;  ce 
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tuli{>t  ^tak  de  fonte  grrse,  ét^la  perte  en  poids 
était  de  y  pour  loo.  La  coivi^tfsion  avait  été  très- 
prompte,  ce  qu^on  e^pliqd^  par  la  fluidité  des 
iscoriesqui  avaient*  préservé i:etté  fonte  d'un  re- 
froidissement brusque  ^t  du  contact  de  Fair;  car 
il  ne  parait  pa^  que  ie  sel  l^ri-mémeou  la  silice 
et  rnlumine  dû  •creuset  aient  pu  concourir  à  cet 
effet;  puisqu'il  n'en  proviendrait  pas  de  la  fente 
grise,  mats  p^tôt,  cpmihe  en  l'a  vu  avec  la  chaux 
etîa.potabst',  du  fer  ductile. . 

On  a' varié  de  diverses  manière»  les  expérien- 
ces destinées  à  reconnaître  les  effets  du  refroidis- 
sement^ qui  rend  blanctes  toutes  les  fontes,  lors- 
qu'il est  rapide ,  et  en  laisse  quelques  -  unes 
grises  lorsqu'il  est  opéré  lentement  :  celles  qu'un 
refroidissement  prompt  ou  lent  laisse  blanches 
au  sortir  du  fourneau ,  sont  dites  blanches  natu- 
rellement,  et  c'est  parmi  celles-ci  que  se  trouve 
rangée  ta  fonte  blanche  lamelleuse  ;  en  la  faisant 
refroidir  avec  toutes  les  précautions  possibles, 
elle  ne  devient  point  grise;  mais  il  peut  en  être 
atitrem<eht  ai  on  Fa  refond  à  une  température 
très-élevëê. 

De  lit  fonte  lamelleuse  qui,  au  sortir  du  four- 
neau ,  était  réunie  avec  une  bande  grise,  fut  pui- 
séé  et  versée  dans  un  creuset  de  Hesse  brasqué 
de  cfaai4>ôn,  préalablement  chauffé  au  rouge 
blanc;  on  la  recouvrit  de  laifier  liquide ,  et  le 
tout  fut  maintenu  rougpe  pendant  quatre  heures, 
après  lesquelles  on  la  laissa  refroidir  ;  le  culot 
solidifié  avait  une  bande  grise  d'une  lai^^ur 
exactement  proportionnée  à  celle  de  la  fonte 
coulée  en  masse  hors  du  fourneau.  Si  cette  même 
fonte  est  refroidie  très-brusquement  au  sortir  du 
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Ibûnfteaci  y  comtne  on  le  f lii t  en  ki'  iiroj^Umi  fM 
petites  pàrlies  sur  use  ^c{Qe.  deJfer  froi^^J;! 
-portton.gmà  di«fW!%Htet>jenlijer»    j  .  .ji;*>;i 

Une'  fontal^&cfe»)àTpeli*c«  facett«&*n'A4>oiiit 
chasi^  d'apfKireiioe  pw  iiKM^rpidUsem^fit  trèat 
ientrati  soit^dUifoundefliiiKi  ;'   ;  j 

/    Ce»  QflipéneiM;eft  répéléMi^nt^  mootré^^  que  le** 
fobtes  hlaûches.,  ^9t>iè9ii»es  à  une.iempératurè 
fQQiBdreiqiieiaeilel  de*  f intérieur  du  fQUirneiiUrOii 
eUés<^tùéiéfapiQée9>riedey>fi>fliieat  poipt  grUes^ 
quel  que  soit  le  ipodedet  l,eiiir.r^frQi(}ia3em^b$.> 

De  nombreuses .Q^pérîçflt^^X^Qt^prqu^qiiele 
fonte  blanche  lamellëus^ ,  foiv^ue,  à  une  haute 
température  et  tèriù^  pehdant  tln'bertain^temps 
'(  trois  hetires)  exposée*  à  une  Irès-fôrtse  cfi^l^r, 
ikns  un  crôurfei de 'Hésse  fermé,  soît  ^^lle  eût 
été  OU'  non  recouverte  d-une  substance ,  comme 
laitier  ou  sable,  éie./el  en  kt laissait  ei^lsutte  re^- 
froîdtr  dàiis  le  fourneau^  même  où  les  cfaai^boM 
se  consumaient,  tout  tirage  étant  arrêté  y  ^^ûOiV- 
Sertit  èi^  tin  cutot  de  fonle  grise  :'par  la,  il' est 
bien  démontré  ^ùetâi  condition  principale  d^  là 
conversion'  de  la. fonte- 'blanche-  lameHeilsé^^ll 
fonte  grise  est  celle  de  la  fusion  k  utic  très-f6rte 
cihaleur ,  le  refroidissement  le»it  qui  succède 
n'ayant  d'autre  but  que  celui  d'empêcher  la  fonte 
qui  aurait  pu  être  grise  de  se  montrer  blanche  et 
grenue,  comme  il  arrive  pour  toutes  celles  qu'on 
refroidit  brusquement.  C'est  donc  l'élévation  de 
la  température  seule  (i)  qui  produit  le  change- 

■  ■  ■  ■  ■  ■  —        m        I    ■  I  I    I  I        1^        I  . 

(i)  M.  Karsten  ,  tout  en  reconnaissant  qjiHlne  s^exerce 
aucune  action  chimique  entre  la  fonte  lamelleuse  et  les 
laitiers  lorsqu'on  en  fait  Pexpérience,  pense^  quHl  y  en  ^ 
vnç  bien  fé«lle  entre  ces  substances  p  dans  1»  creuset  à% 
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«i€M;^è  nature ,  et  il  faut  élendrttceUfi cMidu^ 
èiod  âu  tâfs^  où  lâ  ^i)kl|e'wifoi»fii0'idftmi]e>f<imr- 
neau  :  ainsi,  de  la  lbtiMlSfti#H«f»é^  Brnné^kwiM 
irès-haote  téhi|>érâfMe  i  moiikra'Cidbe  baildegHse 
tréd^pronoDCée  apfèS'^tôX)0|igatatiollv'6)[>érée^:âa 
bout  de  4  minutes  dailt»4à'dulllev  igfiir  *ft  -seitri  à 
la  pui$er  ;'àti  MiArdif)^,  >la  fo^te  de  même  espèce, 
IbtKiiée^  :^be  tentpératuvè'Jiien  moins  élettée, 
par  tmie^harge  plut»  considërable^de  ivtînérai^  se 
montré  y  '  après  \âil  iiôf^idissffmem  qui  a  eu  liem 
déiu  même  manière  -,  acttc  de  petites  feoetles^  ou 
tkyotiiïée  ^  et  sans  atMfUne  partie  ^ii^e. 

B.  De  la  fonte  mbanée. 
,  Jm  l^îngulier  phénomène  de  la  séparation  fie 
U  fot\t0'  |[ri$e  et  de  H  fonte  branche  en  4eux 
tiaadea  distinctes  dans  Une  même  masses  et  dont 
répaî^seiAr^  est  vadable  Siii^ast  de  certainfs  cir- 
A90âtan!ees>ii)éritait  d'être  étudié  lavec  soipi  ton 
areconpp»  *      ,  i 

:  3i!^vQ^  la  partie  blandjie  de  la  fQnt€;  IfMneL- 
l^iMe  5  rayonkiée  ou  méine  grenue ,  e^t  !i^ot^\9m^ 
ment  placée , en  bas,  tandis  que  la  bande^gcise 
OQCttpe.  la  partie  supérieure  des  ipasseaux  (i)» 

'.'M'innji   >       ■  I  I     I         M  iTi  t,i  II        ,      ■  ■  fijri    I    , 

fitilrii^àii,  lorà  de  là  conversion  àe  la  fonte  bUnchè  làmei- 
busei  «n  fbnte  grise  :  ses  expériences^  Arckipés  ^  tome  i3 , 
»a^e  222  )  prouvent  que  la  ionte  enlève  du  manganèse  aux 
laitieVSy  et'OuMors  du  charbon  sort  de  ta  fonte  en  rédui- 
sant Poxîde; de  manganèse  :  toutefois,  cette  circonstance  ne 
lui  nàtatt  pas  être  tine  comditioÂ  de  sa  conversion.  (  Arch. 
de  Mf*  Karsten,  tome  i5,  page  177.) 

(1)  On  a  cependant  observé  une  circonstance  où  la  dis- 
position de  ces  fonl^ea  é(i|it  dans  un  ordre  inverse  du  pré- 
cédent }  c^est-à-dire  la  bçuade  grise  en  dessous  et  la  partie 
Uanclie  par-des$u8  :  à  la  vérité  t  J(L  fonte  blancbe  n'était 
pas  laiielleuseï  mais  seulement  rayonnëe^  on  attribuait  ce 
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i^éTÛ)9«à4lPn\^ià^  mwih  0)i;par'riiumulité  du 
sable;  mais  il  fut  façHe  ^de^eoQOtiaîlrie  q»«  cetl» 

^jagife»!  if»iî  §h  KQrt  fw^e  :de  lftifo«*ef  b^w  mit 
ftuillfsr^  et  ^u€  ToH  p^»gè  cieik  ^ei  daos  de 
iWfoti,;.o«  y  recpoHnk  le$  mémefi  i>9^des'aprè»  )a 
lep^ulattoajfue  loixsqW  le  métal  «'est; refroidi 
iEUm$  Ih'fbsfteà'niasseaftuc.  , 
j:.  i\  heiifomftosk  bUnehe  ;et  grise  existeot  feii- 
aeinblfi d9tn$. htréuiet iu  haut  fonhieau, «et elles 
se  s^jpAre^t  If  une  cte  1  autre ,  sbit  dans  ce  creusa 
«n^me^  so4t  dans  la  fosse  où  on  les  coule.  Bour 
sWasscirtr^  on  a  parié  de  la  louteà  la  sui^facedu 
hainf-eb  ai^  :précaulton.;  apeès  site  refroidisse- 
mtoitf  eJIê^  était  entièrement  grise  ;  ayant  an- 
anite^i^t  la:û0tthSe,  les  masseaux  se  trouvèrent , 
•QQmme  à  Ictridmaîre ,  formés  d'nne  partie  blan^ 
•  < > •  1 .  : I n * 1 1  I > i  n : ^  ■ 1    11 

fidt  à  Cfs  que  ià,  partie  grise  ne  contenait  point  de  manganèse 
et  te  troçTâit  slU^s  d'une  plus  ..grande  pesaateur  spécifique 
que  celle  blanche.  Ce  qu'il  y  a  âe  plus  certain,  c'est  qu'on 
a  obtenu  ce  résultat  pendant;  toute  une  campagne ,  en  fon- 
dant un  mélange  dans  lequel  il  entrait  jusqu'à  lin  tiers  de 
mméiai  ne  tst  oJLide  brait  ^  hiuuti  ciô€fi  "Stcift )  non'  iTtinzgia- 
nésifhre* 

(i)  £t  encore  faut-il  ajouter  qu'elle  né  se  montre  pas 
toujours  dana  ce  caa  i  c^est  aiiisî  <}Ue  les  fourneaux  de  la 
Say<>tQy  qfti  donnent  constamment  de  la  fonte  blanche  la- 
meUeusa^  fieehercbée  pour  la  fabrication  de  l'acier^  ne  pro» 
dniseat  ppiat  de  foot^rubanée  ^  du  moins  on  n'en  a  poin| 
cité.  A.   G. 
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che  en  dessous  et  d'oM  l^mi^e  grJsft^ptft^esns. 
-4^.  La  réparation  des*^ut  'espèces^de'fMle 
ne  paraît  d'ailleurs  devoir  être  attribué^  qu^à^U 
dtfîférenoe  éû  leiiirs*;pé8lHitedts  spécifiques,  la 
fonte  grise  étant  di^tiair^eiit  tiidiiis  debsé  qiit 
ia  blancheur).  Léiooitditioiisdedétie'Séjf>aratiM 
se  réduisent  à  celtes  ^'ane  ^rfliite ^^dité  ei 
d'un  cenflain  temps  de  repos.  -         •  «i^-  [      ^ 
i    Ou  doit  pensafj'fque  la  fobte  tniitée  ou  mêlée; 
produire  (hi^'\ifi'  grande «M$)fnbre)  de  fottril^làM> 
i^st  ain^  fôvméé' de  feçoteeide  dédit' es^c^s ,  qtfi 
«l'ont  pu  sbrséparer,  soit'pai^oe  qiK>  l^uv^fUiidité 
n'était ipQS<astei&  grande,  ^t  {(li^c^cnttQtilmn 
densités  ne  différaient  pM-a«s^^ir«!l^dë'ra«itféw 
-'  Une  des  conséquenoes^d'it  ^ftffrtl  tiffer  de  la 
coexisteiice  des  deux  bspèées^fdnlt^rlEilaofalievt 
grise  dans  un  foùPneau>/cW  qu^ilbJpa.^isageoa 
fa  conversioii  de  Tune  dans  Tautre'^li'eat'^pai 
aussi  facile  qu'on  à  pu  rinîajginer^'"Ii€8îi'«xpé* 
périences  citées  précédemment  Ot|t  £Mt  cdnnaitrë 
les  circonstances  qui  déterminent  le  cUangemewt 
de  la  fonte  blanche  lamelieuse  60 fOntieignseVei^ 
opérant  dans  un  petit  creuset^  oiais  il  reste  à  re^ 
chercher  quelles  sont  les  causes  de4a  formation 
de  la  fonte  lamelleuse  et  celles  de  la  formatioa 
de  la  fonte  grise  dans  les  fourneaux  où  Ton  ré- 
duit les  minerais  de  fer. 
'La  production  de  la  fonte  rubanée  étant  un 

'  '       '  ■  I    I      !■■       >  .  ■  »  I    I       ■      ■    ■■    I         I     I       I  ■    ■■> ■         Wl^  I.  ■    I  ■> 

(i)  Il  n'y  a  rien  qui  doive  surprendre ^  dit  M.  Karsten, 
en  voyant  la  fonte  blanche ,  que  j'ai  trouyée  contenir  la 
plus  forte  proportion  de  carbone^  avoir  une  pesanteur  spé- 
cifique plus  grande  que  celle  de  la  fonte  grise  qui  en  ren- 
ferme  moins  ;  car  le  fer  olvgiste  est  plus  dense  que  le  fer 
oxidulé  )  le  persulfure  de  4r  plus  dense  que  U  pyrite  ma- 
gnétique ou  protosulfure,  etc. 
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accessoire  de  icellède  !»  fb^t^ilamellense,  on  s'oc- 
copera  en  même  tempis^  ^r4me  et  de  l'autre. 

!!•  De  la  production  des  diverses  sortes  de  fonte 
dans  les  ftmrnéaiûç lie  Hâmrl}.       \.  , 

Dans  beaucoup  de  forge»  de>cèipaya,  Ja  pro-^ 
duction  de  la  fonte  blanche  laipeljeuse,  qui  est 
la  plus  estiraéd,  dépend  encore  du  hasard ,  quon 
qu'on  sache  d'aiilôors  lrès-bie«.qxi'il  faut  .«ni-, 
pl^er'de  cerrains  minerais,  à  1  exclusion  de 
quelques  autres  ;  il  en  est  de  même  pour  la  font^ 
rubanée,  que  l'on  cherche  le  plus  souvent  à;Qh- 
tenir  :  cependant ,  on  s'est  efforcé,  dans  ces  ^ief'- 
nîers  temps,  de  conduire  les  fourneaux  de  ma-- 
nière  à  obtenir  constamment  l'espèce  de  foAtfl 
qui  était  demandée  ;  pour  cela,  il  a  fallu  :obsôi*i 
ver  avec  le  plus  grand  soin  les  circonstances  qui 
influent  sur  la  marche  '  des  fourneaux  ,  et  fairô 
beaucoup  d'essais  dontie^  résultats  sent  du  plus 
haut  intérêt  pour  l'art  des  forges.  Nous  allona 
les  exposer  avec  méthode,  et  le  plus  succincte- 
ment qu'il  sera  possible.  Les  minerais  dont  il  sera 
question  ont  été  analysés  par  M.  Karsten.  (Voy. 
les  Archives  y  t.  i3,  et  les  Jnnales  des  Mines^  nou- 
velle série ,  t.  P'.,  2®.  livraison.  ) 

A.  Production  de  la  fonte  grise. 

Au  commencement  d'une  campagne,  on  ne 
charge  que  fort  peu  de  minerai,  ne  faisant  porter 
au  combustible  que  trois,  puis  quatre,  cinq,  et 
seulement  à  la  fin  de  la  première  semaine  six 
mesures  [troege]  (i)  de  minerais  mêlés  :  alors  on 
■  i     .11,1       .  111      I   I  I  > 

(1  )  Six  mesures  et  un  quart  présentent  Bn  volume  dd  2,9^ 
pieds  Gub.  du  Rhin* 
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cela-'se  voit  dans  W  £()iMm?£^us:<<|ai  doniienl  d^ 
k.|pnte  ordinaire  pour  le  moulage  ou  la  fabrica- 
tion du  fer  forgé;  le  ïailier  est  épais ,  d'un  blanc 
de  lait ,  vitreux  àaïà  àa  cassure  et  exempt  d'oxide 
dé  £er;  sa  «nrfaceiest  brune  et  présente  des 
|!>ailletjte8  de  graphite  ;  il  écume  fortement  lors^ 

Ïu'on  l'arrofife  avec  de  Tèau,  ce  qui.^st  Findice 
'uvie  allume  chaude  du  fourneau.) 
La  £onte  lamclleuse  se  montre  ensuite  à  Ae* 
Mre  qu'on  augmente  les  charges  i  d'abord  mê- 
lée de  fonte  grise  ^  dbnt  la  proportion  diminue 
progressivement  jusqu'à  ne  présenter  plus  qu'upe 
bande  fort  mince  ;  le  laitier  conserve  toujours  la 
même  apparence  et  les  mêmes  propriétés.  On  ar- 
riva à  un  point  où,  en  augœentdiiil:  d'xi/i  fuarû  de 
ifi^sure  la  charge  en  minerai ,  on  obtient  de  la 
fonte  entièrement  blanche ,  i^yoni^ée  ou  lamel- 
leiise  ;  le  laitier  est  alb^s  d'un  vert  clair^  et  si  Ton 
maintenait  cette  charge^  il  deviendrait  aussi  li-* 
qdide  que  de  l'eau;  c'est  le  caractère  du  commen- 
cement de  l'allure  froide  :  il  iest  vert-pomme ,  et, 
cHins  sa  cassure,  souvent  pieireux.  Le  graphita  a 
disparu  de  sa  anr&ce  et  les  masseaux,  même 
lorsqu'ils  restent  long-temps  à  3e  Gger^  prennent 
une  texture  àgrains  fins  sans  nulle  cristallisation  ; 
le  fourneau  se  refroidissant  de  plus  eh  plus ,  la 
$(Mite  est  crue  (impure  )  ,  et  il  ft«ii  diminuer  la 
difârgt  en  «iiinéraî  pour  reproduire  la  fonte  I41- 
4lAe|l^ie  «t  ne  pas  trop  réduire  te  produit  du 
iKkimèaUi  Cette  fonte  grenue  est  semblable  à 
ii^le  que  l'on  produit  pour  en  obtenir  facilement 
du  fer  forgé;  les  ouvriers  qui  veulent  s*en  servir 
pour  fabriquer  de  l'acier  la  mêlent  avec  d'autre. 
Cependant,  dans  cette  circonstance,  avec  notre 
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thitte  d*aciér  (  staïtlstein }  ;  qm  est  facilement  iurr 
sjble ,  la  tuyère  reste  toujours  claire ,  et  le  seul 
résultât  d'une  surchai'ge  est  la  diminution  du 
produit  en  fonte;  cinq  mesures  et  demie  donnent 
de  la  fonte  grise,  et  six  et  demie  de  la  fonte  blau^ 
che  non  lamelleuse. 

Dans  le  cours  d'un  fondage^leà  circonstan- 
ces qui  iùfluent  sur  la  formation  de  la  fonte 
grise,  soit  seule,  soit  réunie  à  de  la  fonte  blan«* 
che,  sont  assez  yariées ,  mais  toujours  liées  avec 
celles  qui  déterminent  le  degré  de  chaleur  du 
fourneau  et  la  hauteur  du  point  de  fusion. 

i^.  La  fonte  grise  est  produite,  comme  on 
sait ,  tontes  les  fois  que  la  proportion  du  com* 
bustible  est  forte  relativement  à  celle  du  mi- 
nerai, et  cela  arrive  toujours  dans  les  premiers 
jours  d'une  campagne  ;  de  plus ,  la  dureté  du 
charbon,  une  plus  grande  densité,  ce  qu'on  ap«« 
pelle  un  charbon  fort ,  par  opposition  à  celui 
qui  est  dit  léger;  enfin,  celui  qui  est  en  plus 
gros  morceaux  ,  pouvant  porter  plus  de  minerai 
que  le  charbon  qui  a  les  qualités  opposées ,  il 
faut  avoir  é^ard  à  toutes  ces  circonstances  pour 
maintenir  mat  quelconque  d'un  fourneau ,  et 
lorsque  le  combustible  vient  à  changer,  on  doit  y 

Eroportionner  les  charges  en  minerai;  sans  quoi, 
i  nature  de  fa  fonte  change  elle-même.  C'est  ainsi 
que ,  pour  un  charbon  léger,  on  met  ordinaire- 
ment un  quart  de  mesure  de  minerai  de  moins 
par  charge ,  ce  qui  tend  à  maintenir  les  rapports 
entre  les  poids  primitif  de  combustible  et  ae  ma- 
tière à  fondre. 

La  fonte  grise  se  forme  en  plus  forte  propor- 
tion lorsque  le  combustible  se  trouve  plus  aoon- 
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dant  dans  1  ouvrage^  et  alors  le  poiût  de  fusion 
est  plus  élevé  ;  lorsque  le  charbon  se  consume 

f)hi  s  rapidement^  la  durée  du  sépur  du  fer  dans 
'ouvrage  paraît  moins  favorable  à  la  formation 
de  la  fonte  blanche  lamelleuse  et  davantage  à 
celle  de  la  fonte  grise ,  et  elle  dépend  de  la  hau* 
teur  du  point  de  fusion  et  de  la  consistance  des 
laitiers.  Comm^  la  température  de  l'ouvrage  aug- 
mente ou  diminue  suivant  les  proportions  qui 
existent  entre  U  quantité  de  minerai  qui  s'y 
trouve  et  celle  du  cofnbustible  qui  y  brûle  ,  on 
doit  considérer  V état  de  la  température  dans  V ou- 
vrage d'un  haut^ourneau^  comme  la  cause prin- 
cipale  de  la  formation  des  diverses  espèces  de 
fonte. à  axUer. 

a^.  Influence  de  la  nature  des  minerais.  On  sait 

2 n'en  général,  les  minerais  difficiles  à  fondre 
pnnent  de  la  fonte  grise ,  tandis  que  ce  n'est 
qu'avec  ceux  d'une  fusion  facile  que  l'on  obtient 
la  fonte  blanche  lamelleuse.  M.Karsten  dit  que 
Ton  a  toujours  de  la  fonte  blanche  brillante  lôrs« 
qu'on  fond  des  minerais  riches  en  manganèse , 
cela  n'est  pas  exact  ;  car,  dans  quelques  forges , 
on  obtient  de  la  fonte  grise  avec  ces  minerais 
chargés  en  faible,  proportion ,  et  c'est  ce  qui  a 
heu  constamment  au  commencement. d'un  fon- 
dage  ;  mais  il  est  plus  vrai  de  dire  que  Ton  n'a 
encore  obtenu  des,  foutes  blanches  lamelleuses 
que  des  minerais  manganésifères. 

On  a  eu  occasion  d'observer  plusieurs  fois,  au 
fourneau  de  Hamm,  que, par  une  faible  charge 
de  miuérai  contenant  du  manganèse  (  fer  spa- 
thique  .et  fer  oxidé  bruii  ) ,  on  avait  de  la  fonte 
grise,  et  c^u'en  augmentant  la  charge  la  fonte 
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tl^renait  blanche  lamelleuse  et  très-belle.  On  fit 
divers  essais  pour  consulter  Teuctitude  de  cette, 
observation. 

Ay^nt  employé  un  mélange  composé  des  deux 
tiers  de  fer  spathique  et  d'un  tiers  de  fer  oxidé 
brun  manganésifère ,  on  conduisît  le  fourneau 
de  manière  à  obtenir,  pendant  plusieurs  coulées, 
de  la  fonte  blanche  lamelleuse;  après  cela,  on 
diminua  peu  à  peu  la  charge  en  minéral;  on  la 
réduisit  d'abord  de  cinq  à  quatre  mesures,  lais^ 
sant  toujours  la  même  quantité  de  charbon;  pui;» 
on  ne  mit  que  trois  mesures,  et  enfin  deux,  et 
une  seule .  ayant  soin  de  continuer  le  même 
chargement  pendant  vingt-quatre  heures  :  avec 
cinq  mesures ,  le  produit  était  de  la  fonte  blan* 
çhe  à  grandes  lames  ;  avec  quatre  mesures,  on 
obtint  un  premier  masseau ,  qui  présentait  un 
bord  gris;   mais  ceux  que  Ton  coula  ensuite 
étaient  gris,  quoique  mêlés  de  quelques  parties 
blanches  assez  larges.  La  fonte  produite  avec 
trois  mesures  de  minerai  était  gr^e,à.grains  finS| 
avec  de  très-petites  mouches  blanches;  la  fonte, 
correspondabte  à  }a  charge  de  deux  mesures , 
était  comme  la  précédente,  et  celle  donnée  par 
la  charge,  réduite  à  une  mesure ,  offrait  des  ta- 
ches  blanches  plus  visibles ,  et,  en  total,  la  cou-- 
leur  de  la  fonte  était  moins  grise.  On  voyait  plus 
de  graphite  sur  le  laitier  et  sur  la  fonte  prove- 
nant de  la  charge  de  trois  mesures  que  siu*  ceux 
produits  par  de  moindres  charges.  JDans  cette 
circonstance ,  les  laitiers  étaient  épais  et  ne  pou- 
vaient couler  d'eux-mêmes  hors  du  creuset. 

Après  cela,  on  reprit  la  charge  de  six  mesures 
de  minerai  qui  donnait  de  la  fonte  blanche  com- 
pacte ,  et  il  s'y  montra  pourtant  des  lames  avec 
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un  bord  gpt^  ;  mak;  celui^i  diftpaniit  'MX  ^toaUeà 
suivantes^  et  Id  Jbnte  réclevim  totu  à-feft  com-^ 

Eacte  :  au-delà  de  six  mesures ,  commençait  Tal* 
ire  irès-froide,  qui  donnair  de  taliû^fe  crue, 
dof>t  nous  parierons.        -       . 

L'influence  de  IWide  de  manganèse  sur  la 
production  des  fontes  de  diverses  espèces  est  fort 
remarquable  et  parait  toujours  opposée  à  la  iot^ 
matiôià  de  la  fonte  grise,  quoique  celle-ci  soit  ce- 
pendant produite  dans  oeftaines  circonstances;  on 
doit;  ooDsidérer  cette  influence  sous  deux  rap- 
posts:  il  parak  d'abord  que  le  manganèse  métal- 
lique, en  se  combinant  avec  le  fer  carboné,  quoi-^ 
que  en  petite  portion,  empêche,  jusqu'à  uu  cer- 
tain point ,  la  conversion  de  la  fonte  blanche  en 
fonte  grise  ;  d\in  putre  côté,  l'oxide  de  manga^ 
nèse,  étant  un  fondant  très-actif,  contribue  beau-* 
coupi^  la  fluidité  des  laitiers,  à  températui^  égale 
dans  le  fourneau  ;  il  y  a  des  laitiers  qui  con- 
tiertnent  ao  qt  jusqu'à  3o  pour  loo  d'oxide  de 
manganèse.      ^ 

On  remarque ,  même  parmi  les  fontes  grises, 
que  celles  qui  renferment  du  tnanganèse  sont 
toujours  plus  faciles  à  briser  qqe  les  autres  ;  car 
celles  provenant  de  minerais  pauvres  en  manga- 
nèse  sont  très-tenaoes.  Quand  on  travaille  les 
fontes  pour  faire  de  Tacier  de  forge  ,  il  passe  tou- 
jours de  l'oxide  de  manganèse  dans  les  scories  : 
au  reste ,  cet  oxide  étant  fort  difficile  k  réduire , 
suMout  relativement  à  celui  de  fer,  la  fonte  n'en 
contient  jamais  que  quelques  centièmes;  sui- 
vant M.  Karsten ,  c'est  3  ou  5  ^,  et  bien  moins 
suivant  d'autres  :  ainsi ,  la  plus  grande  partie  de 
cet -oxide  passe  du  min^ai  dans  les  laitiers  du 
hadt- fourneau. 
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Les  minerais  argileux  et  siliceux  montrent 
'des  dispositions  contrâmes  à,  ceux  qui  contien- 
nent du  manganèse  ;  c'est-à-dire  qa  ils  donnent 
de  la  fonte  grise  par  une  allure  chaude,  de  la 
fonte  truitée  par  une  allure  moyenne,  et  de  la 
£onte  blanche  compacte  et  souvent  fort  impure 

Sar  une  allure  froide  résultant  d'une  surcharge 
e  minerai, 

3".  Influence  de  VéUU  des  minércUs,  de  leur 
^lla^e,  de  V humidité  quils  renferment  ^  €i€. 

Lorsque,  tîans  le  fourneau,  de  Hamm,  on  a 
chargé  des  minerais  crus  ou  mal  grillés  de  Hohe-^ 
grœme,  on  a  toujours  obtenu  de  la  fonte  grise 
par  une  allure  chaude,  tandis  qu'on  obtenait  la 
plus  belle  fonte  IsÉnelleuse  lorsque  le  minerai 
avait  été  parfaitetnent  grillé  ;  on  pouvi^it  cepen^ 
dant  reconnaître  que  Tétat  du  fourneau  était  le. 
même  dans  les  deux  cas ,  car  la  flamme ,  sortant 
dû^gueulard,  avait  la  même  intensité  ;  le  gra-* 

Î)hite  se  montrait  également  sur  les  lait«eh*s,^et' 
es  autres  indices  étaient  les  mêmes.  Cependant, 
la  fluidité  des  laitiers  était  différente ,  et  lorsque 
\e&  masseaux  étaient  gris,  ces  laitiers  coulaient 
plus  leûlçment  que  pour  la  fonte  blanche  lamel^ 
leuse  ;  mais,  après  leur  refroidissement,  ils  avaient 
,1a  plus  parfaite  ressemblance.  On  conçoit,  en 
effet,  que  dans  le  cas  d'un  tainéraiqui  n  a  point  > 
été  grillé  ou  qui.i'a  été  .mal^  la  réduction  de* 
l'oxyde  de  fer  s'opère  trop  bas  dans  le  fourneau  , 
et  il  y  a  refroidissement  jusque  dans  l'ouvrage , 
par  suite  du  dégagement  de  l'humidité  et  des 
gaz.  •  '    -  '         '     .  /:  ■••■•  ••  •  /• 

Dans  toutes  les  cirço^nstances  où  le  laitier  est 
épais  et  visqueux,  il  se  produit  beaucoup  plus 
de  fonte  grise  :  ainsi,  pour  des  laitiers  très-Con*. 
3r. /;^,  5e. /eVr.  ^828.  18 
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sistaiis,qiieron  a  lorsqu'on  ajoute  des  matières 
terretifi^  au)  minerai  (par exemple,  deTargile 
sèçllff  et^  tel^e  proportrou  (pie  le  fer  ne  se  trouve 
plus jd^Pi^  le  DQ^^ng®  <i^^  pour  un  cinquième), 
il  peu^  (irriver  qu'on  n'obtienne  plqs  que  de  la 
fpote  grise  du  même  minerai ,  qui,  fondu  seul, 
aurait  donné. de  la  fonte  blanche  lamelleuse  ; 
-  c'est  ainsi  qu'à  l'Eiffel,  où  l'on  traite  un  brauns- 
te^a  fort  argileux,  la  fonte  produire  par  Tallure 
ordinaire  du  fourneau  é^  grisé,  k  grains  6ns, 
avec  des  particules  de  graphile,  et  souvent  le  lai- 
liep  préiienle  de  grandes  lames  de  ce  dernier; 
msiis  lorsque,  par  un  lavage  convenable,  on  a  dé- 
barrassé le  mincirai  de  la  plus  grande  partie  de 
l'argile  qu'il  renfermait ,  la  fotite  produite  par  la 
même  ailiire  du  fourneau  est  moinS  grise  et  le 
grapkite  est  plus  rare. 

lî  parait  que  la: fonte  grise  k  acier,  que  Ton  ob- 
tient daps  les  fourneaux  de  Hamm ,  n  est  que  de 
la  (ofM  lamelleuse ,  ainsi  formée  dans  le  four- 
neau '^  maié  qui  devient  grise  eh  passant  devant 
la  tuyère,  eu  supposant  toutefois  qu'elle  a  été 
suffisamment  enveioppée  de  laitiers.  Ce  qui  sem- 
ble indiquer  le  refroKiissemènt  qu'elle  a  éprouvé 
dans  cette  cirecmstance ,  c'est  que  les  masseaux , 
formés  de  beaucoup  de  fonte  grise,  se  figent* 
plus  promptement  à  leur  surface  que  ceux  for- 
mée ae  fonte  blanche  lamelleuse. 

B.  Production  de  la  fonte  blanche,  grenue  ou 
contacte. 

Comn»e  dans  tous  les  fourneaux,  cette  espèce 
de  fonte  est  produite  par  une  allure  froide  :  ainsi 
d^ns  les  essais  dont  nous  venons  de  parler,  lors* 
qu'on  obtenait  de  la  fonte  blanche  compacte  par 
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utie  marcbe  régulière  dà  fourneau,  ^  Ton  aug- 
inèntaiit  k  charge- en  n^inérai ,  en  la  portant  su- 
bitement à  huit  et  ensuite  à  dix  mesureis,  le 
foanàeau  ^lait  visiblement  àurchatgé  ;  les  charges 
descendaient  lentement  ;  les  laitiers  ,  qui  pré- 
cédemfnent  étaient  blancs  ou  blancs- verdâlres , 
avaient  pris  unecouleur  d'un  brun  rouge  ou  dHin 
brun  noir,  et  ressemblaient  souvent  à  des  sco- 
ries de^forge.  La  fonte  qui  coulait  élait  pâteuse  ^ 
elle  se  solidifiait  promptemelit ,  et  présentait  en- 
suite une  couleur  cl*un  blanc  d'argent  avec  des 
vides  intérieurs  :  c'étaient  des  indices  certains 
de  l'allure  froide  (  rohgang  ).  En  continuant  de 
fondée  ainsi,  il  arriva  qu'après  une  coulée,  il  resta 
<lans  le  creuset  une  masse  de  fer  affiné  qu'on 
n'en  put  pas  retirer. 

Ces  essaie  furent  faits  à  la  fin  d'un  fondage'^ 
afin  de  ne  porter  aucun  préjudicie'à  l'établijsse- 
méat:  avknt  de  les  terminer,  on  pratiqua  un  tirou 
asspz  large  dans  le  voisinage  des  étalages  et  pour 
pénétrer  jusque  dans  l'ouvrage  :  le  minerai  qu'on 
en  retira  n'était  point  fondu  ;  le^  arêtes  des 
morceaux  n'étaient  pas  même  arrondies,  mais  le 
fer  étàitcomplétement  réduit  jusque  dans  l'inté- 
rieur' des  masses ,  et  il  était  si  mou  qu'on  le 
coupait  aVec  un  couteau  :  ainsi ,  dans  cet  en-^ 
droit  du  fourneau,  le  métal  n'avait  pas  encore 
pris  la.  moindre  portion  de  carbone  en  combî- 
fiaison.  Ce  fait  prouve  que  l'oxide  de  fer  se  réduit 
par  cémentation  long -temps  avant  de  se  fon- 
dr-e,  et  que  le  charbon  ne  se  combine  avec  le 
métal  que  lente^nent ,  peu  à  peu ,  et  en  raison  de 
la  température  et  de  la  durée  de 'son  contact 
avec  le  charbon  ,  et  non  pas  au  moment  de  sa 
réduction  et  dans  la  proportion  du  maximum.* 
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Ceat  ce  qui  explique  la  formation  de  la  fonte 
blanche  grenue  ou  mat  te  f  qui  a  lîe^  I4>ules  les 
fois  que  le  fer  n  atteint  pas  une  température  sof-' 
fisaute  ou  ue  demeure  pas  pendant  asses  long-* 
temps  en  contact  avec  le  charbon. 

Dans  nos  fourneaux,  on  obtient  de  la  fonte 
blanche  compacte  par  un,  dérangement  momen-t 
t^né  dans  leur  marche  :  par  exemple,  lorsque 
Ton  continue  de  faire  des  charges  égaler  sur  du 
charbon  qui  est  plus  léger  qu'auparavant ,  le  lair 
tier  se  charge  alors  d'oxide  de  fer  et  devient  plus 
fluide;  celte  fonte  parait  quelquefois  avoir  le 
même  degré  de  chaleur  que  la  fonte  lamelleuse , 
mais  elle  ne  cristallise  pas,  ce  qui  tfent  sans  doute 
^  une  différence  dans  sa  composition.  Si  Ton 
observe  par  l'ouverture  de  la  tuyère  ce  qui  se 
passe  dans  le  fourneau  pendant  que  cette  fonte 
est  prodmte,  on  voit  des  morceaux  de  matière 
de  la  fi[rosseur  d'un  œuf,/{ui  descendent  dans  un 
état  pâteux  et  ne  se  fondent  complètement  que 
devant  la  tuyère  ou  même  au-dessous,  dans  le 
laitier  qui  recouvre  le  bain  de  fonte  ;  cette  cir-- 
constance  n'a  pas  lieu  lorsque  l'allure  du  four- 
neau est  suffisamment  chaude ,  et  elle  est  l'in- 
dice d'une  réduction  et  d'une  carbonisation  im- 
parfaites :  c'est  en  même  temps  la  pi^uve  que 
le  point  de  fusion  est  descendu  trop  bas.  Dans 
cet  état  de  choses,  il  ne  peut  se  former  de  combi- 
naison en  forte  proportion  avec  le  charbon,  par- 
ce qu'il  faudrait  pour  cela  un  contact  plus  pro- 
longé du  métal  avec  ce  combustible  et  une  cha- 
leur plus  forte  et  plus  soutenue,  que  l'on  ne  peut 
obtenir  qu'41  diminuant  la  charge  en  minerai. 
Lorsque  les  matières  fondent,  ainsi  que  nous 
l'ayons  dit,  devant  la  tuyère  ou  au-dessous,  le 
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laitier  se  charge  de  beaucoup  d'oxide  de  fer, 
et  en  même  temps  la  fonte  qui  se  sépare  re- 
tient de^  bases  terreuses ,  tandis  qu^elle  les  au- 
rait probablement  rejetées  en  se  combinant  avec 
le  carbone  et  par  un  plus  long  séjour  dans  Fou- 
vrage  :  la  fonte  a  donc  réellement  des  propriétés 
et  une  composition  différentes,  suivant  le  mode 
de'sa  formation,  et,  dans  tous  les  cas ,  celle  ob- 
tenue d^une  allure  froide  n'est  pas  propre  à  la 
fabrication  de  l'acier  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle 
est  d'autant  moins  pure  que  l'allure  a  été  plus 
froide. 

Ou  connaît  d'autres  moyens  d'obtenir  de  la 
fonte  blanche  grenue  (matte)  et  Tun  d'eux  est  fort 
analogue ,  dans  sa  manière  aagir,  avec  ce  qui  se 
passe  dans  un  fourneau  qui  s'est  refroidie 

Quand  le  creuset  d'un  fourneau  est  rempli  de 
fonte  grise,  on  y  introduit,  par  portions  et  succes- 
sivement, par  la  tuyère  environ  un  quart  de 
boisseap  de  fer  oxidé  brun  manganésifère ,  sec 
et  pilé  ;  il  se  fond  aisément,  et  se  dissout  (prin- 
cipalement au-dessous  de  la  tuyère  )  dans  le  lai- 
tier, qui  devient  alors  vert  et  acquiert  une  grande 
fluidité;  la  fonte  que  l'on  obtient  après  cela  est 
blanchie  et  mate;  il  y  a  un  grand  refroîdisse- 
nient  dans  le  creuset  et  la  partie  inférieure  de 
l'ouvrage  ;  la  fonte  qui  tombe  dans  ce  laitier  fer- 
rugineux perd  une  partie  de  son  charbon  et  se^ 
combine  avec  des  métaux  terreux  ;  elle  possède 
toutes  les  propriétés  de  la  fidnte  crue,  formée  par 
une  surcharge  de  minerai  oti  par  le  refroidisse-, 
ment  d'un  fourneau.  La  nature  du  laitier  qui 
raccompagne  est  aussi  la  même  dans  les  deuX: 
cas.  Cette  manière. de  transformer  de.  la  fonte^ 
grise  en  fonte  blanche  estdésignée,  diams  lesforges; 
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des  bords  du  Rhin^  par  Texpressioo  Aefu(t€rn; 
ou  l'emploie  particulièrement  lorsque  la  fonte 
produite  est  trop  graphileuse ,  et  en  fahant  va- 
rier la  dose  de  minerai  projeiée^selon  que.  la  fonte 
est  plus  ou  moins  grise  ;  bn.lui  enlève  ainsi  une 
partie  de  son  carbone,  et  Ton  obtient  un  pro* 
duit  mieux  préparé  pour  Taffinâge  qui  doit  for«* 
mer  du  fer  en  barres. 

Un  autre  procédé  de  conversion  de  là  fonte 
grise  en  fonte  blancbe,  mais  qui  n'a  pas,  comme 
le  précédent ,  Tinconvénient  d'en  altérer  la  pu- 
reté, consiste  à  introduire  dans  le  creuset  du 
fourneau,  supposé  contenir  de  la  fonte  grise ,  des 
morceaux  froids  de  fonte  de  la  même  espèce  et  du 
poids  de  5oà6o  livres;  toute  la  fonte  est  conver- 
tie en  fonte  blanche,  qui  ne  devient  jamais  cris- 
tallipe  «sa  cassure  demeurant  toujours  compapcte 
ou  à  grains  fins  :  ce  changement  parait  résulter 
uniqi^ement.du  refroidissement  qui  a  lieu  dans 
le  creuset^  et  conune  cette  fonte  blanche  est 
aussi  pure  que  la  grise  qui  l'a  formée,  elle  pour- 
rait peut-être  remplacer  la  fonte  lamelleusè  ou 
rubanée  dans  la  fabrication  de  l'acier. 

C.  Formation  de  la  fonte  blanche  lamelleuse  et 
de  la  fonte  rubanée. 

.-  Npu$  allons  d'abord  faire  connaître  quelles  sont 
les  firçoni^tanceft  dans  lesquelles  ces  fontes  sont 
oildinairement  formées  dans  les  fourneaux  du 
pays  d?  Siegen  ^  pui3  nous  indiquerons  les  con- 
jectures théoriques  jelàtives  à  sa  formation. 

^, La  fonte  bliEinche cristallisée,  que  l'on  obtient 
par  tme. conduite i bien. ménagée  du  fourneau^ 
offre  :en:  général  libe* couleur  d'un  blanc  d'ar- 
gent qui  vacib  p^;  lïiais  i'éélat  àngtnente  âtec 
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les  lames ,  en  sorte  qu'il  est  moindre  pour  la 
Fonte  irayonnée.  Il  y  a  (railleurs  des  passages  de 
la  fonte  lamelleuse  à  celle  rayounée,  puis  à  celle 
compacte  ou  k  petita  grains  ;  la  pesanteur  àpéfei- 
fiaue  est  toujours  la  même  et  plus  grande  tjufe 
celle  de  la  fonte  grise.  La  largeur  des  lames  dans 
la  fonte  blanche. est  un  indice  de  la  facilité  de  sa 
formation  ;.  car  lorsque  cette  largeur  diminne, 
on  n'obtient  bientôt  plus  que  de  la  fonte  rayon- 
née,  puis  elle  vient  compacte  ;  c'est  le  commen- 
cement de  l'effet   d'une  allure  froide  du  four- 
neau :  mais  souvent  la  cristallisation    seule  a 
manqué  f  et  la  nature  d'une  fonte  (Compacte  est 
la  même  que  celle  d'une  fonte  qui  a  prift  des 
lames  cristallines  en  refroidissant  ;  cela  tient  au 
degré  de  chaleur  du  métal  au  moment  de  sa  sor- 
tie du  creuset.  Toutefois ,  celte  fonte  pure ,  mais 
sans  apparence  de  cristallisation ,  ne  peut  être 
distinguée  de  la  fonte  crue  (  impure  ),  si  ce  n'est 
par  les  circonstances  qui  ont  présidé  à  sa  forma- 
tion :  ainsi,  les  laitiers  qui  accompagnent  cette 
dernière  sont  d  un  vert  toncé  très-liquide ,  et  la 
tuyère  reste  obscure,  parce  qu'il  y  a  surcharge 
de  minerai  ;  mais  la  fonte  blanche  pure,  à  fo- 
quelle  la  cristallisation  a  manqué ,  et  qui  peut 
servir  à  la  fabrication  de  Tacier,'  oomme  celle  la- 
'  melleuse ,  pextt  également  devoir  son  état  à  ce 
que  les  charges  en  minerai  ont  été  un  peu  fortes; 
la  tuyère  reste  claire,  et  le$  laitievssont  d'un  vert 
brunâtre  et  un  peu  pierreux. 

il  résulte  de  toutes  les  observations  et  de  tous 
les  essais  qui  ont  été  faits  relativement  à  la  pro- 
duction de  la  fpnte  blanche  lamelleufe,  qu'on  ne 
l'obtient  jamais  qu'accpmpagnée  de  laitiers  aisé^ 
ment  fusibles ,  très-fluiddSvCt  d'ailleurs  avec  unfe 
faible  charge  de  minerai  comme  avec  une^  pUift 
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forte,  pourvu  que,  dans  tous  les  cas,  la  tempera* 
ture  du  fourneau  soit  fort  élevée. La  haute  tempé- 
rature de  l'ouvrage  est  une  condition  si  essentielle 
de  la  production  de  la  fonte  blanche  lamelteuse , 
que  lorsque  cette  fonte  refroidie  montre  les  plus 
belles  lames,  c'est  que  sa  liquidité,  au  moment 
de  la  coulée,  était  très-grande;  on  observe  que 
son  refroidissement  (la  soliditication  )a  été  plus 
lent  que  dans  le  cas  d'une  fonte  moins  lamel- 
leuse  ;  il  en  est  de  même  pour  les  laitiers  qui 
l'accompagnent  et  qui  sont  d'autant  plus  liqui- 
des que  la  fonte  se  montrera  plus  lamelleuse ,  en 
supposant  toujours  qu'ils  ne  sont  pas  chargés 
d'oxide  de  fer  ou  très-impurs  (ungaaré)  ou  crus. 
Pour  remplir  avec  succès  les  conditions  de  la 
formation  de  celle  fonte  (  à  Hamm  )  ,  il  convient 
que  les  minerais  Soient  très-purs  et  bien  grillés  ; 
ceux  manganésifères  sont  les  plus  avantageux. 

(a)  Influence  des  minerais  et  mélanges  passés  au 
fourneau. 

Les  mélanges  de  minerais  que  l'on  forme  pour 
obtenir  des  fontes  à  acier  sont  toujours  d'une 
fusion  facile,  tandis  que,  pour  avoir  de  la  fonte 
propre  à  la  fabrication  du  fer,  il  faut  fondre  des 
mélanges  réfractaires. 

Pour  les  premières ,  on  emploie  d'ailleurs  dî-  ' 
verses  sortes  de  minerais.  Près  de  Kirchen ,  on 
traite  des  fers  oxidés  bruns  manganésifères ,  que 
l'on  exploite  aux  mines  de  Holler,  et  qui  sont 
très-convenables  pour- cet  objet,  même  en  les 
fondant  sans  addition  de  fer  spathique  ;  d'autres 
minerais,  qui  ne  contiennent  qu'une  petite  pro- 

Îiortion  de  manganèse,  ne  produisent  qu'une 
bnte  impropre  à  la  fabrication  de  l'acier,  même 
lorsque  les  trois  quarts  du  mélange  se  composent 
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de  fer  spathique,  et  ^ue  rallut*e  du  fourneau  est 
chaude:  cette  observation  a  été  faite,  à  Hâinm, 
dans  plusieurs  essais^où  Tou  fondit  des  mélanges 
de  minerais,  dont  Tun  contenait  beaucou[$  de 
manganèse. et  l'autre  fort  peu.  On  remarqua 
que  moins  on  employait  du  premier  et  plus  il 
était  difficile,  toutes  choses  égales  d'ailleurs  ^ 
d'obtenir  de  la  fonte  blandhe  lamelleuse  ;  la 
même  conduite  tle  fourneau,  qui  produisait  cette 
espèce  de  fonte  lorsque  le  mélange  était  fort 
manganésî^re^t  les  laitiers  très-fluides ,  don- 
nait de  lai  fonte  grise  lorsque  le  mélange  de  mi- 
nerais ne  remplissait  pas  ces  conditions.  QiieU 
quèfois  un  minerai  qui  donne  de  la  fonte  grise 

(iroduira  de  la  fonte  blanche  lamelleuse,  par  une 
égère  augmentation  dans  la  charge,  pourvu  que 
les  laitiers  demeurent  bien  liquides  et  le  £our^ 
neau  très-chaud. 

Dans  d'autres  essais,  et  en  employant  des  mi- 
nerais de  Pfaffeneisen ,  on  obtint,  pendant 
3uipzejours  consécutifs,  une  fonte  blanche  avec 
e  belles  lames  ;  ayant  ensuite  remplacé  un  tiers 
de  la  charge  par  du  fer  oxidé  brun  de  Huth , 
pauvre  en  manganèse,  le  premier  masseau  qu'on 
coula  n'avait  déjà  plus  la  structure  lamelleuse  et 
il  fut  impossible  de  la  reproduire  :  les  laitiers , 
quoique  fondus  complètement,  n'avaient  pas 
une  grande  liquidité  ;  mais  lorsqu'on  eut  ajouté 
au  mélange  plusieurs  boisseaux  de  pierre  cal-* 
Caire ,  ils  devinrent  plus  fluides,  et  l'on  eut  quel- 
ques masseaux  lamellenx ,  qui ,  cependant,  n-^a- 
vaient  pas  un  aspect  argentin  comme  auparavant. 
Il  parait  donc  qu'un  laitier  très-fluide  accom- 
pagne toujours  la  fonte  blanche  lamelleuse  et 
quelle  ne  peut  se  former  sans  lui  :  cela  est  si 
vrai  qu'à  Siegèn ,  lorsqu'on  veut  éviter  la  forma- 
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tioti  de  la  fonte  lameileuse ,  on  ajoute  du  sabTe 
quartzeux  au  mélange  ^  et  les  laitiers  cessent 
d'être  aussi  fluides  qu  avant. 

dix  obtient  aussi  de  la  fonte  lameileuse,  dans 
quelques  forges  ^  en  traitant  du  fer  spadiique 
mêlé  avec  un  peu  de  fer  oxidé  brun  au  un  peu 
de  schiste  argileux  pour  modérer  l'allure  chaude. 
On  parvient  au  même  résultat  dans  la  forge  de 
Morsbach  sans  griller  le  minerai,  tandis  qu'à 
Hamm,  et  avec  les  fers  spathiques  de  Hohegrœ* 
the,  il  est  impossible  d'obtenir  d^la  fonte  blan- 
che lameileuse  sans  cette  préparation  du  rainé* 
rai;  on  s'en  est  assuré  par  aes  essais  réitérés. 

Cette  espèce  de  fonte  n'a  été  profite,  pendotit 
long- temps,  qu'accidentellement,  quotaue,  d'ail- 
leurs, elle  jouisse  d'utie  grande  réputation;  sans 
doute  ,  parce  que  le  minerai  (  dit  mine  d'acier  ) 
contrent  beaucoup  moins  de  pyrite  cuivreuse 
que  d'autres  fers  spathiques  de  ces  contrées. 

A  WLssen ,  des  minerais  cuprifères,  mais  puri- 
fiés par  un  fort  grillage,  produisent  des  fontes 
blanches  qui  coulent  très-chaudes  et  qui  pren^ 
nent  des  lames  par  refroidissement.  La  cause  de 
cette  plus  forte  chaleur  de  la  fonte  (et  de  sa 
grande  fluidité)  parait  dépendre  des  sels  oui* 
vreux  contenus  dans  les  minerais  grillés  ;  car  on 
saitque  le  cuivre  rend  le$  laitiers  très4iquides  (i). 

.  Â  AjlijNTsbach,  où  la  foute  produite  est  presque 
toujours  blanche,  et  lameileuse  lorsque  le  four* 
neau  n'est,  pas  surchargé,  le  minerai,  dit-on,  coe>> 
tient  toujours  du  cuivre.  Toutefois,  il  n'est  pas  à 


(i)  La  production  acciAdntelle  d'aiie  fonte  Manche  la* 
melleuse  dans  le  fourneau  de  Rioupérou  (I^ère)  avftic  sans 
doute  la  même  cause ,  puisque  M.  Bertbier  y  a  trouvé  du 
cuivré,  en  quantité  notable.  A.  G, 
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supposai*  que  ce  aôU  ce  routai  qui  influe  direc-. 
tement  sur  la  formatioa  d(^ .cette  espèce  de  fonte, 
et  il  est  visible  qu'il  sufBt  de  donner  à  ia  fonte 
blancl^e  une  chaleur  convenable,  pour  qu'elle 
prenne  ensuite  ^es  lames  duna  la  fosse  où  ph  k 
moule  ;  quelques  autre$  faits  viennent  à  Fappui 
de  cette  manière  de  voir,  en.  montrant  ^ue  les 
mélanges  les  plus  fusibles,  quelles  qu'en  soietit  * 
les  causes,  produisent  le  même. effet* 

Parmi  les  minéraU  qui  donnent  de  la  fonte 
blanche  lamelleuse,  on  en  voit  qui,  contiennent 
soit  de  la  pierre  calcaire ,  soit  du  manganèse 
oxidé  ou  de  ia  pyrite  d^  fer  ou  de  cuivre,  ou  bien 
du  falherz  (i)  ,  op  de  la  galerie,  qui,  à  une  tMn- 

.  pérature  convenable,  produisent  une  grande  li- 
quidité des  laitiers  et  uqe  fonte  lamelleuse.  Lors- 
que les  minerais  se  montrent  réfractaireè,  il  faut 
chercher  à  en  séparer  le  quartz  ou  les  matières 
argileuses;  puis  on  y  sautera  des  substances  cal- 
caires et  tes  fondans  propres  à  produire  des  lai^ 
tiers  très-liquides  et  exempts  d'oxide  de  fer;  en- 
fin ,  on  réglera  les  proportions  des  charges  de  la 
manière  la  plus  convenable  pour  concourir  au 
même  but  :  c'est  aussi  pour  ces  minerais  que  l'on 
a  adopté  les  fourneaux  à  deux  tuyères  ;  on  en  a 
construit  un  auprès  de  Siegen ,  dans  lequel  on  a 
fondu  du  minerai  spathiquede  Holiegroethe^  en 
partie  seul  et  en  partie  mêlé  avec  du  thon^chief-^ 

^  fer.  On  obtient,  avec  de  fortes  charges  ^  de  Irès^ 
belle  fonte  lameU^s.e;  ce  fourneau,  en  caison 

'■ a^— — — *Mi*        ■     Il     ■  !!■      I        III      1       ■■<     ■   ■       I   t 

(i)  Il  est  inutile  dé  rappeler  ici  qjue  des  minerais  qiii 
contiendfaiéht  une  trop  grande  quantité  de  cûnii{»(Mé8 'siil*« 
fîireux  seraient  tout-à-fait  intraitables^  en  râi^Nil'dë  hi 
stiaU^ftiae  qpaiit<i  âe  leura  produits*  .,.;.,*-/;  c   ,  /    ■ 
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de  sa  disposition  particulière,  atteint  plus  promp- 
tement  et  conserve  mieux  que  les  autres  une 
température  élevée.  * 

La  difficulté  que  Ton  éprouve  à  obtenir  de  la 
fonte  blanche  lamelleuse  avec  le  fer  spathique 
quartzifère  de  notre  pays  (i)  a  toujours  été  jus- 
qu'ici fort  grande.  Tous  les  essais  qu'on  a  faits 
en  mêlant  du  schiste  argileux  {thonschieffer  )  ou 
de  la  pierre  calcaire,  avec  le  minerai  pur  de  Ho- 
hegrœthe  (  stahlstein  }  n'ont  pas  atteint  le  but  ;, 
la  production  de  la  fonte  lamelleuse  n'avait  lieu 
que  par  hasard  et  sans  que  l'on  pût  déterminer 
la  cause  du  succès  lorsqu'on  l'obtenait. 

Il  y  a  des  circonstances  et  des  mélanges  de 
minerais  tels,  que  les  conditions^  de  la  formation 
de  la  fonte  grise  et  de  la  fonte  blanche  compacte 
sont  si  rapprochées,  que  le  fondeur  éprouve  la 
plus  grande  difficulté  pour  maintenir  son  four- 
neau dans  l'état  où  il  produit  l'une  ou  l'autre  de 
ces  fontes. 

En  fondant  le  mélange  de  fer  spathique  et  de 
fer  oxidé  brun  peu  riche  en  manganèse ,  par  une 
chaleur  égale  et  une  charge  de  minerai  moindre 
que  dans  le  cas  où  ce  mélange  contenait  plus 


(i)'  Il  est  yraisemblable  que  c'est  dans  la  composition 
des  itiifiéraîs  de  fer  spathique,  et  principalement  dans  les 
propértions  et  la  nature  de  leurs  gangues ,  qu'il  faut  re- 
cherclier  les  causes  de  la  différence  qui  existe  entre  les 
fontes  produites  par  les  fourneaux  d'AUevard  (  Isère  ),  qui 
sont  toujours  grises,  quoique  propres  à  la  fabrication  de 
Pacîer,  et  celles  blanches  lamelleuseS|  que  Pon  obtient  de 
minerais  analogues  dans  les  fourneaux  de  la  Savoie.  Les 
résultats  de»  essais  faits  par  M.  Stengel  pourront  peut-être 
conduire^à  former  des  fontes  lamelleuses  avçc  les  minerais 
qui,  jusqu'ici,  n'en  ont  donné  que  de  grises«  A.  G. 
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d  oxide  de  manganèse ,  la  fonte  était  à  fdus  gro9 
grains  et  plas  grise  qu'avant;  rarement  un  ac- 
croissernent  de  charge  faisait  passer  cette  fonte 
à  la  structure  lamelleuse  ou  a  ta  fonte  blanche 
compacte  ;^  mais  on  obtenait  le  plus  souvent  une 
fonte  rubanée,  dont  la  partie  blanche  était  fi- 
breuse ou  rayonnée;  il  était  toujours  extrême- 
ment difficile  de  maintenir  le  fourneau  dans 
l'état  où  la  fpnle  lamelleuse  est  produite^ 

Les  mêmes  moyens  employés  donnaient  des 
résultats  contraires  lorsqu'on  fondait  l/Ter  spa- 
thique  de  Hohegrœthe  seul;  les  charges  les  plus 
faibles  en  minerai  donnaient  une  fonte  rayonnée, 
contenant  rarement  des  parties  grises  ;  des  cfaaiv 
^es  moyennes  donnaient  de  la  fonte  à'petite.H 
racettes,  quelquefois  bien  lamelleuses,  et  des 
charges  plus  fortes  de  la  fonte  blanche ,  comme  au 
commencement  ;  on  ne  parvenait  point  à  couler 
de  la  fonte  entièrement  grise;  les  laitiers  étaient 
peu  conslstans,  mais  ib  se  trouvaient  en  trop 
petite  quantité  pour  pouvoir  continuer  cet  essai; 
car,  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  d'une  mar- 
che assez  régulière,  on  reconnut  qu'il  y  avait 
du  fer  affiné  dans  le  creuset  et  sur  -  tout  vers 
l'orifice  de  la  coulée» 

On  songea  donc  à  augmenter  la  quantité  des 
laitiers  dans  le  fourneau,  eu  ajoutant  de  la  pierre 
calcaire  et  du  schiste  argileux  ;  sur  vingt-quatre 
parties  en  volume  de  fer  spathique ,  on  en  mit 
sept  de  pierre  calcaire  et  quatre  de  schiste.  Le 

{>roduit  de  charges  très«»faibles,  faites  avec  ce  mé- 
ange ,  fut  de  la  fonte  mouchetée ,  mais  non  pas 
de  la  fonte  entièrement  grise  ;  mais,  en  augmen* 
tant  la  proportion  de  minerai,  on  obtint  de 
belle  fonte  blanche  à  grandes  lames,  quoiqu'il 
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fôt  taQJmird  diffi&îlè  de  la  pro<}uire  «ans  inter«» 
roption ,'  parce  ()ue  la  moindre  diminutioa  de 
tenipérature  douttait  lieu  à  la  formation  de  la 
-fonte  rayon  née  ou  m^me  compacte.  Les  produits 
obteiius  avec  une  tnoindre  proportion  de  miné-^ 
rai^sdit  fonte,  soit  laitiers,  montraient  toujours 
une  grande  quantité  de  graphite. 

La  vemarcjue  que,  dans  les  hauts-fourneaux, 
la  plus  grande  partie  de  Toxide  de  manganèse 
passé  dans ies  laitiers,  et  que  la  fonte  lamelleuse 
se  forme  lorsque  ceux-ci  sont  très-fluides,  m*a 
conduit  à  Tidée  d'employer  ces  mêmes  laitiers 
très^fu^ibles  comn^e  fbndahs  (  zuschlage) ,  en 
ks  ajoutant  au  fer  spâlfaique  grillé  :  on  mélu 
donc  ensemble  ii4  ^^^^^^^"^  {scheffel)  de  fer 
spâtbique  grillé ,  dont  on  avait  séparé  la  plus 
grande  partie  du  quartz,  avec  6  boisseaux  de  lai- 
tier pnivérisé,  et  le  résultât  dé  la*  fusion  de  ce 
mélange  fut,  sans  interruption,  de  très-belle 
fout^  lamelleuse.  Le  haut-fourneau  avait  un  ou- 
vrage de  4  pieds  huit  pouces  (  pied  du  9^hîn  = 
o»",3o  )  dé  hauteur,  et  les  étalages  étaient  incli- 
nés à  l^borizon  de  ù^S^j  on  atteignit  ainsi  lebué 
impoi^tani  qu'on  s'était  pTbpo3é. 

Je  ne  sais  si  quelqu'un  a'  tenté  de  se  servir, 
des  laitiers  purs  et  manganésifères  comme  d'un 
fondant  et  p6ur  former  de  la  fonte  lamelleuse; 
mais  il  est  certain  <ju'on  peut  les  employer  dans 
tous  les  cas^,  et  qu'ils  offrent  un  moyen  très- 
simple  et  très-efficace  pour  obteîiir  cette  espèce 
de  tonte ,  même  lorsque  f  ouvrage  du  fourneau 
est  fort  élargi:  Voici  quelques  résultats  des  fontes 
qui  ont  été  iPaites  avec  un  semblable  mélange. 

Ayant  fondu  36  boisseaux  de  fer  spathique 
avec  6  de  laitier  piilvérisé ,  on  obtint  corislam- 
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ment,  pendant  plusieurs  seroaineSi  de  belle  fonte 
lamelleusé  ;  tandis  qu'auparavant ,  avec  un  mé-* 
lange  de  2^  boisseaux  de  fer  spathique  et  de  2^  . 
de  fer  oxidé  brun  contenant  du  quariz  et  de  Tar- 

file ,  les  masseaux  de  fonte  avaient  toujours  une 
ande  d'un  eris  foncé,  et  il  n'était  pas  rare  de 
voir  du  graphite  sur  les  laitiers  qui  sortaient  du 
fourneau.  Par  de  faibles  charges  de  ce  mélange,  on 
ne  remarquait  pas  une  bande  entièremetit  grise , 
mais  seulement  quelques  ma^eaux  montraient 
une  partie  grise  à  leur  bord  siipérieur  ;  les  lai- 
tiers étaient  d'ailleurs  aussi  fluides  que  ceux  pro- 
duits par  le  mélange  des  scories  avec  les  mine- 
rais; mais  ils  étaient  filans,  c'est-à-dire  qu'ils  se 
tiraient  en  fils  très-longs,  en  raison  de  la  grande 
quantité  de  quartz  dissous;  tandis  que  ceux  qui 
provenaient  du  mélange  de  scories  où  l'oxîde  de" 
manganèse  entrait  pour  un  tiers  étaient  très- 
courts. 

Une  airire  différence  se  présentait  à  l'égard  de 
ces  deux  mélanges  et  pendant  l'opération  ;  on 
pouvait  obtenir  de  la  fonte  lamelleusé  pure  (  sans 
mélange  de  gris),  en  ajoutant  aux  mmérais  in* 
diquISâtin  quàitde  mesuré  de  laitier,  que  l'on  , 
xhargcoiit  imn^édiatement  sur  le  charbon  :  par 
une  charge  plus  forte  en  minerai ,  la  fonte  était 
bbndie  et  grenue.  Pour  un  mélange  de  fer  spa- 
thlqfae  et  de 'fer  oxidé  brun  contenant  beaucoup 
plus  de  quartz  qu'à  l'ordinaire,  il  fallait  ajouter 
cinq  mesures  de  laitier,  afin  d'obtenir  de  la  fonte 
entièrement  blanche  et  lamelleusé  ;  quelquefois 
cependant  il  y  avait  i^ne  bande  grise  :  quand  on 
n'ajoutait  que  4  t  mesures ,  les  laitiers  produits 
étaient 'peu  liquides  et  tenaces;  la  fonte  était 
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dlors'grise',  présenlant  seulement  quelques  strier 
pu  rayons  blancs.  » 

Souvent,  cians  les  opérations  où  l'on  avait 
ajouté  cinq  mesures  <Je  scories,  il  se  formait, 
sous  la  couche  des  laitiers  réunis  dans  le  creuset 
{schlacJten  deke)^-  des  conglomérats  de  parties 
quartzeuses  frittées,  qui  paraissaient  avoir  été 
fondues  à  une  haute  température  et  ensuite  re- 
froidies et  décomposées  à  leur  passage  devant  la 
tuyère  ;  mais  il  ne.  s^y  trouvait  pas  de  fer  affiné , 
comme  cela  s*est  vu  dans  d'autres  circonstances. 
£n  cassant  ces  conglomérats,  on  y  voyait  souvent 
un  globule  de  fonte  entièrement  grise  avec  beau* 
coup  de  lamelles  de  graphite  qui  l'environ- 
paient ,  et  .qui  tapissaient  toute  la  cavité  dans  la- 
quelle ce  globule  était  logé.  La  superficie  du 
.bain  devenait  alors  très-tenace  et  presque  dure 
par  l'effet  du  vent  de  la  tuyère  lorsqu  elle  n'é- 
tait pas  recouverte  de  beaucoup  de  charbpn. 

En  général  f  lorsque  la  bande  grise  des  masses 
de  foute  devenait  plus  petite  et  les  laitiers  plus 
0uides,  les  conglomérats  formés  étaient  moins 
gros  et  en  moindre  nombre. 

Il  résulte  des  fontes  qui  ont  en  li^u  que  lors- 

3u'ou  a  fondu  un  mélange  de  fer  spathique  aveC 
es  laitiers  ^  il  ne  s'est  presque  point  formé  de 
bande  grise,  quoique  l'allure  du  fourneau  eût 
été  maintenue  très-chaude;  tandis  que,  pat  de 
fortes  charges  de  mélanges  de  minerais  seule- 
ment,, et  lorsqu'on  y  a  fait  entrer  le  fer  oxidé 
brun,  la  fojite  produite  consei^vait  toujours  une 
■large  bande  grise,  qui  ne  disparaissait  qu'en  dimi- 
nuant les  charges. 

A  la  forge  de  Hamm ,  on  parvint  à  donner  à  la 
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ionle  produite  la  chaleur  nécessaire  poiir  qu'elle 
devînt  lamelleuse  en  se  refroidissant ,  en  'em- 
ployant les  minerais  après  les  avoir  grillés  plus 
complètement  qu'on  ne  le  faisait  auparavant  :  on 
pioussa  le  grillage  jusqu'à  ce  que  le  fer  spatbique 
^ut  perdu  toute  apparence  cristalline  et  fût  ne- 
venu  rouge  dans  sa  cassure,  granuleux  et  tout-^ 
à-fait  friable;  il  uy  restait  vraisemblablement 
plus  d'acide  carbonique;  fonda  dans  cet  état, 
avec  un  quart  de  fer  oxidé  brun ,  comme  à  l'or- 
dinaire, il  donna,  par  une  allure  chaude,  des 
masseaux  de  fonte  rubanée,  tandis  qu'avaùt  ce 
changement  dansle  grillage  du  minerai  ils  étaient 
eutièrement  gris.  On  en  a  conclu  que  la  produc* 
tion  de  la  fonte  blanche  lamelleuse  dépendait  y 
dans  ce  cas-là ,  de  l'allure  plus  chaude  que  pre^ 
naît  le  fourneau,  d'où  résultaient  une  liquidité plqi 
grande  de  cette  fonte  et  la  possibilité  de  se  nger 
plus  lentement  et  de  cristalliser.  On  observait 

a  ne  la  bande  de  fonte  blanche  lamelleuse  était 
'autant  mieux  formée  que  le  fer  spatbique  avait 
plus  complètement  perdu  sa  structure;  sa  lar- 
geur augmentait  avec  la  perfection  du  grillage.; 
enfin,  fbrsque  le  minerai  avait  été  calciné  jusqu'à 
Fftgglomération,  on  obtenait  les  plus  belles  la-* 
mes  :  il  fut  donc  bien  prouvé  que  pour  le  miné- 
rai  spatbique  de  Hohegrœthe ,  qui  ne  renferme 
guère  de  pyrites  cuivreuses  et  peu  de  quartz  i 
mais  une  gangue  de  schiste  argileux ,  il  convient 
de  le  soumettre  à  un  grillage  prolongé  et  très*' 
soigné,  lorsqu'on  veut  en  obtenir  de  la  fonte 
blanche  lamelleuse  ou  même  rubanée. 

Les  effets  du  grillage  des  minerais  sur  la  mar- 
che des  fourneaux  à  fer  sont  faciles  à  apprécier  ; 
on  voit  d'abord  que  les  mieux  grillés  doivent,^ 
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toutes  choses  égales  d'ailleurs^  produire  l'allure 
la  plus  chaude;  les  résultats  suivans,  reUcifsà 
Finflueuce  de  l'humidilé  sur  les  produits  de  ces 
mêmes  fourneaux,  serviront  à  confirmer  ces 
aperçus. 

Dans  les  fontes  faites  à  Hamni ,  avec  un  niér 
4ange  formé  de  deux  tiers  en  fer  spàthique  et  uo 
tiers'  de  fer  oxidé  brun  contenant  du  manganèse, 
on  a  eu  Toccasion  d'àb^eirver  les  effets  de  rhumi- 
dite  de  Tair  atmosphérique  lancé  par  les  ma^ 
chines  soufflantes.  En  hiver,  pendant  les  grands 
froids ,  et  len  été ,  pendant  les  fortes  chaleurs  et 
un  beau  temps ,  le  volume  de  ia  charge  en  char* 
bon,  qui  était  constamraieni  de  18.77  P^^^  cubes 
(pied  du  Rhin  rx  o'^jSb  ),  portait  a.aa  pieds  cub., 
ou  bien  six  mesure^  ^  un  quart  de  minerai  ; 
mais,  lorsqu'il  pleuvait,  on  ne  pouvait  passer 
qu^  six  mesures.  Par  un  beau  temps,  et  en  em- 
ployant des  minerais  bien  grillés ,  on  obtenait 
des  masseaux  dont  les  band^  étaient  bien  sépa- 
rées et  rinférieure  parfaitement  lamelleuse;  tan- 
dis que ,  par  un  temps  phivieux ,  le  refroidisse- 
ment dans  le  fourneau  était  lel  que  la  fonte  n'en 
portait  jamais  bien  liquide ,  et  elle  se  refroidis- 
sait si  vite  que  les  bandes  ne  pouvaient  pas  se 
former  :  c^était  une  fonte  traitée  ,  mais  qui  était 
remplacée  par  une  fonte  lamelleuse  lorsque  le 
beau  temps  revenait.  Toutefiob ,  lorsque  le  miné- 
rai  avait  été  complètement  grillé,  l'air  humide  ne 
pouvait  empêcher  la  fonte  de  cristalliser,  parce 
que  la  chaleur  demeurait  encore  très-forte  daos 
le  fourneau. 

Dans  d'autres  expériences ,  on  remarqua  que 
lorsqu'il  pleuvait  beaucoup  on  était  obligé  de 
diminuer  la  charge  en  minerai ,  quoique  celui-ci 
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eàt  été  grillé,  et  les.  pluies  ^yant  cootiaaé ^  une 
première  diminution  fut  suivie  d'one  seconde 
pour  conserver  Tallure  chaude  ;  on  ne  produisit 
pas  toujours  de  lii  foute  lamëlleuMc,  ce  qu'on 
attribua  à  l'hutnidité  de  Tair  et  en  partie  à  des 
minerais  argileux  et  huR^ides,  mais  sp^kleAalent 
à  la  première  de  ces  cause$. 

£n  décembre  i8a2,  et  pacun  temps  sec  et  froid, 
des  minerais  humides  et  en  partie  gelés  donnè- 
rent de  fort  belle  fonte  blanche;  tandis  qu'en  fé- 
vrier 1823,  époque  à  laquelle  il  pleuvait  beau- 
coup, on  obtint  rarement  des  masseaux  ayant 
une  bande  blanche  bien  séparée,  en  fondant  les 
.mêmes  minerais.  % 

Le  ref roidissenxent ,  dont  nous  venons  d'indi- 
quer les  effets,  paraît  tenir  à  l'i  ri  traduction  éc 
l'humidité  dans  l'ouvrage  du  fourneau,  quoiqu'on 
ait  souvent  combattu  la  réalité  de  cette  influenèe 
de  l'air  humide  par  des  raisons  tirées  )de  lîetiiploi 
des  régulateurs  à  eau  dans  les  forges ^  et  qui  ne 
paraissent  pas  produire  de  mauvais  eflFets  relati- 
vement aux.fourneauic  ;  mais  il  ebt  vraisemblablle 
que  l'air  sortant  des  régulateurs  à  eau  est  bien 
mpm^  humijle  que.  dans  le  cas  où  la  vapefir 
aqueuse  est  répandue  dans  l'atmosphère  par  uti 
temps  pluvieux.  ,' 

Des  itiinérais  charges,  lorsqu'il^  sont  encoi:^ 
humides ,  produisent  des  effets làualogues  et  re^- 
.£roidissent  Je  fourneau,  sinr^oot  lorsqu'ils  sont 
lirgileux;il  pamt  que  l'argile  n'abandonné  l'eau 
qu'elle  contient  que  lor^u'elle  est  afrivée  dans 
la. partie  inférieure  de  la  cuve,  où  elle  ne  peut 
.  manquer  de  produire  une  absorption  notable  de 
calorique.  . 

Cependant  9  en  été,  si  le  minerai  est  très-sec 
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on  TaiTOSC  pdar  l'erapéchfer  de  traverser  les 
charbons  et  d'être  enlevé  en  poussière  par  le 
vent  des  soufflets;  il  n'en  résulte  aucun  incon- 
.vénient  lorsque  le  minerai  ne  retient  pasforte-r 
ment  Teau  dont  il  est  imbibé. 

(b)  Influence  des  dimensions  intérieures  du 
fourneau.  Un  ouvrage  resserré  ou  élargi  (  entre 
certaines  limites  )  ne  paraît  pas  influer  sensible- 
ment sur  la  nature  des  fontes  produites  ;  d'abord, 
on  a  remarqué  qu'au  sixième  mois  de  fondage 
on  obtenait ,  comme  au  second ,  une  fonte  aussi 
parfaite  en  remplissant  les  mêmes  conditions; 
ne  plus ,  on  a  fait  varier  les  dimensions  de  l'ou- 
vrage sans  éprouver  aucun  changement  bien 
notable  dans  les  produits  :  ainsi,  un  ouvrage  de 
4  T  pieds  de  hauteur  a  été  réduit  à  4  pieds;  les 
.étalages,  inclinés  de  4o  à  45^,  ont  reçu  une  penle 
de  5o^  ;  la  fonte  fut  toujours  complètement  la- 
nielleuse  lorsqu'on  employa  des  minerais  riches 
en  manganèse  ;  cependant  lorsque,  par  suite  An 
fondage,  l'ouvrage  se  fut  élargi  de  8  pouces  dans 
le  sens  de  la  direction  de  la  tuyère,  il  ne  fut 
plus  possible  d'obtenir  des  masseaux  lamelleux 
qu'avec  des  charges  de  5  ou  5  7  mesures  de  mine- 
rai, au  lieu  de  6  ou  6  j  que  l'on  chargeait  au 
commencement,  quoique >  d'ailleurs,  la  réduc- 
duction  fut  parfaite  et  la  marche  du  fourneau 
bien  bonne.  Ainsi,  l'élargissement  de  l'ouvrage, 
ayant  seulement  obligé  à  diminuer  la  charge  en 
minerai  sans  rendre  plus  difficile  la  formation 
de  la  fontt  lamelleuse ,  n'a  pas  d'influence  abso- 
lue sur  cette  production.  Cependant,  il  y  a  un 
point  où  cet  élargissement  produit  untdl  refroi- 
dissement, que  la  production  de  la  fonte  lameK- 
leuse  ne  peut  plus  avoir  lieu  ;  car  il  faut  toujours 
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que  le.  point  de  fusion  ne  soit  pas  descendu  Vn^ 
bas  :dans  ce  cas,  il  pourrait  passer  devant  m 
tuyère  des  morceaux  de  minerai  à  demi  fondus , 
qui  achèveraient  de  se  dissoudre  dans  le  creuser, 
et  y  rendraient  la  fonte  très-blanche ,  grenue  et 
même  impure,  en  la  refroidissant  beaucoup.       * 

(c)  Influencé  des  charges  en  minerai.  Nou9 
avons  déjà  vu  qu'une  faible  charge  en  minerai 
donnait  souvent  de  la  fonte  grise  à  acier,  et  qu'en 
augmentant  cette  charge  on  obtenait ,  prindpa«i 
lement  avec  des  mélanges  contenant  bt^aucoup 
de  manganèse,  de  la  fonte  blanche  cristalline  ;  en  J 
fin,  que  tiecertaines  proportions  dans  les  charges, 
relativement  au  charbon,  produisaient  des  fontes 
rubanées^  quelquefois  des  fontes  blanches  com- 
pactes. L'influence  des  charges  sur  la  nature  Aeê 
fontes  produites  est  donctres*grande,et  cela  ne 
pouvait  manquer  d  être  ainsi ,  puisqu'elles  déter- 
minent la  température  de  Tintérieur  des  four- 
neaux :  or,  comme  nous  l'avons  dit,  l'état  de 
chaleur  de  l'ouvrage  doit  être  régardé  comme 
la  principale  cause  de  la  formation  des  diverses^ 
sortes  de  foute  à  acier  ;  et ,  sous  i;e  rapport ,  telle 
charge  qui,  dans  un  fourneau  très*échauffé , 
donnerait  de  la  fonte  lamelleuse  produira  de  la 
fonte  blanche  impure  (  crue  )  lorsque  ce  four*- 
neau  se  trouvera  dans  un  état  de  refroidissement  ; 
on  a  remarqué  que ,  dans  le  cas  d'un  fourneau 
qui  se  refroidit,  il  suf&t  d'un  quart  de  mesure 
de  minerai ,  en  plus  ou  en  moins ,  pour  influer 
sur  la  production  de  la  fonte  lamelleuse. 

La  production  de  la  fonte  rubanée  e^t  soa* 
mise  aux  mêmes  influences,  et  les  variations 
iians  les  charges  déterminent  la  formation  d'une 
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pUi»;  giaade  proportion  de  fontes  grises  ou  blan- 
ches.       . 

(d)  Des  laitiers,  de  leur  nature,  etc.  Ou  acons- 
taœment  observé  que  des  scories  bien  liquides  et 
^ien  pures  accompagnent  la  fonte  miroitante; 
elles  contiennent  toujours  beaucoup  d'oxidule 
de  manganèse,  et  cette  substance  contribue  sans 
doute elficacement à  leur  donner  la  fluidité  qu'ils 
iBontrent  dans  ce  cas  :  aassi  les  minerais  ou  mé- 
langes manganésifères  sont-*-ils  les  plus  propres 
à  donner  facilement  et  constamment  de  la  fonte 
lamelleuse  en  même  temps  que  des  laitiers  très- 
liquides;  néanmoins,  la  présence  de  foutes  les 
substances  capables  d'augmenter  la  fluidité  des 
laitiers  facilite  ou  rend  possible  la  production  de 
la  fpote  miroitante  ou  de  celle  rubanée* 

D.  Formation  de  la  fonte  rubanée;  séparation 
du  graphite. 

La  formation  simultanée  de  la  fonte  blanche 
lamelleuse  ou  rayonnée  et  de  la  fonte  grise  dans 
Les  fourneaux  de  Hamm  est  un  feit  remarquable, 
dont  ^explication  serait  moins  difficile  si  l'on 
connaissait  bien  les  circonstances  dans  lesquelles 
la  fonte  passe  de  l'un  de  ces  états  à  l'autre;  si 
l'on,  savait  pourquoi  le  graphite  se  sépare  de  la 
ffmïA  ou  s'y  dissout ,  etc. 
.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  fa^s  observés  rela- 
tivement à  la  production  de  la  fonte  rubanée. 

i<>«Cetfce  fonte  est  produite  pendant  long-temps 
lorsqu'on  continue  de  faire  des  charges  conve- 
nables; de  sorte  .qu'elle  résulte  d'un  état,  assez 
Gonatantdu  fourneau. 

39^  La^  lonte  blanche  lamelleuse  étant  formée 


Digiti 


izedby  Google 


POCR   JLGIEB.  a85 

par  une  allure  l)iea  chaude  et  aVeo  dw  laitiers^ 
très^Iiqnides,  lorsque  les  chargés  en  mmérai  nonti 
au-dessous  de  ce  que  le  charbon  peut  ihoyènne* 
ment  porter,  la  fonlè  rubanéc  est  produite  j^ar 
une  légère  diminution  dans  ces  charges  ;  mais 
exisuite,  si  l'on  augmente  celles-ci ,  la  proportion 
de  la  fonte  blanche  devient  dé  plus  en  plus 
grande  comparativement  à  la  fonte  gtise ,  qui 
bientôt  est  réduite  à  une  bande  très^mince,  et 
finit  par\disparaitre  en  entier  ;  au  commence* 
ment  d'une  campigne\  on  observe  une  progres- 
sion inverse  :  avec  les  preinières  charges,  tou- 
jours très-faibles,  on  obtient  de  la  fonte  grise, 
puis  delà  fonte  rubanée,  et  ensuite,  à  mesure 
que  les  charges  en  minerai  augmentent ,  de  la 
fonte  blanche  lamelleuse;  mais,  dans  le  courant 
d'un  fondage^  ce  n'est  qu'avec  des  mélanges 
particuliers ,  des  minerais  trè»-bien  grillés  et  des 
charges  exactement  mesurées ,  que  l'on  peut  ob- 
tenir des  fontes  lamelleuses  ou  rubanées.  Les 
fondeurs  de  ce  pays  connaissent  si  bien  leurs 
fourneaux  et  les  élémens  avec  lesquels  ils*6pè- 
rent ,  qu'ils  obtiennent  presque  à  volonté  de  la 
fonte  rubanée,  où  la  bândegrise  a  une  épaisseur 
à*p€U-près  détei'nrinfée. 

3*.  La  production  de  la  fonte  rubanée  ne  pa- 
raît p:is  dépendre. de  Variations  qui  auraient  ned 
dans  la  quantité  de^  charbon  formatât  la  charge , 
ptrisqu'clle  est  produite  constamment  par  les 
m^m^s  volumes  de  charbon  ;  cependant  il  fiiut 
avoir  égard  à«  la  nature  et  aux  propriétés  de  ce 
combustible  pour  y  proportionner  la  quantité 
(le  minerais  et  maimenir  la  température  du  four- 
neau; car  il  ne  fout  pas  oublier  que  le  chati>on 
n'a  pas  d'hîfluetice  par  sâr  présence  comme  sobs»-^ 
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tance  capable  de  s'unir  avec  le  fer,  mais  seule- 
ment comme  produisant,  par  son  accumulation^ 
une  plus  haute  température.     , 

4"".  La  formation  des  fontes  blanche  et  grise, 
qt^i  donne  naissance  à  :1a  fonte  rubanée ,  ne  dé- 
pend point  de  la  manière  dont  les  charges  ont 
été  faites  dans  le  fourneau,  ni  dont  elles  descen- 
dent dans  l'intérieur  de  celut<;i. 

5^.  La  présence  du  manganèse  dans  les  miné- 
rais,  et  par  suite  dans  les  laitiers,  paraît  très- 
favorable  à  la  formation  de  la  fonte  lamelleuse 
et  par  suite  à  celle  de  la  fonte  rubanée  ;  mais  la 
production  de  celle-ci ,  le  mélange  des  deux  es* 
pèces  de  fonte,  ne  tient  point  à  des  inégalités 
dans  la  quantité  de  manganèse  que  renferment 
les  minerais  ;  il  est  vraisemblable  que  des  mine- 
rais dépourvus  de  manganèse  pourraient  donner 
de  la  fonte  blanche  lamelleuse  et  de  la  fonte  ru- 
banée,  si  la  chaleur,  étant  forte  dans  le  fourneau, 
les  laitiers  étaient  purs  (,gaare  )  et  très -fluides. 
On  a  vu  des  minerais  pauvres  en  manganèse,  qui, 
fondus  avec  de  la  pierre  calcaire ,  remplissaient 
toutes  les  conditions  précédentes  et  produisaient 
de  la  fonte  blanche  très-pure  et  lamelleuse  ;  on 
cite  des  fontes  obtenues,  en  Suède ,  de  minerais 
non  manganésifères,  oui  ont  la  plus  grande  ana- 
logie avec  celles  lamelleuses  des  bords  du  Rhin. 

M.  ï^arsten  admet  que  les  laitiers  qui  contien- 
nent beaucoup  d'oxide  de  manganèse  peuvent 
agir  sur  la  fonte  réunie  dans  le  creuset  des  hauts- 
fourneaux  pour  lui  enlever  du  charbon  combi-* 
né;  on  a  cherché  à  reconnaître,  par  des  expérien-* 
ces  directes  faites  dans  les  creusets  de  laboratoire  ^ 
jusqu'à  quel  point  le  protoxide  de  manganèse 
combiné  avec  la  silice  résiste  à  la  réduction» 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


POUR   A.C1ER*  a8& 

dans  les  circonstances  où  le  silicate  d'oxide  de 
fer  se  réduit  facilement  ;  on  a  reconnu  que.des  lai- 
tijers  tDanganésifères ,  mêlés  avec  de  la  poussière 
de  charbon  et  chaufTés  très-fortement  pendant 
dix  heures,  n'éprouvent  aucune  décomposition. 

Il  n'est  donc  guère  vraisemblable  que  le  chao- 
gement  de  la  fonte  blanche  lamelleuse  en  fonte 
grise  soit  le  résultat  de  l'action  des  laitiers  man- 
ganésifères  sur  le  charbon  combiné  dans  la  fonte. 

La  formation  de  la  fonte  blanche  et  de  la  fonte 
grise  a  lieu  simultanément  dans  tous  les  four- 
neaux où  il  se  produit  de  la  fonte  mêlée  ou  trus- 
tée ,  et  Ton  doit  concevoir  que  ces  fontes  demeu- 
rent mêlées  irrégulièrement  dans  certaines  cir- 
constances, principalement  lorsque  l'ensemble 
n'est  pas  très-chaud  et  très-fluide;  tandis  que,, 
dans  le  ca3  des  fontes  lamelleuses  produites  par 
une  température  élevée  de  l'ouvrage ,  la  fluidité 
de  l'ensemble  est  telle^  que  la  différence  des  pe- 
santeurs spécifiques  opère  la  sépjaratiou  de  la 
fonte  grise  d'avec  l'autre  plus  pesante,  et  «donne 
naissance  à  la  fonte  rubanée;  peut-être  aussi 
que  cette  différence  entre  les  fontestblanche  com- 
pacte et  grise  est  trop  faible,  pour  déterminer 
une  séparation  complète  et  s^utre  (|ue  celle  qui 
se  montre  pMdes  taches.  Il  est  certam  du  moins, 

Î)our  les  fourneaux  de  Hamm  et  de  Lobe ,  que 
a  séparation  des  fontes  par  zones  résulte  dés 
deux  circonstances  d'une  grande  fluidité  et  d'une 
certaine  différence  dans  les  densités. 

Il  reste  maintenant  à  expliquer  comment  ces 
deux  sortes  de  fontes  (  blanche  et  grise  )  se. for- 
ment simultanément  dans  les  fourneaux,  ou  bien 
Suelles  sont  les  conditions  de  la  transformation 
e  Tune  dans  l'autre  ;  la  solution  de  cette  ques* 
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tkm  est  d'autant  plus  difficile ,  que  Ton  ne  pe^t 
connaître  que  par  coi^jecture  ce  qui  se  passé  dans 
l'intérieur  des  fourneaux^  attendu  quHly  a,  entre 
les  effets  produits  dans  les  creusets  d  essais  et 
ceux  qui  ont  eu  lieu  en  grand,  des  différences 
trop  considérables  pour  qu'on  puisse  conclure 
de  l'un  à  l'autre  avec  quelque  exactitude  ;  les 
circonstances  où^e  trouvent  les  matières,  et  peut- 
être  même  les  températures,  ne  sont  pas  les 
mêmes  dans  les  deux  cas  ;  c'est  en  raison  de  l'io- 
suffisance  des  expériences  directes  qu^it  y  a  beau- 
coiup  d'incertituues  sur  l'état  dans  lequel  se  forme 
la  fonte,  les  changemens  successif  qu'elle  éprouve 
dans  l'intérieur  de  l'ouvrage  et  dû  creuset ,  les 
causes  de  la  séparation  du  graphite^  etc. 

(«)  D'après  des  observations  nombreuses  ^  il 
est  probable  que  la  réduction  de  l'oxide  de  fer 
commeni^e  bien  avant  la  fusion  du  minerai;  cm 
a  souvent  retiré  des  masses  passant  devant  la 
tuyère  €<  qui , «étant  seulement  grillées  à  la  sur- 
face, présentaient  dans  leur  cassure  des  perles  de 
fer  métallique  et  malléable  (i)^,  montrant  le  pre- 
mier état  de  l'oxide  réduit.  On  conçoit^donc  que 
le  m'ifvérai  ramolli ,  se  trouvant  entouré  de  tontes 
parts  de  charbon  et  de  gaz  carboii||^  se  réduira 
petHà-peu  et  aue  le  (er  se  cbarg«i|^e  carbone 
pendant  mie  les  charges  descendront,  de  ma- 
nière qu'il  ne  se  réunira  en  gouttes  qu'au  mo- 
ment oii  les  matières  terreuses  se  fondront  elles- 
mêmes;  on  sait  aussi  que,  par  de  fortes  charges 
faites  avec  des  minerais  assez  fusibles ,  le  fer  par- 
vient dans  le  creuset  si  peu  carboné,  qu'il  peut  à 


(i)  On. a  déjà  cité  un  fait  semblable. 
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peine  couler  pour  en  sortir ,  et  qu'après  son  re- 
froidissement il  est  tellement  mou ,  que  Ton  peut 
en  clianger  la  forme  sous  le  marteau  ;  on  a  tu 
aussi  que  la  fonte  et  le  laitier  présentaient  sou- 
vent, à  leur  superficie^  du  graphite  en  plus  ou 
moins  grande  abondance  ^  et  que  cette  circons- 
tance était  liée  avec  Tatlure  du  fourneau^  la  na* 
ture  de  la  fonte  produite ,  etc. 

Il  était  utile  deK^onnaitre  dan»  quel  état  se 
trouve  le  fer  à  diverses  hauteurs  dans  rourrafîe 
d'un  fourneau  ;  à  quelle  époque  il  se  dépose  du 
graphite ,  etc.  :  voici  les  recherches  que  Von  a 
Eûtes  à^ce  sujet. 

i^.  Ayant  arrêté  pendant  un  instant  le^v^mt 
des  soufflets,  on  retira  des  matières  fondues  de 
l'ouvrage,  à  l'aide  d'une  pelje  courbe  en  fer  (à^ 
long  manche  ),  que  l'on  introduisit  par  la  tuyère; 
celles  qui.  furent  prises  au-dessus  de  la  tuyère 
présentèi^ent  le  laitier  déjà  dans  son  état  ordi- 
naire; les  grains  de  métal  qu'il  renfermait  n'é- 
taient pas  gris,  mais  blancs ,  à  peu  d'exceptions 
près  ;  on  n'aperce^it  d'ailleurs  aucune  trace  de 
graphite,  pas  même  dans  les  cavités  occupées  par 
les  gouttes  de  métal. 

'  %^.  Ayant  ensuite  enfoncé  la  cuiller  <tens  la 
masse  des  matières  qui  se  trouvent  au-dessous 
de  la  tuyère  et  dans  le  creuset ,  on  en  retira  des 
laâtiers  contenant  des  grkins  métalliques,  qui,  re- 
froidis delà  même  manière  que  précédemment , 
(mi  présenté,  dans  leur  cassure ,  xin  aspect  gris 
raretmenl.  truite;  raaâs^  il  n'y  avait  pa»  non  plus 
de  graphite  dans  ces  laitiers. 

3^.  Épsuite,  et  pendant  que  les  soufflet»  ét'aient 
en  repos,  on  enfonça  par^dessous  la  tympe  un 
ringaird  courbe ,  de  maniée  à  prendre  du  làitiep 
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vers  le  contrevent  ;  il  ne  contenait  qiie  peu  de 
graphite;  ayant  ensuite  ramené  du  laitier  qui 
était  presque  en  contact  avec  la  fonte ,  il  se  trou  va 
rempli  de  feuilles^de  graphite;  toutes  les  fois  que 
Ton  recommença  la  même  expérience,  on  eut  le 
même  résultat  :  il  fut  donc  bien  établi,  par  ces. 
,  observations ,  que  le  laitier  contenait  fort  peu 
de  graphite  lorsqu'on  le  prenait  au-dessus  de 
la  tuyère  et  même  au-dessou«  à  une  petite  dis- 
tance, mais  qu'il  eii  contenait  beaucoup  lors^ 
qu'il  ^  était  retiré  de  la  masse  voisine  du  bain 
métallique.  Cela  prouve  que  la  séparation  du 
graphite  s'opère  à  l'arrivée  de  la  fonte  dans  le 
creuset  et  pendant  que  celle-ci  abandonne  le  lai- 
tier pour  se  réunir  au  bain  métallique.  Les  petits- 
globules  de  métal  que  Ton  trouvait  dans  le  lai- 
tier adhérent  aux  ringards  étaient,  pour  la  plu^ 
part,  gris  dans  leur  cassure  ou  truites. 

D'autres  faits  se  réunissent  à  ceux  que  nous 
venons  d'exposer  :  dans  les  essais  faits  avec  le 
.mélange  de  minerai  et  de  scories  dont  nous  avons: 
parlé,  on  a  aussi  retiré  des  matières  de  l'ouvrage, 
pendant  lé  travail;  on  a  observé  que,  par  une 
allure  chaude  (gaare)  du  fourneau,  il  ne  se  se- 

i)are  que  très-peu  de  graphite  dans  le  creuset 
orsque  la  fonte  est  blanche  lamelleuse,  avec  une* 
banae  grise;  mais  que ,  dans  le  cas  où  elle  était  to- 
talement blanche  (ce  qui  arrivait  lorsqu'on  ajou- 
tait dans  le  fourneau  au  laitier  au  mélange  pré- 
cédent ) ,  on  n'apercevait  que  des  points  de 
graphite.  En  cassant  les  conglomérats  que  l'on 
retirait,  on  y  trouvait  des  globules  de  fontetn- 
tièremeut  grise,  environnés  de  beaucoup  de  la- 
melles de  graphite,  qui  tapissaient  les  cavités  où 
ils  étaient  logés.  Lorsque  ces  conglomérats  se 
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trouveni  dans  des  laitiers  épaîs,  pris  un  peu  haut 
dans  Fouvrage,  le  métal  couteau  est  de  la  foute 

Kise;  c'est  le  <:o0traire  s^les  laitiers  sont  très^ 
jujdes ,  auquel  cas  le  passage  de  la.foate  à  tra- 
vers  ses  laitiers  est  très-projfnpt«  Enfiu  les  con- 
gloivérats  que  l'on  trouve  dans  les  laitiers  qui 
ont  coulé  hors  du  fourneau  et  qui  étaient  bieu 
fluides  contiennent  de  la  foote  blanche  avc^  plus 
oq  moins  de  bande  grise. 

On  doit  conclure  de  tout  ceci  que  la  fonte  ne 
devient  pas  grise  immédiatement  après  la  réduc- 
tion de  l'oxidcv  et  que  ce  nest  pas  de  cet  état 
qu^elle passe  à  celui  de  fonte  blaucbe  lamelleuse; 
c'est  au  contraire  celle^i  qui  se  forme  la  première. 
La  consistance  des  laitiers  paraît  avoir  la  plus 
grande  influence  sur  cette  transformaticm  ou  eés 
changemens  de  la  fonte  ;  les  globules  se  montrent 
particulièrement  gris,  et  même  préseuteqt  déjà 
du  graphite  lorsqu'ils  se  trouvent  au  milieu 
d'une  matière  visqueuse ,  auquel  cas  la  Umi^pror 
ilpie  plus  de  temps  à  descendre  dans  le  b^  de 
'ouvrage;  on  en  trouve  de  très-gri#  4a9a  Ifti 
aitiers  qui  ont  rempli  le  creuset  aprè^  une  cou* 
:  ée  et  qui  sont  plus  tenaces  que  ceux  formés  pbis 
tard.  On  conçoit  donc  que  plus  il  y  a,  :de  £Dnte  qui 
passe  dg  l'état  où  le  carbone  se  trouvait,  intimer 
ment  combiné  (foute  blauche)  à  celui  où  ce 
combustible  s'est  séparé  du  fer  pour  sç  montra 
comme  graphite,  plus  fortement  se  propoQce 
la  bande  grise  qui  accompagne  quelquefois  la 
fonte  lamelleuse,  et  vice  versa,  hsi  présence  d^ 
manganèse  peut  influer  aussi  sur  ce  changement, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué* 

Il  parait  certain  que,  dans  nos, fourneaux  (de 
Hamm,  de  Lobe,  etc.),  la  nature  des  laitiers,  et 
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surtout  leur  fluidité  ^  ont  la  plud  grande  mflti^nce 
sur  l'état  die  la  fonte  que  ron  obtient ,  principal 
lement  en  conservant  |a  température  ^  au  passage 
devant  la  tuyère,  C'est  de  ce  qui  se  passe  alors  qoe 
dépendent  la  conversion  de  la  fonte  blanche  eti 
ioiite  glaise  et  la  séparation  subséquente  du  ^ah 
phite^  car  il  ne  parait  pas  que  les  laitiers  exercent 
(di)  moins  dans  l'ouvrage)  aucune  action  chi- 
mique (i).  Les  laitiers  fort  liquides  entraineot  la 
fonte  rapidei^ent,  et  eUe  n'est  pas  sensiblement 
r^oidie,  comme  il  arrive  pour  celle  qui  est  en- 
gagée dans  des  laitiers  visqueux  qui  coulent  dif- 
ficilement. C'est  ainsi  qiie  l'on  peut  expliquer 
comment  la  fonte  blanche  lamelleuse  n'est  jamais 
prqduite^ quand  les  laiiiers  sont  épais,  et  l'on 
tK)^nl|H*end  comment  il  peut  arriver  qua^  par  une 
consistance  moyenne,  il  se  farme  de  la  fonte 
grise  4  tandis  qu'une  portion  de  la  fonte  blanche 
iti'kfyan réprouvé  aucune  alt!ératriô»nse  tmtivet  avec 
*l-  p*èttt!€i4(;dabs  le  cteuàtt.  On  voit  aisémeuft 
*^'apt4s;  cela ,  fxîurquof  le  mélange  de  minorai  et 
^e  ^otieê^nçàdiitie  presque  jamais  que  de  la 
-ibtA&'biâtJt^h'^  •krtftelbusé ,  puisque  les  laitiers 
^cjdâit^  sorit  toiijotirs  tifès-fluî^s ;  ôii  comprend 
iàf^^i  >t^mm%fft'  uii  mélange  de  binerais  qui 
-iléHàa^i  dje^  laitieï'S  consistans,  pal:*  une  chargje 
'^A^'^'Cèftstîiiétfable,  prodirit  de  la  fonte  grise  à 
ëi^t<j  ftiaiss^l^es  laitiers  deviennent  plus  fluidéls 
'pAr  un  tfcct^ôiteement  dans  les  charges  [  en  sup^ 
*posttnt  que  la' marche  du  fourneau   demeure 
4>onne],  on  obtient  alors  d#  la  fonte  blanche 

(i)  M.  Kars'ten  admet  une  action  chimique  des  laitiers 
contenus  dans  le  creuset  sur  la  fonte  qui  est  en  contact,  et 
pour  produire  de  la  fonte  grise  ^  mais  cela  ne  Tempéclie 
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lamelleusej  pourvii  que  la  tempéraloi'ede'l'cHi- 
vrag^  rei^e  ^Mffij^miineQt  élevée .  (  i). 

(^)  To<â€^Jte  (dïsenrAtîons  montrent  qaefila 
f(^nte  prise  aurdesaus  de  la  tuyère  est  blandhe; 
or,  la  foroBaifoodii  grafhile  (la  sortie  da  carw. 
hfMt  de  «a  cQiniMtiaiiyon  ) ,  qui  imt  passer  la  fonte 
blapobe  à  l-étaA  de  £»iite  goit  e ,  semble  tlevoir  ft'q- 
pérer  dans  les  hautsrfeurneaux^  OBmme'  dasà  les 
creusets  de  j^dionatoîre,  par  l'effet  d'une  tempé^ 
ratwe  ;^ès^élevéei(  d'apces  AL  Karsten,  plue 
forle  que  cdle  i  laquelle  la  fonte  a  été  formée  ) , 
suivie  d'un  j^oidiasement  gradué  et  lent  :  on 
peut  doEicrerotre  que  ocfcte  conversion  commence 
dads*la  pàrtteinCérieure  de  l'ouvrage^  et  qu'ensuite 
l'état  dé  moHesae  et  cfe. chaleur  de  la  couche  de 
laitier  quiroeouvré  la  fonte  dans  leiareuaet  influe 
sur  la  précipitation  plus  ou  moins  rapide  des 


K 


as  de  regarder  la  conversion  de  ces  fontes  l'vme  dan^ 
^dût«>e,èoittrne "opérée  généralement  dans  Fourrage  par  le 
«e^I '9£feâ  à^e*  baaCri»jnpéralaire. 

(i)  il^étiit  totiîfstàildf ftèmdttie  que  k  flui^itiâ  dâ^laitxéri 
lfli4^!pïK»fiîfJ^en|efctt1?r4^'Jeuï,  n^twrei,  «t  çim  ^9  Ahffin 
cert^J^&jOUfu^f^é  .d^oxide  de  fer  dîasoute.  que  dWe  tif^ 


âtl^te,  la  partie  grise '^acxjroît,  et  elle  petit -devenir  flii^ 
cfmsidiéMbW  qul8i^,  partie  blanclie*  sai^s  que  bo  ioara«au 
ff.xefroidisse^  Ainsi  lorsque  notre  fournea.u  de  ^ai^^ 
ét^LQt  très-échauffé,  on  y  ciiaj-ge  une  faible  dos^  de  mé- 
lange^ on  obtient  dé  la  fonte  lamelleuse  avec  une  bande 
grise  )  en  partie  mêlée  de  fonte  blanche  ;  par  une  cbàfge 

eus-  foftte  en  ininérai  j  les  laitiers  sont  plus  liquides  et 
m-  «T^4  phi9  qna  i^b.  la  Conte  bl^ache  lamdieuse  saiia 
ba^c^e  grise« 
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globules  métalliques;  du  «oins,  beaucoup  d'ob*^ 
servations  oBt  montré  ^  pour  les^ourneaux  de  ce 
pays,  que  la  formation  du  graphite  a  tieu  princi- 
palement dans  la  eoucbe  de  laitier  qui  recouvre 
la  fonte  du  creuset^  et;  qu'on*  en  trouve  surtout 
dans  ceux  qui  sont  ainsi' an-dessus  de  la  fonte 
grise  à  acier.  Lorsque  la^descente  de^  globules 
métalliques  se  fait  a  travers  des  laitiers  purs  et 
très-fluides,  elle  est  très-prompte  y  et  l'on  n'ob- 
tient alors,  par  une  haute  température,  quexie  la 
Jfônte  blanche  lamelleuse  et,  par  une  tempéra- 
ture moindrjB,  de  la  fonte  rayonnée.  La  sépara- 
tion du  graphite,  dans  des  laitiers  consistans  et 
visqueux  qui  recouvrent  la  fonte  ^ns  ie  creuset 
d'un  fourneau,  ferait  n'être  qae  la  suite  d'un 
commencement  de  décomposition  qui  a  eu  lieu 
dans  la  portion  de  laitier  même  qui  enveloppait 
les  globules  dans  une  partie  plus  élevée  du^uc- 
neau.  On  voit  ainsi  que  Ja  solidification  de  la 
fonte  n'est  pas  une  condition  de  la  formation  du 

fraphite,  de  l'isolement  du  carbone,  c6mm«  on 
a  cru,  en  se  bornant  à  oofisidérer  les  résultats 
des  expériences  faites  au  creuset ,  et  aussi  cette 
circonstance  que  la  surface  supérieure  (tipïès  la 
coulée)  de  certaines  fontes  solides  est  couverte 
de  graphite.  On  peut  comparer  la  séparation  du 
graphite,  dans  la  fonte  de  fer  liquide,  à  ce  qui 
arrive  à  Une  dissolution  saline  qui  laisse  précipi- 
ter une  partie  du  sel  dissous,  par  l'effet  d'un 
abaissement  de  température  :  de  même  la  fonte 
lamelleuse  peut  se  convertir  en  fonte  grisé  par 
une  diminution  de  température,  en  laissant  hors 
de  combinaison  des  particules  de  charbon,  sous 
forme  de  lames ,  qui  sont  un  commencement  de 
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cristallisation;  il  y  a  toutefois  ces  diffi^ences) 
d'abord  que  ce  charbon,  comme  beaucoup  plus 
léger  que  le  métal ,  vient  à  la  superficie^  au  lieu 
que  le  sel  tombe  au  fond  de  la  dissolution ,  ce 
qu'indique  le  mot  de  précipitation,  qu'on  appli-^ 
que  à  ce  phénomène  ;  ensuite  la  fonte  lamelleuse 
doit  être  soumise  préalablement  à  une  tempéra- 
ture fort  élevée,  pour  que  le  refroidissement 
puisse  en  faire  séparer  du  graphite.  Nous  avons 
vu  en  effet  que  la  condition  essentielle  de  la  dé*» 
composition  de  la  fonte  lamelleuse  était  son  ex-^ 
position  à  une  chaleur  très-forte  et  soutenue,  et 
quand  elle  n'a  pas  été  remplie,  cette  fonte  peut 
demeurer,  pendant  huit  ou  neuf  heures^  dans  le 
creuset  du  fourneau  sans  éprouver  de  change-' 
ment  dans  sa  nature  ou  son  apparence.  Dana 
l'intérieur  des  fourneaux,  la  formation  de  la 
foute  à  une  certaine  chaleur,  son  passage  dans  / 
les  parties  de  l'ouvrage  où  règne  cette  tempéra-^ 
ture  plus  élevée;  enfin  le  refroidissement  qui 
a  lieu  par  le  vent  de  la  tuyère  et  au-dessous  de 
celle-ci,  refroidissement  d'autant  plus  grand  que 
les  laitiers  sont  plus  visqueux,  parce  que  le  sé^ 
jour  de  la  fonte  est  plus  long,  mais  toujours  lent 
et  gradué  :  toutes, ces  circonstances  expliquent  la 
conversion  de  la  fonte  lamelleuse  en  ionte  grise, 
ainsi  que  la  production  simultanée  de  ces  deux 
espèces  de  fonte,  sans  s'écarter  des  faits  qui  ont 
été  établis,au  commencement  decet  article,  par  des 
expériences  ou  des  observations  incontestables. 

On  peut  suivre  ces  explications  dans  leurs  dé^ 
tails  (.i))  et  reconnaître  d'abord  que  la  condition 

(i)  C'est  ce  que  Pauteur  a  fait  dans  un  nouveau  il/ef' 
moire  publié  dans  le  tome  XVI,  page  ii8  (année  1828} 

y.  ir,  S'^.Mi^r.  i8q8.  ao 
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d'une  haute  température  sera  remplie  d'autant 
plus  facilement,  dans  le  haut-fourneau ,  que  le 
charbon  y  sera  brûlé  avee  plus  d'activité  et  en 
général  au  niveau  de  la  tuyère,  supposé  qu'il  en 
reste  encore  beaucoup  en  cet  endroit.  Si  l'on  veut 
obtenir  de  la  fonte  grise  a^ec  un  mélange  destiné 
à  donner  de  la  fonte  blanche  lamelleuse^  il  faut 
diminuer  la  charge  en  minerai,  afin  de  laisser  le 
charbQU  en  forte  proportion  et  pour  qu'il  en  ai^ 
rlve  beaucoup  vers  la  tuyère  :  alors  le  vent  pro- 
duira une  très-vive  chaleur  autour  et  au-dessus 
de  cette  tuyère;  les  amas  de  laitier  se  fondront, 
mais  aussi  les  restes  d'oxides  de  fer,  et  même  une 
partie  de  l'oxide  de  manganèse  qui  s'y  trouvaient, 
seront  réduits  par  le  charbon  ;  ces  laitiers,  deve- 
nus plus  terreux,  prendront  de  la  consistance,  et 
1>ourront  demeurer  pluslong- temps  vers  la  tuyère; 
es  globules  emploieront  plus  de  temps  à  travers 
ser  la  couche  de  laitier  qui  est  sur  le  bain  de 
fonte,  et  jusque-là  leur  tenipérature  aura  été 
très- forte  et  croissante;  ensuite  en  arrivant  au 
creuset,  le  refroidissement  commencera,  quoique 
d'une  manière  insensible,  et  il  se  fera  déjà,  dans 
cette  couche  de  laitier,  une  séparation  d'une 
partie  du  carbone  métallique,  qui  demeurera 
suspendue  dans  la  fonte  liquide,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  montre  après  la  coulée  et  le  refroidissement  de 
celle-ci  :  voilà  ce  qui  arrive  lorsqu'on  produit  de 
la  fonte  grise  et  que  l'allure  du  fourneau  est 
très-chaude.  Dans  le  cas  où  le  mélange  n'est  pas 

des  Archives  de  M.  Kars(exi ,  et  pour  renforcer  quelcjues- 
unes  des  assertionis  contenues  dans  les  Mémoires  précédens 
•t.qui  avaient  suscité  à»^  objections  dé  la  part  de  ce  mé- 
tallurgiste. A.  G. 
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très -fusible,  on  est  obligé,  pour  former  cette 
fnéfne  espèce  de  fonte,  de  tenir  le  point  de  fusion 
plus  éleré,  afin  que  le  minerai  arrive  à  la  tuyère 
tout-à-fait  ramolli;  et  c'est  alors  que  le  vent  pro- 
duit un  commencement  de  refroidissement  sur  h 
fonte.  Enfin,  pour  les  mélanges  aisément  fusibles 
dont  on  veut  obtenir  de  la  mnte  blanche  lameU 
leuse,  on  maintient  le  point  de  fiision  à  une  hau- 
teur seulement  suffisante  pour  que  la  séparation 
des  globules  de  fonte  d*avec  les  laitiers  s'opère 
bien  devant  la  tuyère,  et  pour  que  les  morceaux 
de  minerais  ramollis  se  trouvent  entourés  de 
charbon  et  exposés  à  une  haute  température , 
et  se  liquéfient  complètement  avant  d'arriver  au 
creuset;  il  y  aura  quelquefois  alors  du  graphite 
de  détaché  du  fer,  pendant  le  séjour  de  la  fonte 
dans  le  creuset;  mais  à  cause  de  1  abaissement  du 
point  de  fusion  et  du  moindre  retard  qu'éprou- 
veront les  particules  à  se  dissoudre  devant  la 
tuyère,  il  n'y  aura  que  peu  de  carbohe  de  séparé; 
et  c'est  dans  ce  cas  qu'il  se  formera  une  bande 
grise,  ajoutéeà  la  fonte  blanche  (i). 


(i)  La  production  de  la  fonte  latnelleuse  essayée  en 
éle'vant  le  point  de  fusion  par  Télargissement  de  rorifice 
de  la  tuyère  ^  c^est-à-dire  en  augmentant  la  quantité  d'air 
progressivement  ^  n'a  pas  réussi.  Il  parait  que  ,  dans  les 
essais  faits  dans  cette  vue ,  le  point  de  fusion  se  trouva 
trop  élevé  ^  les  matières  fondues  se  rendaient  trop  promp- 
tement  dans  le  creuset,  et  peut-être  sans  s'être  alliées  de 
manganèse;  la  fonte  était  à  petits  grains  ou  fibreuse  avec 
quelques  petites  lames  ^  au  lieu  de  voir  les  morceaux  de  mi- 
nerai parvenir  vers  la  tuyère  à  une  cbaleur  rouge  blanc 
et  se  dissoudre,  il  ne  passait  qu'une  pluie  de  scorie;  du 
reste  la  marche  du  fourneau  était  bonne  et  Pallure  chaude  t 
il  se  forma  pourtant  quelques  conglomérats  renfermant 
de  la  fonte  grise. 

ao. 
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Un  point  de  fusion  trop  élevé  ne  convient  pas 
pour  lormer  de  la  fonte  blanche  lamelleuse,  et 
dans,  ce  cas  une  chute  trop  prompte  donnerait 
lieu  à  la  production  d'une  fonte  grise  inégale  et 
peu  chaude,  parce  qu'elle  ne  serait  pas  restée  as- 
sez long-temps  exposée  à  une  haute  température. 

Il  paraît  que,  pour  former  de  la  fonte  lamel- 
leuse,  il  faut  que  les  morceaux  de  minerai  soient 
complètement  fondus  et  décomposés  au-dessus 
et  devant  la  tuyère,  et  à  l'aide  d'un  excès  de  char- 
bon qui  s'y  trouve  en  même  temps. 
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Pour  la  séparation  des  Minerais  de  leurs 
gangues  i. 

Par  M.  GRAI^DBESANÇON  ,  Commissaire  en  clief  des 
poudres  et  salpêtres,  à  Lyon. 

Si  deux  corps  de  mêmes  dimensions ,  mais  de 
densités  différentes ,  sont  abandonnés  à  Faction 
de  la  gravité ,  en  tombant  de  la  knéme  hauteur 
dans  un  milieu  tranquille ,  le  plus  lourd  dépas- 
sera bientôt  l'autre  dans  sa  cnute,  et  celui-ci 
restera  plus  long-temps  exposé  à  la  résistance 
du  milieu. 

Si  le  milieu  dans  lequel  ces  corps  tombent  est 
en  mouvement ,  il  leur  communiquera  une  par- 
tie de  ce  mouvement  et ,  dans  les  premiers  ins- 
lans^e  l'impulsion,  les  espaces  parcourus  seront 
entre  eux  à -peu -près  en  raison  inverse  des 
masses  et  en  raison  directe  des  carrés  des  temps 
que  chacun  d'eux  restera  à  tomber  de  la  même 
hauteur. 

Les  corps  de  même  volume  et  de  même  den-> 
site  peuvent  avoir  des  mouvemens  différens  lors- 
qu'ils sont  abandonnés  à  la  gravité  et  soumis  à 
laction  accélératrice  d'un  courant  d'air.  Celui ^ 
qui  présentera  le  plus  de  surface,  qui  sera  plat 
ou  écailleux,  offrira  plus  de  prise  à  l'action  de 
l'air  ;  il  tombera  moins  vite  et  sera  projeté  plus 
loin  que  celui  qui  affecterait  une  forme  cubique 
ou  spbérique. 

Les  corps  de  densités  égales  et  de  formes  sem- 
blables ,  abandonnés  aussi  à  la  gravité  et  à  Fac- 
tion d'un  courant  d'air,  n'éprouveront  pas.  les 
«nêines  mouvemetis,  parce  que  leurs  surfaqea  vtf^ 
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sont  pas  dans  le  même  rapport  que  leurs  masses, 
et  que  Fi^ction  de  Taîr,  soit  comme  force  retar- 
datrice ,  soit  comme  force  accélératrice ,  est  pro- 
Î)Ortionnelle  aux  surfaces  de  ces  corps  et  non  à 
eurs  masses  :  aussi  voyons-nous  des  ôorps  très- 
denses  ,  mais  réduits  en  poussière ,  être  entraînés 
fort  loin  par  les  vents ,  parce  que  leurs  surfaces 
sont  très-grandes  en  raison  de  leurs  masses. 

Le  temps  de  la  chute  étant  plus  grand  pour 
un  corps  de  densité  moindre,  et  l'espace  qu'il 
parcourt ,  entraîné  par  un  courant  d'air,  dépen- 
dant de  la  durée  de  ce  temps,  deux  corps  pareils, 
mais  de  densité  différente ,  tomberont  sur  un 
plan  horizontal ,  à  des  distances  d'autant  plus 
éloignées  l'une  de  l'autre  que  leur  point  de  dé- 
part sera  plus  distant  de  ce  plan. 

C'est  sur  ces  principes  que  j'ai  basé  la  construc- 
tion de  mon  appareil  ventilateur  pour  la  sépara- 
tion des  minerais  de  leurs  gangues. 

Le  minerai  de  plomb,  dont  la  gangue  est 
quartzeuse ,  se  sépare  avec  d'autant  plus  de  fa- 
cilité  que  la  galène,  se  brisant  en  formes  cubi- 
ques, offre  bien  moins  de  résistance  à  fair  que  le 
quartz,  qui  se  brise  eu  éclats. 

Le  sulfate  de  baryte  affecte  les  mêmes  formes 
que  la  galène.  Quoique  leurs  densités  ne  soient 
pas  bien  différentes,  la  séparation  s'en  opère 
encore  assez  facilement  pour  préférer  le  courant 
d'air  au  courant  d'eau.  Un  grand  avantage  de 
l'emploi  du  courant  d'air,  c'est  que  le  minerai 
ne  fait  que  tomber  et  n'est  pas  frotté  comme  sur 
les  tables  de  lavage ,  où  il  se  pulvérise  en  partie. 

Quand  le  lavage  ne  peut  pas  s'opérer  sur  les 
lieux  mêmes  de  l'exploitation^  le  transport  du 
minerai  mêlé  à  la  gangue  devient  dispendieux; 
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avec  le  ventilateur,  cet  tnoonvéniént  disparail. 
On  pourrait  objecter  que  si  Ton  ne  peut  éta- 
blir uu  lavage,  on  ne  pourrait  non  plus  établir 
desbocards ,  et  que  dès  lors  le  transport  de  la 
gangue  est  obligé ,  à  moins  de  faire  piler  à  la 
main ,  opération  fort  dispendieuse  ;  mais ,  dans 
tous  les  pays,  on  peut  établir  des  moulins  à  vent, 

2ui  serviraient  pour  bocarder  et  même  pour 
lire  marcher  le  ventilateur. 

Si  les  moulins  à  vent  ne  aont  pas  employés 
pour  le  bocardage,  c'est  que,  faute  de  courant 
d'eau  ,  il  y  a  plus  de  facilité  à  transporter  le  mi- 
nerai brut  en  roche  que  de  le  transporter  ho- 
cardé,  et  que  sur  les  lieux  du  lavage  on  peut 
établir  des  bocards  à  eau. 

Avec  l'appareil  ventilateur,  dont  le  dessin  est  ci- 
joint  (Pi.  VU),  trois  hommes  peuvent  aisément 
passer,  dans  dix  heures,  i  mètre  cube  de  minerai 
bnitbocardé,et  sile  ventilateur  était  misen  mou- 
vement par  un  moulin  à  eau  ou  à  vent,  un  seul 
homme  suffirait  ponr  faire  le  même  ouvrage. 

Je  m'occupe,  dans  ce  moment^  d'une  nouvelle 
machine  pour  remplacer  les  bocards  ;  elle  con- 
siste en  deux  cylindres  de  fonte  blanche,  lé- 
gèrement cannelés,  qui  peuvent  s'écarter  ou 
s'approcher  l'un  de  l'autre,  à  volonté,  comme  des 
laminoirs. 

L'un  tourne  avec  une  grande  vitesse ,  tandis 
que  l'autre  n'a  qu'un  mouvement  lent;  le  pre- 
mier est  un  marteau,  dont  l'effet  est  continu  et 
qui  ne  dépense  en  force  que  celle  oui  lui  est  né- 
cessaire pour  produire  son  effet;  le  second  sert 
d'enclume. 

J'ai  déjà  fait  quelques  expériences  avec  des  cy- 
lindres de  marbre  ;  le  quartz  le  plus  dur  est  faci- 
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lement  brisé  sans  trop  endommager  ces  cyliii'^ 
dres;  la  galène  est  ménagée;  elle  n'est  pas  ré- 
duite en  poussière ,  comme  sous  les  bocards  ;  la 
quantité  de  schlich  est  faible ,  et  on  obtient  le 
minerai  à  une  grosseur  qui  dépend  de  Técarte- 
ment  des  cylindres. 

Aussitôt  que  je  pourrai  donner  des  résultats 
précis,  je  m'empresserai  de  les  faire  connaître. 

Cette  machine ,  jointe  à  l'appareil  yentilateur, 
complétera  un  nouveau  système  de  séparation 
des  minerais  de  leurs  gangues. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VH. 

A*  Yeatilateur  à  rotation.  Son  mouvement  doit  être  ré- 
glé en  raison  de  la  grosseur  du  minerai  bocardé. 

B.  Chambre  où  Pair  est  comprimé  par  PefFet  du  yenti^ 
la  tour. 

£F.  Canal  où  s'établit  un  courant  d'air  uniforme  au 
moyen  de  la  planche  CD^  qui  Pem pèche  9  en  sor- 
tant; du  Tentilateur^  d'entrer  directement  dans  ce 
canaly  où  il  produirait  des  tourbillons  nuisibles  : 
c'est  de  cette  planche  CD  que  dépend  presque  tout 
le  bon  effet  de  l'appareil. 

T.  Trémie  où  se  verse  le  minerai  bocardé  et  égalisé  de 
grosseur^  en  le  passant  dans  des  cribles  ou  dans 
un  cylindre  en  toile  métallique. 

f  ]i  a,  3|  4"-  ^7*  Cases  à  tiroirs  où  tombent  le  minerai  et  la 
ganguei 

G.  Chambre  où  se  rend  Pair  en  sortant  du  canal  EF  et 
y  diminue  de  vitesse. 

H«      Cheminée  par  où  s'échappe  l'air, 

JL'air^  en  sortant  du  canal  Er,  entraine  des  paillettes  de 

minerai  y  elles  se  déposent  dans  la  chambre  G ,  après  avoir 

frappé  la  planche  MN  }  les  plus  légères  retombent  de  la 

cheminée  H. 
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MÉMOIRE 

Sur  le  gisement  j  la  nature  et  V exploita- 
tion des  mines  de  fer  de  Rancié^Ariége)^ 
et  sur  le  traitement  métallurgique  des 
minerais  que  l'on  en  retire; 

Par  M.  MARROT  ,  Ingénieur  au  Corps  royal  des  Mines. 

La  première  partie  de  ce  mémoire  aura  pour 
objet  le  gisement  et  la  nature  des  minerais  ;  la  se- 
conde partie  sera  consacrée  aux  détails  techni- 
ques ,  économiques  et  administratifs,  qui  con- 
cernent l'exploitation  ;  enfin  ,  dans  la  troisième, 
je  donnerai  une  idée  sommaire  du  mode  que 
l'on  emploie  pour  tirer  parti  du  minerai  deRan-  , 
cié,  ou  de  son  traitement  dans  les  bas-fourneaux, 
dits  foyers  catalans^  tel  qu'il  est  usité  dans  le  dé- 
partement de  TAriége. 

Jetons  d'abord  un  coup-d'œil  sur  la  position 
topographirque  des  mines. 

Les  mines  de  Rancié  sont  enclavées  dans  lé 
territoire  de  la  vallée  de'Vicdessos ,  chef-lieq  de 
canton ,  dans  le  département  de  l'Ariége ,  situé 
à  depx  myriamètres  au  sud  de  Foix  et  à  un  my- 
riamètre  à  Tonest-sud-ouest  de  la  petite  ville  de 
Tarascon ,  d'où  part  une  route  qui  conduit  à  Vic- 
dessos  et  aux  mines  (i). 

La  vallée  de  Yicdessos  peut  être  considérée 
cemme  une  vallée  principale  des  Pyrénées,  en  ce 
sens  qu'elle  a  son  origine  au  faite  de  la  chaîne 
centrale,  et  que  sa  direction  moyenne  de  l'ouest- 
sud-ouest  à  l'esl-nord-est  est,  à  très-peu-près ^ 
perpendiculaire  à  celle  de  cette  chaîne  ;  tiéan- 

(OV.lac^rtedelaPUVUI.  ' 
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moins  elle  n'en  traverse  pas  tout  le  versant  sep- 
tentrional, puisqu'elle  se  réunit,  à  Tarascon,  à  la 
vallée  de  l'Ariége ,  et  que  le  pied  de  la  chaîne  ne 
se  trouve  que  six  ou  sept  lieues  plus  loin. 

La  longueur  totale  de  la  vallée,  depuis  son 
origine  jusqu'à  Tarascon ,  est  d'environ  35  kilo- 
mètres et  sa  pente  de  i.5oo  mètres.  D'après 
M.  d'Aubuisson,  Yicdessos,  qui  se  trouve  à-peu- 

f>rès  aux  trois  cinquièmes  de  la  vallée  à  partir  du 
iaîte ,  est  élevé ,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^ 
de  7o5  mètres,  et  Tarascon  de  461  • 

La  pepte  est  donc  loin  d'être  uniforme  dans 
toute  la  longueur  de  la  vallée  :  le  torrent  qui 
l'arrose  est  très-rapide  depuis  le  faite  jusqu'à 
Yicdessos;  il  se  précipite  souvent  en  cascades 
dans  cet  intervalle  ;  tandis  que  de  Yicdessos  à 
Tarascon,  quoique  coulant  encore  avec  rapidité^ 
il  offre  rarement  des  chutes  prononcées. 

Les  pentes  des  vallées  latérales  sont  encore  plus 
rapides ,  bien  que  l'origine  de  la  plupart  d'en- 
tre elles  soit  moins  élevée  que  celle  de  la  vallée 
principale ,  si  l'on  excepte  toutefois  la  vallée  de 
Signer,  qui  a  aussi  son  origine  au  faite  de  la 
haute  chainé,  et  dont  la  direction  est  presque 
parallèle  à  celle  de  la  vallée  de  Yiodessos. 

Les  parois  des  vallées  sont  en  général  très- 
escarpées  ;  elles  présentent  quelquefois  des  es- 
pèces de  plateau,  ou  plutôt  des  repos  de  la  pente, 
où  sont  bâtis  les  hauts  villages. 

Les  vallées  éprouvent  fréquemment  des  res- 
serremens  ;  alors  leurs  parois  se  redressent ,  et 
la  pente  du  torrent  augmente;  plus  haut  et  plus 
|>as,  la  vallée  s'élargit  :  ainsi  l'entrée  de  la  vallée 
de  Yicdessos,  en  venant  de  Tarascon,  est  très- 
resserrée  et  a  ses  parois  presque  à  pic  ;  à  Vic- 
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dessos ,  au  contraire ,  elle  s'élargit  cousklérable- 
ment  et  forme  une  petite  plaine.  Les  élargisse- 
mens  notables  du  fond  des  vallées  se  trouvent 
toujours  un  peu  au-dessou3  de  la  réunion  des 
torrens  de  deux  ou  de  plusieurs  vallées. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  de  la  vallée  de 
Vicdessos,  vers  le  laite  de  la  chaîne,  ont  jusqu'à 
3.1  lo  mètres  de  hauteur  absolue,  et  dépassent 
par  conséquent  la  limite  des  neiges  perpétuelles, 
que  M.  Ramond  a  fixée  entre  a.63o  et  a.730  pour 
le  versant  septentrional  des  Pyrénées.  Néan- 
moins il  n'y  existe  point  de  glaciers ,  je  ne  sais 
même  si  l'on  peut  dire  qu'il  y  ait  des  neiges  per- 
pétuelles: car,  dans  les  étés  très-longs  et  très- 
chauds,  les  sommets  se  dégarnissent  complè- 
tement ,  et  il  ne  reste  des  lambeaux  de  neiges 
que  dans  quelques  cavités  et  dépressions,  où  ils 
sont  entièrement  abrités. 

Ce  peu  de  permanence  des  neiges  tient  vrai- 
semblablement à  ce  que  le  faîte  de  la  chaîne  s'a- 
baisse notablement  vers  la  partie  supérieure  des 
vallées  voisines,  et  à  ce  que  la  forme  des  mon- 
tagnes opposé  peu  d'obstacles  à  l'action  des 
rayons  solaires  et  des  vents  du  sud. 

Le  climat  de  cette  contrée,  sauf  celui  des 
vallées  hautes ,  n'est  pas  très-rigoureux.  Il  est 
rare  qu'à  Vicdessos  la  neige  couvre  la  terre  plus 
d'un  mois  de  suite  ;  il  est  vrai  qu'ordinairement 
il  en  tombe  plusieurs  fois  chaque  hiver  ;  l'au-^ 
tomne  est  presque  toujours  la  plus  belle  saison 
de  Tannée. 

La  limite  <les  terrains  cultivés  atteint  une  hau^ 
teur  qui  varie  de  î.2ooà  1.400  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  selon  l'exposition  des  peu- 
tes.  Plus  haut ,  on  trouve  les  forets  de  chênes  e([ 
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(le  hêtre,  puis  les  arbres  résineux;  enfin,  le^ 
sommités  sont,  le  plus  souvent,  nues  et  en  ai- 

fuilles,  ou  bien  consistent  en  plateaux  couverts 
e  gazon.  Assez  fréquemment,  on  trouve ,  dans 
les  dépressions  des  plateaux ,  des  étangs  dont  le 
fond  est  tourbeux,  et  qui  sont  comme  des  réser- 
voirs ,  alimentant  de  leur  trop-plein  les  torrens 
qui  coulent  sur  les  pentes. 

Les  productions  de  cette  contrée  consistent 
principalement  en  fourrages ,  en  céréales  et  en 
pommes  de  terre  ;  on  y  élève  des  bestiaux ,  qui, 
durant  Tété,  demeurent  constamment  sur  les 
plateaux  des  montagnes. 

La  vallée  de  Vicdessos  était  jadis  couverte  de 
bois,  du  moins  si  l'on  en  croit  la  tradition  ;  mais 
le  grand  nombre  des  forges  qui  y  existaient  a 
amené  la  destruction  presque  totale  de  ces  fo- 
rets, qui  occupaient  le  penchant  des  montagnes, 
et  ces  pentes ,  trop  rapides  pour  retenir  d'elles- 
mêmes  la  terre  végétale,  n'offrent  plus  aujour- 
d'hui que  des  rochers  nus ,  le  plus  souvent  dé^ 
pourvus  de  toute  trace  de  végétatioû.  Les  bois 
encore  subsistans  ne  suffisent  pas  pour  le  chauf- 
fage des  habitans  et  Tétançonnage  des  mines. 

Malgré  cette  rareté  d'une  matière  de  première 
nécessité,  sur-tout  dans  un  pays  froid ,  malgré  le 
peu  d'étendue  des  terrains  propres  à  la  culture, 
il  est  peu  de  contrées  où  la  population  s'accroisse 
plus  rapidement.    Les  avantages  énormes  que 

f)rocure  médiatement  ou  immédiatement  à  tous 
es  habitans  l'exploitation  des  mines  leur  don* 
nent  les  moyens  de  se  pourvoir,  hors  de  la  val- 
lée, de  tous  les  objets  nécessaires  à  la  vie ,  que 
leur  refuse  le  climat.  Il  est  peu  de  cantons  aussi 
circonscrits,  où  il  entre  autant  de  numéraire  que 
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dans  la  yallée  de  Yiodessos ,  et  il  est  du  presque 
tout  entier  à  la  vente  du  minerai. 

C'est  dans  le  pçlit  vallon  de  Sem  que  se  trou- 
vent les  mines ,  qui  sont  toutes  ouvertes  dans  la 
montagne  dite  Rancié.  Sem  est  situé  au  sud^est 
de  Vicdessos,  et  à  la  distance  de  a  kilomètres; 
les  raines  se  trouvent  à  Test  du  village.  D'après 
les  mesures  barométriques  de  M.  d'Aubuisson , 
Sem  est  élevé ,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  de 
961  mètres,  et  le  sommet  du  mont  Rancié  de 
1.598.  Les  exploitations  anciennes  ou  modernes 
occupent  à-peu-près  toute  la  hauteur  comprise 
entre  ces  deux  points. 

Le  vallon  de  Sem  se  dirige  sensiblement  du 
sud  au  nord  ;  la  montagne  de  Rancié  forme  l'ex- 
trémité de  sa  partie  orientale  j  il  constitue  une 
'vallée  haute;  car  le  torrent  qui  l'arrose,  et  dont 
la  pente  est  constamment  très-forte  ,  se  réunit  à 
la  rivière  de  Vicdessos  par  une  chute  de  plus  de 
100  mètres  de  hauteur.  Près  de  cette  belle  cas- 
cade ,  on  a  pratiqué  une  route  qui  passe  à  Sem  , 
et  qui  se  prolonge  jusqu'aux  exploitations  les 
plus  élevées;  elle  n'est  susceptible  d'être  fré- 
quentée que  par  les  bêles  de  somme  :  c'est  par . 
leur  moyen  que  le  minerai  est  transporté  à  Ca- 
bre, village  situé  au  bas  de  la  cascade,  sur  la 
route  de  Vicdessos  à  Tarascon  :  là,  se  trouvent 
des  entrepôts  d'où  on  l'expédie  pour  les  forges 
éloignées. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Gisement  et  nature  des  minerais. 

Après  avoir  essayé  de  donner  un  court  aperçu 
de  la  constitution  géognostique  de  la  vallée  de 
Vicdessos ,  je  décrirai  en  détail  les  circonstances 
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da  gisement  des  minerais,  el  je  terminerai  par 
Texamen  de  leur  nature. 

I.  coNSTrruTioir  géognostique  de  la  vallée  de 

VÎCDESSOS  (l). 

Je  décrirai  successivement  le  terrain  graniti- 
que, qui  est  incontestablement  au-dessous  des 
autres ,  puis  ceux  qui  le  recouvrent  vers  le  sud  et 
qui  renferment  les  amas  métallifères. 

§  I.  Du  granité.  II  constitue  le  sol  de  la  partie 
moyenne  de  la  vallée  de  Vicdessos. 

Ce  granité  est  en  général  à  grains  moyens  ,  et 
composé  de  feldspath  blanc,  de  quartz  gris  et  de 
mica  noir  ou  brun.  Souvent  les  grains  des  prin- 
cipes constituans  deviennent  d'une  grosseur  re- 
marquable ,  jusqu'à  avoir  un  décimètre  de  dia- 
mètre ,  et  le  mica  est  en  grandes  plaques  d'un 
blanc  argentin;  ailleurs,  au  contraire,  ils  sont 
d'une  ténuité  extrême;  dans  ce  dernier  cas,  le 
mica  prédomine ,  et  il  en  résulte  des  rognons 
distincts  de  couleur  foncée,  au  milieu  du  granité 
ordinaire. 

On  observe  très-souvent  dans  ce  granité  une 
tendance  à  passer  au  gneiss,  et  tous  les  autres 
granités  des  Pyrénées  que  j'aij  pu  visiter  m'ont 
offert  le  même  caractère.  Au  reste,  on  trouve 
dans  la  vallée  de  Vicdessos  des  couches  de  gneiss 
€t  de  micaschiste  subordonnées  au  granité  (étang 
d'Arbu  ),  mais  elles  y  sont  rares.  Leur  direction 
paraît  se  rapprocher  de  la  direction  générale  de 
la  chaîne  (  de  l'est-sud-est  à  l'ouest-nord-ouest  ). 

L'amphibole  se  rencontre  quelquefois  dissémi- 
né dans  le  granité  ;  mais  la  tourmaline  est  le  mi- 
terai que  l'on  y  trouve  le  plus  fréquemment.  On 
en  voit  souvent  des  quantités  prodigieuses  ,  et, 
ordinairement  alors ,  le  mica  disparaît  presque 

(i)  V.  la  carte  géognostique  de  la  PI.  YIIl. 
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entièrement ,  de  sorte  qu'il  en  résulte  une  roche 
analogue  à  la  syénite,  mais  où  la  tourmaline 
occupe  la  place  de  l'amphibole  (  vallée  de  Suc  ). 

L'action  destructive  des  agens  atmosphérique.*» 
n'agit  pas  toujours  de  la  même  manière  sur  le 
granité.  Dans  certains  endroits,  cette  roche  se 
désagrège  jusqu'à  une  grande  profondeur  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol,  et  se  réduit  en  un 
sable  que  les  torrens  entraînent  peu  à  peu  (  en- 
virons d'Orus  )  ;  sur  d'autres  points ,  la  roche  se 
fend  en  blocs,  qui  roulent  dans  les  vallées  à  la 
suite  des  dégels  (parois  orientales  de  la  vallée 
entre  Cabre  et  la  Ramade  ). 

Les  formes  des  montagnes  granitiques  sont  en 
général  arrondies  ;  elles  présentent  quelques  pla- 
teaux, et  assez  fréquemment  des  étangs  dont  les 
environs  sont  tourbeux. 

Le  terrain  granitique  s'élève  à  une  hauteur 
d'environ  2.3oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  (  Pic  des  Trois  Seigneurs  ). 

Terrain  au  sud  du  granité. 

Nous  y  formerons  deux  divisions  :  terrain  do 
calcaire  cristallin,  et  terrain  de  calcaire  et  de 
schiste  argileux. 

§  2.  Terrain  de  calcaire  cristallin.  —  Au  sud, 
et  immédiatement  au-dessus  du  granité,  on 
trouve  un  calcaire  très-cristallin ,  quelquefois 
lamelleux ,  ordinairement  saccharoïcie,  le  plus 
souvent  blanc ,  et  dans  certains  endroits  gris 
foncé.  Il  forme  une  masse  d'environ  2.000  mètres 
d'épaisseur,  que  l'on  peut  suivre  dans  la  direc- 
tion de  l'est  à  l'ouest,  depuis  la  vallée  de  Signer 
jusqu'au-delà  du  village  d'Ërce  dans  la  vallée  de 
ce  nom.  En  certains  points  de  ce  calcaire,  l'on 
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croit  reconnaître  une  stratification  par  suite  de 
laquelle  les  couches  se  dirigeraient  de  Test  a 
rouest,|^et  plongeraient  du  Qord  au  sud  sous  un 
angle  de  5o^  à  60^  avec  l'horizon  ;  mais  ces  ap- 
parences de  stratification  sont  tellement  vagues 
et  si  peu  constantes,  que  je  n'oserais  affirmer  que 
ce  calcaire  forme  réellement  des  couches. 

Le  calcaire  cristallin  renferme  en  abondance  la 
substance  nommée  Couzeranite  par  M.  de  Char* 
pentier;  elle  y  est  disséminée  en  cristaux  tantôt 
noirs,  tantôt  verts,  ei  il  est^robable  que  ce  sont 
des'tristaux  indiscernables  de  la  première  variété 
qui  produisent  les  teintes  foncées  d'une  partie 
des  calcaires. 

C'est  dans  ce  terrain  calcaire  que  se  trouvent 
les  masses  de  Lherzolithe  ou  Py roxène  en  roche, 
et  les  masses  de  Diabase  signalées  par  M.  de  Char- 
pentier. 

La  roche  de  pyroxène  est  grenue  le  plus  ordi-* 
nairement,  mais  quelquefois  presque  compacte  ; 
ses  couleurs  sont  grisâtres  et  verdàtres;  on  y 
trouve  assez  rarement  des  rognons  d'amphibole 
noir.  Le  pyroxène  en  roche  paraît,  en  quelques 

f)oints  ,  stratifié  parallèlement  au  calcaire  ;  mais 
es  fentes  qui  le  traversent  en  plusieurs  sens,  et 
qui  sont  très-prononcées ,  peuvent  faire  douter 
qu'il  y  existe  réellement  des  fissures  de  stratifica- 
tion. 

On  remarque  ordinairement,  à  la  jonction  du 
calcaire  et  de  la  Lherzolithe,  des  poudingues  cal- 
caires à  fragmens  blancs  et  à  ciment  orangé,  qui 
paraissent  remplir  des  fentes  entre  les  deux  ro- 
ches. 

Le  pyroxène  forme  une  série  d'amas  intercalés 
dans  le  calcaire ,  depuis  le  col  de  Lercoul  (vallon 
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de  Sem  )  jusqu'à  Télang  de  Lerz,  origine  de  la 
vallée  de  Massât.  Un  fait  remarquable,  c'est  que 
ces  amas  sont  tous  très- voisins  du  contact  du  cal- 
caire avec  le  granité. 

Les  amas  de  diabase  sont  plus  rares.  Le  prin- 
cipal se  trouve  dans  la  vallée  de  Saleix,  près  dû 
port  d'Aulus.  Cette  rocbe  est  à  grains  de  gros- 
seur moyenne,  bien  cristalline.  Le  feldspath 
en  est  blanc  et  l'amphibole  noir.  On  y  remarque 
souvent  des  lamelles  de  mica. 

Les  calcaires  cristallins  sont  recouverts,  à  stra-^ 
tification  non  concordante,  par  des  roches  d'une 
nature  et  d'une  structure  toutes  différentes. 

C'est  à  ce  calcaire  que  M.  de  Charpentier  a  don- 
né le  nom  de  terrain  de  calcaire  primitif.  En  effet, 
on  n'y  a  point  trouvé  jusqu'ici  de  corps  organisés; 
d'ailleurs,  le  terrain  supérieur,  bien  que  renfer- 
mant du  calcaire  blanc  saccbaroîde,  parait  tout- 
à-^fait  distinct,  et  par  sa  nature  et  par  sa  stratifi- 
cation, du  calcaire  cristallin  avec  pyroxène  et 
(Habase. 

Il  parait  donc  que,  jusqu'à  de  nouvelles  obser- 
vations, celui*-ci  doit  continuer  à  être  regardé 
comme  un  terrain  distinct.  Les  montagnes  formées 
de  ce  calcaire  présentent  en  général  des  pentes 
très-abruptes  et  très-arides.  La  roche  se  détruit 
en  se  réduisant  eu  fragmens  :  ceux-ci  sont  quel- 
quefois agglutinés  de  nouveau  par  un  ciment  cal- 
caire, et  recouvrent  les  pentes  qiii  ne  sont  pas  très- 
rapides.  La  LherzoUthe  se  décompose  et  produit 
une  terre  rougeâtre ,  qui  colore  fréquemment  le 
ciment  des  brèches  calcaires  que  nous  venons  de 
mentionner. 

Le  calcaire  primitif  ne  s'élève  guère  qu'à  i  .600 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

r.  IV y  5e.  livraison  1828.  21 
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§  3.  Terrain  de  schiste  argileux  et  de  calcaire.  -^ 
Nous  allons  décrire  successivement  et  sans  inter- 
ruption les  roches  qui  le  constituent.  Lorsqu'on 
traverse  ce  terrain  en  allant  de  Vicdessos  vers  le 
faîte  de  la  chaîne ,  ces  roches  se  présentent  dans 
Tordre  suivant  : 

On  trouve  d'abord  des  poudingues  calcaires 
alternant  avec  des  schistes  argileux. 

Ces  poudingues  sont  à  fragmens  et  à  ciment 
calcaires  également  compactes  ;  on  ne  les  distin- 
gue lé  plus  souvent  que  par  la  couleur  différente 
que  leur  donne,  à  la  surface,  l'action  des  agens 
atmosphériques;  leurs  couleurs  tirent  sur  le  gris 
et  le  jaune  pâle.  J'ai  vu  dans  ces  poudingues  un 
fragment  arrondi  de  gneiss  (  pont  de  La  Vexa- 
nelleet  forge  de  Lapradt). 

Le  schiste  argileux  est  d'un  gris  plus  ou  moins 
foncé,  fréquemment  calcarifère  et  un  peu  car- 
buré ;  il  forme  quelquefois,  au  milieu  du  calcaire, 
des  couches  très- minces,  dans  lesquelles  les 
feuillets  de  schiste  sont  plies  en  Y  (  pont  de  la 
Vexanelle  ). 

Le  schiste,  en  s'unissant  intimement  au  cal- 
caire, forme  des  roches  mélangées,  plus  ou  moins 
schisteuses  et  plus  ou  moins  carburées  ,  ordinai- 
rement traversées,  perpendiculairement  aux  stra- 
tes ,  par  de  petits  filons  de  spath  calcaire  très- 
minces  et  peu  étendus  (  pont  de  l'Oratoire  ). 

Cette  roche  passe  par  degrés  à  un  schiste  argi- 
leux gris  de  cendre,  très-fissile,  et  où  l'on  re- 
connaît souvent  des  paillettes  séparées  de  mica, 
indiquant  un  passage  à  la  grauwacke  schisteuse 
(  col  de  Sem  et  vallée  de  Saleix  }. 

Ces  schistes  prennent  souvent  une  couleur 
verte ,  et  l'onctuosité  au  toucher  qu'ils  offrent 
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alors  y  dénote  la  présence  du  talc  (vallée  de 
Sem,  derrière  le  village  ). 

Le  calcaire  se  montre  bientôt,  et  forme  avec  les 
schistes  talqueux  une  roche  mélangée ,  de  même 
nature  que  le  marbre  Campan,  mais  d'une  struc- 
ture un  peu  différente,  en  ce  que  le  mélange  des 
deux  roches  simples  est  beaucoup  plus  intime. 
Cependant,  la  décomposition  à  Tair  fait  ressortir 
les  noyaux  calcaires  enveloppés  de  rubans  schis- 
teux. Le  schiste  est  ordinairement  vert  ;  le  cstl-r 
caire  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose.  Ce  dernier  est 
presque  toujours  siliceux;  il  prend  souvent  la 
texture  grenue.  Cette  roche  ne  constitue  que 
quelques  couches  minces  (mont  Bancié,  ancien 
chettiin  des  mines,  et  galerie  Becqiiey). 

A  cette  roche  succèdent  des  calcaires  gris  cris- 
tallins, des  grauwackes  schisteuses,  puis  des 
schistes  argileux  effervescens  par  Tacide  nitri- 
que, hoirs,  friables,  tachant  les  doigts  et  forte- 
ment carbures.  Ils  forment  des  couches  épaisses, 
plus  ou  moins  chargées  de  calcaire  et  de  pyrite 
de  fer  en  lamelles  et  en  cristaux  (galerie  Becquey). 

Ils  sont  recouverts  par  des  calcaires  d'un  gris 
clair,  souvent  grenus,  mélangés  de  schiste  car* 
buré,  presque  toujours  étincelans  sous  le  choe  dâ 
briquet  ;  ils  renferment  des  rognons  de  quatz , 
des  veines  et  de  petits  amas  de  calcaire  lamel- 
leux,  et  quelques  couches  de  schiste  carburé 
et  de  calcaire  saçcharoïde.  Au  reste  ^  la  texture 
de  cette  dernière  roche  est  variable ,  même  dans 
l'étendue  d'une  couche  :  elle  est  quelquefois  pres- 
que compacte  et  faiblement  translucide  ;  d'autres  ' 
fois,  décidément  saçcharoïde;  le  fer  sulAiré  cu- 
bique y  est  très  fréquent  (mont  Rancié,  aux  en-* 
virons  des  amas  niélallifères,  mont  Bertié). 


Digiti 


izedby  Google 


3 là  MINES   DE   FEK 

r/est  au  milieu  de  ces  couches  calcaires  que 
ffisent  les  amas  métallifères  que  l'on  exploite  ou 
que  Von  a  exploités  dans  la  vallée  de  Sera.  Nous 
reviendrons  plus  tard  sur  ce  sujet. 

Le  calcaire  se  mélange  de  nouveau  avec  des 
schistes  argileux  gris,  ou  alterne  avec  des  cou- 
ches de  cette  roche  et  avec  des  couches  de  grau- 
wacke  et  de  grauwacke  schisteuse,  dont  la  tex- 
ture est  bien  discernable.  Quant  à  la  grauwacke 
proprement  dite ,  je  ne  l'ai  vue  qu'en  blocs  roulés 
^t  point  en  place;  mais  il  ne  peut  me  rester  aucun 
doute  sur  son  origine.  On  vpit  la  grauwacke 
schisteuse  passer  au  schiste  argileux  de  la  ma- 
nière la  plus  prononcée  (chemin  de  Sem  à  Gou- 
lier).  On  m'a  assuré  avoir  trouvé  dans  ce  schiste 
dès  empreintes    végétales  à  la  montagne  dite 

Lescoul. 

A  partir  de  ces  couches,  durant  un  assez  long 
intervalle,  on  ne  trouve  plus  que  deux  sortes  de 
roches,  le  schiste  argileux  et  le  quarz  grenu 

schistoïde.  ....     i 

Le  schiste  argileux  présente  deux  variétés  :  la 
première,  et  la  moins  fréquente,  est  tendre,  assez 
douce  au  toucher,  et  a  une  cassure  terreuse  en 
travers;  elle  offre  une  structure  très  contournée 
en  petit;  elle  est  fréquemment  imprégnée  de 
graphite.  -  ^ 

La  seconde  variété  est  beaucoup  plus  dure  et 
plus  tenace  ;  elle  est  d'ua  gris  sombre  ou  d'un 
brun  foncé,  et  devient  rougeâtre  à  l'air;  elle  se 
divise  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses,  et  se 
casse  souvent  en  fragmens  pseudo-réguliers  ;  elle 
passe  quelquefois  au  schiste  coticulaire ,  et  ren- 
ferme des  veines  de  schiste  siliceux.^ 
Le  quarz  grenu  schistoïde  est  d'une  couleur 
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grise  plus  ou  moins  foncée;  il  renferme  fréquem- 
ment des  feutilets  de  schiste  argileux  souvent 
contournés.  Ce  quarz  est  ordinairement  mélangé 
de  paillettes  de  mica.  Les  feuillets  de  schiste  argi- 
leux, intercalés  dans  cette  roche,  dominent  quel- 
quefois au  point  d'amener  un  véritable  passage. 

Les  schistes  argileux  renferment  fréquemment 
desmâcles. 

Ces  trois  roches  alternent  entre  elles  sans  ordre 
marqué.  La  portion  du  terrain  qu'elles  consti- 
tuent est  assez  étendue  ;  on  peut  la  suivre,  dans 
la  vallée  de  Vicdessos ,  depuis  le  confluent  du 
torrent  de  Bassiès  jusqu'au  plan  de  l'Isard,  et  au 
fond  du  vallon  de  Sem  jusqu'au  pied  du  pic 
Deudron. 

En  continuant  à  s'avancer  de  ces  deux  points 
vers  le  faîte  de  la  chaîne,  on  trouve  principale- 
ment des  schistes  argileux  analogues  à  ceux  que 
nous  venons  de  décrire  ;  mais  on  rencontre  en 
outre  deux  roches  remarquables  dans  cette  po- 
sition. 

L'une  est  le  micaschiste  bien  caractérisé,  pas- 
sant fréquemment  au  gneiss,  et  formant,  au  mi- 
lieu du  schiste  argileux,  des  couches  ou  des  amas 
subordonnés. 

L'autre  roche  est  le  granité,  tantôt  à  grains 
fins,  tantôt  à  gros  grains,  et  renfermant  des  cris- 
taux de  tourmaline.  Je  ne  puis  pas  affirmer  que  le 
granité  forme  des  couches  au  milieu  du  schiste 
argileux  et  du  micaschiste  :  il  Yn'a  paru  le  plus 
souvent  y  constituer  des  amas ,  qui  sont  comme 
enveloppés  de  micaschiste. 

La  présence  du  granité  dans  ce  terrain  était 
assez  remarquable  pour  que  je  m'assurasse  des 
circonstances  de  son  gisement.  Je  ne  l'avais  ob- 
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serve  d'abord  que  dans  le  fond  des  vallées  ;  mais 
en  parcourant  les  sommités,  j'ai  également  vu, 
mais  moins  fréquemment,  les  couches  de  schiste 
argileux  et  de  micaschiste  interrompues  par  d'é- 
normes masses  de  granité ,  auxquelles  ces  roches 
adhèrent  parfaitement,  quoique  souvent  le  pas- 
sage soit  brusque  de  l'une  à  l'autre. 

Ces  dernières  couches  du  terrain  de  schiste  ar- 

E*leux  renferment  quelques  filons  contenant  de 
galène  argentifère,  de  la  pyrite  magnétique, 
du  cuivre  pyriteux ,  etc.,  et  des  amas  de  minerai 
de  fer  analogues  à  ceux  de  la  vallée  de  Sem. 

Telle  est  la  série  de  roches  que  l'on  observe 
entre  Yicdessos  et  le  faîte  de  la  chaîne.  Les  pre* 
mières  couches  sont  adossées  au  calcaire  cristal- 
lin et  plongent  du  nord  au  sud,  sous  un  angle 
d'environ  yS^.  En  s'avançant  vers  le  £aîte  de  la 
chaîne ,  on  voit  les  couches  se  relever  et  bientôt 
atteindre  la  verticale;  enfin,  si  l'on  dépasse  le 
faite  en  descendant  dans  la  vallée  d'Andorre ,  les 
couches  qui,  à  l'origine  de  cette  vallée,  étaient 
verticales,  viennent  à  plonger  de  plus  en  plus  du 
sud  au  nord,  jusqu'à  faire  un  angle  de  70^  avec 
l'horizon,  près  du  bourg  d'Andorre,  où  il  m'a 
paru  qu'elles  reposaient  sur  le  granité.  En  des- 
cendant la  vallée  d'Andorre,  on  voit  disparaître 
graduellement  les  roches  cristallines  (granité  et 
micaschite  )  que  Ton  remarque  vers  le  faîte  de  la 
chaîne  ;  et  du  Serrai  à  Andorre,  on  n'observe  que 
le  schiste  argileux  et  le  quarz.  Dans  tout  l'inter- 
valle qui  sépare  Andorre  et  Yicdessos,  la  direc- 
tion moyenne  des  couches  est  dç  l'est-sud-est  à 
rouest-0ord-ouest,.avec  de  fréquentes  oscillations 
autour  de  cette  ligne;  car  les  contournemens  en 
grand  ne  sont  pas  rares  dans  ce  terrain. 
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Si  donc  Ton  fait  une  coupe  des  terrains  com- 
pris entre  Vicdessos  et  Andorre  (i) ,  on  aura  aux 
deux  extrémités  des  massifs  granitiques  entre 
lesquels  les  couches  des  terrains  auront  la  forme 
d'un  éventail,  dont  la  partie  centrale  présenté  le 
schiste  argileux,  avec  micaschiste  et  granité,  fai- 
sant suite  de  part  et  d'autre  au  schiste  argileux. 
Vers  Andorre,  celui-ci  reposera  immédiatement 
sur  le  granité  ;  timdis  que,  dans  la  vallée  de  Vic- 
dessos, il  en  sera  séparé  par  des  couches  alter- 
nantes de  calcaire  et  de  schiste  peu  différentes 
(les  premières,  et  par  le  calcaire  avec  pyroxène 
et  diabase. 

Les  poudingues  et  les  grauwackes  que  ren- 
ferme le  terrain  que  nous  venons  dedécrire  suf-^ 
firaient  pour  le  faire  ranger  parmi  les  terrains 
intermédiaires^  indépendamment  des  empreintes 
végétales  que  l'on  dit  y  avoir  trouvées.  Si  d'ail- 
leurs on  le  compare  aux  autres  terrains  de  la 
chaîne,  on  remarque  qu'il  ne  diffère  de  ceux  de 
la  vallée  du  Sallat,  que  je  choisis  comme  les  plus 
rapprochés,  qu'en  ce  que  dans  ceux-ci  les  roches 
calcaires  à  structure  entrelacée  ont  pris  beaucoup 
plus  de  développement  ;  et  comme  dans  cette  der- 
nière vallée,  ces  roches  renferment  des  corps  or- 
ganisés, notamment  des  Entroques,  il  ne  paraît 
pas  que  la  place  que  doit  occuper  le  terrain  de 
la  vallée  de  Vicdessos  puisse  être  douteuse. 

D'après  la  nature  des  roches  qui  constituent 
ce  terrain  intermédiaire,  on  concevra  aisément 
que  les  montagnes  qui  en  sont  formées  aient  en 
général  des  formes  abruptes,  telles  que  celles  de 
pics  et  d'aiguilles.  Un  petit  nombre  seulement 
d^entre  elles  présentent  des  formes  arrondies , 
parce  que  le  schiste  argileux  s'y   trouve  plus 

(T)V.  lacoupedelaPl,  Vm. 
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friable  ;  on  y  voit  même  des  plateaux  /mais  peu 

étendus. 

Le  terrain  de  transition  atteint,  dans  la  vallée 
de  Vicdessos ,  une  hauteur  de  3. 1 1  o  mètres  vers 
le  faîte  de  la  chaîne  (pic  d'Estats). 

II.    DESCRIPTION    DU    GITE    MÉTALLIFÈRE. 

§  4'  C'est  au  milieu  des  calcaires  gris  qui  cons- 
tituent en  partie  les  premières  masses  du  terrain 
dé  transition,  décrits  §  3,  que  se  trouvent  les 
masses  de  fer  hydraté  et  de  fer  spathique  dé- 
composé que  l'on  exploite  ou  que  l'on  a  exploi- 
tées dans  la  vallée  de  Sem.  Ces  masses  sont  au 
nombre  de  deux  au  moins.  Je  vais  décrire,  en  dé- 
tail, celle  de  Rancié,  la  seule  que  l'on  exploite 
maintenant,  et  la  seule  par  conséquent  que  l'on 
puisse  bien  étudier. 

Tout  ce  que  je  puis  dire  des  autres  massifs  mé- 
tallifères reconnaissables,  soit  par  des  affleure- 
mens,  soit  par  des  vestiges  des  anciennes  exploi- 
tations, c'est  qu'ils  sont  parallèles  à  celui  dont 
je  vais  m'occuper. 

La  masse  métallifère  de  Rancié  a  sa  direction 
de  l'est-sud-est  à  Touest-nord-ouest  :  plus  exac- 
tement, elle  fait  un  angle  de  45^  nord-ouest  avec 
le  méridien  magnétique;  elle  plonge  du  nord  au 
sud,  en  formant  avec  l'horizon  un  angle  de  75^. 
Sa  puissance  moyenne  est  de  10"*.;  mais  elle 
en  atteint  souvent  i5  et  ao,  et  dépasse  quelque- 
fois cette  épaisseur  :  plus  rarement ,  elle  se  réduit 
à  5  et  6  mètres;  et  enfin  il  arrive  que  les  parois 
se  resserrent ,  se  confondent,  et  ne  laissent  plus 
entre  elles  aucune  trace  de  minerai. 

Dans  le  sens  de  sa  longueur,  parallèlementaux 
couches  des  roches  voijsines,,  le  gîte  métallifère  çst 
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également  borné;  mais  comme  les  terminaisons 
reconnues  ne  le  sont  pas  sur  toute  la  hauteur  de 
la  masse  ,*  la  longueur  qu'on  en  déduirait  pour 
celle-ci  serait  incertaine.  On  peut  affirmer  qu'elle 
excède  i.ooo  mètres. 

Quant  à  la  hauteur  du  gîte  métallifère,  elle  est 
connue  depuis  le  sommet  de  la  montagne  jusqu'à 
sa  base,  au  dessus  du  village  de  Sem;  ce  qui 
donne  une  hauteur  totale  de  680  mètres,  suivant 
riricliuaison  de  la  masse;  mais  il  est  vraisem- 
blable qu'il  s'enfonce  encore  au  dessous. 

Considérées  en  grand,  les  parois  du  gîte  sont 
sensiblement  planes,  malgré  de  fréquentes  on- 
dulations en  petit,  et  malgré  les  renflemens  ou 
les  resserremens  de  la  masse.  On  observe  toute- 
fois que,  vers  les  terminaisons,  les  parois  ont  une 
allure  beaucoup  plus  irrégulière,  et  sont  forte- 
ment contournées.  L'une  des  terminaisons  a  lieu 
par  un  barrage  vertical  connu  sur  100  mètres  de 
hauteur,  et  qui  ferme  brusquement  la  masse, 
dont  les  parois  sont  distantes  de  7  à  8  mètres.  Ce 
bairage  forme^  continuité  avec  le  toit  et  le  mur, 
et  il  est  de  même  nature  qu'eux  :  il  a  été  reconnu 
sur  6  mètres  d'épaisseur,  sans  trace  de  minerai. 
L'autre  terminaison  a  lieu  par  tm  amincissement 
graduel  de  la  masse,  qui  finit  à  peu  près  en  coin. 

Le  mur  est  ordinairement  formé  d'un  calcaire 
grisâtre  demi-cristallin  :  il  est  quelquefois  de  cou- 
leurs claires  et  plus  cristallin  ;  ailleurs ,  il  passe 
presque  complètement  au  schiste  çalcaréo-argi- 
ieux.  Le  toit  est  un  calcaire  ordinairement  de 
couleurs  plus  claires ,  demi- cristallin,  souvent 
blanc  ou  rougeâtre  et  saccharoïde. 

En  général ,  la  roche  du  mur  est  distinctement 
séparée  du  minerai  ;  lorsque  cette  roche  est  de 
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nature  schisteuse,  elle  est  enduite  d'une  lisière 
excessivement  mince  de  schiste  talqueux ,  que 
recouvre  une  salbande  plus  ou  moins  épaisse 
d'argite  ferrugineuse  rouge.  Lorsque  le  mur  est  de 
calcaire  pur,  la  lisière  de  schiste  argileux  ne  sub- 
siste plus  ;  mais  la  salbande  d'argile  se  retrouve 
presque  toujours ,  et  la  roche  est  souvent  ma- 
melonnée et  lisse,  comme  usée  par  un  frotte- 
ment lent  et  répété.  Quelquefois  le  minerai  est 
adhérent  à  la  roche,  sans  substance  interposée  ; 
quelquefois  ils  sont  comme  fondus  Fun  avec  l'au- 
tre, et  il  y  a  un  passage  insensible  de  la  roche 
au  minerai. 

Ce  passage  est  très  fréquent  an  toit  de  la  masse, 
et  jamais  je  n'y  ai  observé  de  séparation  distincte 
ou  de  salbande  ;  mais  presque  toujours  on  passe 
du  minerai  à  un  calcaire  ferrifère ,  qui  finit  par 
perdre  sa  teinte  rougeâtre  :  quelquefois  cepen- 
dant le  minerai  est  adhérent  à  un  calcaire  cris- 
tallin blanc,  et  il  y  a  un  passage  brusque. 

Vers  les  terminaisons  de  la  masse ,  la  salbande 
d'argile  rouge  s'épaissit  beaucoup ,  et  on  trouve 
fréquemment  dans  son  intérieur  des  blocs  cal- 
caires plus  ou  moins  cristallins,  arrondis  comme 
s'ils  avaient  été  roulés.  Dans  les  nouveaux  tra- 
vaux, où  l'on  a  reconnu  une  des  terminaisons  de 
la  masse ,  celle-ci ,  sur  une  longueur  de  près  de 
loo  mètres,  n'est  composée  que  d'argile  empâ- 
tant des  blocs  calcaires  arrondis,  plus  ou  moins 
considérables,  avec  quelques  veines  de  minerai. 
Ces  rognons  calcaires  ont  souvent  plusieurs  mè- 
tres en  tous  sens ,  et  quelques  uns  qui  s'appuient 
sur  le  mur  n'interrompent  point  la  salbande  ;  ils 
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sont ,  en  général ,  beaucoup  plus  cristallins  que 
la  roche  du  mur,  mais  sensiolement  de  même 
nature  que  le  toit 

Dans  Tintérieur  de  la  masse,  les  parois  se  mp- 
prochent  souvent  de  manière  à  se  confondre; 
plus  fréquemnient  encore»  des  veines  calcaires 
se  détachent  du  toit  et  du  mur ,  se  croisent  et 
s'entrelacent  en  tous  sens  avec  le  minéral,  en  se 
fondant  avec  lui,  de  sorte  qu  il  est  impossible  de 
trouver  des  séparations  distinctes  :  on  voit  très 
bien  ces  entrelacemerïs  dans  Taffleurement  où 
est  ouverte  Fancienne  niine  Au  Poutz. 

Outre  ces  entrelacemens,  on  observe  fréquem- 
ment dans  la  masse  métallifère  des  veines  cal- 
caires analogues  à  la  roche  des  parois,  et  qui  la 
divisent  parallèlement  aùxcouches  du  terrain  envi- 
ronnant. Ces  veiuesont  quelquefois  une  étendue  et 
unerégularité  remarquables;  on  en  a  observé  deux 
à  la  mine  de  la  Craugne,  qui  partagent  la  masse 
en  trois  massifs  distincts  dans  une  étendue  de 
plus  de  80  mètres.  Aux  approches  de  ces  veines, 
la  structure  de  la  masse  est  la  même  que  dans  le 
voisinage  du  mur  et  du  toit  ;  en  sorte  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  les  confondre  avec  les  pa-r 
rois,  et  cette  erreur  a  fréquemment  eu  lieu  dans 
le  cours  de  l'exploitation* 

Les  rognons  calcaires  sont  très  fréquens  au 
milieu  de  la  masse  ;  ils  font  corps  avec  elle , 
sont  en  général  très  cristallins,  et  passent  au 
minerai  en  se  chargeant  de  plus  en  plus  de  fer 
carbonate. 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  concerne  la  struc- 
ture intérieure  du  gîte  métallifère ,  nous  reroar- 
3uerons  que  le  minerai  est  criblé  de  géodes  et 
e  cavités  dont  les  parois  sont  plus  ou  moins 
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cristallines,  et  qui  renferment  le  plus  souvent 
des  substances  cristallisées  ou  stalactiformes. 

Après  avoir  fait  connaître  Tallure  générale  de 
la  masse  métallifère  de  Rancié,  nous  allons  con- 
sidérer quelques  irrégularités  qui  se  sont  présen- 
tées dans  la  structure  et  qui  méritent  d'être  re- 
marquées. 

Les  plus  saillantes  sont  deux  branches  au  mur, 
qui  ont  été  l'objet  de  deux  anciennes  exploita- 
tions ;  toutes  deux  partent  du  mur  de  la  masse 
principale,  et  se  dirigent  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  en  faisant  avec  elle  et  avec  les  couches  du 
terrain  un  angle  de  3o^  :  la  seule  que  l'on  puisse 
étudier  est  celle  qui  a  été  exploitée  à  la  mine  de 
Bellagre. 

La  puissance  de  cette  branche  varie  de  4  ^^o 
mètres.  Son  inclinaison ,  qui  se  rapproche  rare- 
ment  de  la  verticale  ^  diminue  quelquefois  jus- 
qu'à n'être  plus  que  de  3o  à  4o^  ^^^^  l'horizon. 
En  général,  ses  parois  offrent  les  mêmes 'circons- 
tances que  celles  de  la  masse  principale  ;  seule- 
ment on  y  observe  des  parties  fort  étendues,  où 
le  toit  est  bien  plane  ainsi  que  le  mur,  et  où  il 
existe  une  salbande  à  chaque  paroi.  Quant  à  la 
jonction  de  cette  branche  avec  là  masse  princi- 
pale ,  on  ne  peut  guère  l'observer,  à  cause  des 
éboulemens  aes  anciens  travaux. 

Il  arrive  très  fréquemment ,  soit  au  mur,  soit 
au  toit,  que  des  rognons  de  minerai  se  détachent 
de  la  masse  principale  et  s'enfoncent  dans  la  ro- 
che des  parois;  on  peut  en  observer  plusieurs  au 
fond  de  la  mine  du  Bellagre ,  qui  sont  presque 
entièrement  séparés  de  la  masse  principale.  Mais 
le  plus  remarquable  de  tous  se  trouve  près  de 
Ventrée  de  l'ancienne  mine  du  Poutz  ;  il  descend 
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^  verticalement  sur  une  profoudeur  de  plus  de 
5o  mètres  ^  après  s'être  délaché  du  mur  de  la 
masse  ;  en  sorte  que  le  vide  qu'a  laissé  son  ex- 
ploitation  forme  uu  véritable  puits. 

Enfin,  sur  une  bieu  moindre  échelle /on  ob- 
serve très  fréquemment  de  petits  rognons  de 
minerai ,  soit  fer  spathiaue,  soit  fer  hydraté,  dis* 
séminés  dans  la  roche  des  parois  et  souvent  sé- 
parés des  masses ,  auxquelles  ils  tiennent  quelr 
quefois  par  des  veinules. 

§.  5.  En  résumé,  les  principales  circonstances 
remarquables  que  présente  le  gite  métallifère  de 
Rancié  sont  les  suivantes  : 

1^.  Le  minerai  est,  en  général ,  séparé  de  la 
roche  du  mur  par  une  salbande  d'argile  ferrugi- 
neuse ,  quoique  souvent  il  y  ait  passage  de  la 
roche  au  minerai,  ainsi  que  cela  a  presque  tou- 
jours lieu  au  toit  ; 

2^.  La  roche  des  parois  s'entrelace  souvent  de 
l'une  à  l'autre  avec  leimnérai,  et  la  masse  est  di- 
visée, suivant  sa  longueur,  par  des  veines  cal- 
caires parallèles  aux  couches  du  terrain  ; 

3®.  Le  gîte  métallifère  se  termine  brusque- 
ment dans  le  sens  de  sa  longueur; 

4**.  Il  renferme  fréquemment  des  rognons  de 
calcaire  cristallin  et  des  géodes  ou  cavités  cris- 
tallines; 

S**.  La  roche  des  parois  renferme  des  rognons 
de  minerai  ;  en  outre ,  elle  est  souvent  pénétrée 
de  minerai ,  surtout  celle  du  toit  ;  . 

&".  Enfin,  le  gîte  métallifère  a  diverses  rami- 
fications, qui  coupent  les  couches  du  terrain,  et 
dont  la  structure  est  assez  analogue  à  celle  du 
massif  principal. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  exposé,   ce  gîle 
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métallifère  ne  peut  pas  être  appelé  couche  ^  puis- 
qu'il est  brusquement  terminé  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  Malgré  le  parallélisme  du  massif  prin- 
cipal et  des  cmiches du  terrain,  les  géodes  et  les 
cristallisations,  la  régularité  presque  continue 
des  salbandes  au  mur,  les  ramitications  qui  cou- 
pent les  couches  environnantes,  porteraient  à  le 
considérer  comme  analogue  aux  filons  ;  néan- 
moins ,  les  passages  presque  continuels  de  la  ro- 
che au  minerai  ou  réciproquement ,  les  entrela- 
cemens  fréquens  de  ces  deux  substances,  les 
veines  calcaires  parallèles  aux  couches,  enfin  le 
minerai  qui  se  trouve  en  rognons  dans  la  roche 
des  parois ,  toutes  ces  circonstances  me  parais- 
sent devoir  l'emporter,  et  faire  définir  le  gîte  de 
Kancié  :  un  amas  parallèle  aux  couches  et  con^^ 
temporain  aux  roches. 

La  formation  des  salbandes  me  garait  posté- 
rieure à  celle  du  terrain  et  du  minerai.  On  peut 
la  concevoir  par  un  retrait  qui  aurait  séparé  le 
minerai  de  la  roche ,  principalement  vers  le  mur 
et  dans  les  points  où  il  n'y  avait  pas  mélange  in- 
time ;  les  eaux  de  filtration ,  corrodant  le  minerai 
et  le  calcaire  siliceux, auraient,  parle  mélange  de 
particules  de  ces  deux  substances,  produit  cette 
argile,  qui  a  rempli  tous  les  vides  laissés  par  le 
retrait,  et  qui  a  même  pénétré  souvent  dans  les 
fentes  de  la  roche  et  dans  les  cavités  de  la  masse 
métallifère.  On  concevrait  bien  par  là  les  parois 
ondulées  et  lisses  qui  sont  si  fréquentes.  Quant 
aux  blocs  calcaires  arrondis,  qui  sont  souvent 
empâtés  dans  l'argile ,  ils  auraient  été  corrodés 
sur  place ,  ou  bien  se  seraient  détachés  par  «uite 
de  l'action  des  eaux  :  ces  deux  effets  ont  pu  avoir 
lieu  simultanément.  Tous  les  accidens  de  ce  genre 
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seraient  bien  plus  marqués  aux  terminaisons  de 
Famas,  où  le  retrait  aurait  été  plus  considérable. 
Au  reste,  je  ne  présente  cette  explication  qu'a- 
^vec  les  doutes  qui  doivent  accompagner  tout  ce 
qui  n'est  pas  le  résultat  d'observations  incontes- 
tables. Mon  but  était  d'exposer  les  circonstances 
qui  accompagnent  un  gîte  métallifère  très  remar- 
quable et  1res  intéressant  pour  les  géologues. 
Quand  bien  même  les  conclusions  que  je  tire 
des  faits  exposés  seraient  erronées ,  les  détails 
où  je  suis  entré  suffiront  peut-être  pour  con- 
duire à  des  conséquences  plus  exactes. 

III,      NATURE   ET    DISPOSiriOIT   DES   MUr^RAIS. 

§  6.  Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire , 
l'amas  de  Rancié  consiste  principalement  en  fer 
hydratéet  en  fer  spathique  décomposé  ;  mais  il  ren- 
ferme en  outre  plusieurs  autres  substances  qu'il 
est  intéressant  cle  faire  connaître.  Je  vais  donc  in- 
diquer succinctement  les  espèces  minérales  que 
l'on  y  a  rencontrées ,  en  notant  en  même  temps 
leur  manière  d'être  dans  le  gîte. 

I.  Fer  oxidé.  —  i°.  Lamellaire  (fer  micacé): 
il  se  trouve  en  paillettes  peu  adhérentes,  le  plus 
souvent  très  friables  ;  il  forme  des  filets  dans  tous 
les  sens  au  milieu  de  l'amas,  et  constitue  aussi 

auelques  rognons  dans  la  masse  et  dans  la  roche 
es  parois.  Cette  substance  est  très  fréquente  ^ 
•quoiqu'elle  existe  en  petite  quantité.  —  :i^.  Fi- 
breux (hématite  rouge):  il  se  trouve  en  couches 
minces  mamelonnées ,  dans  quelques  cavités  du 
fer  hydraté  :  celte  sous-espèce  est  peu  fréquente^ 
sans  être  rare.  —  3®.  Grenu  (  mine  à  grains  d'a- 
cier): il  se  trouve  souvent  stratifié,  en  couchespeu 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


3a4  MINES    bZ    FBR 

épaisses,  avec  la  variété  précédente. —  4*^.  Com- 
pacte :  il  est  extrêmement  rare. 

En  définitive,  le  fer  oxidé  ne  peut  êlre  regardé 
que  comme  accidentel. 

II.'  Fer  hydraté. — i**.  Fibreux  (hématite  brune): 
il  constitue  la  surface  des  nombreuses  cavités 
dont  est  criblé  l'amas  métallifère.  Ses  fibres  sont 
plus  ou  moins  longues,  et  les  couches  mame- 
lonnées plus  ou  moins  épaisses;  elles  alternent 
quelquefois  avec  celles  de  Thémalite  rouge. 
L'hématite  brune  est  extrêmement  répandue. — 
2®.  Compacte  (mine  brune):  il  forme  la  majeure 
partie  de  la  masse.  —  3**.  Epigène  (  mine  noire): 
il  provient  de  la  décomposition  du  fer  spathique, 
et  se  trouve  en  lamelles  plus  ou  moins  distinctes. 
Cette  variété,  quoique  abondante,  Test  beaucoup 
moins  que  les  deux  précédentes.  — •  4^.  Terreux: 
il  forme  une  partie  ae  la  masse.  —  5**.  Ocreux: 
il  est  mélangé  d'argile,  et  constitue  la  salbande 
du  mur. 

Le  fer  hydraté  peut  être  considéré  comme 
constituant  l'ensemble  de  l'amas  métallifère. 

in.  Fer  carbonate.  —  Lamelleux:  il  est  d'nu 
blanc  jaunâtre,  nacré.  Cette  substance,  qui  a 
dû  être  autrefois  très  commune ,  ne  se  trouve 
plus  que  par  rognons  excessivement  rares,  près 
du  mur  de  l'amas,  dans  les  nouveaux  travaux. 

IV.  Fer  sulfuré.  —  \^.  Cristallisé.  Cette  subs- 
tance, qui  est  disséminée  dans  toutes  les  roches 
voisines,  se  trouve  très  rarement  dans  le/niné- 
rai,  en  cristaux  cubiques  souvent  décomposés. — 
tP.  Amorphe  :  il  forme  quelques  rognons  dans  le 
minerai. 

V.  Cuwre  pyriteux.  —  Il  en  existe  quelques 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


rognons  très  petits,  dans  certaines  parties  de 
Famas. 

yi.  Cuivre  carbonate  vert  (^mqlacfiàe).  —  On 
Ta  trouvé  sous  forme  rayonnée,  dans  quelques 
géodes. 

vif.  Cuivre  carbonate  bleu.  —  On  le  trouve 
en  très  petits  amas  pulvérulens,  dans  quelques 
géodes. 

Il  est  vraisemblable  que  les  carbonates  pro- 
viennent de  la  décomposition  du  cuivre  pyri- 
teux.  Au  reste ,  l'existence  de  ces  trois  espèces 
n'a  été  bien  constatée  que  parmi  les  éboulis 
d'une  ancienne  mine,  qui  fut,  dit-on,  abandon*^ 
née  pour  ce  motif. 

VIII.  Manganèse  oxidé.  —  i®.  Fibreux  :  on  a 
trouvé  quelques  masses  bacillaires  de  cristaux 
cannelés  dans  des  géodes  d'hématite;  mais  elles 
sont  d'une  rareté  extrême.  —  a^  Stalactiforme  : 
on  voit  souvent  de  ces  stalactites,  presque  en- 
tièrement manganésiennes,  dans  des  géodes  d'hé- 
matite brune.  —  5**.  Pulvérulent  ;  il  forme  des 
enduits  veloutés  sur  la  surface  des  hématites 
brunes.  —  4°.  Argentin  :  il  est  d'un  blanc  d'ar^ 
gent  tirant  siir  le  violet ,  et  forme  quelques  en- 
duits superficiels  sur  les  hématites  brunes. 

Le  manganèse  oxidé  est  extrêmement  répandu 
dans  l'amas  de  Rancié }  le  minerai  en  est ,  pour 
ainsi  dire,  imprégné. 

IX.  Chaux  carbonatée.  —  i®.  Cristallisée  :  elle 
tapisse  les  géodes  des  hématites  et  y  forme  des 
druses.  Les  principales  variétés  de  formes  se 
rapportent  aux  rhomboèdres  primitif,  inverse  , 
équiaxe  et  contrastant,  aux  prismes  hexagonaux 
et  au  dodécaèdre  métastatique. — st^.  Lamelleuse  : 
elle  forme  un  grand  nombre  de  rognons  dans  la 

T.  ir,  b^.livr.  i8îi8.  22 
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masse ,  Sttriout  dai>s  le  fer  spathîque  décomposé. 
—  3^.  Filjfrease  :  on  la  trouve  sous  forme  cb  sta- 
lactites ou  d'eiKlMits  dans  certaine^  cavités  ;  elle 
forme,  eu  outre,  de  petits  filet^  au  miJÛeudu 
minerai.  —  ^.  Saccharoïde  :  elle  constitue  quel- 
ques rognons^  et  la  plupart  des  blocs  qui  sont 
quelquefois  empâtés  dans  Fargile  des  salbandes. 

X.  jéragonUe.  —  On  a  trouvé,  dans  des  cavités 
et  dans  des  travaux  très  anciens,  des  concré- 
tions coralliformes  de  carbonate  de  chaux ,  que 
Ton  rapporte  généralement  à  Taragonite. 

XI.  Quarz^  —  On  en  trouve  quelques  rognons 
cariés  et  informes  au  milieu  du  fer  hydraté. 

Quant  à  la  disposition  de  ces  diverses  subs- 
tances ,  je  viens  de  la  faire  connaître  en  grande 
partie  ;  il  me.  reste  à  dire  que  le  fer  spathique 
décomposé  se  trouve  dans  certains,  endroits  for- 
mant toute  l'épaisseur  de  la  masse;  tandis  que, 
dans  d'autres,  c'est  le  fer  hydraté;  et  le  passage 
de  l'uu  à  l'autre  a  lieu  d'une  manière  insensible, 
par  le  mélange  graduel  du  fer  hydraté  compacte 
avec  celui  qui  coQserve  la  structure  lamelleuse 
du  fer  carbonate.  Doit-on  croire  que  la  masse 
entière  a  d'abord  été  composée  de  cette  dernière 
substance,  qui,  remaniée  par  les  eaux,  a  produit 
le  fer  hydraté ,  mamelonné,  etc.  ?  C'est  une  ques- 
tion pour  la  solution  de  laquelle  je  n'aperçois  pas 
dé  données  positives. 

(  La  suite  à  une  prochaine  livraison.  ) 
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Sur  la  Couzeranite. 

Par  m.  DCJFRÉNOY,  Ingénieur  des  Mines» 


M.  de  Charpentier,  dans  Timportant  ouvrage 
qu'il  a  publié  sur  la  constitution  géologique  cbs 
Pyrénées 9  annonce  qu'il  a  trouvé  fréquematent, 
dans  le  calcaire  de  transition  de  cette  contrée,  un 
minéral  qu'il  n'a  pu  rapporter  k  aucun  autre. 
Comme  iL  a  rencontré  cette  substance,  principa* 
lement  dans  la  partie  de  la  chaîne  désignée  au- 
trefois sous  le  nom  de  coazemn,  il  l'a  appelée 
couzeranite.  Ce  célèbre  géologue  n'a  donné  qu'une 
description  très^supemcielle  des  caractères  de 
cette  substance,  dont  il  n'a  fait,  à  bien  dire, 
qu'annoncer  l'existence.  Lors  d'un  voyage  que 
j  ai  fait  dans  les  Pyrénées  il  y  a  deux  ans,  j'ai  re-> 
cueilli,  dans  les  Ivtwt  mentes  indiqués  par  M.  de 
Charpentier,. un  calcaire  contenant  des^ cristaux 
qui  me  paraissent  aussi  devoir  être  la  couzera^ 
ni  te,  quoique  leurs  caractères  ne  soient  pas  exac^ 
tement  conformes  à  la  description  de  M.  de  Char- 
pentier.  J'ai  analysé  ces  cristaux  et  je  les  ai  étudiés 
avec  quelques  détails  ;  je  vais  exposer  leurs  ca- 
ractères, d'où  il  résultera  évidemment  que  l'on 
doit  admettre  la  couzeranite  comme  une  espèce 
nouvelle  et  différente  des  espèces  connues. 

La  forme  primitive  de  cette  substance  est  un 
prisme  rhomboîdal  oblique,  reposant  sur  une 
arête.  C'est  également  la  forme  dominante,  seu- 
lement cette  dernière  porte  fréquemment  une 
troncature  sur  les  arêtes  obtuses.  Les  cristaut 
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sont  rarement  terminés  ;  les  angles  compris  entre 
les  faces  du  prisme  sont  à  peu  près  de  o4  et  96^; 
celui  de  la  base  est  de  9a  à  93^  (i).  Je  donne  ces 
angles  avec  quelque  doute,  parce  qu'il  est  fort 
difficile  de  les  mesurer,  les  laces  de  cette  subs- 
tance, en  général  peu  lisses,  n'étant  pas  miroi- 
tantes ;  leur  peu  de  netteté  naturelle  est  encore 
augmentée  par*  l'action  de  l'acide  nitrique  que 
j'ai  employé  pour  dégager  les  cristaux  de  couze- 
ranite  du  calcaire  qui  les  empâte.  La  troncature 
qui  existe  sur  l'angle  obtus  sert  de  moyen  de  vé- 
rification pour  déterminer  l'angle  du  prisme.  Ce 
plan ,  qui  est  paiement  incliné  sur  les  deux  faces 
du  prisme,  fait  avec  chacune  d'elles  un  angle  de 
î  38^-  environ. 

Les  cristaux  de  couzeranite  sont  striés  en  lon- 
gueur :  leur  cassure  est  légèrement  lamelleuse  (2) 
parallèlement  à  la  petite  diagonale,  et  conchoide 
et  inégale  en  travers. 

L'éclat,  assez  vif,  est  vitreux  et  résinite;  ce 
qui  donne  aux  fragmens  quelque  analogie  avec 
rhilvaïte. 

Les  cristaux  sont  opaques. 

La  couzeranite  raie  le  verre,  mais  non  le  quarz. 

(1)  Le  rapport  des  deux  diagonales  est  à  peu  près  de 
9*:  10. 

(a)  M.  de  Charpentier  annonce  que  la  couzeranite  pré- 
sente un  clivage  triple,  facile,  parallèlement  aux  trois  faces 
d-un  prisme  rectangulaire  droit,  qu'il  regarde  comme  la 
forme  piimitiTe.  La  différence  entre  Pangle  que  j'ai  trouvé 
et  Pangle  droit  que  f  ai  cru  d'abord  appartenir  également 
aux  cristaux  que  je  décris  est  peu  importante;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  du  clivage,  que  ie  n'ai  jamais  pu  observer 
dans  les  cristaux  que  j'ai  recueillis» 
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La  couleur  la  plus  habituelle  est  le  f¥>ir  par- 
fait, le  même  que  celui  de  la  yariélé  de  pyroxène 
désignée  sous  le  nom  A'imgite.  Il  est  probable  que 
cette  couleur  est  due  à  du  carbone >  comme  celle 
du  calcaire  qui  Tenveloppe.  Le  minéral  iie  con-* 
tient  en  effel  aucune  substance  qui  puisse  lui 
communiquer  cette  couleur;  de  plus,  ncius  avon^ 
trouvé  dans  un  calcaire  saccharoïde  blanc  des 
cristaux  d'un  gris  très-clair,  qui  sont  analogues  à 
la  couzeranite.  Nous  avons  vu  %ussi  quelques 
cristaux  d'un  bleu  indigo  foncé,  paraissant  ap- 
partenir à  la  même  substance* 

La  nesanteur  spécifique  de  la  couzeranite  est 
de  2,09.  Elle  est  tusible  au  chalumeau  en  émail 
blanc,  à-peu-près  comme  le  feldspath  ;  avec  le  set 
de  phospnore,  on  obtient  un  bouton  laiteux.  Elle 
est  inattaquable  par  les  acides. 

D'après  ses  caractères  extérieurs,  ce  minéral  a 
quelque  analogie  avec  le  pyroxène  et  avec  la 
macle  ;  mais  sa  cassure  est  1res  différente ,  et,  de 

{>lus,  saiusibilité  en  émail  blanc  ne  permet  de 
e  confondre  ni  avec  l'une  ni  avee  l'autre  de  ces 
substances» 

La  couzeranite  se  trouve  dans  plusieurs  vallées 
des  l^rénées  ;  elle  existe  en  plus  grande  abon- 
dance dans  celle  de  Seix,  qui  aboutit  à  Saint-Gi- 
rons* Les  i^us  beaux  Cristaux  que  j'aie  recueiUts 
proviennent  du  pont  de  la  Taule  et  du  port  de 
Lerz. 

Cette  substance  étant  inattaquable  par  les 
acides,  pour  l'analyser)  j'en  ai  fait  fondre  5 
grammes  dans  un  creuset  d'argent  avec  tjrpis 
fois  son  poids  de  potasse  caustique.  Apres  avoir 
détachée  au  moyen  de  l'eau  bouillante,  la.çpni- 
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bin^iâon  potassée,  j'ai  ajouté  de  Tacide  murialique 
pur,  qui  a  rendu  la  liqueur  parfaitement  limpide. 
J'ai  ensuite  cberché  la  silice,  l'alumine,  la  cnaux 
et  la  magnésie  par  les  procédés  ordinaircfs,  subs- 
tances que  je  savais^  par  des  essais  préliminaires, 
entrer  dans  la  composition  de  la  conzeranite. 
Cette  analyse  m'a  donné  le  résultat  suivant  : 

En  ioo°***- 


Silice.  .  •  • 

afi'.^ôaS.  .  .  .  0,5245 

Alumine.   • 

1  ,2i3  •  .  .  •  0,2425 

Chaux....  . 

0  ,600.  •  •  •  o,iaoo 

Magnésie.  . 

0  9063  •    •  •  •  O^OIS^ 

Perte.  .  •  . 

0  ^5oi  •  .  •  •  o,ioo3 

5P'^ooo  1,0000 

D'après  la  perte  considérable  que  présente 
cette  analyse  et  la  fusibilité  de  cette  substance, 
j'ai  présumé  qu'il  y  avait  de  l'alcali,  et  je  l'ai 
cberché  par  la  méthode  de  M.  Berthier^  qui  con- 
siste à  fondre  le  minéral  que  l'on  désire  analy- 
ser avec  une  certaine  qirantité  de  matières  plom- 
beuses.  J'ai  donc  mélangé  dans  un  creuset  de 
platine  7  grammes  de  couzeranite  en  poussière 
impalpable  avec  17  gramme  de  nitrate  de  plomb 
et  14  de  céruse.  J'ai  dissous  le  verre  de  plomb 
dans  l'acide  nitrique  pur,  et  après  avoir  séparé  Ja 
silice  par  l'évaporation ,  j'ai  précipité  le  plomb 
par  l'acide  sulhirique  et  par  l'acide  hydrosuUii- 
rique. 

J'ai  séparé  successivement  l'alumine  et  la  chaux 
par  Fammoniaque  et  l'oxalate  d'ammoniaque  : 
quant  à  la|magnésie,  je  l'ai  obtenue  en  deux 
parties,  eu  recherchant  les  sels  alcalins.  Pour 
isoler  ceux^^,  aptes  avoir  éva^ofé  la  liqueur  à 
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siccité ,  j'ai  calciné  le  résidu  dans  ua  creuset  de 
platine,  en  ajoutailt  du  carbonate  d'ammoniaque 
sec  qui  a  chassé  l'excès  d'acide  sulfurique.  Les 
sulfates  neutres  et  la  magnésie  pesaient  1^,806. 
Ces  sels,  repris  par  T^eau^  ont  laissé  un  résidu 
de  0,1 5,  qui  consistait  en  o,o3  de  ma^fnésie  pro- 
vetiant  du  sulfate  de  magnésie  décomposé ,  et 
0,111  de  siliqe  et  sulfete  de  chaux« 
On  a  donc  eu  : 

Sulfates  alcalins ^  *  {  k  6^^ 

Sulfate  do  magnésie  non  décomposé.  }.   ' 

Ces  sulfates ,  décomposés  par  l'acétale  de  ba- 
ryte et  la  baryte  en  excès  précipitée  par  le  car* 
bonate  d'ammoniaque,  ont  donné  : 

Salfate  de  baryte.  .  ^  .  •  •  2<,582 
Carbonates  alcalins..  •  ^  •  I  g  c 
Magnésie •  •  •  9     ' 

Les  carbonates,  dissous  dans  Teau,  ont  laissé 
un  résidu  aeuiagiitisig  pesant  0f*,to5,  d'où  car- 
bonates alcalins  i',oo  :  les  o*,io5  de  magnésie 
exigent  b^,2o3  cTacide  sulfurique,  et  forment, 
par  conséquent,  un  poids  de  0^,308  dé  sulfate 
de  magnésie.  U  s'ensuit  donc  que  ies  sulfates 
alcalins  pèsent.   .............     1^348, 

et  qu^ils  contiennent  acide  sulfurique. ,,  o  ,684* 

Cette  proportion  d'acide  sulfiiriQue  ne  pouvant 
correspondre  ni  au  sulfate  de  soude  ni  au  sulfate 
de  potasse,  on  a  conclu  que  la  couzeranite  con- 
tenait deux  alcalis;  plusieurs  essais  ayant  d'ail- 
leurs prouvé  qu'il  n'y  existait  pas  de  jitbipn^  les 
données  que  nous  avons  déjà  obtenues  suffisent 
pour  déterminer  la  proportion  de  soude  et  de 
potasse,  et  l'on  trouve,  parlecalcul,  que  les  i  ^^^,348 
de  sulfate  alcalin  doivent  être  composés  ainsi  : 
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Potasse.  •  • 


....0:3271  ^'7-3  1 

•  •  •  ""^ifi  o,635  I 
z..  .  0,357$  J 


Acide  sulfiinque.  ••  0,3271     '^       Vi»548 
Soude..  .  .  ^  "- *^  /    >  *» 


Acide  sulfurique* 

Les  carbonates  que  nous  avons  obtenus  nous 
donnent  un  moyen  de  vérification.  En  efFet,  leur 
poids  doit  être  le  même  que  celui  des  carbonates, 
que  nous  composerons  a  après  les  quantités  de 
soude  et  de  potasse  que  nous  venons  de  déduire 
du  calcul. 

Ces  proportions  seraient  : 


Carbonate  de  potasse.  •  •••  .0,5661  ^ 

Carbonate  de  soude.  •  • . .  •  •  o,/^ 


>,566) 


On  avait  trouvé  directement  ig%oo,  quantité 
presque  identique  et  qui  porte  à  croire  que  les 
proportions  indiquées  sont  exactes. 

Pour  avoir  un  moyen  de  vérification  de  plus , 
j'ai  transformé  les  carbonate»  en  muriates ,  et  j'ai 
.précipité  la  potasse  à  Fétat  de  muriate  double  de 
potasse  et  de  platine;  j'ai  obtenu  de  cette  opéra- 
tion 

iSj|i2  de  açl  double) 

quantité  beaucoup  trop  faible;  car  il  aurait  fallu 
obtenir  ig^6o,  le  sel  double  de  potasse  et  de  pla- 
tine contenant  og«",57  de  muriate  de  potasse.  Je 
ne  sais  à  quelle  cause  attribuer  cette  différence: 
peut-être  ai-je  perdu  une  certaine  quantité  de  li- 
queur sans  m'en  être  aperçu;  peut-être  aussi  l'al- 
cool que  j'ai  employé  élaît-il  trop  faible. 

En  résumant,  l'analyse  par  le  plomb  m'a  donn^ 
le  résultat  suivant  : 
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En  ioo««». 

Silice ip^66i o,5a3o 

ALumine.  ••  .  i    ,665 092379 

Chaux 6   ,820...  •  •  ;  0,1171 

Magnésie.. •  •  o  ,108 o,oi54 

Potasse o  ,386 o,o55a 

Soude.  •  •  •  •  •  o  ,278. .  «  «  •  0,0396 

6s^^i8  0^9882 

Ces  résultats  sont  peu  différens  de  ceux  obte- 
nus par  l'analyse  au  moyen  de  la  potasse;  nous 
prendrons  la  moyenne  de  ces  deux  analyses  pour 
la  composition  cle  la  couzeranite,  elle  sera  alors  : 

oxigène. 

Silice*  *  .  •  0,5237  •  •  .  0,2720  28 

Alumine.*  •  0^2402  •  •  •  0,1 122  12 

Chaux.. ••  .  0,11 85  •  •  •  o,o333  ^  , 

Magnésie.  •  0,0140  •  •  •  o,oo54  1 

Potasse. ..  •  o,o552  «  •  •  0,0094  1 

Soude  .  •  •  0,0396  •  •  .  o,oio3  i 

On  peut  associer  la  silice  avec  ces  bases  de  diffé- 
rentes manières  :  celle  qui  conduit  à  la  formule 
la  plus  simple  est  de  supposer  que  cette  substance 
forme  un  silicate  avec  Talumine,  un  bisilicate 
avec  les  alcalis  et  un  trisilicate  avec  les  terres  al- 
calines; ce  qui  conduit  aux  formules 

It'S*+H'S'4-ia(X)S'-l-34  A  S 

Ces  foriûules  donnent  effectivement  les  nom- 
bres suivans,  qui  se  rapprochent  beaucoup  de 
ceux  qui  ont  été  trouvés  par  l'analyse  : 
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ozigène. 

Silice. o^5a85.  .  .0^748    a8 

Alnmine o,s4a5*  •  .o^iiSs     12 

Chanx 0|i2o4*  •  •o/>335l 

Magnésie.  •  •  «  0|Oi46.  •  «OiOoSSi    4 

Potatte..*  •  «  •  0|0563.  •  «010054      1 
Soude.  •  •  •  •  •  0^0375.  •  «OyCoS^      1 

En  comparant  ces  formules  avec  ceUes  de  tontes 
les  espèces  minérales  connues ,  on  voit  que  la  cou- 
zeranite  diffère  autant  de  ces  espèces  par  sa  com- 
position  que  par  ses  caractères  extérieurs. 
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ORDONNANŒS  DU  ROI, 

CONCERNANT  LES  MINES , 

BEirDUES  PEHDANT  LA  VIN  DU  QUATRIÈHB  THI- 
HEST&EDE  18^7  ET  LE  GOMMENCBMENT  DU  PRE- 
MIER  DE  1828* 


Ordonnance  du  6  décembre    i%ikj  portant  con»      uj^j^ 
cession  d^un  gisement  d^alunite  existant  dans  la  d'alunite  du 
commune  du  Mont-ét  Or  (  Puj-de*Dôin6  ).  Mont-d'Or. 

(Jha&i.e8,  etc.)  etc. y  etc» 

Akt.  V*.  Il  est  fait  aux  sieurs  de  Leyyal  et  de  Forget 
concession  d'un  gisement  d'alunite  existant  dans  la  com- 
mune du  Mont-d^Ori  département  du  Puy-de-Dôme.. 

A&T.  U.  Cette  concession  est  limitée  ainsi  qu'il  suit  c 

Au  sud,  par  une  ligne  droite^  joignant  le.  rocher  des  Ai- 
guillettes ayecle  sominëf  3êla  cascade  de  laDore,  et  pro- 
longée de  cent  cinquante  mètres  au-delà  de  ce  point  ; 

A  Pest,  par  une  autre  ligne  droite,  partant  de  l'extrémité 
orientale  de  la  ligne  ci-dessus,  et  aboutissant  au  confluent 
du  ruisseau  des  Enfers  et  de  la  Dordogne  $ 

Au  nord-ouest,  par  une  troisième  ligne  droite ,  partant 
de  ce  dernier  confluent  et  terminée  sur  le  itiisseau  des 
Enfers,  à  quatre  cents  mètres  de  distance  \ 

A  l'ouest,  par  une  quatrième  ligne  droite ,  partant  de 
ce  dernier  point  et  aboutissant  aux  Aiguillettes  ,  point  de 
départ. 

L'étendue  superficielle  de  cette  concession  est  de  cin« 
quante  et  un  hectares  deux  ares^  conformément  au  plan 
qui  restera  annexé  à  la  présente  ordonnance.  ^ 

Art.  m.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  date  cte  la 
prés^ite,  le  Préfet  fera  placer,  aux  frais  des  concession- 
nairea,  par-tout  où  il  le  f  ugera  convenaUe ,  et  en  présence 
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de  Pingénieur  des  mines  ,  des  bornes  propres  à  fixer  sur  le 
terrain  la  position  des  limites  ci-dessus.  Procès- verbal  de 
cetto  opération  sera  déposé  à  la  Préfecture  du  département 
et  aux  archives  de  la  commune. 

Art.  IY  .  En  exécution  des  articles  6  et  42  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  les  concessionnaires  paieront  aux  proprié- 
taires de  la  surface  comprise  dans  Pétendue  de  la  conçes* 
sion  une  rétribution  annuelle  d^un  franc  par  hectare. 

Extrait  du  Cahier  des  charges  pour  la  concession  du 
gisement  d'alunite  de  la  commune  du  Mont- 
d'Or. 

Art.  I^.  Les  concessionnaires  exécuteront  les  travaux 
de  recherches  qui  leur  seront  prescrits  par  le  Préfet  du  dé- 
partement, sur  le  rapport  de  Pingénieur  des  mines ,  pour 
reconnaître  j 

fo.  Le  gtte  stratifié^  formé  do  trass  alunifère  ; 

a<».  Le  filon  à  base  de  trachite; 

30.*  Le  stockv^erck. 

Ces  travaux  auront  principalement  pour  but  d'obtenir 
des  notions  positives  sur  Pabondance  et  la  richesse  de  ces 
gisemens ,  et  de  faciliter  la  détenulnacloa  du  mode  d^ex- 
ploitation  qui  paraîtra  le  plus  convenable  aux  circonstances 
et  aux  localités. 

Art.  il  Un  an,  au  plus  tard ,  après  la  promulgation  de 
Pordonnance  de  concession  ^  et  plucr  tôt ,  si  faire  se  peut , 
les  concessionnaires  adresseront  au  Préfet  du  département 
les  plans  et  coupes  de  leurs  travaux  de  recherches,  dressés 
8ur  une  échelle  d'un  millimètre  pour  mètre  et  divisés  en 
carreaux  de  dix  en  dix  millimètres.  Ces  plans  seront  ac-i 
compagnes  des  profils  et  du  tracé  circonstancié  des  tra- 
vaux d'exploitation  que  les  concessionnaires  se  propose-^ 
ront  d'exécuter,  des  chemins ,  murs  de  soutènement  % 
glissoirs  et  autres  objets  qu'ils  reconnaîtront  nécessaires  , 
tant  pour  assurer  le  succès  de  leur  exploitation  que  pour 
garantir  les  propriétés  voisines  des  éboulemens  des  rochers. 
Ils  joindront  à  leur  envoi  un  mémoire  explicatif  et  détaillé 
de  tout  ce  qu'il»  se  proposent  d'exécuter. 

Art.  m.  Le  Prétet,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  Aes  mines  » 
approuvera  ou  modifiera  les  propositions  des  concession- 
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naires,  lesquels  seront  tenus  de  les  exécuter  de  la  manière 
qu'elle  auront  été  approuyées  ou  modifiées ,  sauf  le  re- 
cours désdits  concessionnaires  au  Ministre  de  Piotérieur. 

Art.  IX.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  le  traitement  de  leurs  minerais  d^alun  qu'a- 
près en  avoir  obtenu  la  permission  du  Gouvernement, 
conformément  à  ce  que  prescrit  la  section  4  au  titre  7  de 
la  loi  du  21  avril  1810. 

Ordonnance  du  6  décembre  18^79  portant  que  verrerie  de 
le  Jt^ur  Hébert  est  autorisé  à  tenir  en  activité,     TEscure. 
au  hameau  de  VEscure,  dans  la  commune  d^Am-    "^^^  " 
freîdlle-La-Mi'Voye  (Seine -Inférieure),  une 
verrerie  destinée  à  la  fabrication  du  verre  à  vitres; 
que  cette  usine  est  et  demeure  composée  d^un 
jfbur  de  fusion  contenant  huit  creusets,  alimenté 
à  la  houille,  conformément  à  la  déclaration  du 
sieur  Hébert,  du  0%  mars  1827,  de  quatre  fours 
à  recuire  et  de  quatre  fours  d'étendage. 


ORJDONNjâNCB  du  ln  décembre  1827,  portant  que     Forge  de 
le  sieur  Victor  Vergnies  Bouisch^res  est  autorisé      Cabre. 
à  ajouter  à  sa  forge  de  Cabre,  commune  de  Fîc-     "^  -  ■- 
dessos  (Arîëge^,  un  second  foyer  catalan,  confor- 
mément aux  deux  plans  joints  à  la  présente  or^ 
donnance. 

ORDONNjiNCB  rftt  la  décembre  1827,  portant  que  ae  Labardc. 
le  sieur  Ronchaud  est  autorisé  a  tenir  et  con--  *  i^v  ^ 
serrer  en  activité  V usine  à  fer  de  Labarde,  située, 
dans  la  commune  de  Sainte -Marie^de-Frugie 
(Dordogne) ,  et  que  la  consistance  de  cette  usine, 
dont  Veau  motrice  est  fournie  par  la  Limouze, 
est  et  demeure  fixée,  ainsi  quHl  suit,  sàtfoir  : 
un  haut^-foumeau  pour  fondre  le  minerai  de  fer, 
allant  au  charbon  de  hois}  deux  affineries  pour  la 
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coTwersion  de  la  frnte  en  fer,  allant  égalementau 
charbon^  de  bois;  un  bocard  à  crasses  et  un  làmU 
noir;  le  tout  conformément  au  plan  joint  à  lapré^ 
sente  ordonnance. 


Usine  à  fer 
deËaillot. 


OnDONiTjtircB  du  m  décembre  iS2'J  ,  portant  que 
le  sieur  Forien  Desplaces^  ou  ses  représentans, 
sont  autorisés  à  conserçer  et  tenir  en  activité  Pu* 
sine  à  fer  de  Baillot  dans  la  commune  de  Sapi* 
gnac  de  Nontron  (  Dordogne),  et  que  cette  usinCy 
alimentée  au  charbon  de  bois,  demeurera  com^ 
posée  de  deuxfev^x  d^affinerie  et  £une  poèlerie, 
conformément  au  plan  joint  à  la  présente  ordon^ 
nonce. 


Mine  de 

houille  de 

Dojet. 


ORDOKKjtNCB  du  ip  décembre  1%%^ ,  portant  con- 
cession d^une  mine  de  houille  située  dans  la  com^ 
mune  de  Doyet  (Ailier). 


(Extrait) 

C1HARLES9  etc*9  etc,9  etç» 

Art.  I®r.  Il  est  fait  concession  au  sieur  de  Courtais  d^ûne 
mine  de  houille  située  dans  la  commune  de  Doyet  |  dé- 
partement de  PAUier. 

Art.  II.  Cette  concession  est  et  demeure  limitée^  con* 
formément  au  plan  joint  à  la  présente  ordonnance  ^  ainsi 
quHl  suit  \  savoir  , 

Au  nord,  par  la'portion  du  chemin  de  Doyet  à  La  Presle, 
comprise  entre  les  chemins  de  l^tang -Rebut  au  Paloy  et 
de  Mont-Yicq  à  Denieulle  \ 

A  Test  y  par  la  portion  de  to  dernier  chemin  ,  compnse 
«ntre  La  Presle  et  la  grande  route  de  Limoges  à  Moulins  ^ 

Au  midi,  par  la  portion  de  ladite  grande  route ,  com- 

{>nse  entre  les  chemins  de  Mont-Yicq  à  Deneuille  et  de 
^£tang-Rebut  au  Paloy; 
Enfin  à  Pouest,  par  la  portion  de  ce  dernier  chemin, 
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comprise  entre  la  grande  route  de  Limoges  à  Moulins  ^  et 
le  chemin  de  Doyet  à  La  Fresle. 

Les  limites  ci-dessus  renferment  une  étendue  superfi- 
cielle d'un  kilomètre  carré  soixante-cinq  hectares. 

Art.  111.  £n  exécution  des  articles  6  et  4^  de  la  loi  du 
ai  avril  181O9  le  concessionnaire  paiera  aux  propriétaires 
des  terrains  compris  dans  l'étendue  de  la  concession  une 
rente  annuelle  de  quarante  centimes  par  hectare* 


Cahier  de  charges  pour  la  concession  des  mines  de 
houille  de  Doyet. 

Art.  1er.  Aussitôt  la  concession  obtenue  ^  le  conces- 
sionnaire sera  tenu  d'ouvrir  deux  puits  de  recherches,  à  une 
distance  de  deux  cent  cinquante  mètres  au  moins  run  de 
l'autre,  le  premier  dans  le  bois  des  Charbonnières  f  où  les 
anciennes  recherches  et  les  derniers  sondages  ont  été  faits, 
vers  les  points  G  et  B  du  plan;  le  second  à  l'est  du  ruisseau 
de  la  Souche ,  sur  l'inclinaison  de  la  veine. 

Art.  II.  Il  sera;  établi  une  galerie  de  communication 
d'un  puits  à  l'autre  9  en  suivantla  pente  et  dans  la  couche 
même*  Cette  galerie  scrrira  ào  moyen  de  reconnaissance  ^ 
en  même  temps  que  de  voie  d'airage  et  de  communication 
pour  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  m.  Dans  le  cas  où  l'on  aurait  à  craindre  que,  par 
suite  des  différens  travaux  qui  pourront  être  exécutés  •  les 
eaux  du  ruisseau  de  la  Souche  ne  vinssent  à  s'infiltrer  dans 
l'intérieur,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  l'encaisser  dans 
un  lit  de  glaise ,  de  manière  à  ne  permettre  aucune  infil- 
tration. II  muraillera  solidement  les  galeries  et  travaux 
souterrains  dans  la  partie  correspondante,  si  le  peu  de  pro- 
fondeur de  la  couche  ou  la  nature  du  toit  pouvait  taire 
craindre  des  affaissemens  dans  cette  partie  du  terrain. 

Art.  IV.  Du  fond  de  chaque  puits,  il  sera  poussé  deux 
galeries  d'alongement  Sur  la  direction  de  la  veine,  pour 
la  reconnaître  dans  ce  sens  et  aussi  loin  que  l'airage  le 
permettra.  Ces  galeries  seront  doubles  de  chaque  côté  du 
puits  et  menées  parallèlement ,  afin  de  pouvoir  être  mises 
facilement  en  communication  quand  I0  besoin  d'air  l'exi- 
gera. 
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Il  sera  poussé  aussi  une  double  descenderie  sur  la  pente 
delà  yeine,  au  fond  du  deuxième  puits,  si  toutefois  l^af-^ 
fluence  des  eaux  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  ce  dernier  travail 
s'exécute  avec  économie. 

Art.  V.  Dans  le  cas  où  des  travaux  d'exploitation  au- 
raient lieu  sur  les  mômes  couchés  dans  la  concession  du 
Doyet  et  dans  une  concession  voisine,  le  préfet  du  dépar-^ 
tement  pourra  ordonner,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  qu'un  massif  de  houille  soit  réservé  intact  sur  cha- 
que couche,  près  de  la  limite  commune  aux  deux  conces- 
sions, pour  .éviter  que  les  exploitations  soient  mises  eo 
communication  d'une  manière  préjudiciable  à  l'une  ou  à 
l'autre. 

L'épaisseur  des  massifs  sera  déterminée  par  l'arrêté  du 
préfet ,  qui  en  ordonnera  la  réserve.  Cette  épaisseur  sera 
toujours  prise  par  moitié  sur  chacune  des  qeux  conces- 
sions }  les  massifs  ne  pourront  être  entamés  ou  traversés 
par  un  ouvrage  quelconque  que  dans  le  cas  où  le  préfet, 
après  avoir  entendu  les  concessionnaires  intéressés ,  et  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  aura  pris  un  arrêté 
pour  autoriser  cet  ouvrage ,  et  prescrit  le  mode  suivant  le- 
quel il  pourra  être  exécuté. 

Il  CXI  ocra  do  ménao  pour  ]p  ras  â^  l'utîlîf«^  do«  massifs 

^yant  cessé  ^  un  arrêté  du  préfet  pourra  autoriser  chaque 
concessionnaire  à  exploiter  la  portion  qui  lui  appartient. 

Aax.  VI.  Dans  le  cas  où  il  semit  reconnu  nécessaire  à 
l'exploitation  de  l'une  ou  de  l'autre  mine  des  concessions 
limitrophes  de  se  mettre  en  communication  pour  l'airage 
avec  les  travaux  de  la  concession  voisine ,  le  concession- 
naire sera  tenu  de  souffrir  l'exécution  des  ouvrages  des- 
tinés à  établir  cette  communication  d'une  manière  conve- 
nable. Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet  sur  le 
rapport  des  ingénieurs,  les  concessionnaires  ayant  été  enten- 
dus. Dans  ce  cas ,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  indemnité  d'une 
mine  en  faveur  de  l'autre ,  et  le  règlement  s'en  fera  par  ex- 
perts, d'une  manière  analogue  à  ce  qui  est  ordonné  par 
l'article  4^  de  la  loi  du  21  avril  1810  9  pour  les  travaux 
servant  à  l'évacuation  des  eaux. 

Art. VII.  Le  concessionnaire  sera  tenu  déplacer,  à  l'ori- 
fice des  puits ,  des  machines  d'épuisement  et  d'extrac- 
tion de  force  suffisante  pour  assécher  les  travaux  de  la 
mine ,  et  pour  pourvoir  aux  besoins  de  la  consommation. 
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Les  machines  dVztracdon  devront  toujours  être  garnies 
d^un  frein  en  bon  état. 

Art.  VIII.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  côn* 
former  aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  Tadministra.» 
tion  j  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de  la  présence  du 
gaz  hydrogène  et  de  son  explosion  dans  les  mines ,  et  de 
supporter  les  charges  qui  pourront  à  cet  effet  lui  être 
imposées. 

Art.  IX.  La  houille  menue  et  les  matières  susceptible^ 
de  s^enflamiçer  spontanément  dans  Pintérieur  des  mines 
seront  transportées  au  jour,  au  fur  et  à  mesure  de  l'avan- 
cement des  travaux  y  à  moins  d'une  autorisation  spéciale 
du  préfet  9  délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef 
des  mines. 

Art.  X.  Si  dans  la  suite  on  vient  à  reconnaître  qu'il  est 
nécessaire  d'apporter  àea  modifications  au  plan  de  travaux 
déterminé  par  les  articles  précédens,  il  y  sera  pourvu  par  le 
préfet ,  sur  la  demande  du  concessionnaire  ou  sur  le  rapport 
de  l'ingénieur  en  chef  des  mines  y  et  dans  tous  les  cas,  après 
que  l'un  et  l'autre  auront  été  entendus.  Il  en  sera  de 
même  lorsque  ,  le  champ  d'exploitation  actuel  étant  près 
d'être  épuisé  9  il  y  aura  lieu  d'en  choisir  un  nouveau ,  et  de 
déterminer  le  mode  suivant  lequel  il  sera  exploité. 

Art.  XIX.  Il  n'est  rien  ^préjugé  sur  la  concession  des 
gites  de  minerai  de  fer  carbonate  lithoïde,  qui  peuvent 
exister  dans  Pétendue  de  la  concession  des  mines  de 
houille  de  Doyet.  La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai 
de  fer  sera  accordée ,  s'il  y  a  lieu  j  après  une  instruction 
particulière,  soit  au  concessionnaire  des  mines  dehouille^ 
soit  à  d'autres  personnes. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  concessionnaire  des  mines  de 
houille  sera  tenu  de  souf&ir  lés  travaux  qui  seront  re- 
connus indispensables  pour  l'exploitation  des  minerais  de 
fer,  ou  même,  si  cela  est  nécessaire,  le  passage  dans  ses 
propres  travaux }  le  tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant  une  in- 
demnité qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  k  d[ire  d'experts. 


T.  IVy  5^  Iwr.,  1828.  25 
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Usine  à  fer  de  OiLDONNjtNCE  du  ig  décembre  1817,  portant  auto 
Las  Câussa-       risation  d'établir  une  usine  à  outrer  le  fer  dans  la 
^^^'  commune  de  Foix  (Ariège). 

(Extrait.) 

CjjHA&irBS)  etc«).etc.,  etc. 

^  AaTk  I«r»  Les  sieurs  Biallé  et  Compagnie  sont  autorisés 
à  établir,  dans  la  commune  de  Foix ,  département  de 
PAriégei  au  lieu  dit  Las-Caussades,  sur  la  rivière  de 
PAHége  9  une  usine  à  ouvrer  le  fer,  où  il  ne  pourra  être 
consommé  que  de  la  houille. 

Art.  II.  Cette  usine  se  composera  |  conformément  aux 
deux  plans  joints  à  la  présente  : 

1».  jDe  cinq  paiHîs  dé  cylindres  |  tant  étireurs  que  dé- 
coupeurs^ 

a^.  De  deux  fourneaux  à  réverbère ,  pour  le  chauffiige 
des  barres^  * 

'  3^.  D'une  chaufferie  et  d'un  martinet  pour  les  répara- 
tions dés  outils  I  machines 9  etc. 

AaT.  m.  Deux  paires  de  cylindres  j  un  des  fourneaux 
à  réverbère,  eând,  qile  le  martinet,  devront  être  construits 
dans  le  délai  d'un  an,  à  partir  de  ml  notification  de  la  pré* 
sente  ordonnance ,  et  le  reste  -de  Pusine  dans  cinq  ans* 

Gttes  de  mi-  OxDONNJNCB  du  1^  décembre  ïSa'j, portant  con* 
Dirais  de  fer  cession  de  gîtes  de  minerais  dé  fer  y  dit  fer  carbo- 
de  Beaubrun  ^^^^  Uthoïde,  dans  le  territoire  KouiUer  de  Sainte 
et  Montsal-         ^^.  /t     '    n 

gon.  jEïi^iw^  (Loire). 

(Extrait.) 
V^ARLES,  etc.,etc«,  etc. 

Art.  I«'.  Il  est  fait  à  la  Compagnie  des  minés  de  fer  de 
Saint -Etienne  y  sous  le  nom  de  concession  des  mines  de  fer 
de  Beaubrun  et  Montsalson  ^ 

Concession  des  gites  de  minerais  de  fer  dits  >^r  carbo- 
nate Uthoïde,  connexes  ou  non  connexes  avec  la  houille ^ 
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qui  sont  compris  dans  l'étendue  du  périmèlre  no.  4  du  ter- 
riknre  houiller  de  Saint-Etienne  ^  département  de  la  Loiret 

Cette  concession  est  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

A  Pest,  à  partir  du  milieu  de  la  voûte  du  pont  de  YaU 
benoîte  sur  let  Purens,  le  cours  de  cette  rivtère  jusqu'au 
point  où  son  axe  est  coupé  par  le  .prolongement  d'une 
ligne  droite ,  passant  par  l'ob&lisque  de  la  place  royale 
d'armes  de  Saint-Étienne  et  le  centre  de  la  place  Roannelle. 

Au  nord,  de  ce  point  sur  le  Furens^  la  ligne  droite  tirée 
de  l'obélisque  de  la  place  royale  d'armes  de  Saint-Étienne 
au  centre  de  la  place  Roannellé  ;  du  centre  de  cette  der^ 
nière  place,  d'abord  la  rue  Tarentaise  ou  des  Capucins ^ 
puis  l'ancienne  grande  route  de  Saint-- Etienne  à  Saint- 
Rambert,  jusqu'au  coin  (  à  l'angle  nord)  du  clos  du  sieur 
Corompty  chapelier^  et  de  ce  dernier  angle  une  ligne  droite 
tirée  à  l'angle  ouest  de  la  Grangette,  à  Dourdel. 

A  Pouestfàe  cet  angle^  deux  lignes  droites  passant  suc- 
cessivement par  l'angle  ouest  de  la  Pomatèxe  et  le  CreiU 
Pomat;  puis,  du  Creil-Pomat,  une  ligne  droite  dirigée  vers 
le  centre  du  hameau  de  la  Grande  ^Penatelle,  mais  ter'»- 
minée  à  son  intersection  avec  le  prolongement  d'une  autre 
ligne  droite  tirée  du  milieu  de  la  toute  du  pont  de  Val- 
benoite  sur  le  Purens,  au  point  où  commence  l'axe  du 
chemin  de  service  qui  tend  de  la  Chaumassière  au  Deveist 

Au  sud,  de  cette  intersection  marchant  vers  Vest,  la 
dernière  ligne  droite  décrite, Jusqu'au  milieu  de  la  voûte 
du  pont  de  Valbenoite  sur  le  Furens  ,  point  de  départ. 

L'étendue  en  surface  de  la  concession  ci- dessus  déter- 
minée est  de  cinq  kilomètres  carrés  soixante -neuf  hec- 
tares j  conformément  au  plan  qui  restera  annexé  à  la  pré- 
sente ordonnance.  .      ^  «      ^ 

A&T.  II.  Le  concessionnaire  paiera  à  l'État  les  rede- 
Irances  fixe  et  proportionnelle  établies  par  les  articles  33 
et  34  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  par  le  décret  du  6  mai 
i8ii. 

Art.  ni.  Le  concessionnaire  paiera  aux  propriétaires 
de  la  surface  les  indemnités  voulues  par  les  articles  43 
et  44  de  la  loi  du  ai  avril  1 8 1O9  relativement  aux  dégâts  et 
non- jouissance  de  terrains  occasionés  par  les  exploitations* 

Art.  IV.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  de  la  sur**» 
&ce,  par  les  art.  6  et  70  de  la  loi  du  21  avril  x8iO|  sur  le 
produit  des  mines  do  fer  concédées,   est  réglé  à  une  rede<« 

a3. 
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vance  en  argent  proportionnelle  aux  produits  de  Pextrac- 
tioO)  laquelle  sera  payée,  par  le  concessionnaire  j  aux  pro- 
priétaires des  terrains  sous  lesquels  il  exploitera. 

Cette  redevance  est  et  demeure  fixée  à  dix  centimes  par 
qumtal  métrique  de  minerai  de  fer  extrait  au  jour,  trié  et 
non  grillé ,  quelles  que  soient  la  profondeur  de  l'exploita- 
tlon,  la  méthode  de  Vexploitation  et  Pépaisseur  des  couches 
métallifères.  Cette  disposition  sera  applicable  lorsqu^l 
nVxistéta  pas  de  conventions  antérieures  entre  le  conce^ 
sionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface,  SUl  existe  de 
semblables  conventions ,  elles  seront  exécutées ,  pourvu 
toutefois  qu'elles  ne  soient  pas  contraires  aux  règles  qui 
seront  prescrites  ^  en  vertu  de  Pacte  de  concession ,  pour  la 
conduite  des  travaux  souterrains  et  dans  les  vues  d'une 
bonne  exploitation;  dans  le  cas  opposé,  elles  ne  pourront 
donner  lieu,  entre  les  parties  intéressées,  qu'à  une  action 
en  indemnité. 

Aat.  y.  Cette  redevance  sera  payée  par  le  concession- 
naire avant  l'enlèvement  des  minerais,  et  dans  tous  les  cas, 
Î»our  les  minerais  qui  ne  seraient  pas  encore  enlevés ,  dans 
e  délai  d'un  an ,  à  partir  de  l'extraction. 

Art.  VI*  Aussitôt  que  le  concessionnaire  portera  les 
travaux  d'extraction  sur  une  nouvelle  propriété  superfi- 
cielle ,  il  sera  tenu  d'en  informer  le  propriétaire ,  lequel 
pourra  placer,  à  ses  frais,  sur  la  mine ,  un  préposé ,  à  l'dfret 
de  le  représenter  dans  le  règlement  contradictoire  de  ses 
intérêts,  tels  qu'ils  sont  déterminés  par  les  deux  articles 
précédons. 

Art.  vit.  Tant  que  l'usine  de  Janon  sera  en  activité, 
le  concessionnaire  ne  pourra  livrer  du  minerai  au  com- 
merce, avant  d'avoir  fourni  à  cette  usine  la  quantité  de 
minerai  nécessaire  à  son  exploitation ,  au  prix  qui  sera 
réglé  par  l'Administration,  conformément  à  l'article  70  de 
la  loi  du  a  t  avril  181  o. 

Art.  VIII.  Le  concessionnaire  se  conformera  aux  ins- 
tructions qui  lui  seront  données  par  l'Administration  et  par 
les  ingénienrâ  des  mines  du  département ,  d'après  les  ob- 
servations auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  de  ces 
.  mines  pourront  donner  lieu^  ainsi  qu'aux  conditions  spé- 
ciales ci-après  : 

1^.  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notifica* 
tion  de  l'ordonnance  de  concession,  il  sera  posé  des  bornes 
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sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  concession  où  . 
cette  mesure  sera  reconnue  nécessaire. 

LV>pération  aura  lieu  aux  frais  du  concessionnaire,  à  la 
diligence  du  préfet  et  en  présence  de  Tingénieur  en  chef 
des  mines,  qui  en  dressera  procès- verbal. 

2^.  Le  concessionnaire  maintiendra  en  activité  les  ex- 
ploitations existantes  dans  Pétendue  de  sa  concession  j  tant 
qu'elles  pourront  âtre  poursuivies  sans  perte  pour  Tex- 
ploitant. 

^  3^.  Dans  les  quatre  mois  qui  suivront  la,  notification  de 
la  présente  ordonnance,  le  concessionnaire  adressera  au 
préfet  du  département  les  plans  et  coupes  des  exploitations 
eadstantes,  dressés  sur  Pécfaelle  d'un  millimètre  par  mètre, 
et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres.  Ces  plans 
seront  accompagnés  de  profils,  et  du  tracé  circonstancié 
des  travaux  que  le  concessionnaire  se  proposera  d'exécu* 
ter ,  comme  développement  des  travaux  existans  lors  de 
sa  prise  de  possession  ;  il  y  joindra  un  mémoire  explicatif. 

4^.  Cluique  année,  au  mois  de  janvier,  le  concession- 
naire advessora  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  travaux 
exécutés  dans  le  cours  de  l'année  précédente.  Ces  plans , 
âresséa  sur  la  même  échelle  que  celle  qui  a  été  désignée  au 
n^.  3  ci-dessus,  seront  vérifiés,  s'il  y  a  lieu,  par  les  ingé- 
nieurs des  mines. 

5^«  Sur  la  projection  horizontale  des.  plans  fournis  en 
vertu  des  deux  articles  précédens ,  le  concessionnaire  tra- 
cera les  limites  des  propriétés  territoriales  de  la  surface 
du  sol. 

6^.  11  ne  pourra  être  procédé  à  l'ouvertuce  d'un  nouveau 
puits  vertical  ou  incliné  (fendue),  ou  d'une  nouvelle  ga- 
lerie partant  du  jour,  pour  être  mise  en  communication 
avec  des  travaux  existans ,  ou  à  la  reprise  d'aucun  ancien 
puits,  pour  le  même  objet,  sans  que  le  concessionnaire  en 
ait  fait  la  déclaration  au  préfet  six  semaines  au  moins  à 
l'avance. 

7^.  Lorsque  le.  concessionnaire  voudra  ouvrir  un  non* 
veau  champ  d'exploitation ,  soit  à  l'aide  de  puits  ou  gale- 
ries à  .praûquer  un  jour,  soit  à  l'aide  d'anciennes  ouveri- 
tur^s  d'exploitations  de  houille  ou  de  fer,  ou  lorsquUl 
voudra  entrer  dans  un  ancien  champ  d'exploitation  de 
houille  déjà  abandonné ,  il  en  fera  la  déclaration  au  pré- 
fet ^  trois  mois  a!U  moins  à  l'avance. 
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Cette  déclaration  sera  accompi^iiée  de  la  désignation 
des  propriétés  territoriales  que  le  nouveau  diamp  d'ez« 
ploitatîon  derra  embrasser,  et  du  tracé  des  travaux  que  le 
concessionnaire  se  proposera  d'exécuter^  accompagné  d?un 
mémoire  explicatif. 

Un  extrait  de  la  déclaration  j  rédigé  par  l'ingénieur,  sera 
affiché,  pendant  un  mois,  à  la  porte  de  chacune  des  mairies 
que  renferme  le  périmètre  de  la  concession. 

8^.  La  déclaration  £ûte  par  le  concessionnaire  ,  en  exé- 
cution des  deux  articles  précédens  ,  sera  sur-le-champ  no- 
tifiée ,  à  ses  frais  et  à  la  diligence  du  préfet ,  au  concession- 
naire des  mines  de  houille  ,  qui  sera  mis  en  demeure  de 
fournir  ses  dires  et  observations  dans  le  délai  d\in  mois. 

9^.  Dans  le  cas  où  des  circonstances  impérieuses  obli- 
geraient à  apporter  quelques  changemens  aux  plans  géné- 
raux d'exploitation ,  le  concessionnaire  sera  tenu  d'en  faire 
immédiatement  la  déclaration  au  préfet  du  département. 

lo^.  Dans  les  divers  cas  déterminés  par  les  n9*.  3,  6, 
7  et  9  ci -dessus,  et  à  l'expiration  des  délais  qu'ils  ont 
fixés ,  le  préfet ,  sur  les  observations  qui  pourraient  lui 
avoir  été  adressées  par  le  concessionnaire  des  mines  de 
houille ,  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  qui  constateraient 
dans  le  projet  de  travaux  des  vices  susceptibles  de  com- 
promettre la  sûreté  ou  la  conservation ,  soit  de  la  mine 
concédée,  soit  de  la  concession  de  houille,  soit  d'autres 
concessions  voisines ,  ou  bien  encore  de  nuire  à  la  bonne 
exploitation  de  la  houille ,  pourra  modifier,  suspendre  ou 
interdire  l'exécution  de  tout  ou  partie  àea  ouvrages  pro- 
jetés, sauf  à  en  rendre  compte  immédiatement  à  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur.  Dans  le  cas  contraire,  il  approuvera 
les  projets  des  travaux  et  en  autorisera  l'exécution. 

11^.  Dans  le  cas  où  il  serait  constaté ,  par  procès-verbal 
de  l'ingénieur,  que  le  concessionnaire  ne  suit  pas  le  plan 
d'exploitation  conforme  à  sa  déclaration  ou  aux  modifica- 
tions adoptées  par  le  préfet,  il  y  aurait  lien  à  soumettre 
les  travaux  à  une  surveillance  spéciale.  A  cet  effet,  un 
garde-mine  ou  tout  autre  préposé,  commis  aux  frais  du 
concessionnaire  par  le  préfet ,  serait  chargé  de  lui  rendre 
compte  journellement  de  l'état  des  travaux ,  et  de  lui  pro- 
poser telle  mesure  qui  serait  jugée  nécessaire. 

Le  même  moyen  de  surveilhnce  pourra  être  ordonné 
par  le  préfet ,  en  cas  d'ineai^cutiony  de  la  pan  du  coac99i* 
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ùonnaire  |  des  obligations  qui  lui  sont  i  mposées  par  les 
ao«.  a ,  3 1  4)  ^9  69  79  8  et  10  ci-dessus  ;  le  tout  sans  pré- 
judice de  Taction  que  le  coi^cessionfiaire  des  luines,  de 
houille  pourrait  exercer,  dans  son  intérêt  privé  y  contre  îe 
concessiosnaire  des  mines  de  fer^  si  le  prunier  croyait  pou- 
voir seprocher  à  celui-ci  de  ne  pas  s'être  coaFormé  s(u  plan 
de  travaux  déclaré  par  lui  ou  modifié  par  le  préfet. 

12?.  Les  frais  relatifs  aux  visites  des  lieux,  à  la  surveil- 
lance spéciale  et  aux  levées  de  plans  qui  pourront  être  or- 
données d'office  par  le  préfet  pour  l'exécution  des  articlfs 
précédens,  seront  réglés  administrfttivement ,  et  le  recou- 
vrement en  sera  poursuivi  comnise  il  est  prescrit  en  ma- 
tière de  grande  voirie.  En  cas  de  ik>ntestation ,  il  sera 
atatué  en  conseil  de  préfecture. 

i3^.  En  cas  de  contestation  entre  les  concessionnaires  | 
sur  Je  fait  de  connexité  ou  de  non-connexité  du  minerai  de 
fer  avec  la  houille  9  il  y  sera  statué  par  le  préfet  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines ,. les  parties  entendues ,  sauf 
recours  à  notre  ministre  de  l'intérieur. 

i4^*  l^ne  fois  que  le  fait  de  connexité  aura  été  déclaré , 
soit  par  lesparties,  d'un  commun  accord 9  soit  par  le  préfet, 
celui«-ci  déclarera  s'il  y  a  lieu  ou  non  à  l'exploitation  im- 
médiate. Dans  le  cas  de  l'affirmative,  l'exploitation  ne 
pourra  être  faite  que  par  un  seul  et  même  système  de  tra- 
vaux, qui  soit  commun  à  l'exploitation  des  deux  subs- 
tances I  le  tout  ainsi  qu'il  est  réglé  par  les  articles  suivans. 
i5^.  Lorsque  les  travaux  d'une  mine  de  fer  rencontre- 
ront une  couche  de  houille  non  exploitée^  le  concession- 
naire des  mines  de  fer-devra  en  faire  la  déclaration  au  pré- 
fet, lequel,  si  la  connexité  des  deux  substances  est  re- 
connue) mettra  le  concessionnaire  de  la  houille  en  de- 
meure de  déclarer,  dans  le  délai  d'un  mois ,  s'il  entend 
exploiter,  dans  cette  localité ,  la  houille  et  le  fer.  Dans  ce 
cas,  il  sera  mis  en  possession  des  travaux,  à  la  charge 
d'exploiter  la  houille  et  le  fer  d'une  manière  conforme  à  ce 
qui  est  prescrit  pour  la  houille  seulement  par  les  clauses 
de  son  acte  de  concession,  et  à  la  charge  de  délivrer  le  mi- 
nerai, au  concessionnaire  des  mines  de  fer,  au  prix  d'ex- 
traction^ prix  qui  sera  réglé  à  l'amiable  ou  à  dire  d'experts, 
et  pavé  valeur  au  comptant.    . 

i6^.  Si  b  concessionnaire  des  mines  de  houille  déclare 
qu'il  ne  veut  pas  exploiteur  la  houille  et  le  minerai  de  fer, 
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ou  si  y  le  délai  étant  expiré  y  il  n'a  présenté  aucune  obser^ 
yatiôn,  le  concessionnaire  des  mines  de  fer  pourra  être 
chargé  d^exploiter  le  minerai  et  la  houille ,  conformément 
aux  dispositions  des  n^*.  7  à  i3  d-dessus^  et  sous  la  con- 
dition de  livrer  la  houille  qu'il  extraira  au  ccmceesionnaire 
de  la  houille  au  prix  d^extraction,  qui  sera  réglé  à  Tamiable 
ou  à  dire  d'experts,  et  payé  comptant.  Dans  aucun  cas, 
ce  prix  ne  pourra  s'élever  au  dessus  de  la  valeur  réelle  de 
la  houille 9  déterminée  d'après  sa  qualité,  de  gré  à  gré  ou 
à  dire  d'experts ,  ni  excéder  le  prix  d'extraction  dans  les 
mines  de  houille  de  la  concession.  Si  le  concessionnaire 
des  mines  de  houille  refuse  de  recevoir  cette  houille  an 
prix  déterminé,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  le  conces- 
sionnaire des  mines  de  fer  pourra  en  disposer  comme  de 
chose  à  lui  appartenant,  en  payant,  pour  cet  objet,  aux 
propriétaires  de  la  surface  une  redevance  conforme  au 
tarif  établi  par  l'acte  de  concession  de  la  houille. 

17^.  Si  les  gîtes  de  minerai  de  fer  sont  en  connexité  avec 
une  couche  de  houille  £dsant  partie  d'un  champ  d'ex- 
ploitation en  activité ,  le  concessionnaire  du  fer  ne  pourra 
pénétrer  dans  les  travaux  sans  le  consentement  du  c:onces- 
sionnaire  de  la  houille^  mais  il  pourra,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 49  de  la  loi  du  21  avril  1810,  exercer  ime  action 
contre  celui-ci  devant  le  préfet,  à  l'effet  d'obliger  le  con- 
cessionnaire de  la  houille  à  exploiter  le  minerai ,  et  à  le  lui 
livrer  au  prix  dVxtraction  réglé  et  soldé  ainsi  qu'il  est  dit 
ci-dessus. 

18^.  Si,  dans»  un  des  cas  prévus  par  les  no«.  i5,  16  et  17 
précédens ,  le  concessionnaire  àes  mines  de  houille  prétend 
que  l'exploitation  immédiate  du  minéral  de  fer  pouriait 
être  préjudiciable  à  l'aménacement  de  sa  concession  ou  à 
la  bonne  exploitation  de  la  houille,  le  préfet,  après  avoir 
entendu  les  deux  concessionnaires,  et  sur  le  rapport  de 
l'ingénieur  àea  mines ,  ordonnera  soit  que  Texploitation 
de  l'une  et  l'autre  substance  ait  lieu  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  par  lesdits  articles,  soit  que  l'exploitation  du 
minerai  de  fer  soit  suspendue  ou  ajournée  jusqu'après  l'ex- 
ploitation de  la  houille. 

19^.  Si,  pour  l'exploitation  du  minerai  de  fer  en  con- 
nexité avec  la  houille,  le  concessionnaire  a  besoin  de  se 
servir  d'anciens  travaux  de  mines  de  houille,  il  y  aura  lieu 
à  l'application  des  n^K  7,  8|  9  et  10  ci-^des^us ,  et  en  outie 
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.  le  concessionnaire  de  la  houille  aéra  mis  en  demeure  de 
reprendre  ses  travaux  .et  d'exploiter  la  houille  et  le  fer^  ou 
de  laisser  exploiter  Pun  et  l'autre  par  le  concessionnaire 
du  minerai  de  fer,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les  no*«  14 
à  17, 

ao^.  Si  y  par  PefTet  du  voisinage ,  lès  travaux  de  k.  mine 
de  fer  occasionent  des  dommages  quelconques  aux  travaux 
de  la  mine  de  houille  9  il  y  aura  lieu  à  indemnité  d'un  con- 
.  cessionnaire  en  faveur  de  l'autre.  Le  règlement  s'en  fera 
,  par  experts  j  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 4^  de  la  loi  du  21  avril  18 lo,  sans  préjudice  des  au* 
très  cas  prévus  par  ledit  article.  Cette  obligation  sera  ré- 
ciproque, de  la  part  du  concessionnaire  des  mines  de  houille 
en  faveur  du  concessionnaire  des  mines  de  fer. 

21^.  Lorsque  le  concessionnaire  du  minerai  de  fer  fera 
,usage  des  voies  souterraines  ou  autres  moyens  d'exploita- 
tion appartenant  aux  concessionnaires  des  mines  de  houillei 
.  il  paiera  à  ce  dernier  concessionnaire  des  indemnités ^  dont 
le  règlement  se  fera  par  experts,  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  par  les  articles  4^  ^^  ^6  ^  et  par  le  titre  9  de  la 
loi  du  21  avnl  i8io.  Cette  obligation  serait  réciproque^ 
dans  le  cas  où  le  concessionnaire  des  mines  de  houille  se 
servirait  de  travaux  appartenant  au  concessionnaire  des 
mines  de  fer. 

22^.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  reconnaîtrait  n<é- 
cessaire  à  la  sûreté  ou  à  la  prospérité  des  exploitations,  de 
faire  exécuter  deji  travaux  d'art  souterraii^  ou  extérieurs, 
communs  à  plusieurs  exploitations  de  minerai  de  fer  ou  de 
houille,  tels  que  voiejs  d'airage^  galeries  d'écoulement, 
^ands  moyens  d'épuisement  des  eaux ,  le  concessionnaire 
sera  tenu  de  souffrir  l'exécution  de  ces  travaux  dans  l-é^ 
tendue  de  sa  concession. 

23°.  Il  sera  pourvu  à  l'établissement  des  travaux  ci- 
dessus  désignés  par  un  règlement  d'administration  pu- 
.  blique ,  après  que  les  parties  auront  été  entendues.  , 

Ce  règlement  déterminera  la  proportion  dans  laauelle 
chaque  concessionnaire  intéressé  devra  en  supporter  la  dé- 
pense ,  et  le  recouvrement  de  la  part  attribuée  à  chacun 
aura  lieu,  comme  en  matière  de  contributions  directes, 
conformément  aux  règles  prescrites  par  la  loi  du  4  ™ai  i8o3 
(14  floréal  an  xi). 

!^4^.  La  conservation  des  travaux  mentionnés  au  n**.  23 
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sera  placée  sous  la  sarveillance  des  ingénieurs  des  mines 
du  département  y  qui  derront  rédiger  et  présenter  au  préfet 
tes  devis  des  dépetises  d'entretien  jugées  nécessaires.  Ces 
dépenses  seront  réparties  entre  les  concessionnaires  in* 
téressés,  par  un  arrêté  du  préfet ,  et  le  montant  en  sera 
recouTré  comme  celui  des  nais  de  premier  établissement. 

.  aS^é  Dans  le  cas  où  des  travaux  d'exploitation  auraient 
lieu  sur  les  mêmes  couches  dans  deux  concessions  conti- 
gnëS)  le  préfet  du  département  pourra  ordonner^  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  qu'un  massif  de  houille 
on  de  minerai  de  fer  soit  réservé  intact  sur  chaque  couche, 
près  de  la  limite  commune  aux  deux  concessions ,  pour 
éviter  que  les  exploitations  soient  mises  en  communica* 
tjon  d'une  manière  préjudiciable  à  Tune  ou  à  l'autre. 

L'épaisseur  des  massifs  sera  déterminée  par  l'arrêté  du 
préfet  y  qui  en  ordonnera  la  réserve.  Cette  épaisseur  sera 
toujours  prise  par  moitié  sur  chacune  des  deux  concessions. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par 
un  ouvrage  quelconque,  que  dans  le  cas  où  le  préfet,  après 
avoir  entendu  les  concessionnaires  intéressés,  et  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  aura  pris  un  arrêté  pour 
autoriser  cet  ouvrage ,  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il 
sera  exécuté.  Il  en  sera  de  même  pour  le  cas  où,  l'utîUté 
des  massifs  ayant  cessé ,  un  arrêté  du  préfet  pourra  auto- 
riser chaque  concessionnaire  à  exploiter  la  portion  qui  lui 
appartiendra. 

26^.  La  houille  menue  et  les  matières  susceptibles  de 
firVnflammer  spontanément  dans  l'intérieur  des  mines  se- 
ront transportées  au  jour,  au  fur  et  à  mesure  de  Pavance- 
ment  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet ,  délivrée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

a7<^  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  conformer  aux 
mesures  qui  seront  prescrites  par  l'Administration ,  pour 
prévenir  les  dangers  résultant  de  la  présence  du  gaz  hydro- 
gène et  de  son  explosion  dans  les  mines ,  et  de  supporter 
les  diarges  qui  pourront  à  cet  effet  lui  être  imposées. 
'  28^.  Les, machines  d'extraction^  placées  à  l'orifice  des 
puits  verticaux  ou  inclinés,  devront  toujours  être  garnies 
d'un  frein  en  bon  état. 

29°.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre  1810  et 
3  janvier  181 3^  et  indépendamment  du  plan  des  travaux 
souterrains  ^  le  concessionnaire  tiendra  '  constamment  en 
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ordre,  sur  chaque  exploitation  :  i^«  un  registre  constatant 
l'ayancemeot  foumalier  des  trataux  et  les  circonstances 
extraordinaires  de  ^exploitation  5  0?.  un  registre  indiquant 
le  nom  des  proptfétaireê  sous  les  terrains  desquels  il  ex- 
ploite ;  3^.  un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers 
employés  aux  travaux  extérieurs  et  intérieurs  ;  4^.  un  re- 
gistre d^extraction  et  de  rente.  11  communiquera  ces  re- 
fistres  aux  ingénieurs  deB  mines  j  lors  de  leurs  tournées, 
l  transmettra  en  outre  au  préfet,  tous  les  ans,  et  au  di- 
recteur général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  toutes 
les  fois  qu'il  en  fera  la  demande,  Pétat  certifié  des  ou- 
vriers employés,  et  celui  de  la  quantité  de  minerai  de  fer 
extraite  dans  Pespace  de  temps  qui  lui  sera  indiqué. 

3o®..  En  exécution  de  Particle  14  de  la  loi  au  ai  avril 
1810,  le  ccmcessionnaire  ou  ses  ayans  cause  ne  pourront 
confier  la  direction  de  leurs  exploitations,  qu'à  un  individu 
qui  justifiera  de  la  capacité  nécessaire  pour  bien  conduire 
les  travaux. 

La  présente  concession  devant  être  exploitée  par  une 
Société  en  nom  collectif,  la  Société  est  tenue  dé  désigner, 
par  une  déclaratk>n  authentique  faite  au  secrétariat  de  la 
préfecture,  celui  de  ses  membres  ou  toute  autre  personne 
qu'elle  aura  pourvue  de  pouvoirs  nécessaires  pour  correé- 
pondre,  en  son  nom ,  avec  PAutorité  administrative,  et  en 
général  pour  la  représenter  vis  à  vis  de  PAdministration  , 
tant  en  demandant  ^u'en  défendant. 

3 1.^.  Le  concessionnaire  procurera  un  libre  accès ,  dans 
ses  mines,  aux  élèves  externes  de  PEcole  royale  des  Mines 
de  Paris,  qui  seraient  envoyés  en  mission  ou  en  vOyage 
d^nstruction  par  le  directeur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées et  des  mines.  11  sera  tenu  de  procurer  aussi ,  tous  les 
deux  ans  y  un  libre  accès  dans  chacune  de  ses  exploitatîotis 
à  cinq  élèves  de  PÉcole  royale  des  mineurs  de  St.-Édenne  , 
pendant  une  semaine,  sur  Pinvitation  qui  lui  en  sera  faite 
par  le  directeur  de  cette  École.  Ce  temps  de  visite  defi^ 
élèves  pourra  être  employé  à  des  levées  de  plans  souter- 
rains ,  à  des  dessins  de  machines ,  ou  à  des  travaux  manuela 
dans  la  mine,  tels  que  Pentaille  du  minerai  de  fer  ou  de  la 

roche ,  le  boisage ,  etc. 

32^.  Le  concessionnaire  ne  pourra  abandonner  tout  ou 

partie   notable  des  ouvrages  souterrains  pratiqués  dans 
Péten4ue  d'un  champ  d'exploitation ^^qu'il  n'a|t  rempU  leç^ 
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dispofiilioDs  prescrites  par  les  turticles  &  et  9  du  règlement 
sur  les  mines,  du  3  janvier  iSiS,  et  que  sa  déclaration 
n^ait  été  notifiée  au  concessionnaire  de  la  houille ,  et  pu- 
bliée et  affichée  conformément  aux  n<».  7  et  8  ci-dessus.  11 
sera  tenu  de  notifier  aux  propriétaires  intéressés  et  au  con- 
cessionnaire de  la  houille  Pautorîsatiou  du  préfet ,  dans 
\q»  huit  Jours  qui  suivront  son  obtention* 

33°«  Bn  cas  d'abandon  des  mines  ou  de  renonciation  à 
la  concession  9  il  en  préviendra  le  préfet  par  pétition  régu- 
lière y  au  moins  six  mois  à  l'avance ,  pour  qu'il  puisse  être 
pris  les  mesures  convenables ,  soit  pour  sauver  les  droits 
des  tiers  par  la  publication  qui  sera  faite  de  la  pétition, 
soit  pour  la  reconnaissance  complète ,  la  conservation^  ou, 
s'il  y  a  lieu,  l'abandon  définitif  des  travaux. 

34^.  Il  y  aura  particulièrement  lieu  à  l'exeicice  de  la 
surveillance  de  l'administration  des  mines,  en  exécution 
des  articles  479  49  ^^  So  ^^  ^  ^^^  ^^  ^^  ^^'^^^  1810 ,  et  du 
titre  II  du  règlement  du  3  janvier  181 3,  si  la  propriété  de 
la  concession  vient  à  être  transmise  d'une  manière  quel- 
conque par  le  concessionnaire ,  soit  à  seul  individu ,  soit  à 
une  Société.  Le  cas  échéant,  le  titulaire  de  la  concession 
sera  tenu  de  se  conformer  exactement  aux  conditions  pres- 
crites par  l'acte  de  concession. 

35°.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  49  ^^  ^^  loi  du 
21  avril  1810,  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou  sus- 
pendue sans  cause  légitime ,  le  préfet  assignera  au  conces- 
sionnaire un  dél^  de  rigueur,  qui  ne  pourra  exèéder  six 
mois  ^  et  faute  par  le  concessionnaire  de  justifier,  dans  ce 
délai,  de  la  reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des 
moyens  de  la  continuer,  il  en  sera  rendu  compte,  confor- 
mément audit  article  49)  à  notre  ministre  secrétaire  d'état 
de  l'intérieur,  qui  nous  proposera,  s'il  y  a  lieu,  dans  la 
forme  des  réglemens  d'administration  publique ,  la  révoca- 
tion de  la  présente  concession,  sous  toutes  réserves  des 
droits  des  tiers. 

36°.  Le  concessionnaire  se  conformera  d'ailleurs  aux 
lois,  ordonnances  et  réglemens  intervenus  ou  à  intervenir 
sur  le  fait  des  mines,  et  particulièrement  aux  dispositions 
des  articles  i5,  16,  a2  et  25  du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

AaT.  IX.  La  présente  ordonnance  sera  publiée  et  affi- 
chée aux  frais  du  concessionnaire,  dans  les  communes  s^t 
lesquelles  s'étend  la  concession. 
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Akt.  X.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  aux  départe- 
mens  de  l'intérieur  et  des  finances  sont  chargés ,  chacun  en 
ce  qui  les  concerne ,  de  l'exécution  de  laprésente  ordon- 
nance )  qui  sera  insérée ,  par  extrait ,  au  nulletin  des  lois . 

Ordonnjnce  du  ig  décembre  1827,  portant  que    Usine i  fer 
le  sieur  Pîchon-Dugravîer,  ou  ses  ayans  cause,  du  Gravier* 
sont  autorisés  à  conserver  et  tenir  en  activité  Vu^      *~  '    '^'^ 
sine  à  fer  dite  du  Gravier,  sise  en  la  commune  de 
Jumilhac-le- Grand  (Dordogne) ,  et  que  la  con^ 
sistance  de  cette  usine,  alimentée  par  la  rivière  de 
Tlsle,  est  et  demeure  fixée,  ainsi  quil  suit,  sa^ 
voir  :  i^.un  haut- fourneau  pour  fondre  le  miné- 
rai  de  fer,  alimente  par  le  charbondebois;  2^.  deux 
afl^neries  pour  la  com^ersion  de  la  fonte  en  fer, 
également  au  charbon  de  bois}  5^.  un  bocard  à 
crasses;  le  tout  conformément  aux  deux  plans 
joints  à  la  présente  ordonnance* 

Orjdonnjnce  du  23  décembre  li^']  ^  portant  qu  il  Mines  de  fer 
est  fait  au  sieur  fticqbour,  propriétaire  des  mines  «*  de  cuivre 
de  fer  et  de  cuivre  de  Baigorry  (Basses -Pyré-  ^®  Baigoriy. 
nées) ,   remise  de  sa  redevance  proportionnelle 
pendant  cinq  années,  à  partir  du  i  ^^Jançièr  1827. 

Ordonnjnce  xlu  26  décembre  1827,  portant  que  Usine  à  fer  de 
le  sieur  Pilté  Grenet,  ou' ses  ayans  droit,  sont  au^^    Mavaleix. 
torisés  à  conserver  et  tenir  en  actit^ité  Pusine  de     ~     ^'^^ 
MaQaleix,  commune  de  Chaleix^  arrondissement 
de  Nontron  (Dordogne),  et  que  la  consistance  de 
cette  usine,  dont  Veau  motrice  est  fournie  par  la  • 
Valouse ,  est  et  demeure  fixtée  ainsi  qu^il  suit, 
sapoir:  i^,un  haut-fourneau  pour  fondre  le  miné- 
rai  de  fer  ^  au  charbon  de  bois  ;  ^^ .  deux  afjflneries 
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pour  la  conversion  de  la  fonte  enfer,  également  au 
charbon  de  bois;  5*.  un  feu  de  martinet;  4^.  une 
poélerie;  5^.  deux  lavoirs;  le  tout  conformément 
aux  deux  plans  joints  à  la  présente  ordonnance. 

Verrerie  de    ORDONNutNCE  du  a6  décembre  iSnj ^  portant  que 
^UUoûke  ^      ^^  sieur  OU  vie,  fils  aîné,  est  autorisé  à  établir 
-_<-.,-  dans  la  commune  de  Biganos  (Gironde) ,  au  quar- 

tier de  Copsus  et  de  la  Mothe,  une  verrerie  à 
verre  blanc  et  à  verre  vert,  qui  sera  alimentée  par 
le  bois;  que  cette  usine  sera  composée,  suivant  la 
déclaration  du  demandeur,  d^un  four  de  fusion  et 
de  quatre  fours  de  recuisson,  et  que  le  four  de  fk^ 
sion  contiendra  huit  creusets  de  trente '^  quatre 
pouces  d^ élévation  et  de  vingt-six  pouces  ae  dia- 
mètre^ 

Usineà  fer  de  ORDONNutNCE  du  a6  décembre  182J  9  portant  que 
Fo^e-Basse.  j^  ^^^^^^  François  Boyer  Lsijante^  au  nom  et 
comnke  subrogé-tuteur  du  sieur  Jean  Mazière,  ou 
les  ayans  droit  de  ce  dernier,  sont  autorisés  à  con- 
server et  tenir  en  activité  C usine  à  fer  diteForge- 
Basse  ^  située  dans  la  commune  ae  Savignac  de 
Nontron  (Dordogne) ,  et  que  cette  usine  demeu- 
rera composée,  conformément  au  plan  joint  à  la 
présente  ordonnance,  de  deux  feux  d^aMneriepour 
la  conversion  de  la  fonte  en  fer,  cLUmentes  au 
charbon  de  bois. 

Usine  à  fer  de  Oadonnjénce  du  26  décembre  18271  portant  que 
Graffanaud.  la  dame  Lavaurc-de^GrafFanaud  ,  nJe  Filhoud- 
Lavergne ,  est  autorisée  à  conserver  et  tenir  en 
activité  l'usine  à  fer  dite  de  Grafl&naud^  com^ 
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mune  de  Saint^PauUla-^Roçhe  (Dordogne)^  la- 
quelle  usine  se  compose,  conformément  aux  deux 
plans  de  mxisse  et  de  détails  joints  à  la  présente 
ordonnance,  de  deux  feux  d^affinerie,  cuimentés 
au  charbon  de  bois. 


OjLDOKNjiMCX  du  a6  décembre  1807 ,  portant  que  Usineàferdd 
la  dame  veuPe  Diveitiois  est  autorisée  à  conser-  BrouiUand. 
'ver  et  tenir  en  actiinté  ¥  usine  à  fer  dite  de  Brouil-    """  -  ""  ■-  * 
land^  située  dans  la  commune  de  Sopignac  de  Non* 
tron  (Dordogne),  et  que  cette  usine,  alimentée  au 
charbon  de  bois,  demeurera  composée  de  deux 
feux  d'afftnerie,  conformément  au  plan  Joint  à  la 
présente  ordonnance. 

OjLDONNjtNCE  du  26  décembre  18^7 ,  portant  que  Usineàferde 
le  sieur  George  de  Bregeas  est  autorisé  à  conr-      Begès. 
serrer  et  tenir  en  activité  laf^rge  de  Begès  y  qu^il  v^v  ^ 
possède  en  la  commune  de  Ltaroche^U Abeille, 
arrondissement  de  Saint-  Yrieix  (Haute^Vîenne)^ 
et  que  cette  usine  sera  composée  de  deux  feux 
d'aMnerie,  conformément  aux  deux  plans  joints 
à  ta  présente  ordonnance. 

ORnojfNjiKCS  du  2,6  décembre  i8a7,  portant  que  Hauts-four- 
le  duc  Decazes  est  autorisé  à  éttwlir  à  la  Fore-    neaaxde 
zie,  commune  de  Firmy  (Aveyron),  quatre  hauts-   la  Forerie.^ 
fhumeaux  propres  à  fondre  le  minerai  de  fer  à 
l'aide  du  coke;  le  tout  conformément  aux  deux 
plans  joints  à  Id  présente  ordonnance. 
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Usine  à  fer  OnDONNjiNCB  du  3  Janrier  1828  y  portant  gue  le 
^  Jf""*^  sieur  Daroux  aîné  est  autorisé  à  cons^ver  et  te- 
nir en  actiçité  l'usine  enfer  Ltomandau,  située  en 
lacommunedeSoQignaC'^e^Nontron  (Dordogne), 
et  que  la  consistance  de  cette  usine,  qui  est  ali* 
mentéepar  les  eaux  du  Bandiat,  est  et  demeure 
Jixée,  conformément  au  plan  joint  à  la  présente 
ordonnance,  à  deux  feux  d^iiMnène,.  pour  la  con- 
çersionde  lafbnte  en  .frrauantam  charbon  de 
bois. 

LaToirabras  OnnoNNutNCE  du  ZJanpier  18285  partant  que  le 
.  ^  sieur  Garand  (Nicolas)  est  autorise  à  établir,  con- 

formément au  plan  Joint  à  la  présente  ordon^ 
nance,  un  lapoir  à  bras,  sur  sa  propriété,  sise  à 
Monibleuse,  commune  d'EtreUe  (Haute-Saône). 


Gemin. 


Usine  à  fer  OnDONNutNCB  du  9  janvier  1 828 ,  portant  ^que  le 
de  Saint-  sieur  Festarière  e^<  autorisé  à  conserper  et  tenir 
en  activité  T usine  à  fer  dite  Forge  neuve,  située 
dans  la  commune  de  Saint^Cemin-de-Reillac 
(Dordogne),  et  que  cette  usine,  alimentée  par  les 
eaux  de  Reillac,  sera  composée,  conformément 
aux  trois  plans  de  ma^e  et  de  détails  joints  à  La 
présente  ordonnance^  d'un  hautr^oumeau  allant 
au  charbon  de  bois,  pour  la  fonte  du  minerai, 
d'un  bocard  à  crasse  et  d'un  lapoir. 
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SUR  LA  C019STANGE  B£8  FAITS  GÉOGITOSTIQUES  QUI 
ACCOMPAGNENT  LE  GISEliENT  DU  TERRAIN  d'aR  - 
KOSE,  A  l'est  du  PLATEAU  CENTRAL  DE  LA 
FRANGE  ; 

Par  M.  DE  BONNARD, 
Inspecteur  divisionnaire  au  Corps  royal  des  Mines. 

Mëmoire  la,  en  extrait ,  â  PAcadëmie  des  Sciences , 
Ie4jmni8s7  (i). 


Depuis  la  publication  de  ma  Notice  sur  la  Géo- 
gnosie  de  la  Bourgogne  (2),  j'ai  cherché  à  complé- 
ter, ou  rectifier,  ou  perfectionner  mon  travail;  Les 
renseignemens  que  j'ai  recueillis  à  cet  effet ,  et 
les  observations  nouvelles  que  j'ai  faites  moi^ 
même,  me  permettent  aujourd'hui  d'annoncer 
comme  confirmés  la  plupart  des  faits  que  je  n'a- 
vais exposés  qu'avec  doute* 

Des  explorations  géologiques,  qu'on  a  rare- 
ment occasion  de  faire  d'une  manière  aussi  cer- 
taine et  sur  une  aussi  grande  échelle ,  les  percées 
souterraines  des  canaux  de  Bourgogne  et  de  Ni- 
vernais, ont  mis  à  découvert,  sur  les  deux  flancs 
dé  la^  chaîne  granitique  du  Morvan,  des  succes- 
sions de  terrains  semblables  à  celles  que  j'avais 

(1)  L^extrait  lu  à  l'Académie  a  été  imprimé  dans  les 
Annales  des  Sciences  naturelles  de  1 827;  mais  le  Mémoire, 
tel  qu'il  est  publié  aujourd'hui,  renferme  les  résultats  d'un 
assez  grand  nombre  d'observations  faites  par  l'auteur,  dans 
des  voyages  postérieurs  à  cette  lecture. 

(a)  Notice  géognostique  sur  quelques  parties  de  la  B^iur- 
^gnef  Annales  des  Mines,  t.  X  (  i8a5  ),  p.  içS  et 4^* 

T.ir,6^.  livr.  1828.  2li 
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conclues  de  mes  premières  recherches.  I..es  ob« 
servations  de  plusieurs  de  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  feur  ont  fait  reconnaître  la  même  série  de 
couches,dans  des  localités  assez  éloignées  de  cell^ 
que  j'avais  pu  étudier.  J'ai  vérifié  plusieurs  de 
ces  nouveaux  documens.  J'ai  suivi  les  formations 
que  j'avais  observées  dans  le  nord  de  la  Bour- 
gogne, d'un  côté,  jusqu'aux  environs  de  Lyon, 
de  l'autre ,  jusau'à  Langres  ;  je  les  ai  aussi  retrou- 
vées dan»  le  Nivernais. 

Il  me  parait  résulter  de  l'ensemble  de  ces  nou- 
velles données  que,  comme  je  l'avais  indiqué  à 
la  fin  de  mon  premier  Mémoire,  le  terrain  que 
j'ai  décrit  sous  le  nom  de  Terrain  d*arkose ,  qu  on 
pourrait  regarder  comme  une  sorte  d'anomalie, 
ou  d'exception  aux  lois  générales  de  la  géogno- 
sie,  en  raison  des  singularités  que  présentent 
sort  les  circonstances  de  sa  superposition  au  gra- 
nité ,  avec  apparence  de  passage  insensible ,  soit 
celles  de  son  gisement  en  général,  comme  seul 
entre  le  granité  et  les  terrains  secondaires  supé- 
rieurs ,  et  tenant  ainsi  la  place  de  toutes  les  for- 
mations dites  de  transition^  et  secondaires  ancien- 
nes; que  le  terrain  d'arkose,  dis-je,  se  présente 
lui-même  avec  une  sorte  de  généralité  (au  moins 
sur  le  flanc  est  du  groupe  primordial  central  de 
la  France  ),  dans  les  localités  où  le  granité  est  en 
contact  avec  les  terrains  jurassiques.  Il  en  résulte 
aussi  la  preuve  d'une  constance  remarquable  dans 
la  série  des  terrains  dont  l'arkose  est  le  premier 
terme ,  et  dans  Fensemble  des  circonstances  géo- 
gnostique^  que  présente  cette  série. 

Les  observations  qui  m'ont  semblé  pouvoir 
conduire  à  cette  double  conclusion  vont  être  ex- 
posées successivement  pour  chaque  terrain,  et 
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dans  l'ordre  de  superposition  de  cep  terrains^ 
tel  que  je  Tai  indiqué  dan^  ma  D/àeioê  géognos^ 
tique  sur  la  Bourgogne.  Je  Ifsôterai  d<me  î^.  des 
arkoses;  2^.  des  marn^  et  lumacikeUe;  5^.  chi 
calcaire  à  gryphées  ;  4"^.  de  la  secoude  fortnation 
marneuse;  5''.  des  calcaires  blancs.  Dans  un^ 
6^.  section  je  dirai  quelques  mots  des  tertres  ba^ 
saltiques  du  Drévin. 

§  I.    TERBAUr  dVrEOSE. 

M.  Brongniart,  après  avoir^  en  181 3,  proposé  ^^ï^i*^' 
de  réserver  le  nom  de  Grès  aux  roches  arénacées  ***"*  *®"' 
uniquement  ou  essentiellement  composées   d^   d'^Htoi* 
grains  de  quartz,  et  de  donner  le  nom  de  Psam^ 
miieznx  roches  arénacées  dans  lesquelles  les  grains 
de  quartz  sont  réunis  par  un  ciment  de  nature 
différente,  a  subdivisé  en  1825  les  psûmmùes  w^ 
trois  espèces,  à  Tune  desquelles  il  a  donné  le  nom 
Xjirkose{\)j  en  définissant  Tarkose  comiiie:<Mwii- 
posSe  essentiellement  de  gros  grains  de  quàrtz^èt 
de  /Hdspathf  inégalement  méiangés. 

Toi  appliqué  en  18^4  ^^  ^^"^  ^  ^irAoseanx  ro« 
ches^ singulières  qui,  aux  environs  d'A vallon  et 
dàn&d  autres  parties  de  la  Bourgogne,  recouvrent 
immédiatement  le  granité,  avec  lequel  elles  pré* 
sentant  de  remarquables  apparences  de  passage 
insensible,  roches  qui  comprennent  en  eftetqujet 
ques-unes  des  arkosesde  M.  Brongtiiart ,  mais' qui 
comprennent  aussi ,  comme  je  1  ai  fait 'observer 
alors,  d'autres  espèces  de  roches  du  même  auteur^ 
entre  autres  des  mimophjres^  des  quarzkesy  etc. 
J'ai  donc  pris  un  nom  minéralogique  dans  un  sens 

(1)    V.  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,    articles 

MaCIONO  et  PsAMMlTB. 

24-  ^ 
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géognoslique  :  j'ai  donné  un  nom  de  roche  à  uti 
terrain  formé  de  diversies  sortes  de  rocbes.  De 
pltis,  fra(>pé  de  l'apparence  cristalline  de  ces  ro- 
cbes fift  des  phénomèoes  particuliers  qu'elles  pré- 
sentent» je  ne  me  suis  plqs  servi  du  nom  A^urkose 
pour  :désigner  celles  qui,  dans  une  position  géo- 
gnoslique semblable,  se  montrent  avec  une  struc- 
ture évidemment  aréna'cée;  je  les  ai  alors  dési- 
gnées sous  le  nom  de  psainmite,  et  il  en  est  résulté 
quelque  discordance  entre  mes  dénominations  et 
celles  qui  onît  été  employées  depuis  par  M.  Bron- 
gmacl  dans  son  intéressant  travail  sur  l'arkose  (i). 
it  f&m  cesser  cette  discordance  autant  qu'il  dé- 
pend de  moi«  en  applic^uant  le  nom  à  toutes  les 
variétés  de  roches  désignées  sous  ce  nom  par 
Mk  firongniart,  c'est-à-dire  aux  arkoses  et  aux 
psamrrUtes  àemoxi  premier  mémoire;  mais,  eu 
considérant  les  différences  notables  que  préâeo* 
tent,  dans  leur  manière  d'étriS)  les  arkoses  dont  la 
8(wcture  paraît  cristalline  et  celles  dont  la  struc- 
ture est  tout- à-fait  arénacée^  je  crois  devoir  dis- 
tinguer le3  unes  des  autres  par  un  adjectif  qui  in- 
dique cette  structure,  et  exposer  séparément  les 
faits,  relatifs  à  chacune  de  ces  deux  divisions.  Je 
continuerai  cependant  à  désigner  par  ce  mèise 
nom  \e  terrain  dont  l'arkose  forme  la  partie,  prin- 
cipale ,  a6n  )dç  ne.  pas  créer,  pour  ce  terrain ,  un 
nouveau  .mot:  il  en  résultera  que,  quelquefois 
encore^  le$  toçhes^  dont  je  parlerai  ne  seront  pas 
toutes  d^%  arkoses  dans  le' sens  minéralogique. 
,  Enfin,  M^Brongniart  ayant  employé  le  mot 
ar^05^  au  féminin  Je  suivrai  son  exemple,  et  dian- 


(i)  Annales  des  Sciences  naturelles,  t.  8(  1826  ),  p.  ii3. 
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gérai  l'acoeptioa  mbsculiae  que  j'afvais  adbpléc 
âans:mo»  premier  travail. 

(a)  Arkosts  semi- cristallines. 

.  Les  arkoses  que^  fe  nomme  semi  -  cristaUines 
«emhleiit^  clans  la  contré^  que  j'ai  étudiée^  appar- 
leair  exclusivement  à  la  superposition  des  ter-i- 
rains  jurassiques  att  granité  ou  au  porphyre.  Je 
n!en  ai  point  reconnu  Lorsque  le  terrain  primor- 
dial est  £Drmé  de  roches  fenilletées. 

le  ne  parlerai  de  celles  des  environs  d^ÂvaHon,  Environs 
décrites  avec  détail  dans  mon  premier  Mémoire^  «^'^v^^^*"- 
que,  i^  pour  rappeler  que  leur  texture  est  tan- 
lot  grenue  I,  Uniot  empâtée ,  et  quelquefois  un 
peu  ceilulaire;  2^.  pour  signaler  la^  ressemblance 
que  montre  assez  fréquemment  la  base  ou  pàce 
À^s  arkoses porphyroïdesdcvec  certaines  meulières 
des  terrains  parisiens,  ressemblance  qui  peut  in- 
duire à  penser  que  le  mode  de  formation  de  l'une 
et  l'autre  roche  doit  avoir  présenté  quelques  cîr*- 
.constances  analogues;  3^  pour  dire  que  j'ai  ob-^ 
&ervé  encore,  près  du  château  des  Pannais^A^ 
nouveaux  passages  du  granité  à  l'arkose,  par  la 
dispersion  successive  des  élémensdu  grahitedan» 
une  pâte  quartzeuse,  brunâtre,  dans  laquelle  se 
contrent  en  même  temps  le  spath  pesant,  le  spath 
fluor  et  la  galène.  Gette  pâte  quartzeuse  se  mor 
difie  elle-même  et  devient  successivement  jas- 
poïde,  terreuse,  enfin  elle  passe  à  une  véritable 
argile  molle  et  humide;  de  petites  couches  dé- 
roche jaspoïde  d'un  jaune  brunâtre  se  montrent  R^che^ias- 
intercalées  dans  les  couches  d'arkose  quartzeuse  ^  p^''*^^- 
et  le  passage,  l'iuiià  l'autre,  des  divers  états  de  cette 
roche  est  tellement  évident,  que  souvent  un 
même  échantillon,  d'apparence  homogène)  d'un 
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ceci  £iit  feu  avec  l'acier  el  de  l'autre  se  laisse  rayer 
par  l'acier  ;  tandis  qu'un  peu  plus  loin  la  ro<^ 
est  tout-à-fait  tendre. 

J'ai  retrouvé  en  plusieurs  autres  localités  la 
même  roche  jaspoiae,  passant  peu-à-peu  à  une 
affgile  molle  :  elle  me  parait  bien  appartenir  es* 
sentiellement  au  teirain  d'arkose,  et  cette  cîr- 
oonstancejfne  semble  donner  un  nouvean  deaé 
de  yraisemblance  au  rapprochement  que  j'ai  mit 
à  ce  terrain  des  argiles  jaunes  ou  brunâtres,  dans 
lesquelles  gisent ,  en  rognons  épars ,  une  partie 
des  minerais  de  plomb  des  Chéronies  près  de 
X>>nfoIens,  département  de  la  Charente  (i). 
Bords  de  la  :  Sur  les  bords  de  la  Cure,  depuis  le  village  du 
Cure,  même  nom  jusqu'à  la  sortie  des  montagnes  au- 
dessous  de  Pierre*^Perthuis ,  j'ai  retrouvé  des  feàts 
entièrement  semblables  à  ceux  que  j'avais  obser* 
vés|sur  tes  bords  du  Cousin. 

La  partie  supérieure  du  granité  se  désagrège 
et  devient  jirène;  de  l'arène  à  Varkose  granitoïde 
friable  ou  tendre  le  passage  est  insensible,  on 
plutôt  l'une  et  l'autre  ne  sont  souvent  qu'une 
même  roche,  recouverte  par  une  arkose  dure, par- 
phjrroïde,  à  pâte  brune,  àfragmens  granitiques, 
qui  serait  un  mimophjrre  à  pâte  çuarùaeuse  de 
M.  Brongniart,  mais  qui  contient  les  barjrtme, 
ftuor  et  QpJène  de  l'arkose  (a).  Ces  arkose  dure 


(i)  Annales  des  Mines,  t.  YlIT,  i8a3 ,  p.  49^  )  ou  Bul- 
letin des  sciences  ,  par  la  Société  pbilomatique,  avril  i8a3| 
ttJinnales  des  Mines,  t.  X,  p.  480* 

(:2)  Dans  la  classificadon  des  roches ,  insérée  en  1827 
dans  \e£>ictionnaire  des  Sciences  naturelles  (article roche), 
fli;  Bmngniart  m'indique. point  de  variété  àemimt^Ayre 
ayant  une  pâte  ^iMUft^n^eJl  n'iadiquQ  pi&nonpbis,  comme 
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(  OU  mimopbyre)  et  arhose  t^^dre  (  ou  at*èiie  ) 
alternent  quelquefois  en  petites  couches  o^i  vei- 
nes; mais  l'arkose  dure  constitue  tous  les  som^ 
saets des escarpemenlB,  et  elle  forme  presque  par- 
tout une  corniche  saillante  au-dessus  de  l'arko^ 
fendre,  dans  laquelle  les  altérations  atmosphéri- 
ques et  la  main  de  l'homme  ont  creusé  un  assez 
grand  nombre  d'enfoncemens  ou  de  grottes,  qu'oti 
a  au  moins  agrandies  en  exploitant  les  minerais 
de  plomb  disséminés  dans  la  roche.  Ces  mêmes 
circonstances  ont  donné  lieu  à  la  formation  d'une 
^QÛte  ou  arche,  de  a 5  pieds  de  largeur  et  de  hau- 
teur, qui  est  percée  dans  l'arkose  tendre ,  à  tra^ 
vers  une  arête  de  rochers  perpendiculaire  à  la 
vallée,  arche  dont  l'arkose  dure  forme  la  partie 
supérieure,  et  dont  le  village  de  Pierre* Perthuis 
tire  probablement  son  nom. 

hes  roches  primordiales  des  deux  rives  de  la 
Cure,  à  sa  sortie  du  Morvan ,  s'avancent  de  plus 
d'une  lieue  vers  l'ouest  dans  la  contrée  calcaire  du 
Aatic  de  la  chaîne,  et  il  est  assez  remarquable  que 
la  rivière  semble  ainsi  avoir  choisi  son  lit  au  mi- 

parties  accidentelles  de  cette  roéhe,  les  barytine ,  fluor  en 

f alêne  y  quHl  indique  "dans  Varkose.  Ainsi,  la  roche  que  je 
ésigne  ici  ^omme  arkose  dure  potj>hyr6ïde ,  et  qui  peut 
être  regardée  comme  un  des  types  principaux  de  mon  ter- 
rain é^ arkose  f  en  même  temps  qu'elle  est  une  preuve  de  la 
justesse  de  cette  observation  de  M.  Brongniart,  que  sou- 
vent le  MiCMOFHTlLE  eiBt  géologtqtiement  une  modification 
deà  ABKOSB8,  réunit,  même  considérée  minéralo^que- 
mônt ,  àes  caractères  assignés  aux  deux  espèces  par  le 
savant  auteur  de  la  Class^ation  minéralogique  des  ro- 
ches :  d'où  il  peut  résulter  encore  quelque  conmsion ,  ainsi 
que  je  Pai  dit  du  commencement  de  ce  Mémoire  ,  dans  le 
sens  de  mes  expressions,  comparées  aux  dénominations  de 
M  •  Brongniart. 


Digitized 


by  Google 


Ponilly  « 
▲axois. 


EnTirons 
d'Autim. 


364  GISEMEITT   DU    TERRAIIT   D^RtLOSE 

lieu  du  promontoire  de  roches  dures.  J'ai  signalé, 
il  y  a  quelques  années ,  pour  le  cours  de  la  Nabe 
en  Palatinat,  un  /ait  du  même  genre  (i),  et  l'un 
et  l'autre  me  semblent  bien  opposés  à  la  théorie 
du  creusement  des  vallées  par  les  eaux  courantes. 

M.  Lacordaire,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
dans  un  puits  d'épreuve  qu'il  a  percé  à  Pouilly  en 
Auxois,  a  partir  du  niveau  ^u  biez  de  partage  du 
canal  de  Bourgogne ,  a  rencontré  Tarkose  grani- 
toide  immédiatement  supeiposée  au  granité ,  au- 
quel ellesemble  passer  par  des  couches  semblables 
à  V arène  et  au  granité  avec  substance  verte  des  en- 
virons d'Avallon  (a).  L'une  des  couches  de  cette  ar- 
kose  de  Pouilly,  presque  entièrement  quartzeuse, 
est  fissurée  horizontalement,  ou  comme  un  peu 
boursouflée  ;  ses  fissures  renferment  beaucoup  de 
pyrites,  et  elles  contiennent  aussi  de  petits  cristaux 
de  blende  rouge.  L'entaille  de  cette  roche.a  dégagé 
une  assez  grande  quantité  de  gaz  qui  éteignait  les 
lumières  et  tie  troublait  pas  l'eau  de  chaux,  et  que 
M.  Lacordaire  croit  être  du  gaz  azote.  Le  même 
ingénieur  a  observé,  près  du  village  de  Thoisy- 
la-Berchère,  dans  un  vallon  affluent  de  la  vallée 
du  Serein,  à  trois  lieues  à  l'ouest  de  Pouilly,  des 
rochers  d'arkose  cristalline,  irecouverts  par  Far- 
kose  arénacée  et  par  la  série  ordinaire  des  terrains 
supérieurs. 

J'ai  retrouvé  aux  environs  d'Autun  l'arkose  se- 
mi-cristalline ,  superposée  au  granité  avec  tous 
les  caractères  de  1  arkose  d'Avallon ,  près  des  ha- 
meaux de  Gueunant,  des  Moreaux  et  de  Reunchy^ 


(i)  Notice  géognostique  sur  la  partie  occidentale  du 
Paiatinat.  Jnnales  des  Mines,  t.  Yl,  1821 ,  p.  5i3. 
(a)  Voyais,  PI.  X,  la  coupe  de  la  montagne  de  Pouilly, 
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où  elle  pénèbse  m  ymanlhs^àsm^  i#  gftwle  qu'elle 
recouvre ,  et  où  elle  est  aussi  assocuie  à  itoe  roche 
jaspoïde  jaunâtre ^  passant  à  l'aigile.  Je  Tai  ob- 
servée aux  Eeouch^ts  près  Couches,  où  M.  Bron- 
gtiiart  l'a  décrire ,  où  elle  est  péoélrée  4e  veinules  Écoacheu. 
d'oxide  de  chrome  ainsi  que  le  granité  inférieur, 
et  oii  il  est  impossible  de  ceconnaitre  où  finit  ce 
granité  et  où  comitienw  larkose.  Je  Xù retrouvée 
avec  tousses  Ciaraetères^'suv  l'îi^îcation  qu'a  bien 
voulu  me  donnef  M.  ringénieur  en  chef  Puvis, 
près  de  Cberolles^ttu  château  de  CoUanges  et  au  Environs  de 
moulin  de  Môfen^a^  oii  elle  renferme  de  la  ga-  charoiies. 
léne  en  assez  grande  quantité.  I>e  aemblables  gise- 
mens  ont  été'constatés  par  M.  Puvîs  dans  plusieurs 
localités  du  d^partevfient  de  Saone-et- Loire,  et 
dans  le  département  do  Rhône*  Dass  les  bois 
de  Drée  près  de  Li^  Clayte«  M.  4e  marquis  de 
Drée  m'a  fait  observée  des  arkoaea  porphyroïdes     ^^ 
et  granitoîdes  variées,  qui  couronnent  le  som- 
met d'un  escarpement  granitique.  *Enfin  j'ai  re- 
trouvé l'arkose  cristalline,  avec  une  pète  calcaire, 
auprès  de  Châteauneuf,  ainsi  que  je  m'y  atten* 
dais  diaprés  la  note  publiée  par  M.  Cordîer,  en  ^'**iX'^"^ 
i8i5  (i),  sur  des  rdches  singulières  de  cette  lo-  ^  p^te^- 
calité.  Ce  dernier  gisement  présente  des  particu-     caire. 
larités  assez  intéressantes  pour  mériter  quelques 
détails. 

Le.  granité  de  Châteauneuf,  connu  par  l'ad* 
mtration  que  sa  beauté  inspirait  au  grand  natu- 


(i)  Mémoin  sur  les  subsimces  minérales  dîtes  en  masse, 
oui  entrent  dans  la  composition  des  roches  volcaniques^ 
Note  de  la  page  34  (  inséré  dans  le  Journal  de  Physique ^ 
de  i8i5  ).  M.  Cordier  indique  cette  roche  comme  exemple 
de  superposition  à  jonction  confuse  du  calcaire  au  granité. 
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ralifttedont  il  forme  aujourd'hui  le  nausée,  est 
en  effet  d'une  beauté  rettmPquable  et  quelque- 
fois fort  sembli^^  au  beau  granité  de  Syène.  En 
sortant  de  la  ville,  d«  eôté  chi  nord,  par  une 
route  nouTellement  taHhée  dans  le  toc  ^  on  voit 
que  les  paHies  de  ce  granité  situées  près  de  la 
surface  du  sol  sont  teut-à-fait  désagrégées  sur 
une  assez'  grande  épaisseur,  €t  constituent  une 
véritable  arène  ^n  unearkose^nitoïde  friable); 
mais  au  milieu  de  cette  aiène-,  onr  obsperve  àés^ 
masses  volumineuses  et  arrondies  de  granUe  dur. 
A  une  demi'lieue  ide  GhâteaiMenf,  près  du  ha- 
meau de  P^ef'sau,  sur  la  pente  du  plateau  vcts 
la  vallée  duSormn,  se  présentent  les  roches,  dans 
lesquelles  M.  Cordier  a  signalé  le  mélange  du 
calcaire  avec  les  élément  du  granité,  roches  qui, 
étant  maintenant  exploitées  pour  la  route,  dans 
plusieurs  petites  carrières ,'^euyent  être  étudiées 
avec  plus  de  détails  qu'elles  ne  pouvaient  l'être 
il  j  a  vingt-cinq  ans,  époque  à  laquelle  MM.  de 
Drée,  de  Dolomieu  et  Cordier  les  ont  cAser- 
vées. 

Les  rochers  escarpés  de  la  rive  gauche  du  Sor- 
nin  sont  formés  d'un  granité  à  grains  fins.  L'ar- 
kose  qui  le  recouvre  immédiatement  lui  ressem- 
ble beaucoup  :  elle  est  granitoïde ,  à  grains  fins ,. 
rouges  et  blancs ,  et  ne  paraît  pas  renfermer  de 
calcaire.  Dans  la  couche  qui  recouvre  la  précé- 
dente, une  substance  verdâtre,  un  peu  terreuse 
ou  à  très-petites  lamelles ,  faisant  effervescence 
avec  l'acide  nitrique  sans  s'y  dissoudre  en  entier, 
et  contenant  un  peu  de  magnésie,* se  mélange 
avec  les  élémens  du  granité ,  et  la  roche  est  tra- 
versée par  des  veinules  de  calcaire  spathique. 
Au-dessus,  on  voit  le  calcaire,  lamellaire ,  saccha- 
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rcNide  on  compacte,  se  mêler  arec  la  roche,  dont 
il  forme  quelquefois  la  masse  principale  :  il  pa- 
raît souvent  alors  se  mélanger  intimement  avec 
le  feldspath  rose,  ou  semble  même  quelquefois 
se  colora:  en  rose  aux  dépens  du  felaspatn,  qui 
reste  terreux  et  blanc.  Lorsqu'il  devient  tout-4* 
fait  prédominant,  les  élémens  du  granité  sont 
disséminés  dans  une  pâte  calcaire,  comme  ils  le 
sont  ailleurs  dans  une  pâte  siliceuse.  Cette  pâte, 
lamellaire,  saccharoïde  ou  terreuse,  ressemble 
quelquefois  tout-à-fait  aux  roches  de  calcaire 
primordial;  d'autres  fois,  son  éclat  un  peu  nacré 
semble  la  rapprocher  du  calcaire  brunissant  ou 
de  certains  calcaires  ferrifères;  mais  aucune  va- 
riété n'a  montré,  par  les  essais  chimiques,  d'in? 
dice  de  magnésie  :  elle  fait  toujours,  d'ailleurs  , 
dans  les  acides ,  une  vive  efifervescence ,  et  ne 
s'y  dissout  cependant  qu'en  partie,  en  raison 
de  ce  qu'elle  est  plus  ou  moins  mélangée  de 
silice.  I^es  parties  empâtées  de  la  roche  sont  sur- 
tout des  cristaux  de  feldspath  terreux,  blanc,  et 
des  noyaux  de  granité  altéré,  noyaux  souvent 
entourés  par  une  zone  siliceuse  jaunâtre,  qui 
semble  de  l'autre  côté  se  fondre  dans  la  pâte  cal- 
caire. Le  silex  et  le  calcaire  pénètrent  aussi  en 
veinules  dans  les  noyaux  granitiques,  où  l'on  voit 
peu  deijuartz,  mais  beaucoup  de  feldspath  altéré 
et  de  mica  vert. 

Cette  roche  forme  un  assez  grand  nombre  de 
lits  minces,  à-peu-près  horizontaux,  mais  peu  ré» 
guliers ,  dont  l'ensemble  parait  avoir  8  ou  lo  mè- 
tres d'épaisseur  :  entre  les  lits  inférieurs  sont  de 
petits  bancs,  terreux,  jauBâtres  et  grenus,  avec 
de  faibles  apparences  de  coquilles,  qui  semblent 
analogues  à  quelques  couches  du  terrain  de  lu'^ 
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machelle,  et  dotit  la  roche  contient  une  grande 
proportion  de  magnésie  (i);  plus  haut,  de  très- 
minces  lits  de  silex  sont  disposés  entre  les  couches 
à  pâte  calcaire. 

Sur  la  même  pente,  mais  un  peu  plus  haut, 
sont  des  bancs  ^arkose  arénacée  on  de  grès, 
superposés  à  Yarkose  cristalline  caltaire.  A  l'en- 
drpit  de  cette  superposition ,  se  préisente  une 
|>etite  couche,  à  pâte  de  silex  meulière  et  à  struc- 
ture quelquefois  porphyroïde,  assez  semblable, 
dans  ce  dernier  cas,  à  certaines  arkoses  semî- 
cristallines  ordinaires,  ou  à  des  mimophyres  à 
pâle  quartzeuse. 

J'avais  fait  observer,  dans  mon  premier  Mé- 
moire, que,  dans  les  localités  où  le  granité  était 
recouvert  par  des  terrains  calcaires,  la  chaux 
carbonatée  devenait  aussi  partie  constituante  des 
arkoses;  mais  ce  fait  se  présente  à  Châteauneuf 
avec  des  circonstances  plus  remarquables  que 
je  ne  l'ai  vu  partout  ailleurs,  et  d'autant  plus 
que  les  roches  en  question  (qui  sont  tellement 
calcaires ,  qu'il  peut  même  paraître  difficile  de 
leur  conserver  minéralogiquement  le  nom  d'a^- 
kose^  et  qu'elles  devraient  être  nommées  mimo- 
phyre  calcaire)  ne  m'ont  paru  être,  sur  ce  pla- 
teau ,  recouvertes  que  par  l'arkose  arénacée  ou 

#  , 

(i)  L'essai  de  cette  roche  ,  fait  au  laboratoire  de  rScole 
royale  des  Mines ,  par  M.  Élie  de  fieaumont,  a  donné  les 
résultats  suivans  : 

Jléridu însol..  0,045  j      r^^^jj^  i„,oi„bie «45 

Acide  carb...  0,468  Lukarbonatedemagnésie.  o,547 
^gnésie....  o,265^     J  Carbonate  de  cli«....  o,4»6 


1,018  i|Oi8 
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grès,  et  que  les  terrains  calcaires  ne  se  montrent 
au  dessus  du  grès  qu'à  une  distance  notable. 
Celte  dernière  circonstance  n;ie  semble  opposer 
une  difficulté  assez  forte  à  Fingénieuse  explica* 
tion  que  M.  Cordier  a  donnée  du  mode  de  for- 
mation de  la  roche  de  Châteauneuf  :  ce  mode , 
3ue  je  ne  prétends  nullement  expliquer,  a  sans 
ou  te  été  analogue  à  celui  de  la  formation  des 
arkoses  semi-cristallines  en  général. 

Sur  la  rive  droite  du  Sorniu ,  je  n'ai  reconnu 
que  des  arkoses  arénacées,  promptement  recou- 
vertes par  les  terrains  marneux  et  calcaires.  Je 
reviendrai  sur  cette  superposition. 

M.  Pu  vis  a  observé,  dans  le  Brionnais,  entre  La 
Clayte  et  Saint-Christophe,  des  roches  analogues 
à  celles  de  Châteauneut ,  dans  la  même  position 
géologique. 

Sur  la  pente  occidentale  du  Morvan,en  Nîver-  jf^yernai*. 
nais,  Tarkose  cristalline  se  montre  souvent  sur 
le  granité,  avec  des  caractères  et  des  circonstances 
tout-à-fait  analogues  à  ce  que  j'ai  indiqué  en 
Bourgogne.  On  peut  étudier,  par  exemple,  la 
superposition  et  les  passages  singuliers  qu'elle 
présente ,  dans  le  canal  de  flottage  qui  conduit 
des  étangs  d'Aron  dans  la  vallée  du  Beuvron  et  la 
vallée  de  l'Yonne.  On  observe  aussi,  en  suivant 
ce  cours  d'eau,  la  série  entière  des  terrains  qui 
recouvrent  l'arkose  de  l'autre  côté  de  la  chaifie 
primordiale.  Mais  le  Nivernais  présente  en  outre 
cette  circonstance  particulière,  que  c'est  souvent 
au   porphyre  que   l'arkose  semi-cristalline  est  Arkoscso- 
superposée  ,  et  que  cette  superposition  offre  des  perposée  au 
phénomènes  entièrement  semblables  à  ceux  qu'on  porphyre, 
recounait  ailleurs  dans  la  superposition  de  lar-        ^ 
kose  au  granité.  On  en  voit  un  exemple  remar-  ^^"««U»- 
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qoable  au  biez  de  partage  du  canal  de  Nivernais  ^ 
aux  Breuilles,  près  de  La  Colancelle.  Le  lit  du 
canal  y  est  creusé  dans  un  porphyre  dur ,  à  pâte 
rouge,  rose  ou  grise.  Les  parties  supérieures  de 
ce  porphyre  sont  désagrégées,  et  elles  peuvent 
être  regardées  comme  une  sorte  ai  arène  analogue 
à  V arène  du  granité.  Cette  arène  passe  à  une  ar- 
kose  granitoïde  peu  agrégée,  recouverte  elle- 
même  par  une  arkose  quarzeuse  porphyroïde 
très-dure,  à  laquelle  la  première  se  retrouve 
mélangée  en  veinules  ou  petits  amas,  le  tout 
semblable  aux  arkoses  de  1  autre  pente  du  Mor- 
van^  et  contenant  aussi  spath  pesant,  spath 
fluor  et  galène  argentifère.  On  y  observe  des 
couches  ou  veines  toutes  quartzeuses  et  comme 
boursouflées ,  analogues  à  celle  de  Pouilly , 
d'autres  parties  blondes  mélangées  de  calcaire, 
ainsi  que  cela  se  présente  aussi  à  Chitry  (i). 

(i)  V.  Annales  des  Mines,  t.  X,  p.  ai 5. La  roche  de  ces 
parties  blondes  fait,  avecPacide  nitrique,  une  efFervescence 
d'abord  très-lente,  et  partant  seulement  de  quelques  pointS| 
remarquable  ensuite  par  un  nuage,  ayant  Paspect  d'une  moi- 
sissaco ,  que  fonoentdans  la  liqueur  les  très-petites  ImUss 

2ui  se  dégagent  très-lentement  de  la  surEace  entière|  ettti* 
n  vive  et  générale.  L'essai  de  cette  roche  et  de  la  roche 
semblable  de  Chitry,^  fait  au  laboratoire  de  l'École  royale 
des  Mines ,  par  M.  Elle  de  Beaumont,  a  donné  les  résul- 
tats suivans  : 

Partie  insoluble  .  .   0,275)       /t>    ^.    •      1.  ui  #- 

Acide  carbonique..   o,338{        Partie  insoluble...    0,276 
Magnésie.  .....  o  200^"  ^'^f-  de«ia«iésie.  ô,4i3 

Cha\ix 0,165)      (Carbon,  de  chaux..  0,290 

0,978  0,978 

Elle  contient  donc  une  proportion  de  magnésie  plus 

grande  que  la  d(»lomie  (  ou  double  carbonate  de  magftéaîé 
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Cette  arkose  est  traversée  par  des.  filons  ou 
fentes ,  remplis  les  uns  d'areile  jaune,  d'autres 
d'une  substance  blanche,  pulvérulente,  con^me 
spongieuse  ^  qui  paraît  être  de  la  silice  à-peu- 
près  pure.  £lle  reiuerme  aussi  de  petites  veinules 
de  quartz  hyalin  cristallisé,  coloré  en  bleu  ver- 
dâtre,  et  quelquefois  dans  sa  partie  supérieure 
des  rognons  verdÂtres  de  nature  calcaire. 

A  cette  partie  supérieure  de  l'arkose,  se  pré- 
sente la  roche  jâspoïde  jaunâtre  qfue  j  ai  déjà 
si£[nalée  plusieurs  fois.  Cette  roche  passe  iufi^a- 
siblement .  d'une  part,  à  Tarkose  ^uartzeuse  très 
dure  qu'elle  recouvre ,  de  l'autre  part  à  l'argile 
marneuse  jaune  qui  lui  est  superposée,  vais  qui 

{)énètre  dans  Tarkoae  ainsi  que  nous  venons  de 
e  dire.  Cette  même  ai^le  fomie  l'assise  infé- 
rieure d'un  terrain  de  marnes  argUeusefty  jaunes, 
vertes  et  rouges,  qui  se  trouve  entre  larkoae  ot 
les  calcaires,  et  dont  il  sera  lait  mention  plus 
tard.  Des  failles  qui  traversent  les.  couches  4es 
levràins  supérieurs,  et  qui  y  oc6a»îoBeQt  sou- 
vent des  réjets  considérables,  péuètreot  jusqiœ 
dans  Tarkosé ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  daiis  la 
coupe  tracée  sur  la  PI.  XI ,  coupe  que  je 
dois  à  la  complaisaDce  de  M.  Poiré#)  ingénieur 
ea  chef  dies  ponts  et  chaussées,  directeur  des  tra*- 
vaùix  dû  point  de  partage  du  canal  du  Nivernais. 

■■  I    ;  ji  i.        I      ■     I  f,   I   i,.i         )   1.  ...  .    .  ...      I  .1  I  t    I 

et  c^  cd^ux  )  ,  proportion  peu  différente  de  celle  qui  est 
indiquée  ci-dessus  pour  une  roche  de  Châteauneuf,  et  qui 
se  retiôuve  à-pcu-préTs  1»  même  dans  plusieurs  des  calcai- 
res niagtiéstiens  qiieM.  Elie  de  Beaumon^  a  observés  cona- 
tamnenfeen  oouches  «ubordonnées  dans  les  marnes  irisées, 
ou  dans  les  terrains  marneux  ioféôeurs  au  calcaire  à  gry- 
phée^.  r  Voy  V  son  Mémoire  sur  les  terrains  secondaires  au 
système  des  Vosces. .  Annales  des  Mines,  2®.  série ,  t.  I, 
p.454(i8«7).5 
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Mais  on  n'a  pas  encore  suivi  ces  failles  dans  la 
profondeur  jusqu'au  porphyre,  et  je  n'indique  le 
porphyre,  dans  cette  coupe,  que  d'après  la  ma- 
nière dont  il  se  montre  aux  Breuil|es,  à  peu  de 
distance  vers  l'est  de  la  localité  représentée. 
Arkose  du       Je  dirai  quelques  mots  tout-à-l'heure  des  ro- 
terrain     çjjgg  d'arkosc  Cristalline  qui   se  trouvent  à  la 
houillcr.    JQjjc(ion  des  granités  et  du  terrain  houiller;  je 
n'en  parle  pas  en  ce  moment,  parce  que  l'étude 
de  ces  rocftes^  ne  fait  pas  partie  des  objets  du 
préient  Mémoire. 

,     .    (à)  Arkoses  arénacèes. 

Le»  trkoses  arénacèes ,  souvent  bien  caracté- 
risées comme  nrkoses  par  leur  composition ,  ne 
re«ierment  ailleurs  que  neti  ou  point  de  feld- 
spath ,  et  passent  alors  à  de  véritables  grès;  quel- 
quefois elles  sont  mélangées  de  calcaire,  et  pas- 
sent ainsi  au  mêtciguo;  mais  rarement  on  y  ob^ 
serre  du  mica  en  proportion  assez  notable  pour 
Superposëes  \^  {^Sx^  <  passer  aux  p$€unmites.  Elles  se  présen- 
aux  arkoses  ^^^^  au^dcssus  dcs  arKoscs  scmi-cristallines ,  dans 
*^™V^  'une  grande  partie  des  localités  où  celles-ci  se 
trouvent  sur  te  granité  :  on  reconnaît  souvent 
alors  le  pa96age  insensible  des  unes  aux  autres , 
et  toutes  deuxcontiennent,  dans  ce  cas,  les  mêmes 
mélanges  de  spath  pesant  et  de  galène.  Mais  d'au- 
tres arkoses  arénacèes  se  montrent  jseules  sur 
les  roches  primordiales,  soit  dans  des  localités 
où    les  arkoses  cristallines   sont  cachées,  soit 

Sartout  où  le  terrain  primordial  n'est  pas  formé 
_  ^._^ e  granité  ou  de  porphyre  ,  mais  bien  de  gneiss 

immédiate-  ou  de  stéaschiste.  Dans  ce  dernier  cas ,  on  n'ob- 

mentaux  scrvc  pas  d'apparcnce  de  passage  d'une  roche  à 

st^chistes  l'^"^**^'  Quelquefois,  comme  à  Chessy,  les  cou- 
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ches  du   terrain  d arkose  paraîtraient  présenter  AUarecon. 
une  allure  à-peu-près  uarallèle  à  celle  des  cou-  cordantët?) 
ches  du  stéaschiste  qu  elles  recouvrent.  Ailleurs     Chessy. 
la  superposition  est  visiblement  à  gisement  trans-    Gisement 
gressif;les   parties  supérieures  des  couches  de  ^''^^f'"*"^* 
gneiss  sont  alors,  à  la  vérité,  souvent  désagrégées  **^*  ^"'^®'**' 
et  altérées,   comme  ailleurs  les  parties  supé- 
rieures du  granité  et  du   porphyre;  cette  altéra- 
tion, à  son  période  extrême,  produit  même  une 
sorte  d'argile  jaune  micacée,  qu'on  pourrait  re- 
garder comme  analogue  à  ïarène  des  terrains 
granitiques  et  porphyriques ,  et  dans  laquelle, 
on  observe  encore  les  indices  de   la  structure 
feuilletée  et  de  la  stratification  du  gneiss;  mais 
sur  les  tranches  de  ces  couches  fortement  in- 
clinées, l'arkose    arénacée    repose  en  couches 
horizontales,  sans  présenter  aucun  des  phéno- 
mènes singuliers  qu'offre  la  superposition  des 
arkoses  semi-cristallines  aux  granités  et  aux  por- 
phyres. 

J'ai  observé  celte  superposition  transgressive, 
I".  en  montant,  à  partir  de  la  route  de  Nolay  à 
Âutun,  aux  mines  de  houille  de  Résille  près 
Ëpinac;  2®.  dans  la  vallée  du  Boisfranc,  sur 
le  bord  du  chemin  de  Blanzy  au  Mont-Saiut- 
Yincent.  Â  Résille ,  l'arkose  arénacée  couronne  le  A  Resîllo; 
sommet  des  montagnes,  en  couches  horizontales , 
et  le  terrain  houiller,  déposé  sur  les  pentes, 
présente  toutes  les  irrégularités  qui  sont  pro- 
pres aux  houilles  aussi  voisines  des  terrains  pri* 
mitifs  (i).  Rien  ne  m'a  fait  connaître  les  rela- 

(0  Le  terrain  houiller  de  Résille  est  remarquable  par  la 
richesse  de  plusieurs  de  ses  schistes  en  belles  empreintes 
végétales ,  parmi  lesquelles  se  présentent  peu  de  fougères  | 

T.lF.&^.livr.  i8a8.  aS 
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tions  de  gisement  qui  peuvent  exister  entre  le 
terrain  houiller  et  le  terrain  d'arkose  arénacée, 
bien  que  le  maître  mineur  m^ait  assuré  que  ce 
dernier  s'enfonçait  au  dessous  des  couches  de 
houille.  Peut-être  trouve- t-on,  dans  cette  posi- 
tion ^  des  couches  de  roches  du  terrain  houiller 
qui  ressemblent  beaucoup  à  Tarkose,  et  il  se 
présente  en  effet,  dans  ce  terrain,  plusieurs 
roches  qui ,  considérées  minéralogiquement,  . 
doivent  porter  le  nom  d^arkose;  il  semble  même, 
d'après  la  nature  des  couches  à  travers  lesquelles 
on  a  creusé  inutilement  un  puits  de  recherche 
en  i8a6  ,  sur  la  lisière  sud-ouest  du  bassin 
houiller,  que  dans  cette  localité  une  belle  ar- 
kose  OTanitoïde  se  trouve  à  la  jonction  du  terrain 
houiller  et  du  granité,  et  présente  les  apparences 
de  passage  insensible  au  granité,  que  les  arkoses 
semi'Cristallines  semblent  présenter  par-tout  où 
Ton  peut  les  observer.  Je  reviendrai  bientôt  sur  ce 
fait  et  d'autres  faits  analogues  ;  je  me  borne  en  ce 
moment  à  répéter  que  les  roches  qui  constituent 
le  terrain  houiller  de  Résille  ne  m'ont  pas  paru 
avoir  de  rapport  géognostique  avec  la  grande 
formation  d'arkose  arénacée,  qui ,  dans  cette  con- 
trée, est  déposée  horizontalement  sur  le  sommet 
des  montagnes. 

mais  beaucoup  è? Astérophyllites  de  M.  Ad.  Brongniart. 
Xi^une  des  couches  de  grès  houiller  renferme  de  nombreux 
et  volumineux  fragmens  arrondis  de  roche  granitique,  et 
le  percement  de  cette  couche  ,  par  un  puits  qui  plus  bas 
est  arrivé  sur  une  couche  de  houille,  a  donné  lieu  au  bruit, 
assez  généralement  répandu  en  Bourgogne  en  1828,  qu^on 
avait  trouvé  à  Résille  la  houille  au-dessous  du  granité* 
(  Ce  dernier  fait  m'a  été  communiqué  par  M.  Pingénîeur 
en  chefde  Champeaux.) 
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Au  Boisfranc,  le  terrain  (Tarkose  arénacée  pré^  au  Bois- 
sente  des  circonstances  particulières  assez  ré-  franc. 
marquables.  Sur  la  rive  droite  de  la  vallée  de  la 
BourbencCy  vallée  que  suit  du  nord-est  au  sud- 
ouest  le  canal  du  Chârolais,  le  riche  bassin  houiller 
de  Blanzjr  est  déposé  sur  le  granité.  Sur  la  rive 
gauche,  en  se  dirigeant  de  Blanzy  vers  le  sud, 
on  ne  rencontre  que  des  gneiss  qui  pendent  au 
sud-est,  et  dont  les  têtes  des  couches  sont  alté- 
rées et  comme  terreuses.  Maïs  à  la  sortie  des 
bois,  à  une  demi-lieue  de  Blanzy,  près  du  châ- 
teau du  Plessis,  on  se  trouve  en  fece  d'une  mon- 
tagne nue,  couverte  de  rochers  et  de  blocs  de 
grès  (arkose)  du  sommet  jusqu'au  pied,  et  par- 
semée de  chaumières  et  de  carrières.  C'est  le 
Boisfranc,  qui  a  une  lieue  et  demie  de  longueur 
dunord-ouest  au  sud-est,  et  qui,  autrefois  couvert 
de  belles  forets ,  ne  l'est  plus  aujourd'hui  que  de 
grès  et  de  genêts ,  excepté  à  l'entour  des  habita- 
tions, dont  les  possesseurs  ont  établi  quelques 
petites  cultures  (i  ). 

Le  plateau  du  sommet,  et  sur- tout  les  pentes 

(i)  «Te  dis  les  possesseurs  ,  car  on  assure  que  la  propriété 
de  tout  le  Boisfranc  dépend  de  celle  d'un  château  voisin  } 
mais  que  les  carriers  s'y  sont  établis  depuis  un  grand 
nombre  d'années,  se  sont  emparés  chacun  de  la  portion  qui 
lui  convenait ,  et  en  usent  comme  de  chose  à  eux  apparte- 
nant. Cependant ,  selon  ce  qu'on  m'a  rapporté  ,  une  petite 
portion  du  sol  de  cette  vaste  étendue  ayant  été  Vendue  der- 
nièrement ,  l'acquéreur  a  obtenu  des  jugemens  contre  les 
habitans  qui  ne  voulaient  pas  lui  céder  ce  dont  ils  jouis- 
saient ,  et  a  fait  démolir  leurs  chétiyes  cabanes.  Ils  en  ont 
transporté  les  débris  sur  une  autre  partie  de  la  lande ,  où 
je  les  ai  vus  occupés  à  rebâtir  et  à  s'établir  de  nouveau, 
comme  a'ils  n'avaient  pas  un  nouveau  déguerpissement  à 
redouter. 

a5. 
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de  cette  très-longue  montagne  sont  couverts 
de  masses  volumineuses  d'arkose  ,  qui  est  en 
partie  presque  entièrement  quartzeuse  et  de- 
vient ainsi  un  véritable  grès^  et  en  partie  mé- 
langée de  feldspath  plus  abondant ,  dont  les  cris- 
taux se  présentent  souvent  agglomérés  en  sorte 
de  petits  rognons  ou  veinules.  La  rocbe  est  or- 
dinairement très-dure;  quelauefois,  surtout  du 
côté  de  Saint-Vallier ,  elle  devient  sableuse  et 
plus  tendre.  Partout  où  j'ai  vu  des  indices  de 
couches ,  ils  dénotent  une  stratification  horizon- 
tale, au  sommet  comme  sur  la  pente  et  au  pied 
de  la  montagne.  Mais  on  n'entaille  les  bancs  que 
sur  une  épaisseur  de  3  à  4  mètres,  au-dessous 
de  laquelle  on  trouve,  dit-on,  une  argile  row- 
geâtre  et  rien  de  plus.  Il  ne  parait  pas  probable 
qu'une  seule  assise  constitue  ainsi  la  totalité  du 
terrain  d'arkose;mais  il  me  semble  encore  moins 
à  présumer  que  l'épaisseur  du  terrain  soit  toute 
la  hauteur  de  la  montagne.  On  serait  plutôt 
porté  à  penser  que  cette  montagne  est  enve- 
loppée par  une  sorte  de  croûte  d'arkose,  quoique 
cette  iclée  soit  difficile  à  concilier  avec  la  strati- 
fication horizontale  que  j'ai  cru  constamment 
reconnaître,  dans  le  petit  nombre  de  points  où 
j'ai  vu  une  apparence  de  stratification. 

Une  vallée  qui  descend  du  MontSaint-'Vin' 
cent  traverse  obliquement  la  montagne  de  Bois- 
franc.  Dans  une  carrière  située  au  bord  et  sur 
la  droite  de  la  vallée,  j'ai  vu,  sous  l'arkose, 
cette  €argile  rougeâtre ,  dans  laquelle  le  pic  en- 
fonçait facilement  de  deux  à  trois  décimètres  : 
'  elle  est  micacée,  et  semble  bien  être  le  produit 
de  l'altération  complète  du  gneiss.  De  l'autre 
côté  du  ruisseau,  un  petit  escarpement  mon- 
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ire  le  gneiss  en  place,  altéré  et  déjà  tefrenx, 
mais  encore  très-reconnaissable  et  présentant  des 
indices  de  douches  inclinées.  Un  peu  plus  haut, 
recommencent  ]es  roches  et  les  blocs  d'arkose , 
roche  qui  repose  donc,  ici  comme  à  Résille,  en 
gisement  transgressif  ,surle  gneiss,  et  qui  n'est 
récouverte  par  rien. 

Il  est  sans  doute  remarquable  que  les  arkoses  Réflexions 
semi-cristallines  et  les  arkoses  arénacées,  roches  •'*'*^*'*^*' 
qu'on  est  porté  ,  par  beaucoup  de  motifis ,  à  ^^^^^^ 
réunir  en  une  seule  espèce,  soit  minéralogique,  -^^"®°  ' 
soit  géologique ,  qui  passent  d'ailleurs  insensi- 
blement l'une  à  Tautre  dans  les  nombreuses  lo- 
calités où  elles  sont  associées;  que  ces  deux  ro« 
ches,  dis-je,  présentent,  dans  leur  superposi* 
lion  au  terrain  primordial ,  des  circonstances  si 
différentes.  La  théorie  huttonienne  attribuera 
sansdouteces  différences  à  l'effet  du  granité  ou  du 
porphyre,  soulevé  et  ramolli,  sur  celles  des  coa- 
ches  arénacées  avec  lesquelles  il  aura  été  en  con« 
tact,  et  elle  se  regardera  peut-être  comme  ap- 
puyée dans  cette  hypothèse ,  par  l'absence  de 
tout  caractère  pouvant  indiquer  un  effet  sem- 
blable, lorsque  le  terrain  primordial  est  formé 
de  roches  schistoïdes,  qu'elle  ne  considère  pas 
comme  ayant  éprouvé  une  semblable  action4 
Quelque  commode  que  puisse  paraître  une 
telle  explication ,  il  semble  difficile,  d'u»  autre 
côté,  de  concevoir  une  différence  aussi  essen^ 
lielle  dans  les  circonstances  de  la  formation^  de 
deux  roches  aussi  fréquemment  mélangées  et 
aussi  intimement  liées  que  le  granité  et  le  gneiss. 
En  outre ,  les  observations  dont  le  terraia  d'ar^ 
kose  a  été  l'objet  sont  trop  peu  nombreuses,, 
pour  qu'on  puisse  affirmer  que  l'arkose  arénacée 
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ne  se  présente  pas  aussi  quelquefois  en  super^ 
position  immédiate  au  granité  ^  sans  apparence 
de  passage.  Mais  il  n'arrive  que  rarement,  dans 
les  recherches  géognostiques ,  de  pouvoir  faire 
des  observations  de  superposition  directe ,  et  le 

S  lus  souvent,  ici  comme  ailleurs,  on  est  obligé 
e  conclure  une  superposition ,  comme  proba- 
ble, de  la  reconnaissance  générale  d'une  monta- 
gne dont  les  points  les  plus  intéressans  sont  cachés. 
Arkoseau       Des  arkoses  arénacées  plus  ou  moins  dures, 
sommet  des  3g  rapprochant  plus  ou  moins  des  arkoses  semi- 
TOontagnes  ^pjstalfines,  se  présentent  dans  un  grand  nombre 
^d^es?    d'autres  localités,  au  sommet  de  montagnes  dont 
les  pentes  sont  primordiales.  Je  les  ai  observées 
ainsi  sur  les  sommités  les  plus  élevées  de  la  route 
de  Génelard  àCbaroUes,  et  de  la  route  de  Charolies 
à  La  Clayte.  Souvent  alors  elles  ne  sont  recou- 
vertes par  rien  ;  quelquefois  elles  montrent,  par 
l'inclinaison  de  leurs  cpuches,  qu'elles  s'enfon- 
cent sous  les  montagnes  calcaires  qu'on  aperçoit 
à  peu  de  distance.  Ailleurs,  la  superposition  des 
terrains  de  marnes  et  de  calcaires  aux  arkoses  est 
évidente,  et  elle  présente  toutes  les  circonstances 
déjà  décrites, 
picddesp^en-     Ailleurs  encore,  l'arkose  arénacée  est  appuyée 
tèsprimor-  sur  le  pied  des  pentes  des  montagnes  primordiales, 
diales.      et  recouverte,  à  niveau  décroissant^  par  les  te^ 
rains  de  marne  et  de  calcaire  à  grypnées,  ainsi 
qu'on  le  voit,  sur  la  route  de  La  Clayte  à  Mâcon, 
en  traversant  la  vallée  de  Tramaye ,  et  à  la  sortie 
des  montagnes  près  de  Pierre-Claud  (i),  localités 
sur  lesquelles  je  reviendrai  en  parlant  du  cal- 
caire àgryphites. 
Arkose  en      L'arkosc  aréuacée ,  pure  ou  mélangée,  se  repré- 

(1)    V.  PL    IX,>%.   ire. 
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sente  en  outre ,  en  couches  subordonnées,  dans  couches  w- 
le  terrain  de  marnes  et  lumachellequi  la  recouvre,  bordonnéet* 
et  jusque  dans  le  calcaire  à  grypkites,  ainsi  que  dans  les  ter- 
je  l'ai  indiqué  dans  mon  premier  Mémoire  (en  "^^««ap^- 
la  désignant  sous  les  noms  de  psammite  et  de     '**'*"• 
grès),  et  comme  nous  le  verrons  tout-à-l'heure, 

(c)  Observations  générales  sur  les  arkoses. 

J'ai  dit  que  le  terrain  d'arkose  paraissait  être 
toujours  immédiatement  superposé  au  terrain 
primordial  :  je  répéterai  que  lorsqu'il  est  recou- 
vert, c'est  toujours  par  les  terrains  de  marnes  et 
lumachelley  et  de  calcaire  à  gryphées  arquées,  ^^ne  de  ter^ 
Dans  le  nord  de  la  Bourgogne,  celte  formation ""**^"^^®' 
ou  série  arkosienne  se  présente  seule  sur  le  gra-    ^"y^*°* 
nite;  aux  environs  d'Autun,  on  trouve  au  con-      ^  ^**' 
traire  sur  le  granité  beaucoup  de  grès  houillers  j 
et  le  terrain  d'arkose  et  ce  qui  le  suit  ne  se  mon- 
trent plus  qu'en  petits  ilôts  épars.  Plus  au  midi , 
le  long  du  canal  du  centre  et  dans  le  Chârolais, 
on  passe  fréquemment  du  terrain  primordial  à 
la  formation  houillère,  ou  à  la  formation  d'ar-   ' 
kose,  de  marnes  et  de  calcaires ,  mais  toujours 
immédiatement  à  l'une  ou  à  l'autre  formation , 
et  je  n'ai  pu  parvenir  à  trouver  de  points  de 
contact  certains  entre  le  terrain  d'arkose  et  le 
terrain  houilier.  Quelquefois  le   premier  cou-   onneyoît 
ronneles  sommets  des  montagnes,  dont  le  second  point  le  ter- 
couvre  les  pentes ,  comme  on  vient  de  le  voir  raind'arkose 
pour  les  environs  de  Résille.  Ailleurs ,  ainsi  que  «^^^^^^^^^ 
je  l'ai  indiqué  aux  environs  de  Blanzy ,  le  terrain  ^f^j^ouU^ 
houilier  se  présente  sur  l'un   des  côtés  de  la       i^^^ 
vallée ,  et  de  l'autre  côté  l'arkose  recouvre  seule 
les  roches  primordiales  :  nulle  part,  je  ne  les  ai 
vus  l'un  sur  l'autre. 
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Ihaicc»  con-      Cependant,  à  Test  d'Autun,  on  est  souvent 
trairesprès  porté  à  CTOÎre,  en  observant  les  couches  aréna- 
d'Àuiun.    qées,  abondantes  et  variées  qu'on  rencontre  le 
long  de  la  route  de  Nolay,  que  les  roches  des 
hauteurs  ,    formées    en   général   seulement  de 
quartz  et  de  feldspath,  doivent  être  rapportées  à 
1  arkose);  tandis  que^celles  des  vallées ,  qui  pren- 
nent  d'autres    caractères ,    qui   renferment  de 
nombreux  galets  de  roches  primordiales,  et  qui 
montrent  des  indices  d'affleuremens  de  subs- 
tance   charbonneuse ,     appartiennent    au    ter- 
rain houiller  :  or,  celles-ci  semblent  bien  être 
Cuigy.      situées  au-dessous  des  premières.  A  Curgy,  ces 
deux  sortes  de  roches  arénacées  paraissent  passer 
l'une  à  l'autre,  et  la  supérieure  est  recouverte 
par  la  formation  de  marnes,  lumachelle  et  cal- 
caire àgryphéeSj  suite  constante  du  terrain  d'ar- 
kose.  Cette  localité  présente  donc  une  assez  forte 
induction ,  en  faveur  de  la  superposition  de  ce 
terrain  au  grès  des  houillères,  auquel  l'arkose 
semblerait  dans  ce  cas  passer  insensiblement; 
ce  qui  sans  doute  est  beaucoup  moins  extraor- 
dinaire que  l'apparence  qu'elle  présente  ailleurs 
de  passer  au  granité.  Mais  n'ayant  pu,  à  Curgy, 
suivre  mes  recherches  jusqu'au  terrain  primor- 
dial,  ou  au  moins  jusqu'à  un  terrain  nouiller 
bien  caractérisé ,  je  ne  puis  tirer  d'un  fait  in- 
complètement observé,  et  différent  de  tout  ce 
que  j'ai  vu  ailleurs ,  une  conclusion  positive , 
quoique  cette  conclusion  soit  en  quelque  sorte 
appelée  d'avance,  par  l'opinion  bien  établie  sur 
l'ancienneté  du  terrain  houiller,    plus   grande 
que  celle  des  formations  à  l'époque  desquelles 
le  terrain  d'arkose  parait  pouvoir  être  rapporté. 
Réflexions       Peut-être  même  ne  semblera-  t-il  pas  possible , 
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dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  géognosti-  »arle»reU- 
qiieSy  d'en  venir  à  une  conclusion  générale  quel-  ti»»»  g^o- 
conque,  sur  les  rapports  d'ancienneté  entre  les  ter-  s^^'**^"^ 
rains  d arkose  et  le  terrain  houiller.  Et  en  effet  on  *  ^^  ^^* 
sait  d'abord  que  M*  Brongniart admet,  dans  le  ter- 
rain  houiller  lui-même,  des  roches  d  arkose^  cir- 
constance qui ,  à  la  vérité ,  pourrait  être  regardée 
comme  ne  présentant  qu'une  difficulté  de  mots^ 
puisque  la  dénomination  àiarkose  est  prise  alors 
dans  un  sens  purement  minéralogique ,  tandis 
qu'elle  est  géologique  dans  l'autre  cas ,  et  s'ap- 
plique par  conséquent  à  un  objet  différent  ;  mais, 
de  plus,  on  peut  dire  que  le  terrain  houiller  Arkosesdo 
présente  aussi  quelquefois,  dans  ses  assises  in-     *«'T*^ 
férieures,  des  arkoses  dans  une  acception  géo-   ^^     *'^* 
logique,  c'est-à-dire  des  roches  formées  princi- 
palement de  grains  de  quartz  et  de  feldspath, 
reposant  immédiatement  sur  le   granité  ou  le 
porphyre,  recouvertes  par  le  psammite  houiller^ 
et  montrant,  dans  une  épaisseur  assez  faible, 
toutes  les  nuances  d'un  passage  insensible  de  la 
roche  cristalline  inférieure  à  la  roche  arénacée 
supérieure»  Je  puis  citer,  comme  exemples  de  ce 
fait:  le  passage  du  porphyre  au  grès  houiller  de 
Schœnefeld ,  en  Saxe ,  que  j'ai  brièvement  in- 
diqué en  1816,  et  dont  M.  Beudant  a  donné 
une  description  détaillée;  les  arkoses  dq  terrain 
houiller  de  Saint-Hippolyte  (Bas-Rhin),  observées 
par  M.  Voltz  et  décrites  par  M.  Élie  de  Beau- 
mont,  et  celles  du  terrain  houiller  de  Résille , 
signalées  ci  -  dessus.  J'ajouterai  que  le  terrain 
houiller  de  Lapleau  (déparlement  de  la  Corrèze) 
m'a  paru  présenter  un  fait  du  même  genre,  in- 
diqué par  la  nature  des  roches  que  traverse  la 
galerie  d'écoulement  de  cette  mine;  et  peut-être 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


38  i    .         GISEUfElTT   DU   TERRJLIN    d'aR&QSE 

(iaolres  faits  semblables  seront- ils  reconnus  y, 
par  l'observation  attentive  des  localités  où  le  ter- 
rain houiller  est  immédiatement  superposé  au  gra- 
nité ou  au  porphyre  (  i).  Je  ne  forme  pas  une  pré- 


(i)Un  mémoire  intéressant|  de  M.  Dufrénoy,  sur  les  ter- 
rains secondaires  des  pentes  méridionales  du  plateau  central 
de  la  France,  mémoire  qui  a  paru  pendant  l'impression  de 
celui-ci  (  Annales  des  Mines,  a*.  Uyraisonde  1828  ),  ren- 
ferme l'indication  de  plusieurs  faits  du  même  genre  obser- 
vés par  l'auleur  :  1®.  à  la  Magdelène,  sur  les  bords  du  Lot, 
où  le  grès  houiller  offre,  dit  M.  Dufrénoy,  tous  les  caractères 
de  Parkose',  et  renferme ,  comme  Parkose ,  barytine,  fluor 
et  galène  $  20.  dans  le  sud  du  pays  de  Galles ,  où  le  MUl- 
stone^grit  (grès  inférieur  du  terrain  houiller)  présente 
aussi  des  caractères  indiquant  le  résultat  d'une  action 
chimique  semblable  à  celle  qui  a  exercé  son  influence 
dans  la  formation  de  Parkose  ;  3<».  à  la  butte  de  Saint- 
Priest ,  près  de  Sain  t-Ë tienne ,  département  de  la  Loire  : 
les  rochers  escarpés ,  qui  constituent  le  sommet  de  cette 
montagne,  sont  formés  d'un  quartz-silex  singulier,  à  cavi- 
tés tapissées  quelquefois  de  baryte  sulfatée,  quartz  passant 
insensiblement  au  grès  houiller  qui  forme  la  masse  de  la 
montagne,  et  renfermant  des  empreintes  de  Calamités  ana- 
logues à  celles  du  terrain  houiller.  Les  caractères  particu- 
liers que  présente  cette  roche  indiquent  encore  à  M.  Du- 
frénoy un  mode  de  formation  semblable  à  celui  qui  a  pro- 
duit Parkose. 

Ayant  -visité  la  montagne  deSaint-Friest  en  1 826,  et  ayant 
observé  les  faits  que  M.  Dufrénoy  a  reconnus  et  décrits  , 
ainsi  que  d'autres  faits  également  singuliers  que  présente 
la  montagne  primordiale  de  Latour,  située  en  face  de 
celle  de  Saint-Priest,  j'avais  été  amené ,  par  mes  obserya- 
tions ,  à  des  conclusions  assez  analogues  à  celles  de  l'au- 
teur. Mais  cette  circonstance ,  que  la  roche  quartzeuse  de 
Saint-Priest  ne  se  montre  pas  superposée  immédiatement 
au  terrain  primitif,  me  parait  établir  encore  une  différence 
géognostique  importante,  entre  elle  et  les  arkoses  semi— 
èristallines  dont  j'ai  parlé  dans  ce  Mémoire ,  et  m'a  empê- 
ché d'en  faire  mention.  La  même  observation  peut  être  ap^ 
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somption  analogue,  pour  le  cas  où  le  terrain  pri- 
mordial est  formé  de  roches  feuilletées;  et  la 
pente  de  la  montagne  de  la  Magdeleine,  en  descen- 
dant à  Rive-de-Gier  (Loire),  m'a  semblé  montrer 
la  superposition  du  terrain  houiller  au  gneiss  en 
gisement  différent  ^  et  par  conséquent  sans  pas- 
sage de  l'uii  à  l'autre  (i). 

Ces  circonstances  sont  remarquables,  par  leur 
analogie  avec  celles  que  j'ai  observées  dans  le 
gisement  de  la  formation  arkosienne.  Je  rappel- 
tôrai,  à  ce  sujet,  les  transitions  du  même  genre    ^^i^^^g^ 
entre  le  granité  et  le  grès  vosmeriy  signalées  par  a^autres  for- 
M.  Yoltz,  qui  désigne  sous  le  nom  à^arkose  la    mations. 
roche  de  passage  (a).  Je  dois  rappeler  aussi  que 

plîquée  au  Millstone-grit ,  qui  est  superposé  au  calcaire 
métallifère  et  qui  alterne  avec  lui.  (  Voyage  métallurgique 
de  MM.  Dufrénoy  et  £lie  de  Beaumont,  page4o5 ,  ou  An- 
nales  des  Mines  y  2*.  série,  1. 1,  p.  Stç.  )  Je  reconnais,  avec 
M.  Dufrénoy,  que  les  caractères  de  ces  roches  indiquent 
à  plusieurs  égards  une  origine  analogue  à  celle  des  arkoses 
semi- cristallines  ;  mais  elles  me  semblent  aussi  différer  de 
celles  de  Bourgogne  et  de  Nivernais ,  en  ce  qu'elles  ne 
présentent  pas  ce  phénomène  remarquable  défaire  le  paS' 
sage  insensible  ,  l  une  à  l'autre,  de  deux  roches  qui  ap" 
partiennent  à  deux  terrains  regardés  comme  d'ancienneté 
très-différente  ,  et  également  bien  caractérisés  ,  l'un  comme 
cristallin  ,  Vautre  comme  arénacé, 

(i)  f^'ayant  reconnu  ce  fait  qu'en  descendant  rapide- 
ment la  montagne ,  en  voiture ,  je  ne  puis  l'indiquer 
comme  certain  :  c'est  aussi^  sans  l'affirmer  d'une  manière 
positive  ,  que  j'énonce  le  fait  contraire  relativement  à  la 
localité  de  Lapieau,  ayant  visité  cette  dernière  mine  dans 
un  état  de  fièvre  qui  ne  me  laissait  pas  la  faculté  d'obser- 
ver avec  attention. 

(î>.)  M.  Voltz  a  bien  voulu  m'écrire  de  nouveau  (  jan-» 
vier  1828],  après  avoir  reçu  des  échantillons  àes  ar- 
koses de  Bourgogne  :  ce  Nous  avons  aussi  dans  nos  Vos- 
»  ges  y  sur-tout  sur  le  revers  occidental  de  la  partie  gra-t 
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(les  passages  semblables  ont  été  reconnus  depuis 
long-temps  entre  les  terrains  de  roches  cristal- 
lines non  schistoïdes  (particulièrement  les  por- 
phyres)  et  les  terrains  de  grès  rouge  ancien 
(Rothliegendé)^  auxquels  des  géologues  distingués 
ont  paru  disposés  à  regarder  la  formation  de  Tar- 
kose  comme  parallèle.  Enfin,  le  Hornfels  du 
Hartz,  mélange  intime  de  quartz  et  de  feldspath, 
qui  se  présente  tantôt  avec  une  structure  cris- 
talline, tantôt  presque  semblable  à  un  grès,  qui, 
dans  le  premier  cas,  passe  insensiblement  d'une 
part  au  granité  auquel  il  est  superposé,  et  d'autre 
{>art  à  la  grau<vacke  qui  le  recouvre ,  pourrait 
être  considéré  comme  Varkose  des  terrains  de 
grauivackef  ou  des  terrains  arénacés  les  plus  an- 
ciens. Si  des  observations  ultérieures  générali- 
saient ce  fait  ;  si  des  phénomènes  semblables  à  ceux 
qu'offre  l'arkose  étaient  reconnus  pour  toutes  les 
superpositions  de  terrains  de  grès  aux  porphyres 
et  aux  granités,  cette  généralité  donnerait  sans 
doute  beaucoup  de  force  aux  idées  théoriques 
sur  le  soulèvement  igné  des  granités  et  des  por- 
phyres, situés,  lors  de  ce  soulèvement,  au  des- 
sous de  terrains  secondaires  arénacés.  Mais  il  faut 
reconnaître  aussi  que  si  le  fait  n'est  pas  général, 
son  explication  huttonienne  sera  difficile  à  sou- 
tenir; car  si  tous  les  terrains  de  granité  et  de 
porphyre  ont  été  en  effet,  comme  on  le  suppose 
dans  cette  opinion,  soulevés  dans  un  état  de  ra- 

u  nitîque  ,  les  arkoses  que  vous  décrivez  ;  mais,  là,  elles 
30  constituent  simplement  le  Rothliegende.  Dans  le  bas  , 
30  elles  passent  insensiblement  au  granité  ;  dans  le  liaut, 
o  elles  passent  au  grès  vosgien  (  dont  M.  Brongnîart  fait 
»  aussi  une  arkose)^  et  celui-ci  passe  au  grès  bigarré ,  le* 
30  quel  passe  ensuite  au  Muschelkalk  ou  au  Kenper..  » 
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iBollissement  igné,  ils  ont  du  agir  par-tout  cFune 
manière  analogue  sur  les  terrains  arénacés  avec 
lesquels  ils  se  sont  trouvés  en  contact,  et  nulle 
pari  un^rè^  antérieur  aux  formations  tertiaires 
ne  doit  se  présenter  superposé  au  granité  ou  au 
porphyre, sans  offrir  les  phénomènes  singuliervi 

auenous  offre  Farkose  :  or,  il  peut  sembler  difficile 
'admettre  qu'il  en  soit  ainsi,  eu  égard  au  petit 
nombre  de  localités  dans  lesquelles  jusqu'à  pré- 
sent ces  phénomènes  ont  été  signalés. 

Quoiqu'il  en  soit,  et  abstraction  faite  du  plus 
ou  moins  de  propension  qu'on  peut  avoir,  d'a- 
près des  observations  ou  d'après  des  idées  théo- 
riques, à  restreindre  ou  étendre  les  conséquences 
des  faits  que  j'ai  indiqués,  il  n'est  question,  dans 
ce  travail ,  que  de  l'arkose  qui  lie  immédiatement 
les  terrains  primordiaux  cristallins  aux  terrains  A-rkoscsdcs 
jurassiques  inférieurs.  J'ai  exposé,  dans  mon  pre-  ^erna»»]"- 
inier  mémoire ,  les  difficultés  que^me  semblait  of-  'î-f^^^i^*"" 
frir  toute  conclusionîsur  le  niveau  ou  ï horizon  géa- 
gnostique  de  ce  terrain  d'arkose;  j'ai  cependant 
présenté,  au  moins  comme  plus  probable  que 
touteautre,  l'opinion  qui  établirait  ce  niveau  à  ia 
formation  du  grès  bigarré^  ou  plutôt  qui  consi- 
dérerait le  terrain  d'arkose  comme  représentant, 
eu  quelque  sorte  par  extrait,  un  ensemble  de  for- 
mations dont  le  grès  bigarré  forme  la  partie 
moyenne,  mais  sans  me  dissimuler   les  motifs 
qui  peuvent  porter  à  concevoir  des  opinions  dif- 
férentes ,  et  à  avancer  ou  reculer  l'arkose  dans  la 
.  série  générale  des  formations.    Mes   nouvelles 
observations  ne  m'ont  point  fourni  de  données 
qui  puissent  faire  changer  ma  présomption  pré- 
cédente,   malgré   le  doute   que   peut  inspirer 
l'incertitude  des  rapports  géognostiques  de  l'ar  - 
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kose  et  du  terrain  houiller.  Je  sais  que  la  for- 
mation d'arkose  arénacée,.  qui  couvre  les  som- 
mets des  montagnes  primordiales  dans  une 
Sartie  de  la  Bourgogne ,  est  regardée  aujour- 
'hui,  par  plusieurs  géologues,  comme  devant 
être  rapportée  au  Quadersandstein ;  mais,  indé- 
pendamment du  vague  que  laisse  cette  désigna- 
tion j  il  me  parait  difficile  de  l'appliquer  ici , 
puisque  rien  ne  dit  que  ces  grès^  qui  reposent 
immédiatement  sur  les  terrains  primordiaux,  ne 
sont  pas  analogues  à  ceux  du  voisinage,  qui,  avec 
un  gisement  semblable,  sont  recouverts  par  les 
terrains  marneux  qu'on  rapporte  aux  Marnes 
irisées ,  circonstance  caractéristique  pour  le  ter- 
rain d'arkose,  mais  qui  n'appartient  à  aucune 
des  formations  arénacées  auxquelles  le  nom  de 
Quadersandstein  a  été  appliqué.  Si  des  observa- 
tions ultérieures  empêchaient  d'admettre  l'ana- 
logie géognostique  de  ces  divers  grès^  il  ne  fau- 
drait regarder  comme  appartenant  au  terrain 
d*arkose  que  ceux  dont  l'antériorité  aux  terrains 
de  marnes  et  lumachelle  resterait  constatée. 
Tenear  më-  La  teneur  métallique  du  terrain  d'arkose,  que 
talliquedu  j'ai  signaléc  précédemment,  a  été  constatée  dans 
terrain  d'ar-  un  assez  grand  nombre  de  localités.  Dans  le  Cha- 
kose.  rolais  et  le  Beaujolais,  le  minerai  de  plomb  ar- 
gentifère s'y  rencontre  fréquemment ,  et  il  est, 
en  ce  moment ,  l'objet  de  plusieurs  travaux  de  re- 
cherche. Des  circonstances  semblables  se  présen- 
tent sur  beaucoup  de  points  du  département  de 
la  Nièvre,  et  il  me  parait  de  plus  en  plus  probable 
qu'une  partie  au  moins  des  gîtes  métallifères 
connus,  autour  du  groupe  granitique  du  centre  de 
la  France,  appartient  à  cette  formation.  Je  crois 
ainsi  ppuvoir  y  rapporter  non-seulement  le  gite 
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de  cuivre  carbonate  de  Chessy,  connue  M.  Bron- 
gniart  en  a  exprimé  l'opinion  dans  son  mémoire 
sur  Tarkose,  mais  encore  les  gîtes  de  manganèse 
baryiifère  de  Romanèche,  près  Màcon,  qui  se 

(>résentent  en  filon  dans  le  granité  et  en  amas  à 
a  surface  du  granité,  associés,  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  à  un  mimophyre  à  pâle  argiloide  (i).  Une 
concordance  remarquable,  dans  différentes  cir- 
constances de  composition  et  de  gisement,  m'a- 
vait même  porté  à  présumer  que  les  minerais  de 
manganèse  qui  sont  exploités  dans  le  départe- 
ment de  la  Dordogne  ^  sur  la  pente  sud-ouest  du 
plateau  primordial  central  de  la  France,  devaient 
appartenir  également  au  terrain  d'arkose,  ainsi 
que  je  l'ai  indiqué  dans 'mon  premier  travail. 
M.  l'ingénieur  Dufrénoy  a  bien  voulu ,  sur  ma 
prière,  aller,  dans  un  de  ses  derniers  voyages, 
étudier  le  gisement  de  ces  pierres  de  Périgueux, 
et  il  a  reconnu  que  ma  conjecture  était  fondée. 

§    II.     TERRAIN   DE   MA^RITES    ET    LUMACHELLE 
(  MARNES    IRISÉES  ). 

Le  terrain  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  Sa  position ^ 
Marnes  et  lumachelle  se  présente  constamment    «a  liaison  • 
à  la  place  où  je  l'ai  reconnu  d'abord,  entre  le^^^^^'^u- 
terrain  d'arkose  et  celui  de  calcaire  à  gryphées.  *^«''*«™"»*' 
Il  se  lie  intimement  avec  le  terrain  d'arkose,  tant 
par  ses  couches  marneuses  inférieures,  en  gé- 
néral vertes  et  rouges,  qui  renferment  des  cou- 
ches d'arkose  subordonnées,  et  qui  plus  bas  se 
retrouvent  subordonnées  au    terrain  d'arkose, 

(i)  Une  notice  sur  les  gîtes  de  manganèse  de  Roma- 
nècke,  lue  à  l'Académie  des  sciences  en  1827,  sera  im- 
primée dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  ^  de 
mars  1829. 
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Spe  par  le  mélange  des  grains  de  quarlz  et  de 
eldspath  de  Tarkose  dans  les  couches  calcaires  de 
la  lumachelle;  ce  qui  constitue  alors  un  Macigno 
de  M.  Brongniart.  Il  se  lie  également  avec  le  ter- 
raiu  de  calcaire  à  gry  phées  par  ses  couches  mar- 
neuses supérieures  ordinairement  grises  ou  noi- 
râtres, qui  alternent  et  avec  les  couches  à  gry- 
phées  et  avec  la  lumachelle.  Par  ce  motif,  et  en 
considérant  que  les  couches  de  lumachelle  se 
trouvent  le  plus  souvent  à  peu  de  distance  du 
calcaire  à  gryphées ,  et  dans  la  partie  supérieure 
du  terrain  marneux,  on  pourrait  croire  conve- 
nable de  ne  pas  désigner  ce  terrain  d'une  manière 
1)articulière,  et  de  réunir  sa  partie  inférieure,  ou 
es  marnes  irisées ,  aux  arkoses,  et  sa  partie  su- 
périeure, ou  les  marnes  noirâtres  ^  au  calcaire  à 
gryphées  ou  slu  Lias.  Mais,  pour  parvenir  à  la 
connaissance  aussi  complète   que   possible   de 
l'ordre  de  succession  des  couches  des  terrains,  il 
paraît  utile  d'élablir,  dans  l'énumération  de  ces 
couches,  le  plus  grand  nombre  possible  de  divi- 
sions, fondées  sur  des  points  de  répère  auxquels 
on  puisse  rattacher  une  portion  de  l'ensemble. 
En  conséquence,  je  crois  convenable  de  conti- 
nuer à  faire  un  groupe  particulier  du  terrain  de 
marnes  et  lumachelle,  comme  placé  entre  les  deux 
terrains  bien  caractérisés  (dans  les  localités  que 
j'ai  étudiées)  ^arkose  et  de  calcaire  à  gryphées  ^ 
sans  prélendre  établir,  par  cette  dénomination , 
une  distinction  qui  puisse  caractériser  une/or- 
mation  géognostique,   croyant  au  contraire  que 
ces  trois  groupes  sont   intimement   liés,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  dans  mon  premier  Mémoire.  Si 
cependant  le  rapprochement  que  j'ai  indiqué 
comme  possible  entre   la  lumachelle  et  le  Mu--- 
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schelkalk  venait  à  être  confirmé ,  la  distinction 
,  acquerrait  un  beaucoup  plus  grand  degré  d'im  - 
portance. 

Au  point  de  partage  du  canal  de  Bourgogne,  à  ^  PoniUy 
Pouilly  en  Auxois,  ce  terrain  a  plus  de  3 1  mètres  ®°  ^"*<>"» 
de  puissance,  et  il  se  compose,  d'après  les  observa- 
tions de  M.  l'ingénieur  Lacordaire ,  directeur  des 
travaux  du  point  de  partage,  de  seize  couches  dis- 
tinctes ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  coupe  qu'il  a 
dressée ,  dont  nous  avons  ensemble  vériné  ou 
modifié  quelques  parties ,  et  qu'il  a  bien  vou- 
lu me  donner  pour  être  jointe  à  ce  Mémoire 
[  PL  X]  (i).  On  peut  remarquer,  dans  cette  coupe, 
que  la  moitié  inférieure  de  l'épaisseur  du  terrain 
est  formée  de  marnes  argileuses  vertes,  avec  bancs 
subordonnés  d'arÂose  et  de  calcaire  siliceux;  et 
ia  moitié  supérieure,  de  marnes  noires  feuilletées^ 
en  bancs  épais,  contenant  des  rognons  calcaires 
très-volumineux,  ou  en  bancs  minces  et  alter- 
nant avec  des  macigno,  calcaire  siliceux  et  luma^ 
chelle.  "M.  Lacordaire  a  reconnu  que  les  chaux 
des  calcaires  de  ce  terrain  étaient  éminemment   c^^ig^^i,^ 
hydrauliques,  et  plusieurs  des  couches  lui  ont   hydt«uli- 
manifesté  cette  qualité  à  un  tel  point,  qa%  est  que». Plâtra- 
parvenu,  à  la  suite  de  nombreuses  expériences  et    dmetit. 
par  d'ingénieux  procédés  de  cuisson,  à  en  obtenir 
un  plâtre-ciment  on  ciment  romain  d'une  grande 
énergie  (a).  Il  ne  peut  entrer  dans  mon  sujet  de 
faire  connaître  les  procédés  de  fabrication  de  ce 

(i)  Cette  coupe  a  été  annoncée,  et  Pexplicatîon  qui 
raccompagnait  a  été  extraite,  dans  le  Bnîletin  des  sciences 
de  la  Société  philomatique,  de  décembre  1826. 

(2)  M.  Minard,  alors  ingénieur  du  canal  du  centre,  a 
aussi  reconnu,  en  1823^  des  propriétés  analogues  dans  des 
calcaires  du  département  de  Saône -et -Loire,  qui  appar- 

T.  IV,  6«.  livr:  1828.  a6 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


ciment* 


SgO  GISEMENT    DU   TERBAIff    D  ARKOSE 

plâtre^ciment,  ni  les  propriétés  qu'il  possède, 
li'un  et  l'autre  objet  seront  décrits  avec  détail  par . 
Fauteur  même  delà  découverte,  qui  en  a  fait  aa- 
bord  les  applications  les  plus  heureuses  aux  tra- 
vaux de  la  percée  souterraine  du  canal  ,^t  qwi  a 
formé  depuis  une  société,  pour  livrer  au  commerce 
une  substance  précieuse  pour  les  constructions , 
que  jusqu'à  présent  on  tirait  de  l'Angleterre  (i). 
Je  me  bornerai  à  quelques  renseigneraens  mi- 
néralogiques  sur  les  couches  qui  la  fournissent. 
Nature  et  La  couchecalcaire  inférieure,  qui  alterne  avec 
gisement  des  les  mames  argileuses  vertes,  contient  une  pro- 
couches à  portion  Ûe  silice  plus  grande  que  celle  qui  con- 
plâtre-  vient  aux  propriétés  hydrauliques  très  pronon- 
'*"*  cées.  Plus  haut,  les  rognons  calcaires  volumi- 
neux, disséminés  dans  une  couche  de  8  mètres  de 
mames  argileuses  noires,  donnent  une  excellente 
chaux  hydraulique  et  un  plâtre-ciment  de  bonne 
qualité.  Ces  rognons  sont  d'un  brun  jaunâtre,  et 
remarquables  par  une  enveloppe  rayonnée,  de 
plusieurs  centimètres  d'épaisseur,  de  calcaire  noi- 
râtre, à  cassure  fibreuse  dans  le  sens  du  rayon  et  la- 
mellaire dans  un  sens  transversal,  dont  la  surface 
extérieure  est  chatoyante  et  présente  de  petits 
cercles  accolés  les  uns  aux  autres ,  un  peu  bom- 
bés dans  leur  partie  centrale.  Cette  substance 

tiennent  très-probablement  à  là  inême  formation  géognos- 
tique.  (Voyez  les  Annales  des  Mines ^  t.  IX,  pag.  114.  ) 
(1)  Des  expériences  variées,  faites  avec  un  grand  soin  à 
PËcole  royale  des  mines  en  1828,  ont  fait  reconnaître  les 
nombreux  et  utiles  emplois  que  Pon  peut  faire  du  plàtre- 
cîment  de  Pouilly.  Les  mêmes  expériences  et  celles  qui 
ont  été  faîtes  à  Cherbourg  ont  prouvé  que  les  propriétés 
de  ce  ciment  /ranimais  étaient  au  moins  égales. à  celles  du 
ciment  anglais  ou  ciment  de  Parker. 
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rappelle,  à  quelque^  égards^  la  variété  fibreuse  du 
calcaire  nommé  '  Anthraconit  ou  Madreporstein 
par  plusieurs  minéralogistes  allemands,  et  on  se- 
rait tenté  de  la  regarder  en  effet  comme  un  po-* 
lypier  peu  caractérisé;  mais  il  parait  plus  pro-* 
bable  que  c'est  la  sorte  de  conorétion  à  laquelle 
Linné  avait  donné  le  nom  de  Tophus  turbinaUiSj 
et  dont  les  échantillons  étaient  autrefois  très- 
recherchés  dans  les  cabinets;  concrétion  qui  a 
été  nommée  Nagelkalck  dans  quelques  parties  de 
TAllemagne  (  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
a  trouvée  entre  les  parties  bombées  de  sa  surface 
et  des  têtes  de  clous),  que  d'autres  minéralogistes 
ont  désignée  sous  le  wom  à^Tuten  mergely  en  rai- 
son de  la  nature  marneuse  des  rognons  qu'elle 
enveloppe,  et  que  les  Suédois  nomment  iS/ru/mef^ 
gel  (i).  Plus  haut  encore,  les  couches  indiquées 
sur  la  coupe  comme  calcaire  siliceux  et  calcaire 
ruhané  fournissent  un  plâtre-ciment  très  -  éner» 
gique ,  et  elles  sont  régulièrement  exploitées,  à 
cet  effet,  par  puits  et  galeries.  La  roche  de  la  cou- 
che dite  calcaire  siliceux  est  marbrée  de  gris  et 
de  blanchâtre,  l'autre  est  rubanée  des  mêmes 
couleurs,  ainsi  que  son  nom  l'indique;  toutes 
deux  jaunissent  promptement  à  l'air,  caractère 
commun  à  tous  les  ealcairesqui  ont  été  reconnus 
à  Pouilly  pour  être  propres  à  la  fabrication  du 
plâtre-ciment.  Ces  calcaires  présentent  souveiM 
aussi  la  propriété  de  pétiller  fortement  au  feu. 
La  seconde  couche  est  moins  ferrugineuse  que  la 

(1)  Ces  derniers  synonymes  m'ont  été  indiqués,  sur  la 
vue  de  mes  échantillons ,  par  M.  Hausmann,  qui,  en  1807, 
a  (ait  mention  du    Tuten  mergel,  comme  se  trouvant  au 

Îned  du  Hartz,  dans  un  terrain  marneux  qui  appartient  à 
a  partie  supérieure  du  Muschelkalk. 

26. 
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première ,  et  son  ciment  est  de  couleur  plus  claire 
(  celui  du  calcaire  siliceux  est  presque  noir  ). 
Arkoscs  arc-  L'uDC  et  Tautrc  de  ces  couches  ont  pour  muret 
nacées.  pour  tolt  dcs  grès  OU  arkoses  arénacées  :  le  grès 
inférieur,  superposé  à  des  marnes  argileuses  noi- 
res, est  remarquable  en  ce  qu'il  présente  des  ves- 
tiges de  fossiles  et  des  reliefs  défigures  singulières, 
analogues  à  ceux  que  j'ai  signalés  dans  les  grès 
de  Les  Davrées  et  de  Mêmont(i).  Cette  roche  est 
une  véritable  arkose  ;  car  elle  renferme  une  assez 
grande  proportion  de  feldspath,  qui  s'y  présente 
en  partie  en  cristaux  incolores,  circonstance  assez 
rare  dans  les  grès  de  cette  formation  ;  elle  con- 
tient aussi  du  caolin  ou  feldspath  altéré  ;  de  plus, 
des  grains  noirs ,  de  forme,  de  dureté  et  d'éclat  va- 
riés, dont  quelques-uns  semblent  n'être  que  des 
grains  de  quartz  ou  de  feldspath  enveloppés  par 
une  croûte  argiloïde.  Au-dessus  de  la  couche  de 
calcaire  siliceuxy  se  trouve,  alternant  avec  des  mar- 
nes noires,  un  autre  grès  beaucoup  plus  homogè- 
ne, fissile,  un  peu  micacé,  mais  charbonneux,  où 
Empreintes  uous  avous  recouuu  dcs  empreintes  très-caracté- 
de  fougères,  risées  de  fougères,  tout-à- fait  semblables  à  celles 
du  grès  de  Hoër  en  Scanie,  que  M.  Adolphe  Bron- 
gniart  a  fait  connaître  et  décrites  d'abord  sous 
le  nom  de  FiUcites  meniscioUles ,  et  dont  il  a  fait 
depuis  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  C/a- 
trùpterisj  en  leur  conservant  le  nom  spécifique  de 
Meniscioides  y  en  raison  de  leur  analogie  avec  le 
genre  de  fougère  nommé  Meniscium  (a).  Il  est  à 


(1)  Notice  géognosti^ue  sur  quelques  parties  de  la  BouT'-' 
gogne,  pages  4o  et  53,  ou  Annales  des  Mines,  t.  X, 
p.  a32  et  24^. 

(2)  M.  Ëlie  de  Beaumont  a  troxi^é  des  empreintes  de  la 
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remarquer  que  ces  empreintes  se  présentent  non- 
seulement  couchées  entre  les  lits  du  grès,  mais  en- 
core dans  une  position  transversale  à  ses  feuillets. 

Au-dessus  du  calcaire  rubané,  la  troisième 
couche  de  grès  ou  arkose  est,  dans  quelques-unes 
de  ses  parties,  tout-à-fait  semblable  à  celle  que 
j'ai  indiquée  près  de  Kam-sous-Thil,  comme  se 
mélangeant  intimement  avec  la  lumachelle  qui 
ïa  recouvre.  Le  même  métange  a  lieu  à  Pouilly, 
et  il  produit  la  couche  désignée  sur  la  coupe , 
comme  lumachelle  siliceuse.  Cette  couche  et  celle  Lumachelle. 
qui  la  recouvre,  indiquée  comme  lumachelle  ar- 
gileuse, sont ,  ainsi  qu'on  le  voit,  à  la  partie  tout- 
à-fait  supérieure  de  la  formation.  On  y  observe 
dn  abondance  la  PUcatula  spinosa  (Sow.).  Les 
autres  fossiles  reconniis  par  M.  Lacordaire  dans 
ce  terrain  sont  des  Ca/»e^,  des  Peignes  y  des  Cras- 
sateUes ,  des  Huiires,  des  PUigiostomes,  des  En^ 
troques;  on  y  voit  aussi  de  nombreux  moules  in- 
térieurs de  coquilles  turbinées  qui  paraissent  être 
des  Fis*.  J'y  vàreivonvéV Unicyhybrlda  (Sow.),  qui 
est  si  abondante  dans  les  lumachelles  de  la  partie 
nord-ouest  de  l'Auxois. 

Les  grès  ou  arkoses  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion et  ceux  qui  se  présentent  dans  une  situation 
analogue,  c'est-à-dire  à  la  partie  supérieure  des 
marnes  irisées fA^/aH^L  partie  orientale  de  la  France, 
sont  désignés,  depuis  quelques  années,  par  plu- 
sieurs géologues  sous  le  nom  de  Quadersandstein. 
J'ai  fait  remarquer,  dans  mon  premier  mémoire^ 

même  fougère,  à  Saint-É tienne  près  la  Marche  (  Vosges  ), 
dans  une  roche  arénacée  qti^il  rapporte  au  grès  dit  Lias,  et 
qui  appartient  probablement  à  m  mémo  rormation  que  le 
gcès  à  fougères. de  Pouilly. 
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comblai  cette  dénomination  laissait  de  vague  et 
d'incertitude,  en  tant  qu'elle  avait  pour  objet  d'in- 
diquer un  rapprochement  avec  une  formation 
déterminée  en  Allemagne ,  puisqu'il  est  reconnu 
aujourd'hui  que  les  divers  géognostes  allemands 
ont  appliqué  ce  nom  de  Quadersandstein  à  trois 
et  peut-être  même  à  un  plus  grand  nombre  de 
formations  difFérentes.  Il  me  semble  donc  peu 
convenable  d'aller  chercher,  pour  l'employer 
comme  désignation  d'un  terrain,  un  mot  tout-à- 
£eiit  étranger  à  notre  langage,  qui  n'a,  même  en 
Allemagne,  aucune  acception  généralement  re- 
çue, et  qui  par  conséquent  peut  et  doit  induire 
en  erreur.  Si ,  par  un  motif  quelconque ,  le  nom 
à^Arkose  est  jugé  ne  pouvoir  su£Qre  à  la  désigna- 
tion géognostique  de  tout  cet  ensemble  de  cou- 
ches arénacées  qui  se  présentent  à  diverses  hau- 
teurs dans  les  marnes  irisées ,  depuis  l'arkose  pro- 
prement dite,  sur  laquelle  ces  marnes  reposent, 
jusqu'au  calcaire  à  gryphées  owUascpx  les  recou- 
vre, je  crois  que  le  nom  de  Grès  ou  à!Arko5e  du 
lias,  déjà  employé  par  M.  Keferstein  et  d'autres 
géologues,  serait  le  meilleur  dont  on  pût  se  ser- 
vir pour  celtes  des  couches  arénacées  qui  se  trou- 
vent ainsi  dans  les  marnes  noires ,  à  la  partie  su- 
périeure des  marnes  irisées.  Je  le  crois  d'autant 
plus  que,  dans  ma  manière  de  voir,  le  véritable 
Lias  y  c'est-à-dire  le  calcaire  à  gryphées  arquées, 
est  intimement  lié,  en  Bourgogne,  avec  tout  cet 
ensemble  de  marnes  et  de  grès  sur  lesquels  il 
repose,  et  non  avec  les  marnes  qui  le  recouvrent 
et  auxquelles  on  le  réunit  en  Angleterre. 
Sanguine.  Les  marnes  argileuses  noires  de  Pouilly  ren- 
ferment des  rognons  de  sanguine. 
Les  différentes  couches  de  ce  terrain  ue  se 
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présentent  pas  toutes  avec  constance  sur  une  inconstance 
grande  étendue:  tantôt  le  grès  pavi^t  former  une  dans TaUure 
couche  réglée;  tantôt  il  n'est    (m'en  rognons ^«* «^«'^ch®»- 
aplatis  ;  quelquefois  même  l'une  des  couches  de   ^ 
grès  disparaît  tout-à-fait  et  est  remplacée  par  des 
marnes  vertes ,  lesquelles  ne  se  trouvent  pas  en 
général  dans  cette  partie  supérieure  de  la  torma- 
tion.  Les  couches  calcaires  participent  à  la  même 
irrégularité  :  les  deux  gîtes  précieux  de  ciment 
qu'on  exploite  à  Pouilly  paraissent  bornés  dans 
leur  étendue  ;  mais^  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  les 
propriétés  hydrauliques  plus  ou  moins  énergi- 
ques appartiennent  à  tous  les  calcaires  de  ce  ter* 
rain ,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'on  retrouvera 
ailleurs  des  propriétés  semblables  dans  les  cal* 
caires  d'une  formation  analogue  (i). 

(i)  Il  paxait  que  le  ciment  romain  ou  ciment  de  Parker ^ 
que  Von  fabrique  à  Londres  depuis  vingt  ans ,  et  qui  fait 
l'objet  d*un  commerce  très-considérable  9  provient  d*un 
calcaire  argileux  qu'on  rapporte  à  la  formation  du  Lias  ^ 
et  particuliéreifient  de  rognons  calcaires  disséminés  dans 
les  marnes  inférieures  de  cette  formaticHi  ;  ce  qui  répondrait 
toi|t-à-fait  aux  rognons  des  marnes  noires  de  rouilly. 
Plusieurs  caractères  indiqués  pour  ce  calcaire|  dans  Pou- 
vrage  de  MM.  Conybeare  et  Phillips  (note  de  la  page  264  ), 
appartiennent  aussi  au  calcaire  de  Pouilly.  Les  galets  de 
plâtre-ciment  qu'on  trouve  près  de  Boulogne,  sur  le  rivage 
du  Pas-de-Calais,  ressemblent  beaucoup  à  plusieurs  des  rO'^ 
gnons  de  Pouilly  de||B  deux  formations  marneuses ,  infé- 
rieure et  supérieure  au  calcaire  à  gryphées  9  et ,  d'après  la 
nature  géognostique  du  sol  du  Boulonnais,  on  peut  regar- 
der comme  probable  qu'ils  proviennent  de  la  destruction  de 
couches  marneuses  analogues  à  celles  de  Bourgogne.  Nous 
manquons  jusqu'à  présent  des  indications  géognestiques 
qui  seraient  nécessaire  «  pour  reconnaître  si  le  calcaire  ar^ 
gileux  ,  avec  lequel  MM.  Lamé  et  Clapeyron  fabriquent 
en  Russie  du  ciment  romain  Çdnn,  des  mines ^t.VW^  p,  494); 
n'appartient  pas  aussi  aux  mêmes  formations. 
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Temiii        Au  biez  de  partage  du  canal  du  Nivernais ,  à 
maineux  de  La  Golancelle,  le  terrain  marneux  n*a  que  i5  à 
uColanceUe  ^^  mètres  d'épaisseur,  et  il  est  formé  presque  en- 
Nivcniai».  fièrement  de  marnes  très-argileuses,  jaunes,  rou- 
ges, verdâtres  ou  grises,  mélangées  de  couches 
et  de  rognons  calcaires,  ainsi  qu'on  le  voit  sur 
la  coupe  de  la  PI.  XI.  L'argile  marneuse  jaune, 

3ui,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  se  trouve 
éjà  mélangée  avec  Tarkose ,  forme  la  partie  in- 
férieure du  terrain  marneux,  et  passe  à  la  ro- 
che jaspoïde  de  l'arkose.  Au  dessus,  se  présentent 
des  noyaux  ellipsoïdaux  calcaires,  disséminés 
dans  une  marne  argileuse  rouge;  plus  haut ,  les 
rognons  calcaires  disparaissent,  et  la  couche  elle- 
même  parait  devenir  tout- à -fait  argileuse: 
celle-ci  est  recouverte  par  une  couche  de  même 
nature,  mais  d'un  gris  verdâtre,  dans  la  partie 
supérieure  de  laquelle  seulement  se  mélangent 
de  nouveau  des  parties  calcaires,  et  se  repré- 
sentent aussi  des  rognons  calcaires  disséminés. 
Ces  rognons  y  ainsi  que  ceux  de  l'argile  rouge, 
donnent  une  chaux  éminemment  hydraulique. 
Au  dessus  de  ces  marnes  argileuses,  on  recon- 
naît une  couche  remplie  de  fissures,  formée  de 
calcaire  grisâtre ,  compacte,  à  cassure  esquilleuse 
et  conchoïde,non  coquiller,  désignée  sous  le  nom 
de  gros  banc  et  ne  donnant  qu'une  chaux  grasse; 

Suis  une  couche  de  6  mètr^es  d'épaisseur,  formée 
'assises  minces  de  marnes  noires  fissiles ,  dont 
Slusieurs  sont  assez  analogues  aux  marnes  noires 
e  Pouilly,  mélangées  comme  elles  de  rognons 
calcaires  à  chaux  hydraulique,  et  renfermant 
deux  petits  bancs  subordonnés  qu'on  dit  être 
analogues  au  ^rof  banc^  est  située  immédiatement 
au  dessous  du  calcaire  à  gryphées  arquées.  La 
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lumachelle  n'est  point  indiquée  dans  cette  série; 
cependant  j'en  ai  trouvé  sur  les  lieux  des  firag- 
mens,  dont  je  n'ai  pu  déterminer  la  position 
d'une  manière  précise.  Je  présume  qu'elle  doit 
appartenir  aux  petites  couches  n®*.  7  et  9,  subor- 
données aux  marnes  noires. 

Le  peu  de  consistance  de  ces  argiles  marneuses 
et  leur  nature  tout-à*  fait  ébouleuse  opposent  à 
l'exécution  des  travaux  de  cette  partie  du  canal 
du  Nivernais  de  très-grandes  difficultés;  mais 
la  reconnaissance  que,  par  suite  d'un  rappro- 
chement géognostique,  on  a  faite  du  terrain  d'ar- 
kose  au  dessous  des  argiles»  et  du  porphyre  au- 

3uel  l'arkose  est  immédiatement  superposée,  a 
onné  les  moyens  de  fonder  d'une  manière  so* 
lide  les  culées  de  la  voûte  de  la  percée  souterraine 
du  biez  de  partage. 

J'ai  signalé  les  dépôts  de  gypse  que  le  terrain      Amas 
marneux  renferme  auprès  de  Sombernon.  On  y   gypseux, 
observe  des  dépots  analogues,  mais  plus  considé* 
râbles,  entre  Autunet  Châlons,  àSaint-Léger-sur- 
Dheunè,  Sampigny,  Decise  et  Saint-Sernin  du 
Plain. 

J'ai  visité  les  carrières  de  gypse  de  la  montagne  sr .  Léger  < 
de  Saint-Léger,  qui  ont  été  décrites  par  M.  IjC-  sur  Dheune, 
vallois.  J'ajouterai  seulement  à  sa  description  que 
j'ai  reconnu  la  lumachelle  à  la  partie  supérieure 
du  terrain,  et  que  cette  même  partie  renferme 
une  couche  subordonnée  d^arÂose  arénacée^  le 
tout  au  dessous  du  calcaire  à  gryphées  qui  forme 
le  sol  du  plateau.  J'y  ajouterai  encore  que  le  ter- 
rain houiller  de  Saint-Berain,  auquel  M.  Levai- 
lois  pense  que  la  formation  gypseuse  de  Saint- 
Tiéger  est  superposée,  paraîtrait  bien  en  effet, 
d'après  la  disposition  de  ses  couches,  plonger 
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SOUS  la  montagne  gypseuse;  qu'on  rencontre 
quelquefois  des  filons  de  gypse  dans  les  schis- 
tes de  Saint  -Berain ,  ce  qui  vient  encore  à  l'ap- 
pui de  cette  idée,  conforme  d'ailleurs  aux  opi- 
nions générales  sur  l'ancienneté  relative  des  deux 
formations;  mais  que  cependant,  quoique  les  deux 
terrains  soient  à  côté  l'un  de  l'autre ,  sur  le  même 
côté  de  la  vallée  de  la  Dheune,  je  n'ai  pu  recon- 
pornUcs    ^^^^^  aucun  point  où  leurs  couches  tussent  en 
rapports  du  contact;  que  M.  Tingénieur  en  chef  Pu  vis,  qui 
terrain  mar-  a  visité  souvent  Cette  localité,  m'a  annoncé  nV 
xteaxaTecle  voîr  pu  parvenir  à  observer  d'une  manière  im- 
terraîn     médiate  les  rapports  que  peuvent  avoir  entre 
houiiier.    ^^les  Ics  deux  rormalions,  et  que  ce  manque  de 
preuves  directes  est  une  circonstance  singulière 
qui  doit  faire  conserver  quelques  doutes ^  sur- 
tout si  on  la  rapproche  des  doutes  du  même  genre 
que  peut  inspirer  l'observation  du  terrain  d'ar- 
kose,  à  la  série  duquel  appartiennent  les  marnes 
et  gypse  de  Saint-Léger,  et  des  idées  qui  ont  été 
émises,  depuis  peu,  sur  la  formation  du  gypse, 
par  un  géologue  célèbre. 
Couches  de      ^'^i  indiqué  des  couches  chargées  de  fer  oxidé 
fcroxidé    dans  le  terrain  de   lumachelle,  à  Toùtry  eo 
hydraté    Auxois,  et  au  dessus  du  terrain  d'arkose  à  Thoste. 
dans  les    Leg  rognous  de  sanguine  que  renferment  les 
mamese     ^fj^irugg  ^jg  pouiUy  sont  uuc  traicc  du  même£ait 

Inmaclielle.      ,  •'  .  ^  .  ,  , 

geognostique;  mais  ce  tait  se  présente  avec  des 
caractères  plus  frappans  dans  le  midi  de  la  Bour- 
gogne, et  sinon  d'une  manière  tout-à-fait  cons- 
tante, au  moins, avec  assez  de. généralité  pour 
mériter  d'exciter  l'attention.  En  effet,  des  ^tes 
de  minerai  de  fer  oxidé  hydraté^  disposés  en  cou- 
ches, au  dessous  du  calcaire  à  gryphéeSy  dans  le 
terrain  de  lumachelle,  sont. exploités  dans  un 
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asse^  grand  nombre  de  localités,  à  Chalancey 
près  Couches ,  à  Péreuil,  à  Thury ,  à  Vellerot,  etc. 
J'indique  ces  dernières  localités  d'après  des  ren- 
seigneraens  divers  qui  m'ont  été  donnés  ;  et  j'ai 
visité  la   mine  de  Chalancey ,    exploitée  pour    Mine  de 
le  fourneau  de  Bouvier  :  le  minerai  de  fer  est  un   chalancey* 
fer  oxidé  hydraté  oolithique  à  très-petits  grains, 
répandu  avec  abondance  dans  une  argile  très- 
chargée  d'oxide  rouge.  Il  forme  une  couche  irré- 
gulière, de  I  à  a  mètres  d'épaisseur,  située  à  2  mè- 
tres et  demi  au  dessous  de  la  couche  inférieure  du 
calcaire  à  gryphées  arquées.  L'intervalle  est  rem- 
pli par  un  calcaire  de  couleur  blonde,  sans  gry- 
phées, peu  coquiller  (  variété  peu  reconnaissable 
de  lumachelle  j,  et  par.  un  banc  de  roche  calcaire 
pointillée  de  grains  de  fer.  La  couche  de  minerai 
parait  renfermer  peu  de  fossiles:  j'y  ai  trouvé  un 
polypier  lamellifère  orbiculaire,  de  3  centimè- 
tres de  diamètre  et  a  à  3  millimètres  d'épaisseur, 
voisin  des  Cyclolites  et  des  Fungies  (i). 

(1)  M.  J.  Desnoyers  a  bien  voulu  examiner  ce  poly- 
pier, sur  lequel  il  m^a  remis  les  observations  suivantes. 

Ses  lames  rayonnantes,  tant  principales  que  secon- 
daires, sont  au  nombre  de  cent  cinquante  environ ,  très^ 
saillantes  mir  la  £ace  supérieure ,  qui  est  tout^à-fait  plate  , 
sans  aucun  trou  de  lacune  ou  cavité  vers  le  centre.  La  face 
inférieure  est  rugueuse,  un  peu  concave  au  centre  et  ridée 
de  quelques  cercles  concentriques  imparfaits.  Par  ces  ca- 
ractères ,  ce  polypier  se  rapproche  et  en  même  temps 
diffère  des  genres  Fungie  et  Cyclolite^  il  paraît  cependant 
plutôt  appartenir  au  dernier,  à  raison  des  cercles  concen- 
triques. On  a  déjà  indiqué ,  mais  sans  description ,  des 
Cyclolites  manquant  de  lacunes  à  la  face  supérieure  :  peut- 
être  pourrait-on  les  réunir  à  cette  espèce  nouvelle  , 
qui  fournirait  un  bon  type,  pour  former  un  genre,  dont 
lés  caractères  seraient  rabsence  de  cavité  et  l'api çi-tisse* 
ment  de  la  surface  supérieure. 
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Au  dessousdela  couche  exploitée,  se  retrouvent 
une  cduche  poiutillée  de  grains  de  minerai,  puis 
des  couches  de  lumachelle  terreuse  et  siliceuse, 
alternant  aTec  des  marnes  noires  ou  grises,  feuil- 
letées ou  dures,  et  des  arkoses  arénacées  ou  grès 
de  diverses  variétés.  Les  calcaires  marneux  de 
quelques-unes  des  couches  sont  nommés  par  les 
mineurs  Pétalfy-ad,  en  raison  de  la  propriété  qu'ils 
ont  de  pétiller  au  feu,  comme  les  calcaires  à  chaux 
hydraulique  dePouilly,de  la  même  formation,  et 
ils  sont  sans  doute  susceptibles  de  donner  aussi 
des  chaux  hydrauliques.  A  1 4  mètres  au  dessous 
du  banc  de  minerai,  on  a  trouvé  une  couche  de 
oilcaire  siliceux  qui  laisse  passer  les  eaux  de  la 
mine,  et  Ton  ne  s'est  pas  approfondi  davantage; 
mais,  plus  profondément,  on  aurait  bientôt  ren- 
contré les  marnes  bigarrées  et  le  gypse  ^  qu'on 
reconnaît  sur  la  pente  de  la  montagne ,  en  des- 
cendante, soit  à  l'ouest  vers  La  Bonne^Èau,  soit  à 
l'est  vers  Saint-Léger. 

Cette  formation  de  minerai  de  fer  oolithique, 
répandue  cà  et  là  sous  le  calcaire  à  gryphites  de 
la  Bourgogne,  me  paraît  différer,  par  sa  position , 
de  toutes  celles  qu'on  a  citées  jusqu'à  présent 
dans  les  terrains  jurassiques,  et  qui  ont  toutes  été 
indiquées  à  des  hauteurs  plus  ou  moins  considé- 
rables au  dessus  de  ce  calcaire.  On  a  découvert ,, 
depuis  peu  d'années,  à  Yillebois,  département  de 
l'Ain,  des  g^ tes  de  nature  analogue,  étendus  et  puis-^ 
sans ,  qui  donnent  lieu  à  des  exploitations  con- 
sidérables, dont  les  minerais  sont  envoyés  jusqu'à 
Saint-Etienne  (Loire).  Ces  minerais,  que  je  n'ai 
vus  que  dans  les  usines,  m'ont  paru  semblables 
à  celui  de  Chalancey  ;  mais  je  ne  sais  si  les  gîtes 
sont  situés  au  dessus  ou  au  dessous  du  calcaire 
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à  gryphées ,  et  les  opinions  des  ingénieurs  qui 
ont  visité  les  mines  de  Yillebois  paraissent  n'être 
pas  encore  uniformes  sur  ce  point  (r).  Au  reste^ 
peut-être  ces  diverses  couches  de  minerai  de- 
vront-elles être  regardées  comme  dépendant 
plutôt  de  la  formation  du  calcaire  à  gryphées  que 
de  tout  autre  terrain  ;  peut-être  donneront-elles 
un  motif  de  plus  pour  réunir  au  calcaire  à  gry- 
phées les  couches  de calcaire-lumachelle,  comme 
je  l'ai  indiqué  toul-à-l'heure. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  la  lumachelle  se  présente  f  ^f «J»"^ 
avec  constance,  au  dessous  des  couches  a  gry-  ^y^^^^ 
phées  arquées,  jusque  dans  le  midi  de  la  Bour- 
gogne. Je  l'ai  retrouvée  ainsi  en  un  grand  nom- 
bre de  localités,  dans  les  environs  d'Autun, 
auprès  de  Génelard  (où  on  la  désigne  particu- 
lièrement sous  le  nom  de  castine,  en  raison  de 
l'usage  qu'on  en  faisait  dans  un  ancien  haut- 
fourneau  situé  au  Montet  ),  auprès  de  CharoUes , 
et  jusqu'aux  environs  de  Châteauneuf. 

A  Chessy  (Rhône),  on  retrouve  bien,  dans  la  '  chessy. 
même  position,  quelques  couches  analogues  à  cer-  C®«c^««  ^^' 

(  1  )  D'après  les  renseignemens  qu^a  bien  Toula  me  donner 
M.  Hausmann,  les  mines  de  fer  exploitées  au  pied  occidental 
du  Hartz ,  près  de  Kalefeld  et  de  WilUrshausen,  ainsi  que 
celles  de  iîftfr^-0/é/é/ic^o//'prèsd'Elimbeck,sont  tout-à-fait 
semblables ,  par  la  nature  et  {)ar  le  gisement  de  leurs  mi- 
nerais ,  à  la  mine  de  Chalancey.  Les  autres  gites  de  mi- 
néiais  de  même  nature ,  qui  sont  exploités  en  Basse-Saxe^ 
et  indiqués  dans  VEsquisse  géognostiqué  de  ce  pays ,  que 
M.  Hausmann  a  publiée  en  1807,  ^^^^  ^®  formation  plus 
récente ,  et  situés  soit  entre  le  calcaire  à  gryphées  et  le 
Quadersandstein  de  Basse-Saxe  (lequel  est  de  niveau  avec 
la  glauconie  crayeuse) ,  soit  dans  celles  des  assises  de  cette 
dernière  formation  qui  paraissent  correspondre  à  VIron* 
Sand  et  au  Green-Sand  des  géologues  anglais. 
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^j^i^  ^  taines  couches  cl  u  terrain  de  marnes  et  luniachelle 
couleur  de  la  Bourgogne  ;  mais  l'ensemble  de  cette  forma- 
claire,  tion  présente  en  général  des  couleurs  beaucoup 
plus  claires,  et  les  couches  calcaires ,  blanchà* 
très,  quelauefois  veinées  de  rouge,  sont,  dans 
plusieurs  ae  leurs  parties ,  analogues  aux  roches 
des  terrains  de  calcaires  blancs  supérieurs.  Ce 
calcaire  de  Chessy  renferme,  dans  certaines  cou- 
ches ,  beaucoup  de  coquilles ,  entre  autres  un  petit 
oursin,  du  genre  auquel  M.  Desmarest  conserye 
le  nom  daÉchinus,  et  dont  Tespèce  n'est  pas  dé- 
crite. La  plupart  de  ces  coquilles  sont  du  reste 
indéterminables  :  celles  qui  présentent  des  carac- 
tères plus  distincts  sont  analogues  aux  coquilles 
de  la  lumachelle  de  Bourgogne  (i)  ou  à  quelques 
unes  de  celles  du  Lias  blanc,  c'est-à-dire  de  la 
partie  tout-à-fait  inférieure  du  Lias  des  géologues 
anglais;  mais  l'aspect  comme  la  position  de  ces 
roches  calcaires  de  Chessy  me  porteraient  à  les 
regarder  comme  appartenant  au  Muschelkalk  ou 
calcaire  conchylien ,  opinion  que  l'examen  com- 
paratif des  fossiles  ne  semble  pas  confirmer. 
Houille  dans  Jc  ne  terminerai  pas  ce  qui  concerne  les 
la  formation  marnes  et  lumachelle  sans  faire  mention  d'un 
des  marnes,  fait  qui  donne  à  l'étude  de  ces  terrains  un  nouvel 
intérêt  :  la  découverte  de  couches  de  houille  dans 
la  partie  inférieure  de  la  formation,  à  Bussières- 
lès-Belmont,  non  loin  de  Langres,  découverte 
faite  en  1827  par  M.  Lacordaire,  dans  ses  pro- 
priétés. L'indice  du  même  fait,  représenté  par 


Ci)  Les  espèces  que  M.  Lefroy  a  pu  déterminer  sur  mes 
écliantillons  sont  i^.\e  Plagiostoma  punctatum{Sovr.)^ 
2**.  un  Perna  voisin  du  P.  aviculoïdes  (Sow.);  3®.  VUnio 
hy  brida  (Sow.). 
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un  filet  trés-mince  de  houille,  a  été  ol)sèrvé  de-* 
puis  peu  par  M.  dç  Nansouty  dans  les  marnes 
situées  entre  Tarkose  et  le  calcaire  à  gryphées, 
sur  les  pentes  de  la  colline  de  Nam-sous-Thil,  dé- 
crite dans  mon  premier  mémoire.  Le  grès  char- 
bonneux de  Pouilly,  avec  empreinte  de  Filicites^ 
Cent  encore  être  regardé  comme  un  indice  ana- 
>gue  sous  le  rapport  géognostique  ;  mais  les 
couches  de  houille  de  Bussièrês,  quoique  peu 
épaisses,  et  beaucoup  moinsbitumineuses  que  les 
houilles  de  la  formation  houillère  proprement 
dite,  pourront  peut-être  s'exploiter  avec  avantage, 
ainsi  que  s'exploitent,  dans  une  position  géolo- 
gique qui  parait  encore  analogue ,  les  houilles  de 
Gemouval  et  de  Corcelles,  département  de  la 
Haute-Saône  (i).  M«  Charbaut  avait'  signalé,  dès 
i8i8,dans  la  formation  des  marnes  irisées  des 
environs  de  Lons-le-Saulnier,  la  présence  assez 
constante  d'une  petite  couche  de  houille  très^ 
sèche  j  située  toujours  au-dessus  du  gypse  (2);  et 
M.  Élie  de  Beaumont  a  reconnu  depuis,  comme 
étant  subordonnées  au  même  terrain ,  dans  les 
formations  secondaires  du  système  des  Vosges, 
des  couches  de  combustible  fossile,  à  Noroy  près 
Neufphâteau ,  et  des  indices  de  la  même  substance 
aux  environs  de  Bourbonne-les-Bains  (5);  mais 
le  combustible  de  Noroy,  qui  présente  des  carac^ 

(1)  V.  Notice  géologique  sur  les  environs  de  Saul- 
not,  par  M.  Thirria,  Annales  des  mines ,  tome  XI, 
page  ôûi. 

(a)  V,  Annales  des  mines  de  1819  ,  pages  592  ,  59$ 
et  698  à  600. 

(3)  V.  Observations  géologiques  sur  les  différentes 
formations  qui,  dans  le  système  des  Vosges,  séparent  la 
formation  houillère  de  celle  du  Lias,  par  M.  Elic  de  Beau- 
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tères  minéralogiques  intermédiaires  à  ceux  de  la 
houille  et^  ceux  du  Hgnile,  paraîtrait ,  d'après  la 
description,  être  un  peu  moins  bitumineux  que 
les  combustibles  de  Bussières  et  de  Gémonval. 
Notre  terrain  de  marnes  et  lumachelle  se  rap- 
porte,  sans  aucun  doute, aux  marnes  irisées;  mais 
M.  Élie  de  Beaumont  regarde  comme  certain  que 
les  marnes  irisées  sont  toujours  supérieures  au 
Muschelkalky  et  il  pense  qu'elles  doivent  en  être 
distinguées,  comme  formation  géognostique  (i), 
opinion  contraire  aux  rapprochemens  que  j'ai 
indiqués  avec  doute  pour  la  lumachelle  de  Bour- 
gogne et  pour  les  calcaires  de  couleurs  claires  de 
Ch«sy.  Dans  cette  manière  de  voir,  la  formation 
du  Muschelkalkj  qui  se  présenté  avec  constance 
au  pied  des  Vosges ,  manquerait  tout-à-fait  dans 
les  terrains  secondaires  de  la  pente  du  Morvan. 
Or,  la  localité  de  Bussières  se  trouvant  située  pres- 
qu'à  égale  distance  du  Morvan  et  des  Vosges,  il 
devient  particulièrement  intéressant  d'y  étudier 
les  terrains  immédiatement  superposés  au  gra^ 
nite,  et  de  reconnaître  s'ils  présentent  les  cir- 
constances géognostiques  propres  à  ceux  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  deux  chaînes  primordiales.  Je 
ferai,  de  l'examen  de  cette  localité,  l'objet  d'une 
notice  particulière. 

§  111.    TERRAm   DE    CALCAIRE    A   GRYPHÉES 

(lias  ). 

De  même  que  pour  les  terrains  précédens, 
l'observation  du  calcaire  à    gryphées   dans  les 

mont ,  Annales  des  mines ,  deuxième  série ,   tome  III  ^ 
page  463. 

(î)  Ibid.  >  page  45 1  à  4^8. 
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départemeiis  de  Saône-ei^Loire»  de  la  Nièvre  et 
du  Rhône  m'a  présenté  la  confirmation  des  faits 
que  j'avais  annoncés,  d'après  mes  premières  re- 
eberches  dans  les  départemens  de  la  Cote-d'Or 
et  de  l'Yonne.  A  Pouilly  en  Auxois,  la  percée  APoailljr 
souterraine  du  biez  de  partage  du  canal  de  Bour-  ^  Aux«is. 
gogne,  percée  qui  a  S.SSo  mètres  de  longueur, 
est  ouverte  dans  le  calcaire  à  gryphées,  dont  les 
couches,  presque  horizontales,  ont  seulement 
vers  le  nord-est  une  inclinaison  telle,  que,  sur  une 
distance  de  6.000  mètres,  leur  niveau  s'abaisse 
de  5o  mètres;  mais  plusieurs  fentes,  qui  ont  pro- 
duit des  glissemens  divers  dans  la  masse  de  la 
montagne,  font  qu'en  allant  horizontalement,  le 
souterrain  se  trouve,  à  plusieurs  reprises,  tantôt 
dans  la  couche  calcaire,  de  8  mètres  d'épaisseur, 
qui  contient  le  plus  abondamment  la  gryphée 
arquée ,  tantôt  au-dessus  ou  au-dessous  de  cette 
couche,  dans  des  marnes  noirât|*es  ou  des  cal- 
caires marneux  gris,  qui  alternent  en  coucbes 
minces  et  nombreuses.  L'épaisseur  totale  du  ter- 
rain est  d'environ  i5  mètres.  Les  fossiles  sont 
surtout  abondans  dans  les  couches  marneuses  su- 
périeures à  la  couche  à  grvphées  arquées.  On  y 
trouve,  comme  dans  la  vallée  de  Saint-Thibaud, 
une  très-grande  quantité  de  Bélemmtes,  des  j^m^ 
morUtes  de  plusieurs  espèces  distinctes,  des  iVoK- 
tiles,  des  Turbos,  des  Térébraudes  ^  des  Plagios-- 
tomeSy  des  CrassateUes  (?),  des  Peignes^  des  Mya, 
des^/i/ro^ae^,  etc.,  parmi  lesquelles  un  petit  nom- 
bre d'espèces  seulement  est  déterminable  (i). 


(i)  M.  Brongniart,  qui  a  bien  voulu  s'occuper  de  cette 
détermination   sur  les  échantillons  que  j'ai  recueiUisJsur 

r./r,  6^/*Vr.  i8a8.  27 
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cbaux  hy-  H  réftolte  des  observations  de  M.  Lacordaire 
draoïiques.  que  lootes  les  coaches  de  calcaire  marneux  .qui 
aToîsineirt  les  couches  à  gryphées  arquées  don- 
nent des  ehaux  hydrauliques  plus  on  moins  éner- 
giques, dont  il  fait  un  emploi  avantageux  dans 
les  travaux  du  canal ,  emploi  qui  a  lieu  également 
dans  les  travaux  du  canal  du  centre  ou  du  Cha- 
rol^s.  On  sait  qu'aux  environs  de  Metz  et  dans 
.  )e  département  des  Ardennes,  on  fait  aussi  de  la 
chaux  hydraulique  avec  les  calcaires  de  ce  ter- 
rain (  I  )  :  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  les  mêmes 

■  ■■■■('    '  '  '  '   ■     

les  lieux ^  ou  <}ui  m^ont  été  envoyés  par  M.  Lacordaire ,  a 
reconnu  les  espèces  suivantes  : 
*  Ammonites  amtilthetis  {SchXott.). 

'  Ammonites  annulatus  (Sow.)  ^  semblable  à  celui  de 
$ainl>G]rr*au-Mo]it-dH)r9  près  jlyon. 

^mmwiiles ^mbn^Uts  (f  )  (Sow.). 
.  Ammonites  capricomis  (Schlott.)* 

Ammonites  discus  (Sow.  ). 

'Moule  intérieur  d'un    Turbo  ou  Si^VLn  PleuronectcUre, 
ééttAAxi\At  à  une  espèce  du  cap  La  llève,  près  le  Hâne. 

Oyrrhus (Sow.  )  ,  voisin  du  Ttooms   cyrrkoâdes 

Or^gn#)  de  la  glaucqnie  crayeuae. 

Pecten  lens  (Sowv  ). 

Pîqgiostoma punctatum  (Sow.)* 

Plagiostoma  rigidum  (Sow.).  Je  ne  puis  assurer  si  ce 
fosHlé  provient  des  couches  du  calcaire  à  gryphites ,  ou  de 
crflus  de  k.  seconde  formatioa  nkameiise  aitaée  phts  haut. 

^JNfya  ihten^edi^,  (Sow*  ) . 
_  Lutraria  Jurassi  (Çrong.  ), 

Terebratula  lœvicostaij)  (Lam.)., 
'    t'erebratuta  havicula  (Schlott.  )• 
'!^l?rf^>'aA//a  nutnisitialis  (Lam.).  Plusieurs  espèces  pa- 
raissent avoir  été  confondues  sous  ce  nom. 

Moule    intérieur    du  Sanguinolaria  ffoi/owaysii  (1). 
(Sow.  ).   Coquille  rare  des  environs  de  Bassano ,  indiquée 
comme  appartenant  là  au  terrain  de  Molasse  (?). 
•    \^\)  \ .  Bulletin  de  la   Société  philo matique  d'octobre 
et  de  décembre  1B26. 
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ùalcaires  préseuteroht  par^tout  cette  propriété 
importaute  pour  rindostrie  (i).Oin  peut  remar- 
quer qu'à  Pouilly,  comme  dans  les  Ardeimes> 
la  chaux  des  couches  qui  contiennent  le  plus 
abondamment  la  coquille  caractéristique  de  la 
formation  ne  possède  pas,  ou  presque  pas^ 
la  propriété  hydraulique  qui  se  présente,  avectm 
assez  grand  degré  d'intensité,  dans  celle  de  près- 
que  toutes  les  autres  couches  calcaires  du  même 
terrain ,  ainsi  que  dans  celles  des  terrains  mar-* 
neux  immédiatement  inférieur  et  supérieur. 

A  l'est  de  la  montagne  de  PouiUy,  le  calcaire  à  Le  calcaire 
gryphées  se  retrouve  encore  formant  le  sol  de  la  àgiyphées 
vallée  de  Comarain  et  de  Vandenesse,  qui  verse    «'en^f^once 
ses  eaux  dans  l'Ouche;  mais  un  peu  plus  loin,  il  ^*"  ^'*^** 
s'enfonce  pour  ne  plus  reparaître,  comme  aux 
environs  de  Somhernon. 

En  s'avançant  vers  le  sud,  on  observe  que  lés  ter^  v^"  le  «"d 
rains  primordiauxs'étehdent  davantagedu  côtéde  '^^  ^^^^^ 
Test,  et  que  le  sol  devient  en  général  plus  mon-    *'^*^^®* 
tu  eux.  Il  résultç  de  ces  deux  circonstances  que  le 
calcaire  à  gryphées,  au  lieu  de  former,  au  pied 
des  montagnes,  le  sol  de  plateaux  bas,  mais 
étendus,  comme  dans  TAuxois,  ne  se  présente 
plus  que  par  lambeaux  épars,  placés  quelque^  • 
fois  à  une  assez  grande  hauteur.  Cest  ainsi  qu'en 
allant  d'Arnay-le-Duc  vers  le  sud-est.  Sur  la  route 
de  Lyon ,  on  voit  le  niveau  de  ce  calcaire  s'élever 
de  plus  en  plus;  qu'on  le  trouve,  à  Yvry,  for- 
mant le  sol  d'un  col  assez  élevé,  où  il  plongea 
Test,  sous  les  calcaires  blatics  de  la  haiitë  chaîne 
qui  traverse  la  Bourgogne  du  nord  àti^inidi;  et 
que  plus  au  sud ,  à  Changey,  il  se  "riiontre  jus* 


(i)  V.,  plus  haut,  la  note  de  la  page  SçS. 

a;. 
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qu'au  sommet  de  cette  chaîne,  dans  la  composî- 
tioii  de  laquelle,  en  s'avançant  encore  vers  le  sud, 
on  n'observe  bientôt  presque  plus  que  des  ter- 
rains cristallins  primordiaux. 

A  l'est  du  faîte  de  la  chaîne,  le  calcaire  à  giy- 

f>hées  se  présente  alors,  comme  dans  l'Auxois,  à 
a  surface  du  sol,  en  dépôts  étendus,  superposé 
aux  marnes  et  aux  arkoses.  C'est  ainsi  qu'il  re- 
II  formé  des  couvre  là  couche  de  mine  de  fer  de  Chalancey, 
tlots      le'  terrain  gypseux  de  Saint-Léger  et  Decise ,  etc.; 
épars  ao  mi-  niais  au  mUieu  des  terrains  primordiaux ,  aux  en- 
lieadasol  ^ip^^jg  J'AutuD  •  cc  calcaire  ne  forme  plus  que 

pnmordial.  .  »•    .      /  »  *  i»  -^     •         •   ^  i 

Curer,      quelques  îlots  epars.  L  un  d  eux ,  situe  près  de 
Curgy,  à  Test  d'Autun ,  est  remarquable  par  la 
hauteur  à  laquelle  le  calcaire  à  gryphées  se  trouve 
comme  porté;  tandis  qu'un  autre  îlot  de  même 
nature,  près  dé  Reunchy  et  de  Brion ,  au  sud-ouest 
'^•'*^^^-   d'Autun,  se  montre  au  contraire  dans  un  enfon- 
cement profond,  et  resserré  entre  les  montagnes 
granitiques.  Au  reste,  dans  l'un  comme  dans 
l'autre  cas,  les  relations  géognostiques  du  cal- 
caire à  gryphées  se  présentent  avec  constance  : 
.    toujours  il  recouvre  la  lumachelle  et  les  marnes 
qui  recouvrent  l'arkose.  (  J'ai  déjà  dit  qu'à  Gurgy 
•  cette  arkose,  placée  sous  le  calcaire^  semblait  bien 
être  superposée  au  terrain  houiller,  mais  que  je 
n'avais  aucune  certitude  relativement  à  la  détermi- 
nation précise  de  ce  dernier  terrain.)  Une  circons- 
Argile  aTec  tance  qui  m'a  semblé  plus  remarquable  encore, 
chanx  phos;  c'est  la  présence,  sur  le  calcaire  à  gryphées  de 
phatëe,  sur  Curgy,  et  en  filons  dans  ce  calcaire,  de  la  couche 
^^hî^    d'argile  brune ,  avec  minerai  de  fer  en  grain  et 
^"^      '   nodules  de  chaux  phosphatée  terreuse,  que  j'ai 
signalée  avec  la  même  position    géognostique 
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près  de  Saint-Thibaud  en  Ausois  (i).  Dans  cette 
dernière  localité,  elle  se  trouve  à  la  surface 
d'une  plaine  entourée  de .  collines  assez  éle- 
vées, d'où  on  peut  concevoir  que  Fargtle  et  ce 
qu'elle  contient  aient  été  amenés;  taudis  qu'à 
Curgy  cette  couche  est  placée  au  sommet  (Tun 
mamelon  plus  élevé  que  tout  ce  qui  l'environne, 
fait  qui  peut  sembler  difficile  à  expliquer,  à  moins  * 
qu'on  ne  veuille  recourir  à  une  hypothèse  de 
soulèvement,  k  laquelle  la  position  du  calcaire 
de  Curgy,  considérée  seule,  pourrait  déjà  con- 
duire. 

Au  reste,  la  superposition  immédiate  au  calcaire 
à  gryphées,  dans  les  localités  où  ce  terrain  for* 
me  la  surface  du  sol ,  d'une  couche  d'ai^ile  bnme,. 
avec  minerais  de  fer  en  grain  et  nodules  plus  ou 
moins  abondans  de  chaux  phosphatée  terreuse, 
est  encore  un  fsiit  qui  s'est  présenté  à  mes  obser- 
vations, avec  une  constance  plus  surprenante  sans 
doute  que  ne  peut  lëtre  la  constance  de  super- 

Sosition  eéognostique  de  terrains  qui  se  suivent 
ans  l'ordre  général  tles  formations. 
A  quelques  lieues  au  midi  d'Aotuu,  les  mon- 
tagnes primordiales  se  séparent  en  deux  rameaux, 
courant  l'un  et  l'autre  vers  le  sud,  entre  lesquels 
la  partie  basse  du  Charolais  est  recouverte  de  charoiais. 
terrains  secondaires.  }?ai  ftuivi  la  lisière  orientale 
de  ces  derniers  terrains^  sur  la  pente  du  rameau 
le  plus  élevé,  de&éneiard  àCharoUes,  à  La  Clayte 
et  à  Ghâteauneuf ,  et  par-tout  j'ai  vu  le  calcaire  à 
gryphées  présenter  à  1  observation  les  mêmes  faits 

(i)  V.  Annales  des  Mines,  tome  X,  page  a35,  et 
Bulletin  des  sciences,  par  la  Société  philomatique ,  année 
1825,  page  54. 
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et  les  mêmes  circonstances  que  dans  le  nord  de  la 
Bourgogne.  Je  l'ai  retrouvé  par-tout  à  la  même 
place  géognostique ,  et  même  dans  les  localités 
où  Ton  m'assurait  qu'il  n'existait  pas^  par  exem- 
CfaâuauDeuf  pie  à  Châteauneuf ,  où  l'on  ne  connaît,  comme 
pierre  à  chaux,  que  les  calcaires  à  entroques  ex- 
ploités sur  le  sommet  de  la  montagne  des  bois 
d'Avaise,  et  où  le  calcaire  à  gryphées  forme  ce- 
pendant des  couches  minces,  au^essus  du  terrain 
de  marnes  et  de  lumachelle. 
Minorai  de       Le  minéral  de  plomb  sulfuré,  disséminé  en 
plomb  dans  veinulcs  daus  l'arKOse  de  plusieurs  localités  du 
le  calcaire  à  Charolais,  sc  retrouvc  aussi  quelquefois  jusque 
grjrphites.  dans  \q  calcaire  à  gryphites. 
Argile  a\rec      La  coucfae  d'argile  brune,  avec  minerais  de  fer 
chaux  phos-  ^t  chaux  phosphatéc  terreuse ,  recouvre  aussi  ce 
phatée.     calcaire  aans  le  Charolais ,  par-tout  où  il  forme 
le  sol.  Auprès  de  Cbarolles^  le  calcaire  à  gryphites 
renferme  lui-même  des  nodules  blanchâtres,  qui 
paraissent  quelquefois  remplir  la  place  de  fossiles, 
et  qui  contiennent  peut-être  aussi  de  la  chaux 
phosphatée. 
La  ciayte.      Auprès  de  La  Claytc  et  du  château  de  Drée^  le 
calcaire  à  gryphites  se  montre  superposé  aux 
marnes  et  a'ux  arkoses  qui  recouvrent  le  pied  de 
Ifi  pente  occidentale  des  montagnes  granitiques. 
Tramaye.       'Ejx  traversant  la  chaîne  primordiale^  de  La 
Clay  te  à  Mâcon,  on  trouve  à  Tramaye,  dans  le  fond 
d'une  vallée ,  un  dépdt  de  calcaire  à  gryphites,  éga-* 
lement  superposé  à  l'arkose  et  aux  marnes,  et  eu 
partie  recouvert  lui-même  par  des  terrains  juras- 
siques. Ce  calcaire,  qui  est  exploité  dans  plusieurs 
carrières,  contient,  comme  cefui  de  Charolles,  des 
nodules  d'un  ^ris  blanchâtre,  dont  quelques-uns 
remplissent  l'mtérieur  des  coquilles ,  comme  |e 
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l'ai  remarqué  pour  les  iiocUd^^  de  chai^E  fbwi 
phatée  de  1  Auxois  (i).  U  e$t  recowxert  par  w)q 
argile  brune ,  un  peu  ferrifère ,  laouelle  re^uferoici 
d'autres  nodules  assez  gros ,  d'un  Hs^nc  yaiwâtr^t* 
à  cassure  tecreuse ,  qui  sont  presque  ^fUiàrfenseff^ 
composés  de  silice,  et  proviennent  sans  doutt» 
des  isilex  du  calcaire  à  entroques.  > 

Les  pentes  orientales  des  divers  rameaux  4^ 
cette  chaîne  sont  en  général  plus  rapides  qu0  U» 
pentes  occidentales.  En  sortant  de  la  chaîne  veirs> 
l'est  et  descendîint  à  Pien^e^Claud ,  on  observe, pierreciaud 
près  du  pied  de  la^montagne,  comme  du  côté'du 
Charolais,  des  couches  d'arkose  airénacée  ap^. 
puyées  sur  les  porphyres,  puis  des  couahes^  maih 
neuses  et  des  couches  de  calcaire,  à  grypbées,  lo 
V^ntk  niveau  décroissant  (a),  lyiais  plus  loin,,  jen  VontagiM» 
£ace  de  la  chaîne ,  s'élèvent  d'autres  montagnes^  {urassiques, 
formées  de  terrains  jurassiques^  qvii  présentent  «^^cedeia 
aussi  de  ce  côté  une  penle.  rapide,  et  qui  mon-  <^^*^p"' 
trent  les  tranches  de  leurs  couches  relevées  ver9  ^^^ 
les  montagnes  anciennes,  tandis  que  leur  pente 
orientale  s'abaisse  lentement^  dans  le  sens  ^\x 
plap  des  qoaches ,  vers  la  vallée  de  la  Saôue^ Cette 
position,  en.  regard  Tune  de  l'ajjlre,  des:deU):ii 
peines  escarpées  des  moiitagn^s  primordiales  et  . 
calcaires,,  pentes  dont  réc;E^tement  semble  étrt   ' 
l'effet  d'upe  cause  violente>  me  parait  un. fait  re*        •  * 
n^arquaUe*  lirais  il  est  à  remarque!*  aussi  que» 
considéré  relativement  à  la  i:]|a;ture  des  terraina, 
le  phénomène  de  séparation  ne  commence  qu'ar 
vécues.  t^rr^ain^>]Clpérieurs  au  cal/caire  à  gryphites; 


(i)  Bulletin  dès  sciences,  iSaS,  page  ^S. 
(a)  Voyez  PL  IX,  ^.  l'e. 
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tandis  qu'au  contraire  ce  calcaire ,  ainsi  que  les 
marnes  et  l'arkose  qu'il  recouvre,  se  trouve  en- 
core sur  la  pente  primordiale,  et  que  cet  ensem- 
ble paraît  ainsi ,  par  son  allure ,  avoir  en  quelque 
sorte  plus  de  liaison  avec  les  terrains  primor- 
diaux qu'avec  les  terrains  jurassiques.  Cette  cir- 
constance, que  j'avais  remarquée  sous  une  autre 
forme  dans  les  plateaux  de  1  Auxois,  me  semble 
venir  assez  fortement  à  l'appui  de  la  distinction 
que  M.  Charbaut  a  établie  et  que  j'ai  adoptée, 
en  regardant  comme  deux  formations  distinctes, 
d'une  part,  le  calcaire  à  gryphites  réuni  aux  ter- 
rains qui  sont  situés  au-<lessous  de  lui,  ou  aux 
marnes  irisées;  et,  d'autre  part,  les  marnes  bru- 
nes et  les  calcaires  blancs  qui  le  recouvrent. 

J'ai  observé  le  calcaire  à  giyphées  jusqu'aux 
environs  de  Lyon.  A  Dardilly,  il  forme  des  oancs 
peu  épais  et  très-nombreux,  dont  les  supérieurs, 
de  couleur  rougeâtre,  renferment  beaucoup  de 
Bélemnites.  Il  repose  là  sur  les  marnes  et  sur 
l'arkose,  qui ,  dans  le  village  même  de  Dardilly, 
est  superposée  au  granité.  Auprès  de  Limonest, 
un  autre  exemple  de  la  constance  de  la  succes- 
sion des  terrains  se  présente  d'une  manière  asse% 
Remarquable  pour  mériter  quelques  détails.  A 
Limonest,  l'arkose  arénacée  s'appuie  sur  le  gra- 
nité, et  elle  plonge  vers  l'est  dans  la  montagne. 
En  tournant  cette  montagne ,  sur  la  pente  d'une 
vallée  profonde  qui  monte  vers  le  cbâteau  de  La 
Barolhère ,  on  trouve  bientôt  des  esearpemens  de 
calcaire  à  gryphées  superposé  à  l'arkose,  en  cou- 
ches plongeant  à  l'est,  et  présentant  leurs  tranches 
inférieures  sur  le  flanc  ouest  d'un  vallon  latéral 
assez  élevé,  où  elles  sont  exploitées  dans  de  gran- 
des carrières.  De  l'autre  coté  du  même  vallon» 
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et  en  hce  de  ces  escarpemens  de  calcaire  à  gry- 
phées ,  se  montre  uo  autre  escarpement ,  formé 
de  couches  de  calcaire  à  entroques,  plongeant 
aussi  vei^  Test,  c'est-à-dire  dans  la  montagne  qui 
continue  de  s'élever.  Mais  derrière  le  château 
et  à  quelques  pas  seulement  du  calcaire  à  entro- 
ques ,  le  granité  reparait  en  rochers  à  peine  sail- 
lans  hors  de  terre.  Étonné  de  rencontrer  ce  qui 
semblait  indiquer  une  superposition  immédiate 
du  calcaire  à  entroques  au  granité,  j'ai  examiné 
le  sol  autour  des  rochers,  et  j'y  ai  retrouvé,  en 
couches  minces,  et  l'arkose  et  le  calcaire  à  gry- 
phées ,  et  même  les  marnes  de  la  seconde  forma- 
tion marneuse  (i).  Ainsi  la  constance  de  la  nature 
se  manifeste,  même  dans  un  lieu  où  il  semblerait 
que,  faute  d'espace,  l'ordre  des  formations  de- 
vrait  être  interverti,  et  à  plus  de  5o  lieues  de  dis- 
tance des  localités  où  cet  ordre  de  formations  a 
été  observé  d'abord. 

Les  circonstances  de  cette  localité  sont  égale-  Apparition 
ment  frappantes  sous  un  autre  rapport  :  l'appa-  du  gnmite 
rition  du  granité  à  la  surface  du  sol,  entre  les  «n^  ^^  «s- 
deux  escarpemens  formés  par  deux   calcai^s  «>np«^<»» 
d'âge  différent,  et  à  l'entrée  a'un  vallon  singulier  ^^f*^* 
qui  semble  être  le  produit  de  la  rupture  des 
couches  qui  l'encaissent,  rappelle  les  phénomènes 
sur  lesquels  j'ai  appelé  l'attention  dans  mon  pre- 
mier mémoire,  relativement  à  la  disposition  des 
calcaires  secondaires  autour  des  noyaux  de  ter- 
rains cristallins,  et  éveille  encore  ici  les  idées  de 

(i)  Voyez  PUIX,  ^/^.  a.  M.  Thibaud,  ingénieur  des 
mines,  qui  dirigeait  alors  (en  i8a6)les  mines  de  Chessy^ 
et  qui  avait  bien  touIu  me  conduire  deCliessy  à  Limonest, 
pour  y  observer  la  superposition  des  calcaires  jurassiques 
au  granité,  a  reconnu  avec  moi  le  fiût  que  je  décris  ici. 
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soulèvement  ^  avec  lesquelles  il  peut  paraître  st 
facile  d'expliquer  cette  dispositioa. 
chcssy  :        A  Chessy  (Rhône),  le  calcaire  à  gryphites  est  su* 

Arkose  dans  perposéà  unterraindeiQameset  dccalcaîres  blau- 

le  calcaire  à  châlrcs,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  II  renferme,  en 
grypLees.  j^jm^ssubordonnés,  u ne  arkose  arénacée  assez  sera- 
blableaux  arkosesdu  terrain  inférieur.  Ce  £ait  pré- 
sente un  indice  de  plus  en  faveur  de  Tunion  du  cal- 
caire à  gryphées  avec  les  terrains  qui  sont  au-des> 
sous  de  lui,  et  il  me  paraît  d'autant  plus  remarqua- 
ble, que  je  n'ai  retrouvé  nulle  part  à^ arkose  {on  de 
grès  (\u  on  puisse  désigner  ainsi)  à  un  niveau  géo- 
gnostique  supérieur  à  celui  du  calcaire  à  gry- 
phées  arquées. 

Mivci-nais.        Eu  Nivemais,  j'ai  reconnu  dans  beaucoup  de 

localités    le  calcaire  à   gryphées  superposé  au 

terrain  de  marnes  et  lumachelle ,  et  présieutant 

les  mêmes  circonstances   géognostiques  qu'en 

^a       Bourgogne.  Aux  environs  de  L^,  Colancelle  et  de 

Coianceiic.  Baye,  i\  forme  de  petites  assises  nombreuses,  sé- 
parées par  des  lits  plus  milices  de  marne  argi-t 
leuse  noire  et  feuilletée  (i).  Cet  ensemble  de 
couches  ,  reposant  sur  les  marnes  rouges  et 
vertes ,  et  recouvert  seulement  par  l'argile  bru- 
nâtre mélangée  de  grains  de  mii^raii  de  f^r,  qiû 
accompagne  le  calcaire  à  gryphées  à  pe^.  près 
paivtoutoù  les  formations  supérieures  manquent, 
présente  une  incM^aison  générale  de  4  ^  ^  ^^ 
iQQ ,  vers  l'ouest^sud-ouest.  Mais  de  nombreuses 
failles,  qui  traversent  toute  la  formation,  et  qui 
pénètrent  jusque  dans  l'arkose  et  le  porphyre, 
ont  produit  dans  l'allure  des  couches  des  dé- 
rangemens  souvent  considérables  ,  sans   doute 

(i)  Vayez  PI.  Xi. 
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par  suite  de  glissemens  qui  ont  eu  lieu  du  côté 
du  toit  des  failles  (i).  L'un  de  ces  glissemens 
occasione  une  différence  de  niveau  de  plus  de 
16  mètres,  dans  les  deux  portions  des  mêmes 
couches,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  la  coupe  de 
la  Planche  XI.  La  faille  représentée  sur  cette 
coupe  a  été  mise  à  découvert ,  pour  les  tra* 
vaux  du  canal ,  jusqu'à  la  profondeur  désignée 

Ear  le  point  N ,  et  on  a  reconnu ,  sur  toute  la 
auteur  M  N,  que  les  couches  du  côté  de  l'ouest , 
ou  au  mur  de  la  faille,  sont  bouleversées  ;  tandis 
que  le  toit  de  la  faille  présente  une  surface  unie 
et  lisse ,  produite  sans  doute  par  le  frottement 
du  glissement.  Lol  même  difiérence  se  remarque 
entre  les  deux  parois  de  chacune  des  failles  de 
la  montagne  de  La  Colancelle. 

(1)  U  est  remarquable,  en  effet,  que,  dans  les   remets 
ou  sauts  que  produisent  les  failles ,  les  fentes  du  les  filons, 
Vabaissement  des  couches  a  lieu  en  général,  peut-être 
même  toujours ,  du  c6té  du  toit  de  la  &iue,  et  le  relèvement 
du  côté  du  mur.  M.  Scbmitz  a  lait  obaerver,  dans  son  ou- 
vrage Sur  les  dérangemens  des  filons  y  que  la  constance 
de  cette  dispoeitîon,  et  Peffet  qui  en  résulte,  lors  du  croise- 
ment de.  deux  filons  inclinés  dans  le  même  sens  (ce  qui  est  le 
cas  le  plus  fréauent) ,  expliquent  le  principe  pratique  des 
mineurs,  qu'il  faut  chercher  le  filon  rejeté,  du  côté  de 
V angle  obtus  que  forme  avec  lui  le  filon  croiseur.  Quoi 
quHÏ  en  soit,  ce  fait  semble  Lien  indiquer  un  glissement, 
produit  par  l'effet  de  la  pesanteur,  sur  un  plan  incliné ,  et 
on  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  est  peu  fayorable  aux  théo- 
ries de  soulèvement  par  une  fi>rce  expansive  agissant  dans 
l'intérieur,  théories  avec  lesquelles  on  est  disposé  à  ex^ 
pliquer  aujourd'hui  beaucoup  de  phénomènes  géologiques, 
puisqu'il  semble  que  ce  soulèvement,   s'il  avait  eu  lieu, 
aurait  dû  produire  l'effet  contraire,  en  élevant  davantage 
la  masse  qui  lui  offrait  le  moins  de  résistance,  c'est-à-^dire 
celle  du  toit  de  la  scissure. 
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La  partie  souterraine  ,du  biez  de  partage  du 
canal  de  Nivernais,  qui  traverse  la  colline  de  La 
Colancelle  ,  sur  700  mètres  de  longueur ,  est 
percée  à  travers  le  calcaire  à  gnrphites  et  tes 
marnes  argileuses  sur  lesquelles  il  repose,  et  se 
trouve  alternativement  dans  Tun  et  l'autre  de  ces 
deux  terrains,  par  suite  des  effets  des  failles.  Ces 
bouleversemens  intérieurs  peuvent  contribuer, 
autant  que  la  nature  des  marnes,  aux  éboule- 
mens  fréqiiens  et  toujours  imminens  ,  qui  ren- 
dent si  difficiles  les  travaux  du  souterrain  de  La 
Colancelle.  Au  sortir  de  la  montagne,  le  biez  de 

f>artage  se  poursuit  du  coté  du  sud-ouest ,  dans 
es  mêmes  terrains;  mais  vers  le  nord-esl,  par 
suite  du  relèvement  général  des  couches  de  ce 
côté,  il  pénètre  dans  les  terrains  inférieurs,  et  est 
creusé  pendant  quelque  temps  dans  l'arkose  et 
le  porphyre,  dont  j'ai  indiqué  ci-dessus  les  rela- 
tions de  gisement. 

§  lY.  Seconde  formation  marneuse 
(marnes  brunes). 

La  couleur,  toujours  foncée  et  souvent  bru- 
nâtre ,  des  couches  marneuses  de  ce  terrain  me 
porte  à  proposer  de  le  désigner  sous  le  nom  de 
Marnes  brunes ,  dénomination  qui  indique  assez 
bien  l'aspect  général  des  pentes  formées  par  les 
marnes  (quoique  dans  beaucoup  de  localités  les 
roches  marneuses  soient  plutôt  noirâtres  dans 
les  parties  qui  n'ont  pas  éprouvé  d'altération), 
qui  a  d^ailleurs  l'avantage  de  ne  point  indiquer 
(comme  le  premier  nom)  un  numéro  de  for- 
mation qui  peut  induire  en  erreur,  et  qui  pré- 
sente en  outre  une  opposition ,  assez  bien  moti- 
vée, avec  le  nom  de  Marnes  irisées,  qu'on  a  donné 
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à  la  formation  marneuse  inférieure  au  calcaire 
à  gryphées. 

J'aurai  peu  de  chose  à  ajouter  ici  à  ce  que  j'ai  ^"▼ent  on 
dit  de  ces  marnes  brunes  dans  mon  premier '^f^J®*'^"® 

--.,        .  .,  .         '',  t  *       ^  des  traces. 

Mémoire  :  j  en  ai  retrouvé  les  traces  par-tout  au- 
dessous  des  calcaires  blancs;  mais  souvent  les 
tranches  des  couches  marneuses  sont  cachées  : 
presque  par-tout  aussi,  dans  le  midi  de  la  Bour- 
gogne ,  cette  formation  parait  réduite  à  une 
épaisseur  très-faible,  comparativement  à  celle 
qu^elle  présente  dans  l'Auxois. 

A  Pouilly,  M.  Lacordairea  reconnu  que  cette  n^yeioppec 
épaisseur  était  de  q5  mètres,  et  presque  entiè-^  PouUiy  en 
rement  composée  de  marnes  argileuses  feuil-     ^'*^<>»*- 
letées,  d'un  gris  bleuâtre  ou  brunâtre.  Il  n'y  a 
pas  trouvé  les  couches  de^rè^  ou  cos,  indiquées  par 
M.  Leschevin ,  et  que  j'y  avais  aussi  inutilement 
cherchées ,  grès  (  ou  arkoses  )  qui  me  paraissent 
cesser  avec  le  calcaire  à  gryphées,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire.   On  y  observe  seulement  un 
petit  nombre  de  couches  calcaires,  parmi  les- 
quelles le  calcaire  noduleux  de  M.  Leschevin,  Couches  cal- 
très-ferrugineux  et  très-coquiller,  se  trouve  un    caîres.; 
peu  au-dessus  de  la  moitié  de  l'épaisseur  totale 
de  la  formation.  Quelquefois  la  roche  de  ces 
couches  renferme  une  proportion  de  fer  telle, 
qu'elle  paraîtrait  susceptible  d'être  traitée  comme 
minéral.  Les  Huîtres ^  les  Peignes ^  les  Cames, 
les  BélemniteSj  etc.,  etc.,  abondent  dans  ce  cal- 
caire ainsi  que  dans  quelques-unes  des  cou- 
ches marneuses  (i),  dont  un  grand  ^nombre  est 

(i)  Voy. ,  dans  mon  premier  Mémoire,  l'indication  des 
fossiles  de  ce  terrain.  Parmi  ceux  que  fai  recueillis  de- 
pu's   à  Pouilly ,  M.  Brongniart   a  déterminé  :  le  Pecteii 
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au  contraire  dépourvu     de  fossiles.   Quelques 
mètres  plus  haut  que  le  calcaire  noduleux  y  trois 
couches  peu  épaisses  de  calcaire  marneux  gris, 
non  coquiiler,  disposé  soit  en  bancs  continus, 
soit  en  grands  rognons  aplatis ,  enveloppés  par 
Ghauxby-   Jes  feuillets  de  la  marne  argileuse,  sont  remar- 
draulique  et  quablcs  cu  cc  qu'elles  donnent  une  chaux  émi- 
t)  tre-ci-    i^euij^ent  hydraulique,  et  même  \m  plâtre -ciment 
de  bonne  qualité ,  quoique  moins  énergique  que 
celui  des  couches  que  j'ai  signalées  dans  le  terrain 
des  marnes  inférieures.  Il  paraîtrait  que  ces  cou- 
ches calcaires  se  présentent  toujours,  et   à  la 
même  place ,  dans  la  seconde  formation    mar- 
neuse. Leur  dureté,  plus  grande  que  celle  des 
autres  couches  du  terrain ,  détermine  ordinai- 
rement, vers  le  milieu  des  pentes  marneuses, 
une  sorte  d'escarpement  surmonté  par  un  petit 
plateau,   ou  au  moins  un  changement  d'incli- 
naison très  sensible  de  la  pente.  Souvent  même 
la  partie  supérieure  de  la  formation  n'existe  pas, 
et  les  couches  calcaires  à  chaux  hydraulique  for- 
ment alors  le  plateau  du  sommet   de  collines 
distinctes,  au  milieu  des  autres  collines  plus  éle- 
vées ,  qui ,  renfermant  la  formation  tout  entière , 
sont  couronnées  par  le  calcaire  à  entroques.  J'ai 
reconnu  la  constance  de  cette  double  disposition 
jusqu'aux  environs  de  Lan  grès,  et  sur  le  flanc  même 

equtvalvis  (  Sow.  )  ;  une  petite  Plicatula  diHerente  de  la 
FL  spinosa  ,  avec  laquelle  on  Pa  confondue  ;  la  Gryphœa 
cymbiumiXoimJ)^  variété  très-large  (  Gryphœa  dilaUUa  de 
uelques  auteurs)  ;  le  Plagiostoma  rigidum  (Sow.  )  (j'ai 
it  plus  haut  que  je  ne  pouvais  affirmer  que  ce  fossile  pro- 
vint des  marnes  brunes^  plutôt  que  des  couches  marneu* 
ses  du  calcaire  à  gryphées  arquées  )  \  eufin ,  le  Turbo 
carinatus  (Sow.). 
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de  la  montagne  ai)  sommet  de  laquelle  celte  ville 
est  située.  Je  snis  donc  porté  à  penser  que  des 
couches  semblables,  par  leur  nature  et  par  les 
propriétés  de  leur  chaux ,  se  retrouveront  ail- 
leurs dans  les  terrains  de  la  même  formation(i). 

Au  sud-est  de  Pouilly,  près  de  Vandenesse,  autres  loca- 
les  couches  des  marnes  brunes  s'enfoncent  vers    utés  -.  cir- 
Test,  peu  après  celles  du  calcaire   à  gryphites,   constances 
soûls  les  calcaires  blancs  qui  constituent  le  sol    diverses. 
de  la  vallée    d'Oucbe  et   des   montagnes    qui 
rencaissent.    Plus  au   midi,  ce   terrain    dispa- 
raît  aussi  presque  entièrement,  mais  par  une 
cause  en   quelque  sorte   opposée  ;   c'est-à-dire 
parce  que  les  terrains  primordiaux  se  relèvent 
et  se  rapprochent  du   sol.  Il  semble,  en  effet, 
en   Bourgogne,  que  la    formation  des  marnes 
brunes  n'a   pu    se  développer  que  lorsque  le 
calcaire  à  gryphites,  sur   lequel  elle  s'est  dé- 
posée,  lui    offrait   un    sol  à-peu-près  uni,  et 
non    affecté   par  la   configuration    tourmentée 
du  sol  primordial.  Ainsi ,  on  n'en  retrouve  que 
des  indices   dans  l'Autunois  et  dans  la   partie 
du   Charolais  qtie   j'ai  parcourue;   mais   enfiTi 
ces  indices  se  retrouvent  lorsqu'on  les  cherche 
avec  quelque  soin,    ainsi  que  je  l'ai  reconnu 
dans  un  assez  grand  nombre  de  localités.  Il  me 
>arait    résulter    de   cette    double   observation 
a  probabilité  qu'à  l'époque  du  dépôt  des  marnes 
'prunes,  le  sol  avait  déjà  éprouvé  au  moins  une  Ce  terrain 
partie  des  bouleversemens  qui  ont  influé  sur  sa  doit  être  së- 
configuration  actuelle,  et  si  l'on  rapproche  cette  v^^fàn  cal- 
conséquence  d'une  indication   différente  qu'on  ^^^^^g^y^ 
peut  tirer,  refetivement  au  calcaire  à  gryphées,     ^   ^^ 
des  circonstances  de  gisement  de  ce  calcaire,  soit 

(i)  Voyez,  ci-dessus,  la  note  de  la  page  395. 
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à  la  poîole  clu  Morvan,  soit  dans  les  cHverses 
localilés  indiquées  ci-dessus ,  on  sera  peut-être 
conduit  à  admettre  comme  probable  qu'un 
bouleversement,  produit  par  une  cause  quelcon* 
que,  a  eu  lieu  entre  le  dépôt  du  calcaire  à  gry- 
pbées  et  celui  des  marnes  brunes,  ainsi  que 
M.  Charbaut  Ta  établi,  pour  le  Jura,  d'après  des 
'  difierences  de  stratification,  et  par  conséquent 

3ue  ces  deux  terrains  ne  doivent  pas  être  consi- 
érés  comme  faisant  partie  d'une  même  forma- 
tion géognostique ,  opinion  que  j'ai  déjà  expri- 
mée plusieurs  fois. 
Montagnes  à  ^  *  ^'  ^^  '^  chaîne  primordiale  du  midi  de  la 
Test  de  la  Bourgogne,  l'aspect  des  pentes  des  montagnes 
chaîne  pn-  calcau*es  du  Mâconnais ,  dont  j'ai  fait  mention 
mordiale.  tout-à-l'heure  à  l'occasion  du  calcaire  à  gry- 
phites,  suffît  pour  faire  voir  que  la  seconde  for- 
mation marneuse  constitue  ces  pentes  sur  une 
assez  grande  hauteur.  On  y  remarque,  à  mi-côte, 
le  petit  escarpement,  ou  l'inclinaison  rapide, 
occasionée  par  les  tranches  des  couches  cal- 
caires intercalées.  Lorsqu'on  considère  cet  as- 
pect, du  sommet  de  la  montagne  primordiale 
située  à  l'ouest  de  Pierre^  Cloua,  il  semble  que 
la  chaîne  calcaire  est  double,  c'est-à-dire  qu'une 
seconde  montagne  se  montre  derrière  la  pre- 
mière, aussi  avec  une  inclinaison  rapide  vers 
l'ouest^  plus  rapide  vers  le  milieu  de  la  pente, 
au  sommet  de  laquelle  est  un  escarpement,  et 
une  pente  douce  vers  l'est  dans  le  sens  du  plan 
des  couches,  le  tout  comme  sur  la  première 
montagne.  Mais,  de  plus  bas,  cet  aspect  change, 
et  comme  je  n'ai  vu  ae  près  qu'une  de  ces  chaînes 
calcaires,  je  me  borne  à  en  représenter  une  siu: 
le  croquis  de  la  figure  i ,  Pi.  IX. 
A  quelle        Les  géologues  anglais  comprennent  dans  le 
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Zias,  comme  partie  supérieure  de  cette  forma-    formatiott 
tion ,  une  grande  épaisseur  de  couches  marneuses  p^ut-on  mp^ 
de  couleur  foncée ,  auxquelles  on  peut  être  tenté  partit  ité 
de  regarder  nos  marnes  brunes  comme  ^analo-     mune» 
gues<  J'ai  dit  et  répété  que  je  ne  pouvais  consi-    bniiw»? 
dérer  ce  dernier  terrain  comme  appartenant  à  la 
même  formation  que  le  calcaire  à  ^ryphées  ar- 

3uées  (qui  correspond  bien  à  la  partie  inférieure 
u  Lias),  et  qu'il  me  paraissait  au  contraire  être  en 
liaison  avec  les  ca/ca<>e^^/^z/2Cf,  ou  calcaires  de  la 
série  ooUihique  des  Augl^is,  particulièrement  avec 
le  calcaire  a  Entroques,  qui  îforme  en  Bourgogne 
Je  premier  terme  de  cette  série.  Les  géologues  an- 
glaisadmettent,  comme  intercalés  dans  les  terrains 
eolit  biques,  plusieurs  terrains  marneux,  dont  les 
principaux  sont  désignés  par  eux  sous  les  noms  d^ 
FuUers-Earth,  Brad/ord^Clay,  Oxford-Clay  elKirn- 
meridge  Clqy:  je  n'ai  point  visité  les  localités  d'a- 
près la  constitution  desquelles  Ces  divers  terrains  ' 
ont  été  déterminés  4  les  indications  des  fossiles  qui 
leur  appartiennent,  telles  qu'elles  sont  expri- 
mées, soit  dans  l'ouvrage  de  M.  Conybeare,  soit 
dans  le  tableau  géognostique  de  M.  de  la  Bêche, 
ne  me  fournissent,  par  leur  comparaison  avec  ce 

3ue  j'ai  vu  dans  la  seconde  formation  marneuse 
e  Bourgogne ,  aucun  point  de  répère  assez  Cer- 
tain pour  déterminer  Une  similitude.  Je  suis 
«nême  disposé  à  croire  qu'en  général  il  ne  faut 
pas  vouloir  trouver  de  semblable»  analogies,  dans 
des  localités  éloignées  l'une  de  l'autre ,  entre  les 
détails  ou  les  subdivisions  des  grandes  formations 
géognostiques,  et  qu'ainsi,  par  exemple,  on  re-^ 
trouvera  difficilement  dans  les  divers  étages  de 
nos  terrains  jurassiques  toutes  les  sections  de  la 
v^e/ieoo&'/A/^i^  anglaise  Je  me  bornerai  doncàlaire 

r.  IF,  6^  livr.  1828.  28 
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(Observer  que  M.  de  la  Bêche  indique  la  Gryphcèa 
diiatata  comme  fossile  caractéristique  de  VOx^ 
/ord'Clajr^  et  que  cette  même  coquille  (ou  la  va- 
riété de  Grypnœa  cymbium  (  Lam.) ,  qu'on  a  dé- 
signée sous  ce  nom),  ainsi  que  les  autres  variétés 
de  Grjrphœa  cymbium^  ne  se  sont  présentées  à 
moi  que  dans  le  terrain  des  marnes  brunes.  Si 
des  ooservations  ultérieures,  venant  àTappui  de 
celle-ci,  portaient  à  admettre  un  tel  rapproche- 
ment, ainsi  que  celui  de  notre  calcaire  à  Entro^ 
çuesBvecle  CoralJRag,  il  faudrait  en  conclure  que 
fa  partie  inférieure  de  la  série  oolithique  des  ter- 
rains d'Angleterre  manque  dans  la  série  des  for- 
mations qui  sont  superposées  à  Tarkose,  sur  la 
pente  orientale  du  groupe  central  de  la  France. 

§  y.  Terbains  de  calcaire  blanc. 

Prèsdcs        ''  ®^  ^*»  jusqu'à  un  certain  point,  des  cal- 
terrains  pri-^^<^  bloncs  comme  des  marnes  brunes  :  dans 
mordiauz,  les  coutrécs  où  le  terrain  primordial  forme  une 
calcaire  à  partie  du  sol,  et  a  une  influence  sensible  sur  la 
cDtroqaes,  configuration  du  reste  de  la  surface,  leur  forma- 
**"*'      tion  est  moins  développée ,  au  moins  relative- 
ment k  la  diversité  des  terrains  qui  la  composent; 
et  quand  cette  formation  existe,  elle  ne  se  corn* 
posie  guère  que  de  sa  partie  inférieure,   c'est  à 
dire  du  calcaire  à  entroques,  lé  seul  des  calcaires 
blancs  que  j'aie  rencontrés  dans  les  parties  dn 
Charoiais  et  Charolais  et  du  Lyonnais  que  j'ai  parcourues.  Il  y 
Lyonnais.    couStituc  dcs  masses  assez  considérables,  exploi- 
téts  dans  de  grandes  carrières,  près  de  Charolles, 
près  de  Châteauneuf ,  près  de  Ghessy,  etc.  Dans 
cette  dernière  localité,  plusieurs  couches  du  cal- 
caire à  en  troques  renferment  en  abondance  des 
Rognons  de  rognous  aplatis  de  silex.  De  celte  circonstance  et 

silex. 
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fie  la  destruction  (Time  portion  des  couches  cal- 
caires 9  résulte  sans  doute  Timniense  quantité  de 
cailloux  de  silex  peu  arrondis  qui  couvrent  le» 
plateaux  et  les  pentes  de  toutes  les  montagnes  de 
calcaire  h  entrocmes  du  pays.  Ce  terrain  ren- 
ferme  en  outre  des  rognons  et  des  veinules  de 
minerai  de  fer. 

Les  bancs  supérieurs  du  calcaire  ne  contiens 
nent  que  peu  ou  point  d'entroques  visibles,  mais 
beaucoup  de  coquilles,  parmi  lesquelles  les  échan« 
tillons  que  j'ai  recueillis  ne  présentent  point  d'es«* 
pèces  déterminables. 

J'ai  déjà  cité  Tescarpement  de  calcaire  à  entn>  timonest. 
ques  du  château  de  La  Barollière,  près  Limonest, 
escarpement  au  pied  duquel  paraît  un  rocher  de 
granité.  J'ai  dit  qu'en  observant  avec  soin  le  sol 
autour  de  ce  rocher,  j'avais  retrouvé,  entre  le 
granité  et  le  calcaire  à  entroques,  des  couches 
très-minces  d'arkose,  de  calcaire  à  gryphées  et  de 
marnes,  exemple  remarquable  de  la  constance 
que  présente  la  série  des  formations. 

Ce  n'est  que  dans  le  nord  de  la  Bourgogne  que  j'ai  Nord  de  la 
vu  la  série  des  divers  calcaires  blancs,  qui  parait  Bourgogne  : 
se  présenter  avec  un  développement  d'autant  plus    ^™  ^^ 
grand  vers  l'E.,  vers  le  N.  et  vers  l'O.  à  mesure  qu'on    ^*^**"* 
s'éloigne  du  sol  primordial  du  Morvan.  Autour  de       ^ 
PouiiryenAuxois,lesplateauxsupérieurs  des  mon-  Pouilly  en 
tagnes  les  plus  élevées  sont  formés  de  calcaire  à    A-uxci». 
entroques,  qui  se  présente  en  escarpemens  verti-  Calcaire  à 
eaux,  au  sommet  des  pentes  marneuses.  A  la  juxta-  entroqnes. 
position  des  deux  terrains  est  le  niveau  de  pres- 
que toutes  les  sources  du  pays  :  plusieurs  de  ces 
sources,  abondantes   comme  le  sont  fréquem- 
ment celles  des  terrains  jurassiques,  ont  formé, 
dans  les  vallées  où  elles  s'écoulent  et  au  milieu 

a8. 
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des  terre»  meubles  qui  recouvrent  la  partie  io- 
Ddp«^tsdc   férieure  des  pentes,  des  dépots  de  tuf  calcaire 
tuf.       plus  ou  moins  considérables  (f  ). 

Le  calcaire  à  en  troques  des  montagnes  qui 
encaissent  la  vallée  de  Baume,  près  et  à  Test  de 
Pouilly,a  21  mètres  d'épaisseur,  et  M.  Lacordaire 
y  a  reconnu  onze  coucnes  différentes ,  séparées 
par  des  lits  minces  de  marne  argileuse,  ainsi 
qu'on  le  voit  sur  la  coupe  de  la  PI.  X,  et  en  gé- 
néral diminuant  d'épaisseur  à  mesure  qu'elles 
Ses  yariéUs.  s'élèveut.  Ce  calcairc  est  ordinairement  subla- 
mellaire, et  quelquefois  tout  à  fait  analogue,  dans 
sa  cassure ,  aux  marbres  dits  salins  des  terrains 
primordiaux.  Sa  couleur  varie  du  blanc  au 
rouge,  au  jaune,  an  gris,  au  bleuâtre;  la  gros-- 
seur  de  son  grain  est  aussi  fort  variable:  quand 
elle  diminue  beaucoup,  la  roche  passe  à  la  cassure 
inégale  et  raboteuse;  quelquefois  elle  montre  aussi 
ime  texture  un  peu  oolithique;  mais  deux  de  ses 
coucbes,  placées  l'une  à  la  partie  tout  à  fait  in- 
férieure ou  terrain ,  l'autre  à  peu  près  au  milieu 
de  son  épaisseur,  présentent  une  texture  com- 

(1)  M.  Fingénieur  Lacordaire,  qui  a  fait  cette  observa- 
tion ,  en  a  tiré  un  parti  ayanta^eux  aux  travaux  qu^il 
dirige,  en  faisant  exploiter. Iç  tufde  la  vallée  de  Baume. 
Les  masses  un  peu  volumineuses  de  ce  tuf  sont  taîUées,  et 
donnent  des  pierres  de  construction  précieuses  par  leur 
légèreté.  Les  parties  en  petits  grains ,  séparées  par  le  la- 
vage de  la  terre  à  laquelle  elles  sont  mélangées^  for- 
ment alors  un  sable  calcaire,  qui|  mêlé  avec  la  chaux 
des  calcaires  de  Pouilly,  donne  de  très-bons  mortiers  hy- 
drauliques, pour  la  fabrication  desquels  il  fallait  autrefois 
aller  chercher  des  graviers  granitiques,  à  plusieurs  lieues 
de  distance.  On  a  trouvé  y  au  milieu  du  tuf  de  la  vallée  de 
Baume,  les  ruines  d'une  maison  romaine^  renfermant 
deux  Tases  remplis  de  médailles. 
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pacte  et  serrée,  une  cassure  unie,  un  peu  es-  Cajtcaire 
quilleuse,  et  sont  tout-à-fait  semblables  ail  cal-  conchoïde 
^càre  condioïde,  supérieur  au  calcaire  oolithique.  ^"»^®^^" 
Je  n'avais  pas  signalé  ce  fait  d'une  manière  asse?  entromiet 
explicite  dans  mon  premier  Mémoire,  en  indi- 
quant brièvement  des  couches  dures  de  ccUcairfi 
gris  veiné  de  roi^ecUre^qui^cdtemant  avec  des  mar- 
nes très-feuilletées  y  semblentformer  unpassagedu 
terrain  marqeux  au  terrain  de  calcaire  à  entro- 
<{ue$*  Mais  le  fait  est  beaucoup  plus  frappant  à 
Pouilly  que  dans  les  localités  que  j'avais  visitée;^ 
d'abord*  Je  rapprocherai  dp  ce  fait  la  liaison  im- 
médiate que  j'ai  indiquée  entre  le  calcaire  à 
entroques  et  le  Calcaire  comchoïdey  au  sommet  de 
la  montagne  de  Yitteaux,  liaison  qui  s!est  pré- 
.  seutée  à  moi  depuis  dans  plusieurs  autres  lieux, 
/en  conclurai  qu'il  faut  reconnaître  un  calcaire 
conchoide  comme  faisant  partie  du  terrain  de 
calcaire  à  entroqu^s^  c'est-à-dire  comme  appar- 
tenant certainement  au  premier  étage  des  cal- 
caires blancs,  ainsi  que  je  le  dirai  tout-àrrheure. 
Ce  calcaire  conchoide  contient,  comme  celui 
du  terrain  supérieur,  beaucoup  de  veinules  ^e 
chaux  carbonatée  brunissante  ou  ferrifère ,  quel- 
auefois  terreuse;  la  coquille  dont  les  empreintes 
s  y  présentent  le  plus  fréquemment,  est  très-ana- 
logue au  P^c/e/seçz/îco^/af^^^Sow.).  L^  couche  Polypiers. 
qui  se  trouve  à  la  partie  moyenne  de  la  forma- 
tion renferme,  eu  outre,  de  très-nombreux  po- 
lypiers,  reconnaissables  surtout  sur  la  suriace 
^It^rée  de  quelques-unes  de&  assises  dont  cette 
.  couche  se  compose ,  mais  que  l'on  voit  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  ces  assises,  qui  en  sont  peut- 
être  entièrement  formées(i). 

(i.)  Parmi  ces  polypiers,  M.  Brongniajt  a  reconnu  deux  >j 
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Autres  Dails  les  autres  parties  du  terrain,  les  Entro^ 
foMile».  qi^^  sont  surtout  reconnaissables  dans  les  cou- 
ches inférieures,  dont  elles  constituent  visible- 
ment  presaue  toute  la  masse  ;  la  pâte  qui  les  réu- 
nit est  quelquefois ,  par  suite  de  I  altération ,  tt^ 
colorée  et  presque  terreuse.  Ou  observe  aussi  dans 
cette  roche  de  très  nombreuses  pointes  dVHirrini 
'  qui  paraissent  appartenir  au  genre  Çjrdaris. 

Dans  les  couches  supérieures  ,  les  entroques 
sont  en  général  moins  visibles,  et  quelqu^ots 
elles  semblent  disparaître  tout-à-feit. 

Les  autres  fossiles  que  j'ai  reconnus  dans  ce 
calcaire ,  ou  qui  y  sont  indiqués  par  M.  Lacordaire, 
sont  des  Huttres,  des  Peignes^  des  Cames,  des 
Térébratules  {TerebraUda  média)  (Sov7.),  des  PU- 
catuleSy  des  TurboSy  des  NautUes  et  Amtnoniteà 
d^un  volume  considérable ,  etc. 
Silex.  Dans  la  partie  supérieure  du  terrain,  el  au 

niveau  indiqué  sur  la  coupe ,  on  observe  de  nom- 
breux rognons  de  silex,  à  formes  bizarres  et  va- 
riées, et  dont  la  partie  extérieure  est  souvent 
blanchâtre  et  terreuse.  Au  dessus ,  la  couche  in- 
diquée comme  de  couleur  bleuâtre  ou  bigariée, 
présente  en  effet  des  alternations  de  bleuâtre  et 
de  jaunâtre,  qui  lui  donnent  quelquefois  un  as- 
pect semblable  à  celui  des  roches  du  Boulon- 
nais, mélange  de  calcaire  et  de  silice  {faux  grès 
de  Monnet  ) ,  que  f  ai  désignées  sous  le  nom 
de  grès  spathique.  Ailleurs  les  rognons  de  silex 
s'aplatissent  et  s'étendent,  de  manière  à  former 
presque  des  assises  continues  :  ils  semblent  alors 
se  fondre  dans  la  masse  de  la  couche  qui  les  en* 

espèces  à^Astrea,  dont  V Astrea  favosa  (?)  (Lani.  ),  et  une 
Caryophyllée  indéterminable. 
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reloppe,  et  à  laqaelle  Us  passant  inseasiblemeu^ 
par  un  nn^lange  de  silice  et  de  calcaire.  Ce  pas* 
sage  peut  être  bien  observé  dans  la  carrière  de 
Gîssey-lel-yîeil,à  deux  lieues  au  nord*Dord-ouest 
de  Poiiîlly.  On  y  voit  aussi  ^  entre  les  assises  qui 
renferment  les  silex,  de  petits  lits  ^e  marnes  trçs^ 
siliceuses  feuilletées*  Un  peu  au  sud-ouest  de 
cette  carrière,  Içs  coutbes  siliceuses  affleurent 
sur  le  plateau  du  sommet  de  la  montagne,  qui  se 
couvre  alors  d'une  multitude  de  cailloux  de  silex , 
comme  les  platçaux  calcaires  des  environs  de 
Chessy. 

Le  calcaire  à  entroquei  de  Pouilly  ne  donne 
que  de  la  chaux  grasse  \  .mais  il  fournit  d'excet- 
lens  matériaux  de  construction  et  des  pierres  de 
IgiUe  de  grande  dimension,  qu'on  exploite  sur  lea 
êscarpemens  pittoresques  de  la  vallée  de  Baume, 
et  dont  on  fait  un  usage  avantageux  dans  les 
travaux  du  sopterrain.  La  couche,  tout-à-l'ait  jsu- 
périeure  de  ce  terrain  se  délite  en  plaques  min- 
ces, et  elle  est  exploitée,  sous  le  nom  de  Iwe, 
pour  les  toitures.  Elle  renferme  les  mêmes  fos- 
siles que  les  couches  précédentes» 

lies  couches  des  escarpemeps  qui  encaissent  Allure  des 
la  vallée  de  Baume  s'infléchissent  à  partir  de  la  conchesdu 
naissance  de  ce  vallon  dans  le  sens  de  son  cours,  csicsm  à 
c'est  à  dire  vers  le  sud-ouest ,  et  ensuite  dans  un   «»^<>^"«»- 
sens  opposé  ,  de  manière  à  présenter  leurs  tran- 
ches relevées  vers  la  vallée  die  l'Armançon.  Leur 
disposition  générale  paraît  ainsi  être  voisine  de 
l'horizontalité.  Cependant  on  peut  reconnaître 
Que  l'ensemble  du  terrain  monte  un  peu  -vers 
1  ouest,  ou  vers  le  Morvan,  comme  le  tout  tous 
les  terrains    de  l'Auxois.  Cest  par  suite  de  ce 
relèvement  que  les  couches  à  silex  del'escarpe- 
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ment  de  Gissey-le-Vieil  présentent  leurs  affleu^ 
remens  sur  le  plateau  situé  à  l'ouest  de  ce  vil- 
lage. 
Tertres  de  Sur  les  plateaux  que  constitue  le  calcaire  à  en- 
c9)c^  troques ,  autour  de  Pouilly ,  s*élèvent,  de  distance 
bianc-jaa-  ^q  distance,  commc  auprès  d'Avalon(i),  des 
'^l7i«*'^'  tertres  de  i5  à  ao  mètres  de  hauteur ,  qu'on  dé- 
signe  sous  le  nom  de  hauteaux^  et  dont  le  sel 
présente  une  couleur  jaunâtre,  beaucoup  plus 
claire  que  celle  du  sol  inférieur.  Ces  hauteaux 
sont  formés ,  à  leur  pied ,  de  marne  arc^ileuse  et 
calcaire  marneux,  tous  deux  d'un  gris  bleuâtre , 
très-coquillers,  renfermant  surtout  beaueoup  de 
Térébratules  et  à'Huttres  indéterminables,  et  plus 
haut  de  marnes  jaunâtres  feuilletées  (2) ,  et  de 
calcaire  hlano-jaunâtre  marneux  ^  que  M.  Lacor- 
daire  nomme  Calcaire  à  Bucardes,  en  raison  de 
l'abondance  avec  laquelle  il  contient  le  Cardium 
Protéi  (Brongn.)  {Pholadomie  de  Sow.),  On  y  ob^ 
serve,  dans  ces  nombreux  fossiles,  les  trois  modes 
différensde  pétrification  que  j'ai  indiqués  pour  le 
calcaire  analogue  d'Avalon,  auquel  il  est  tout-à- 
fait  semblable  (5);  il  est  également  perforé  de 
beaucoup  de  trous  sinueux.  Dans  son  intérieur, 
on  remarque  aussi  des  sinuosités  analogues,  mais 


(i)  y .  AnnaUs éhs  Mines,  1825,  tome  X,  page  4^5. 

(â)Panni  les  nqmbreuxfosttles  des  i^arnes  bleuâtres  et  des 
«aarnes  jaunâtres  qui  les  recouTrent ,  M.  Srongn^art  a  dé- 
terminé les  espèces  suivantes  :  ' 

Terebratula  lacunosa  (Schlott.)^ 

ModU>la  aspera  (Sow.  ), 

DonacUea  Alduini  (Brongn.)  y 

Un  fossile  du  Jura ,  placé  précédemment  par  M.  Bron-t 
l^art  daçs  les  moules  de  Lutraria,  mais  non  nommés 

(3)  Y,  Annaks  des.  Mines,  tome  X|  p.  Jf^^ 
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remplies  par  un  calcaire  ocreux  friable  ou  tout^à-» 
fait  pulvérulent;  plusieurs  indices  portent  à  pen- 
ser que  celles-ci,  comme  les  premières,  sont  des 
vestiges  de  corps  organisés  entièrement  indé- 
terminables.  Ce  calcaire  répand  une  odeur  fé- 
tide par  la  percussion  ;  il  donne  une  chaux  a&> 
sez  hydraulique ,  dont  on  ferait  usage ,  si  les 
terrains  inférieurs   n'en  fournissaient  pas  des 
qualités  plus  énergiques.  Dans  sa  partie  supé-  Couronnas 
rieure,  il  passe,  comme  auprès  d'Avalon ,  au  pariecai- 
calccUre  oolithique,  qui,  à  Pouilly  même,  ne  se  ^«"[«ooli- 
présente  pas  avec  une  texture  oolithique  très-    *^**ï"«- 
prononcée ,  mais  qu'on  trouve  à  peu  de  distance 
vers  Test,  comme  nous  allons  le  voir. 

I^s  marnes  bleuâtres  qui   sont  situées  au*  Reprësen- 
dessous  du  calcaire  blanc-jaunâtre  marneux,  et  ^^ntpeut- 
que  je  n'avais  pas  observées  d'une  manière  cous-  ^^^\V^' 
tante  dans  mes  premières  recherches  (je  les  ai  *^duJura^* 
citées  seulement  entre  Avalon  et  Auxerre  ) ,  pré- 
sentent une  circonstance  intéressante.  On  serait 
porté  à  les  regarder  comme   représentant  les 
couches  marneuses  du  seœnd  étage  de  la  for- 
mation oolithique  de  M.  Charbaut,  étage  que  je 
ne  croyais  pas  exister  en  Bourgogne,  et  auquel 
appartiendraient  alors,  avec  le  calcaire  blanc* 

I'aunâtre  marneux ,  notre  calcaire  oolithique  et 
e  calcaire  conchoïde  supérieur;  le  calcaire  à 
entroques  formant ,  dans  cette  supposition,  avec 
le  calcaire  conchoïde  qui  lui  appartient  ,  le 
sommet  du  premier  étage,  comme  il  constitue 
en  effet  le  sommet  de  beaucoup  de  montagnes 
et  un  grand  nombre  de  plateaux  élevés.  J'avais 
fait  remarquer  que  le  calcaire  à  entroques  pa-^ 
raissait  être,  le  plus  souvent,  assez  distinct  des 
autres  calcaires  plançs,  lesquels  étaient  au  coiw 
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traire  intiraemenl  uoîs  Yun  k  l'autre  :  la  dtsttnc^ 
tion  en  deux  étages  serait  un  développement 
important  de  cette  première  observation,   mo- 
difiée cependant  en  ce  qui  concerne  un  calcaire 
conchoîde.  Il  serait  donc  intéressant  de  chercher 
à  vérifier  la  justesse  de  cette  idée,  en  comparant 
les  fossiles  des  couches  marneuses  bleues  des 
hauteaux  de  Pouilly  avec  les  fossiles  indiqués  par 
M.  Charbaut  comme  appartenant  aux  marnes  du 
second  étage,  et  comme  différens  des  fossiles  de 
Félage  inférieur. 
A  Test  de       En  suivant,  à  partir  du  biez  de  partage,  le 
Pouaiy;  8UO  versaut  oriental  du  canal  de  Bourgogne,  c'est  à 
rJchiî'  dire  la  vallée  qui  de  Créanccy  se  dirige  an  sud- 
^*^iTc  ^  ^tjvers  Vandenesse  et  Crugey,  on  voit  les  escar- 
entroqacs!   P®'^^'^*  ^^  Calcaire  à  entroques ,  situés  d'abord 
au  haut  des  pentes  marneuses ,  s'abaisser  de  plus 
en  plus  assez  rapidement ,  comme  à  Remilly  et  à 
Màlain,  tandis  que  d'autres  escarpemens  se  mon« 
trent  au  sommet  des  montagnes,  et  former  enfin 
le  sol  de  la  vallée ,  tellement  resserrée  alors  par 
les  roches  calcaires,  qu'il  a  fallu,  au  dessous  de 
Crugey ,    entailler  profondément  le  roc  pour 
creuser  le  lit  du  canal.  Près  de  là,  le  lit  de  la  ri- 
vière s'enfonce  un  peu  sous  le  rocher ,  dont  Tes* 
carpement  s'avance  comme  un  demi-arceau  de 
La  Caveaux  voûte,  et  forme  cc  qu'on   nomme  la  Cape  aux^ 
Fëes.       Fées  :  la  roche  qui  le  constitue  est  la  couche  de 
calcaire  conchoîde  de  la  partie  moyenne  du  ter- 
rain. Un  peu   plus  loin ,  la  stratification  conti* 
tinuant  à  plonger  vers  l'est,  la  couche  qui  con- 
tient les  silex  arrive  dans  la  vallée  :  ici,  les  lamelles 
du  calcaire  sont  tellement  petites,  que  sa  texture 
esta  peu  près  saccharoïde;  sa  couleur  est  rou- 
'tre;  les  silex ,  altérés  presque  jusqu'à  \ear 
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centre,  sont  blancs ,  à  cassure  terreuse ,  happant 
à  la  langue ,  de  formes  variées  et  qui  paraissent 
plus  bizarres  encore  qu'ailleurs,  en  raison  de  la 
manière  dont  leur  couleur  tranche  sur  la  teinte 
.rongeât re  de  la  masse  qui  les  enveloppe.  On  se- 
rait tenté  quelquefois  de  les  prendre  pour  des 
débris  d'ossemens,  et  l'aspect  général  de  cette 
roche  rappelle  même  un  peu  celui  de  quelques 
brèches  osseuses;  mais  ce  rapprochement  ne 
soutient  pas  Texamen. 

Les  parties  tout  à  fait  supérieures  du  calcaire 
à  entroques  présentent  ici,  comme  ailleurs,  des 
couches  où  l'on  ne  voit  point  d'entroques ,  et 
où  le  grain  de  la  roche  oevient  un  peu  ooli- 
thique. 

ËD  continuant  de  descendre  la  vallée  vers  le    Cakaîre 
sud^st,  on  se  trouve,  au  bois  de  LaSarrée,  sur  blanc-jau- 
le  calcaire  blanc-jaunâtre  marneux,  qui  recouvre  »*''«"«*'- 
le  précédent  avec  la  même  inclinaison  ;  mais  en     °®'*** 

!>2»sant  de  Tun  à  l'autre ,  je  n'ai  point  observé 
es  couches  marneuses  bleues  des  hauteaux  de 
Pouilly,  couches  dont  l'affleurement  est  peut-être 
caché  par  les  éboulemens  et  par  la  terre  végétale. 
S'il  en  était  autrement,  et  si  ces  couches  mar- 
neuses manquaient  réellement  dans  cette  lo- 
calité, cette  circonstance  diminuerait  beaucoup 
la  probabilité  des  rapprochemens  que  je  viens 
de  faire  à  leur  sujet.  Au  reste ,  le  calcaire  blanc- 
jaunâtre  marneux  se  présente  ici  tout-à-£Eiit  sem- 
blable à  celui  de  Pouilly  et  d'Avallon.  L'abon- 
dance avec  laquelle  il  renferme  de  même  le  Car-- 
dium  Prold  peut  lui  faire  appliquer  le  même 
nom  de  Calcaire  à  Bucardes.  On  y  remarque  en 
outre  les  mêmes  fossiles,  avec  les  mêmes  variétés 
di»is  leur  mode  de  pétrification;  j'y  ai  dbservé 
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ide  plus  des  Téréhratules  lisses,  dont  la  sur&ee 
est  semée    de  petits    points  arrondis,  blancs^ 
nombreux,  qui  paraissent  de  nature  siliceuse. 
Q^thiTe        ^"  approchant  de  la  vallée  d'Ouche ,  on  voit 
que  le  ca/co/re  à  iS^icartfe^  passe,  comme  à  Pouillyî^ 
au  calcaire  oolithique  peu  prononcé,  dont  quel- 
ques couches  ont  Beaucoup  d'analogie  avec  ceiv 
taines  couches  du  calcaire  à  Eniroques.  3 'ai  d^à 
eu  occasion  de  faire  observer  plusieurs  fois  ces 
Passages  de  passages  de  texture  de  Tua  à  1  autre  des  divers 
texture  des  calcaires  blancs  :  je  répéterai  qu'on  ne  doit  donc- 
^^^r     '  pas  considérer  les  dénon^inations  sous  lesquelles 
blancs.    J^  '^  désigne ,  comme  expnmant  leur  nature 
d'une  manière  absolue,  mais  comme  indiquant 
seulement  pour  chacun  d'eux  un  caractère  qiû 
est  propre  à  la  plus  grande  partie  de  ses  couches  ; 
et  en  les  considérant   ainsi  d'une  manière  gé- 
nérale ,  je  puis  dire  que  l'ordre  de  superposition 
aue  je  leur  ai  assigné   s'est  représenté  à   mol 
'une  manière  constante  dans  les  localités  que 
j*ai  visitées,  sauf  la  modification  qui  résulte  dece 

aue  le  terrain  de  calcaire  a  Entroques  renferme 
es  couches  de  calcaire  conchoïde^ 
vaiit^e  En  descendant  la  vallée  d'Quche,  te  canal  ftuit 
d'Ouche.  pendant  plusieurs  lieues  une  direction  qui  est , 
à  peu  de  chose  près,  celle  du  sud  au  nord ,  et  qui 
dans  cette  contrée  diffère  peu  de  la  direction  des 
couches  calcaires.  Il  parait  que  l'inclinaison  de 
ces  couches  diminue  un  peu  en  s'avançant  vers 
le  nord;  car,  auprès  de  Pont-d'Ouche ,  le  sol  de  la 
vallée  est  formé  par  la  partie  inférieure  du  cal- 
caire oolithique  ,  et  à  partir  des  environs  de 
Veuvey,  on  se  retrouve*  sur  le  calcaire  blanc- 
jaunâtre  marneux,  qui  constitue  même  la  partie 
inférieure  des  pentes  des  n^ontagnea.  Ce  calcaire 
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donne  ici  une  chaux  très-hydraulique ,  et  on  l'ex- 
ploite à  cet  effet  près  de  Saint-Yictor  pour  les 
travaux  du  canal.  Les  escarpemens  qui  se  mon- 
trent au  sommet  des  montagnes  sont  formés  de 
calcaire  oolithique ,  dont  des  blocs  volumineux  et 
nombreux  couvrent  les  pentes  du  calcaire  infé* 
rieur.  Ces  blocs,  désignés  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Bouzards,  sont  exploités  par  les  habttans  pour 
servir  aux  constructions  rurales;  mais  on  ya  cher- 
cher à  plusieurs  lieues  de  distance  le  calcaire  à 
entroques,  pour  les  constructions  qui  demandent 
des  matériaux  de  choix ,  particulièrement  pour, 
les  travaux  d'art  du  canal. 

On  observe,  dans  le  calcaire  blanc -launàtre   «1    j 

,       1     -,  A  1      '^    ■  1       Silex  dans 

marneux  près  de  Veuvay,  et  même  dans  le  cal-  i^,  ^^^^ 
caire  oolitniq^ue  près  de  Froideville,  des  couches  calcaires. 
remplies  de  silex,  comme  celles  que  j'ai  indiquées 
dans  le  calcaire  à  entroques*  Les  formes  et  les 
couleurs  de  ces  silex  sont  toujours  très-variées  : 
ils  sont  quelquefois  rubanés  de  rose  ^  de  blond 
et  de  blanc,  d'une  manière  agréable* 

Auprès  de  Pont-de-Pany,  l'Ouche ,  qui  jus- 
qu'alors a  coulé  dans  une  vallée  longitudinale, 
entre  les  deux  plus  hauts  rameaux  de  la  chaîne 
qui  traverse  la  Bourgogne  du  nord-nord-est  au 
sud-sudr  ouest,  se  détourne  tout-à-coup  vers  l'est 
et  traverse  le  rameau  oriental,  formé  en  entier 
par  le  calcaire  oolithique ,  lequel  parait  être  là 
en  couches  à- peu-près  horizontales ,  qu'on  ex- 
ploite près  de  Dijon  dans  de  nombreuses  car- 
rières, mais  sur  lesquelles  je  ne  puis  donner  au- 
cun renseignement,  ayant  fait  ce  trajet  pendant 
la  nuit. 

Je  n'ai  pas  observé ,  dans  mes  dernières  courses ,  Le  calcaire 
de  calcaire  conchoïde  que  je  puisse  rapporter  conchoïde 
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tupërieur 
manque. 


avec  cerlilude  à  un  niveau  supérieur  à  celui  da 
calcaire  oolitbique ,  ainsi  que  je  Vai  indiqué  dans 
mon  premier  Mémoire.  On  m'a  assuré  que  ce 
calcaire  se  présentait  fréquemment  ainsi,  dans 
les  localités  où  les  formations  jurassiques  sont 
très  développées, 
nijoo.         Dijon ,  situé  au  pied  oriental  du  rameau  dont 
je  viens  de  parler,  est  à  l'entrée  d'une  vaste  plaine 
ou  d'une  vallée  très  large ,  dans  laquelle  coulent 
plusieurs  affluens  de  la  Saône ,  et  où  la  Saône 
elle-même  vient  bientôt  diriger  son  cours.  Les 
montagnes  calcaires  qu'on  retrouve  au  delà  de 
cette  plaine ,  du  côté  de  l'est,  ne  se  rattachent  qu'à 
plusieurs  lieues  au  nord  de  Dijon,  avec  le  prolon- 
gement de  celles  dont  il  a  été  question  dans  le 
pré^nt  Mémoire  :  je  réserve  pour  une  autre  no- 
tice l'exposé  des  observations  que  j'ai  pu  j  faire. 
Haute         Ce  n'est  qu'à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  Dijon , 
chaîne  cal-  c'est  à  dire  à  une  distance  peu  éloignée  des  ter- 
cairedela  rains  primordiaux  qui  peuvent  être  rattachés  au 
Bourgogne'.  ]\|orvan  ,  quc  je  crois  devoir  considérer  en  ce 
moment  la    chaîne   principale  des   montagnes 
de  la  Bourgogne.  Je  remarquerai  ici ,  pour  sa 

Eartie  calcaire,  ce  que  j'ai  fait  observer  plus 
aut  pour  sa  partie  primordiale,  savoir,  que  la 
pente  orientale  du  rameau  extérieur  est  en  gé- 
néral plus  rapide  que  la  pente  opposée.  Ce  n'est 
guère  que  sur  cette  pente  orientsde,  que  l'on  cul- 
tive les  vignes  renommées  de  la  Côte-d'Or. 

Je  rappellerai  ensuite,  d'une  manière  générale, 
que  les  plateaux  les  plus  élevés  des  divers  ra- 
meaux de  cette  chaîne  sont  formés,  pour  les  ra- 
meaux de  l'ouest,  de  calcaire  à  entroques  et  du 
calcaire  conchoide  qui  lui  appartient,  et  que  sur 
ces  plateaux  s'élèvent  seulement  quelques  tertres 
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appartenant  aux  terrains  postérieurs;  tandis  que 
ces  terrains  postérieurs ,  spécialement  le  calcaire 
oolithique  bien  caractérisé,  constituent  les  pla- 
teaux élevés  du  rameau  de  l'est,  ou  du  rameau 
extérieur  de  la  chaîne. 

Je  ne  chercherai  pas  à  appuyer,  par  cette  ob- 
servation ,  le  rapprochement  que  j'ai  indiqué 
comme  possible  entre  les  deux  calcaires  supé- 
rieurs de  Bourgogne  et  le  second  étage  des  ter* 
rains  jurassiques.  J'ai  trop  peu  étudié  les  calcaires 
blancs,  pour  avoir  à  leur  égard  aucune  opinion 
arrêtée;  mais  je  pense  qu'on  peut  espérer  la  so- 
lution de  cette  question,  des  résultats  des  ob- 
servations de  M.  Elie  de  Beaumont  sur  le  Jura, 
et  sur  toute  la  partie  orientale  de  la  France.  Je 
ferai  remarquer  seulement  que  cette  corrélation 
des  calcaire»  blancs  se  montre  pendant  quelques 
lieues,  en  avançant  vers  le  sud;  mais  que  le  tout 
est  bientôt  dérangé,  ou  au  moins  interrompu, 
par  l'élévation  progressive  du  sol  des  terraitis 
inférieurs.  En  enet,  sur  la  route  d'Arnay-le-Duc 
à  Châlons,  c'est  encore  le  calcaire  oolithique  qui 
forme,  sur  le  plateau  du  sommet  de  la  chaîne, 
le  sol  de  la  vaste  et  triste  solitude  désignée  sous 
le  nom  de  Chaumes  d^Auvenayy  tandis  que  près 
de  là  et  à  l'ouest,  se  présentent  des  escarpemens 
de  calcaire  à  entroques;  mais  plus  au  sud  le  cal* 
caire  à  gryphées  arrive  jusqu'au  faîte,  et  enfiu 
ce  faîte  devient  formé  de  roches  primordiales. 

Il  paraît  qu'alors  le  calcaire  à  entroques  se 
rencontre  encore  dans  l'intérieur  de  la  chaîne 
par  lambeaux  isolés  :  c'est  ainsi,  du  moins,  que 
je  l'ai  vu  à  Tramaye  (entre  La  Clayte  et  Mâcon), 
formant  une  petite  butte  dans  la  vallée,  au  des- 
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SUS  du  calcaire  à  gryphites  (i).  Mais  l'enseinble 
des  formations  jurassiques ,  rejeté  en  quelque 
sorte  de  côté,  offre ,  à  1  est  et  en  face  de  la  pente 
rapide  des  in»ontagnes  primordiales,  des  pentes 
également  rapides,  dont  les  escarpemens  presque 
verticaux  de  calcaires  blancs  forment  les  som- 
mets, en  présentant  les  tranches  de  leurs  couches 
relevées  vers  le  vide  profond  qui  les  sépare  des 
terrains  cristallins ,  fait  que  j'ai  déjà  signalé  ci- 
dessus,  en  parlant  du  calcaire  à  gryphécs,  et 
qui  est  analogue  à  ceux  sur  lesquels  j'ai  appelé 
1  attention  dans  mon  premier  MémoircL 

§  VI.  BASALTE  DtJ  DREVIN. 

Les  cônes  basaltiques  duDrevini,  dont  Texis- 
tence  a  été  signalée  en  1783  par  M.  Tabbé  Sou- 
lavie ,  ont  été  l'objet  de  deux  Notices  insérées 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  de  Dijon  ^ 
deuxième  Semestre  1785.  Il  n'est  pas  à  ma  con- 
naissance qu'on  ait  publié  d'observations  ulté^ 
rieures  sur  cette  localité,  bien  remarquable  sans 
doute  par  sa  position  isolée  au  miliea  de  ter- 
rains granitiques  et  calcaires,  à  une  distance  si 
grande  de  tous  les  autres  terrains  volcaniques 
connus  en  France. 
Position  <Iu  LeDrevin,$itué  à  une  lieue  au  sud-ouest  de  Cou- 
Drevin.  chcs,  cst  sur  un  plateau  élevé,quoique  domi  nésur- 
tout  vers  l'ouest  par  des  élévations  plus  grandes, 
et  faisant  partie  du  faite  qui  sépare  les  eaux  cou- 
lant vers  la  Saône  parla  Dheune,  de  celles  qui  cou- 
lent vers  la  Loire  par  l'Arroux.  Sous  le  rapport 
géologique,  il  est  placé  à-peu-près  à  la  limite  des 
terrains  granitiques ,  qui  s'étendent  du  côté  de 

(i)V.Pl.lX,>%.  1. 
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Touest  vers  AutuD,  et  des  terrains  secondaires 
qui,  du  côté  opposé,  encaissent  en  cet  endroit  la 
vallée  de  la  Dheune.  La  montagne.au  sommet  de  Compositiwi 
laquelle  est  situé  le  hameau  de  Drevin  présente,  de  la  mon- 
depuis  son  pied  jusqu'à  son  sommet^  la  série, si      **8n«- 
constante  dans  les  localités  qui  ont  faitTobjet  de 
mes  recherches,  de  granité,  arkose,  marnes  avec 
lumachelle,  et  enfin  calcaire  à  gryphées,  qui  forme 
encore  ici  une  partie  du  faîte  de  la  chaîne,  et 
qu'on  exploite  sur  le  plateau. 

Cest  sur  ce  plateau  que  s'élèvent,  à  environ  Tertres bi- 
400  mètres  au  nord  l'une  de  l'autre,  deux  buttes   «itiques. 
ou  tertres,  dont  la  nature  est  indiquée  par  les 
blocs  nombreux  qui  couvrent  leurs  pentes ,  blocs 
qui  sont  formés  d'un  basalte  très-compacte,  ren- 
armant  de  l'olivine  et  de  la  mésotypetibreuse.  Le  Tertr#  du 
'  tertre  du  sud  est  de  forme  un  peu  alongée.  En  le 
montant  sur  sa  pente  méridionale,  on  ne  rencontre 

3  ne  des  basaltes  roulés,  ou  des  rognons  irrégùliers 
e  silex  noirs,  fendillés,  et  portant  l'empreinte 
d'une  forte  altération.  An  sommet  et  sur  la 
pente  nord  qui  regarde  l'autre  tertre ,  on  voit  des 
roches  de  basalte  plus»  considérables  et  qui  pa- 
raissent être  en  place;  mais  sur  cette  même 
pente,  j'ai  reconnu  aussi  avec  surprise*  des  ro- 
chers calcaires,  dont  les  couches  paraissent  légè-  Rochers d« 
rement  inclinées  vers  l'oUest.  Ce  cakaîré  est  brun'  ««lcaîr«- 
ou  noir,  compacte  ou  un  peu  sublamellaire,,  et  il 
pouirait,  au  premier  aspect,  être  pris  pdiir'du  ba- 
salte, d'autant  plus  que  le  basalte  de  quelques  po-* 
chers  voisins  a  un  aspect  assez  semblable.  Le  cal'^ 
Caire  renferme  des  indices  de  fossiles ,  parmi" 
lesquels  on  11e  peut  reconnaître  que  dès'enti*o- 
ques;  dans  quelques  pattîes,-près  de  l'extérieur  des 
masses  y  la  roche  prend  une  texture  îoblithiqàe. 

T.  7^,6^ /iVr.  1828.  29 
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Tertre  du       j^^  tertre  du  nord  est  un  peu  plus  escarpé  ^ 
^  nmd  et  de  forme  conique.  Je  n'y  ai  vu  que  du 

basalte^ 
Blocs  roulés     Des  blocs  peu  volumineux  de  calcaire  blanc 
de  calcaire  saccharoïdc,  tout-à*f^it  semblables  les  uns  au 
saccharmde.  ^j^^f^^^  salin ,  les  autres  à  une  dolomie  à  texture 
serrée 9  se  présentent  çà  et  là  sur  les  pentes  des 
deux  tertres.  L'essai  de  ce  calcaire  a  fait  connaître 
qu'il  ne  renfermait  point  sensiblement  de  ma- 
gnésie. 

La  partie  du  plateau  située  entre  les^deux  ter- 
tres est  d'une  lertilité  remarquable,  ainsi  que 
toute  la  pente  orientale  de  la  montagne.  En  des- 
cendant cette  pente  orientale ,  j'ai  retrouvé  suc- 
cessivement le  calcaire  à  grypnées,  les  marnes 
et  lumachelle,  l'arkose  arénacée  et  le  granité, 
obtérr^.       Malgré  l'absence  totale  de  scories,  il  parait  ' 
lions,      difficile  de  ne  pas  regarder  les  tertres  du  Drevin 
comme  produits  par  une  cause  volcanique  qui 
aurait  a^  sur  les  lieux  mêmes ,  et  par  conséquent 
à  travers  les  divers  terrains  de  la  série  arko- 
sienne.  On  sera  sans  doute  tenté  de  regarder 
comme  résultats  de  cette  action^pt  l'altération  des 
silex  9  et  la  couleur  noire  et  l'aspect  ûngulier  du 
calcjure  qui  se  montre  en  place  au  tertre  dusud, 
et  enfin  la  structure  cristalline  des  blocs  de  cal- 
caire blanc  qu'on  trouve  sur  les  pentes  de  la 
montagne.  D'un,  autre  côté,  l'absence  de  la  ma- 
gnésie dans  ce  calcaire  pourra  être  considérée 
comjne  peu  Ëivorable  aux  ofHuions  d'un  géo- 
logue célèbre  sur  les  effets  des  soulèvemens  vol- 
caniques. 

Le  calcaire  qui  forme  encore  des  rochers 
près  du  sommet  d'un  des  tertres  ne  renferme 
également  pas  de  magnésie.  Il  paraîtrait  devoir 
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éxre  rapporté  an  calcaire  à  entroqufs^  rodie  qui 
cependant  n'existe  pas  d*ailleui*s,  k  ma  connais-  * 
sancei,  sur  le  platean  de  Drevin,  ni  aux  environs. 
L'incltnaison  que  montrent  ses  couches 'vers 
l*ouest,  c'est-à-dire  vers  les  montagnes  primor- 
diales, peut  être  sans  doute  un  efifet  du  bou- 
leversement qu'elles  ont  éprouvé;  mais  on  con* 
çoit  difficilement  comment  un  semblable  boule-» 
versement  a  laissé  en  place ,  près  du  sommet  d'un 
cône  volcanique,  d'aussi  faiBles  lambeaux  de  cou- 
ches de  calcaire  à  entroques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  l'ob^rvation 
des  circonstances  qui  accompagnent  cette  sin- 
gulière apparition  aun  point  basaltique  isolé  au 
milieu  de  la  Bourgogne  contribue  encore  à  con- 
firmer la  constance  de  composition  de  la  série 
des  terrains  qui  suivent  le  terrain  d'arkose. 


r >       » 
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Sun  les  scories  de  forge  et  leur  influence 
dans  V  affinage  de  la  fonte  de  fer; 

Par  M.  SBFSTROEM. 

(Archives  de  M.  Karsten^  tome  149  p-  202. —  Extrait  des 
journaux  suédois.  ) 

La  meilleure  scorie  d'affinage  que  j'aie  vue 
|3rovenait  de  la  forge  de  Ward,  a  Skebo  ^  et  le  fer 
produit  était  homogène ,  à  nerf  blanc ,  fçrt  et  te- 
nace :  quand  on  la  nt  couler  elle  se  montra  très 
liquide  et  d'un  blanc  bleuâtre.  Les  gouttelettes 
qui  étaient  emportées  par  le  vent  de  la  tuyère 
conservaient  leur  couleur  rouge  blanc  jusqu'à  ce 
qu'elles  vinssent  toucher  le  sol,  où  elles  se  divi- 
saient en  pluisieurs  autres  globules.  On  les  a 
trouvées  composées  de  : 

Silice 7 .60 

Oxidule  de  fer 82 .  10 

Magnésie  et  trace  de  chaux .     3.80 

AlumiDe i.io 

Oxidule  de  manganèse.. .... .     6.80 

ioo.4o(i). 

La  plus  mauvaise  des  scories  de  forge  me  fut 
remise  par  M.  Starback,  qui  avait  essayé  d'affiner  la 
fonte  dans  le  feu  d'affinerie  ordinaire,  mais  avec 
desscories  du  fourneau  de  puddlage.  La  nouvelle 
scoriedemeura  toujours  crue  pendant  le  travail,  sa 
liquidité  était  faible  ,  et  elle  rejetait  des  bulles. 
En  coulant,  sa  couleur  était  lerouge  obscur,  et 
elle  se  montrait  extrêmement  mate.  Après  le 
refroidissement,  on  la  trouvait  spongieuse  et 
cristalline,  comme  cela  se  voit  souvent  dans  les 
silicates  ;  sa  couleur  était  le  vert  d'aspçrge ,  avec 
un  aspect   plus  ou   moins  chatoyant  et  scori- 

forme  ;  on  y  a  trouvé  ï 

■-■     -     I 

(i)  Il  n'y  a  de  remarc^able  dans  cette  scorie,  de  TesBèpe  dite 
gaarfrisekschlacke  (  scone  riche  )  ,  que  la  proportion  trés-notahle 
a'oxide  de  manganèse ,  qui  ne  se  trouve  pas  ordinairement  dans  le» 
fcoriet  de  la  fin  d'ap*amnag«,  parce  qu^il  est  sëparé  aupararant.  K^ 
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'.Silice 3S.35>coiitciiai|t  oxigène so.otS 

Oiidule  de  fer.  44.48  lO.iaS   \ 

Oxidede  roan-  •        I 

^anèse ..  ii.o5        ■      '  1.916  l    *   . 

Ghaax  et  trace  / 1  * .  f  01 . 

de  magnésie.  •  8.1g    ■  e.876  I 

Alumine. S.iS  1  1.471  y 

100.36 

D'après  les  renseignemens  que  m'a  donnés 
M.  Starback  sur  cette  scorie,  elle  ne«facilitait  point 
raffinage.  Lorsqu'on  la  faisait  sortir  du  creuset , 
elle  n'avait  éprouvé  d'autre  changement ,  si  ce 
n'est  que  la  couleur  de  sa  cassure  était  blanche, 
taudis  qu'avant  elle  était  grise. 

On  avait  obtenu  la  scorie  primitive  du  fourneau 
à  puddler  établi  à Skebo, lorsqu'on  essaya  d'affiner 
la  fonte  ^ise  de  Norberg  (gaare  roheisen)  par  le 
procédé  anglais;  Topération dura  quatre  heurtô 
et  demie,  tandis  qu^à  l'ordinaire  elle  est  terminée 
eu  deux  heures,  et  encore  il  resta  sur  la  sole  une 
masse  non  affinée;  la  scorie  était  d'up  rouge 
fort  obscur  dans  le  fourneau  et  montrait  une  té:-, 
nacité  telle,  qu'il  s'y  formait  souvent  de  très 
grosses  bulles  ou  soufflures  qui  couvraient  toute 
là  sole.  Quand  une  portion  de  cette  scorie  eut 
été  enlevée,  et  après  qu'on  eut  jeté  de  l'^u  ' 
dans  l'intérieur  du  fourneau,  afin  de  solidifier  kt 
fonte,  il  suffit  de  refondre  la  matière  pour  termi- 
ner l'affinage.  : 

Oh  a  trouvé  celte  scorie  composée  de  : 

Silice 46.10, contemmtozîgène.  sdi^lS 

Oxidaledefer...... .'....  45. 20  — — —  lo.aga 

0](idiile  de  inângaiiése...     1*90  0.417 


Ghau:^ 1.06- : —    0,995  )  id.i38. 

Ifagnësie... 1  96  0.765 

Alumine.  .......< a^  1-879 


Cette  analyse  montre  que  la  dernière  scorie 
renferme  plus  de  silice  et  moins  d'oxidulé  de 
fer  que  toutes  les  autres,  mais  qu'il  y  a  néanmoins 
uo  petit  excès  de  bases  po^uren  faire  un  bisilicate 
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par£aat.  CWt  sans  doute  à  ce  faible  excès  qu'il 
faut  attribuer  la  faculté  que  possède  encore  cette 
scoriede  contribuer  un  peu  à  l'affinage  de  la  fonte, 
faculté  qui  se  manifeste-  par  un  faible  dégage- 
ment de  gaz,  lequel  donne  Yiaissance  aux  bulles 
dont  nous  avons  parlé.  Il  semble  donc,  d'après 
cela ,  que  dèé  Tinstant  où  une  scorie  s'est  changée 
en  un  bisilicate  parfait  ^  toute  apparence  d'2u&- 
nage  disparaît. 

It  s'ensuit  auçsi  que  toute  scorie  qui*contient 

}>lus  d'oxidule  de  fer  qu'il  n'est  nécessaire  peur 
brmer  avec  la  silice  existante  un  bisilicate  sert 
à  débarrasser  la  fonte  du  charl)on  ou  du  silicium 
qu'elle  contient,  c'estrà-dire  à  opérer  sa  conversion 
en  fer^doux,  et  cela  par  suite  de  la  réduction  à 
VéCat  métallique  de  Toxide  de  fer  en  excès  qui 
s'y  trouve. 

Sous  ce  rapport ,  il  n'est  pas  indifférant  que 
cet  excès  soit  petit  ou  grand ,  car  l'expérience  ap- 
prend que  ce  plus  ou  moins  a  une  grande  in- 
fluence sur  la  conversion  de  la  fonte  en  fer  duc- 
tile. L'action  des  scories  sur  la  fonte  se  mani- 
feste de  trois  manières. 

i)  Par  la  conversion  en  acier  ou  en  fer,  suî* 
vaut  que  les  scories  en  contact  sont  différentes. 

a)  Par  la  proportion  plus  ou  moins  considéra- 
ble des  substances  terreuses  ou  autres  élémeos 
électro-négatifs  qui  se  combinent  avec  le  fer  pen- 
dant le  traitement  de  la  fonte ,  avec  des  scories 
composées  de  diverses  manières.  Ces  deux  sortes 
d'influence  ne  sont  jusqu'ici  fondées  que  SUr  des 
considérations  théoriques  et  qui  appellent  de 
nouvelles  recherches  pour  être  environnées  de 
plus  de  lumières;  mais  la  troisiième  manière  d'a- 
gir des  scories  est  mécanique  et  Inen  mieux 
copm^#  Les  scories  d'affinage,  suivant  leur  com- 
position, ^t  par  suite  la  manière  dont  elles  se 
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comportent  à  la  température  de  la  fusion,  «ont 
pi  us  ou  moins  disposées  à  sem^er  avec  le  fer  affinée 

Lesscories  quicontiennentleplus  d'oxidule  de 
fer  sont  aussi  les  plus  difficiles  à  fondre  :  mais  élites 
se  liquéfient  lorsque  le  fer  atteint  la  chaleur  sou^ 
ûâmbCj  c'^l  à  dire  un  rouge^blanc  parfait  ;  et  elleé 
cleviennetit  alors  presque  aussi  fluides  qu'un  mé« 
talen  fusion.  La  scorie  dit  feu  d'affinerie  de  WaM 
était  de  cette  espèce^  et  l'on  peut  jr  assimiler  pn><^ 
bablement  toutes  celles  où  il  n'y  pas  plus  de 
idn^-cinq  pour  cent  de  silice.  ' 

Les  silicates  d'oxidule  de  fer  (auxquds  il  fiiut 
rapporter  les  scories  provenant  de  Faffînage  au 
fourneau  à  réverbère,  qui  contiennent  environ 
treatcHsix  pour  cent  de  silice  )  sont  fecilementfu^ 
nbles;  à  une  forte  chaleur  rouge^  elles  sont  bien 
fondi»BS,  ^  au  rouge blancleur  fluidité^  est  aussi 
grandaque  celle  de  l'eau  ou  que  celle  de  la  cil^e 
fondfie.  -     r 

Les  bisilicates  (  scories  d'un  vert  d'asperge)  se 
fondent  de  fat  même  manière  que  le  verre  ;  ils  se 
raœoUisseBt  dans  les  mêmes  circonstasces»  et 
coulent  tcnqours  lentement  avec  rappâréVK^  d^ 
la  viscosité,  mais  ils  ne  ce  laissent  pas  tirer  eil 
fils,  parce  que  le  verre  refroidi  est  trop  cassant; 
D'aporès  mes  expériences ,  ces  scories  ne  devi^nM» 
nent  jeûnais  par&itement  fluides,  quel  que  Mit 
le  deCTé  de  chaleur  auquel  on  les  expose.    '       ^ 

Si  fe  fer ,  vers  la  fin  de  raffînage,.se  trouve  en 
contact  avec  l'une  ou  l'autre  de  ces  scorie» ,  »l  ^i$t 
évident  que  sa  séparation  ne  s^en  ^ectuera^pa^ 
avec  Une  égale  facilité,,  parce  que  l'état  de  liqui- 
dité est  fort  différent.  La  véritable  scorie  d'affi^^ 
nage  (scorie  riche)  se  sépare  avec  une  '^Atide 
facilité,  et  même  son  mélange  n'empêche  en  âur 
Cune  manière  les  particules  du  ferdè^^^ùnîr^fet 
de  se  sonder  :  bien  loin  de  là ,  cette  scorie  sembla 
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favoriser  le  soudage  du  fer  de  la  même  manière 
que  l'oxidule  de  fcr^  et  à  une  époque  oùrelie  n'a 
pas  atteint  le  point  de  fusion.  On  voit  très-sou- 
vent lés  feuilles  de  tôle ,  qui  sont  couvertes  d'une 
couche  mince  d'oxidule  de  fer,  lorsqu'elles  sor- 
tent d'entre  les  cylindres  et  à  la  chaleur  roqge 
brun,  et  qui  se  présentent  entièrement  blanches 
et  dépouillées  d'oxide  lorsqu'on  les  sépare  les  unes 
des  autres  avec  violence.  Les  scories  formées  de 
silicates,  se  comportent  presque  de  la  même  ma- 
nière. Au  contraire  5  les  scories  qui  se  rappro-^ 
chérit  plus  ou  moins,  par  leur  composition ,  d'un 
bisilicate,se  séparent  à  peine  du  fer;  elles  s'intro- 
duisent dans  son  intérieur,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  clairement  eu  examinant  avec  soin  là  cassure 
del  certains  fers  dont  lesfibresou  le  nerf  semblent 
iaupoudréâdé  cendres.  Partout  où  ces  scories  sont 
accumulées ,  la  ténacité  du  fer  en  est  diminuée 
plus  ou  moins.  Tous  les  fers  anglais  ou  .suédois 
fabriqués  âÂi  fourneau  à  réverbère,  du  moins 
ceux  que  j'ai  examinés,  sont  de  cette  espèce. 
.  Comme  les  scories  d'affinage  se  forment  aux 
dépens  de  la  fonte ,  il  s'ensuit  qu'il  est  d'autant 
plus  difficile  de  fabriquer  du  fer  exempt  de  sco- 
ries ,  que  l'on  cherche  davantage  à  diminuer  le 
déchet  sur  la  fonte ,  et  que ,  dans  ce  but,  on  affine 
avec  des  scories  crues  y  c'est-à-dire  qui  scwit  des 
bisilicates.  m         ' 

Si,  dans  la  refonte  du  fer  affiné  (IWa&g'^),  on 
ei^ploie  une  température  si  élevée  que  le  fer  ne 
se  prenne  pas  en  masse ,  que  ses  molécules  ne 
se  soudent  pas,  mais  qu'il  demeure  ou  en  forme 
de  gouttes,  ou  en  partie  fondu  dans  le  creuset,  on 
peut  encore  obtenir  un  fer  Compacté,  mais  on 
p^rd  du  métal  et  du  charbon,  et  vraisemblable- 
ment d'autant  plus  que  le  fer  est  plus  difficile  à 
fpqdre. 
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Toute  simple  que  paraisse  cette  manière  de  se  • 
comporter  des  scories,  il  est  pourtant  difficile 
d'en  faire  usage  dans  le  foyer  d  affinerie. 

Dans  le  foyer  wallon,  qui  n*a  que  de  faibles 
dimensions  et  où  la  fonte  est  traitée* d'une  ma- 
nière simple,  l'affinage  dépend  principalement 
des  propriétés  de  cette  fonte  et  de  la  préparationi 
du  foyer,  et  sous  ce  rapport  la  méthode  wallonè 

Eeut  être  considérée  comme  plus  parfaite  que 
eaucoup  d'autres,  puisque  le  succès  dépend 
moins  de  l'habileté  et  de  l'attention  des  ouvriers. 
Dans  l'affinaj^e  allemand  et  la  méthode  demi- 
wallone,  l'affinage  dépend,  au  contraire,  entière- 
ment des  manipulations  pratiquées  par  les  ou-^ 
vriers.  La  préparation  du  foyer  est  ici  de  peu  de 
secotirs  et  l'afnneur  doit  varier  ses  manipulations 
suivant  les  apparences  qu'une  attention  soutenue 
lui  fait  apercevoir.  Comme  on  ne  doit  pas  attendre 
des  affîneurs  qu'ils  conduisent  leur  travail  sui^ 
vant  les  lois  de  ta  chimie,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  considérer  chaque  procédé  d  affinage  comme 
imparfait  (i).  1 

L'expérience  démontre  que  le  fer  fabriqué  par 
le  procédé  demi- wallon  a  toujours  une  très-grande 
ténacité,  et  beaucoup  d'autres  faits  prouvent  in- 
contestablement combien  est  granide  Tinfluence 
des  scories  d'afpnage  sur  la  qualité  du  fer,  et  que 
les  plus  riche^  paraissent  produire  toujours  le 

(i)  M.  Sefstroem  ajoufee  différens  détails  sur  le  travail  dans  les 
foyers  allemands  el  demi -wallons ,  que  nous  supprimons  ici/U  in- 
dique ensuite  le  moyen  de  reconnaître  la  nature  et  la  propriété  des 
scories  d'être  propres  à  l'affinage  (gaare  ),  ou  d'être  crues  et  sans 
influence  utile  :  il  consiste  à  les*  réduire  en  poussière  très-fine  et  à 
obserrer  la  couleur  de  la  poussière.  Celle  qui  donnera  la^  plus  noire 
sera  la  plus  riche  en  oxidule  de  fer,  tandis  que  la  poussière  la  moins 
foncée  en  couleur  indiquera  la  scorie  la  moins  chargée  d'oxidule  ou 
celle  dite  crue.  On  pqurrait ,  d'après  cela ,  former  des  tables  de 
coloration,  auxquelles  on  comparerait  la  poussière  des  scories  dont 
on  voudrait  connaître  la  nature.  Ce  serait  un  moyen  de  porter 
un  jugement  d^  quelque  poids  sur  les  propriétés  des  scories  et  U 
proportion  d'oxidul^  de  fer  qu'elles  contiennent. 
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.meilleur  fer.  Cela  conduit  à  imaginer  un  moyen 
d'opérer  l'affinage  avec  des  scories  riches  en  fer\ 
mais  sans  se  procurer  celles-d  aux  dépens  de  la 
fonte,  qui  a  beaticoup  de  valeur.  Dans  les  mé- 
thodes d'affînage  pratiquées  jusqu'ici,  on  ob- 
tient les  scories  par  la  conversion  d'une  portion 
de  la  fonte  en  oxidule  de  fer,  lequel  se  combine 
enspite  avec  de  la  silice  provenant  partie  du  siU* 
cium  contenu  dans  la  foute,  partie  du  saUe 
mêié  dans  les  charbons.  Pour  chaque  partie 
de  silicium,  il  en  faut  à  peu  pi*ès  quatre  de 
fonte  qui  sera  oxidée  pour  former  les  scoriefe 
du  fourneau  à  puddler;  et  7  à  8  pour  obte^ 
nw  les  scories  riches  qui  servent  à  iiâter  l'affi- 
nage :  ces  scories  ne  peuvent  donc  qu'être  très- 
chères;  mais  beaucoup  de  nos  minerais  dfe  fer 
pourraient  être  employés  à  former  des.  scories. 
Toutefois  je  n^îgnore  point  que  dans  lès  essais 
faits  à  Skebo,  en  1821,  pour  affiner  la  fonte  au 
fourneau  à  réverbère,  on  s'est  servi  sans  succès 
du  minerai  de  fer,  parce  que  le  fer  affiné  restait 
mêlé  de  scorie  de  bîsilicate,  qui  l'empêchait  d'être 
forgeable  ;  mais  j'ai  su  aussi  que  ces  rainerais 
n'étaient  pas  assez  riches ,  qu'on  les  mêlait  avec 
de  la  chaux,  et  aue  la  fonte  à  affiner  était  em* 
ployée  à  l'état  de  tonte  grise.  En  conséquence,  je 
ne  doute  pas  que  si  l'on  répétait  cet  çssai ,  en  cher- 
chant la  meilleure  manière  de  se  servir  du  moyen 
indiqué ,  on  n'en  obtiendrait  un  bon  résultat. 

Mais  on  devrait  aussi,  par  la  connaissance 
théorique  de  la  composition  des  diverses  espèces 
de  fonte  qui  sont  les  plus  propres  à  donner  de 
certains  produits,  et  par  l'emploi  des  scories  qui 
xlonnent  Iç  ïrieilleur  fer,  parvenir  à  obtenir  le  fer 
delà  meilleure  qualité  et  par  la  méthode  la  plus 
avantageuse.  Cependant  il  resterait  encore  une 
question  à  résoudre ,  c'est  celle-ci  :  de  quelle  ma- 
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ôière  4e  fer  affiné  ^  mais  en  masse  spongieuse  et 
péiiétrée  de  scories,  peut^il  être  amené  à  Tétat 
compacte  et  homogène? 

Le  procédé  d'affîaage  pour  k  fer^  tel  qu'il  a 
été  pratiqué  jusqu'ici,  peut*il  atteindre  ce  but  ? 

Dans  la  méthode  allemande,  une  partie  de  l'o** 
pér  ation,  celle  dans  laquelle  on  forme  et  on  réunit 
la  loupe,  tend  bien  a  ce  but; mais  il  suffît  de 
quelques  observations  pour  faire  sentir  com- 
bien le  résultat  est  imparfiedt.  En  ^et,  le  fer, 
étant  tantôt  plus,  tantôt  moins  en  contact  avec 
le  courant  d'air,  Is  chiu^bon  et  les  scories ,  ne  peut 
être  homogène,  et  d'autant  moins  que  toutes  les 
|xarttes  d'une  masse  de  cq  métal  ne  peuvent  ar- 
river en  même  temps  au  même  d^ré  d'affinage 
(  de  ptareté).  Celles  qui  se  trouvent  Us  plus  avan^ 
cées  restent  cependant  dans  le  foyer  comme  celles 

aui  ne  sont  pas  encore  affinées ,  etc.  Par  là  mé^- 
lodjd  demi^wallone,  où  souvent  le  fer  affiné  n'a 
pas  éprouvé  de  fusion ,  mais  dans  laquelle  cm  re- 
marque particulièrement  qu'il  se  tp'ouve  dans  le 
creuset  oes  scories  propres  à  hâter  l'affinage  et 
très-fluides,  le  fer  rabriqué  est  beaucoup  plus 
compacte  que  celui  produit  par  l'affînage  alle«^ 
mand;  cependant  cette  méthode  laisse  encore 
beaucoup  à  désber. 

On  peut  donc  conclure  de  ces  observations 
que  l'affînage  ordinaire  au  foyer  de  forge  n'est 
pas  de  nature  à  donner  un  fer  parfaitement  ho* 
mogène. 

Dans  la  faln^ication  du  fer  par  le  puddlage,  on 
est  obligé  de  conibattre  les  mêmes  obstacles  ; 
mais  il  faut  employer  d'autres  moyens.  Le  fer 
affiné,  pénétré  die  scories ,.  est  porté,au  sortir  du 
fourneau  puddling,  sous  un  marteau  trés-^pesatit, 
afin  d'en  exprimer  plus  complètement  ces  scories 
et  de  former  ainsi  une  pièce  affinée  (  fer  puddlé). 
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Celui-ci,  soumis  de  nouveau  au  feu,  à  une  chaude 
suante,  est  comprimé  entre  des  cylindres  qui  ex- 
priment encore  des  scories.  C'est  de  cette  manière 
qu'on  sépare  du  fer  les  laitiers  qui  se  trouvaient 
interposés  entre  ses  molécules,  et  principalement 
ceux  qui  contiennent  assez  d'oxidule  de  fer  pour 
former  un  silicate.  Mais  une  autre  portion  de  ces 
mêmes  laitiers  on  scories,. surtout  le  bisîlicate 
d'oxidule  de  fer,  demeure  adhérent  au  métal  et 
l'empêche  de  se  souder  en  divers  endroits;  à 
la  vérité ,.  on  pourrait  peut-être  s'en  débarrasser 
complètement  par  une  grande  force  de  compres- 
sion et  en  répétant  1^  chaudes;  mais  ce  ne  se* 
rait  qu'en  perdant  beaycoup  deierf'et  ce  procédé 
ne  pourrait  être  adopté  sous  le  rapport  écono^ 
inique.  Un  fer  qui  est  mal  soudé*  ne  saurait  être 
travaillé  convenablem^t  à  la  forge^;  ony  l*emédie 
par  le  corroyage,  en  forgeant  ensemble  plusieurs 
morceaux  de  barres  placés  les  uns  sur  les  autres, 
et  en  formant  une  seule- barre,  ku  moyen  d'un« 
chaude  suante.  Par  là,  les  enveloppes  de  scories 
deviennent  de  plus  en  plus  minces,  et  enfin  à  ce 
point  qu'il  n'en  résulte  plus  d'obstaclesau  sou* 
dage  des  molécules  de  fer.  Alors  les  barres |)euvent 
servir  au  plus  grand  nombre  des  usages  ordi- 
naires; mais  il  ne  convient  aucunement  pour  ceux 
qui  exigent  qu'il  soit  très-compacte  et  très-homo- 
gène. D'après  cela,  je  crois  que  la  méthode  an- 
glaise pour  fabriquer  le  fer,  bien  loin  d'améliorer 
celui  de  Suède ,  ne  ferait  qu'en  diminuer  la  qua- 
lité, si  on  l'adoptait  dans  notre  pays. 

Pour  être  parfaitement  compacte  et  homogène, 
le  fer  doit  avoir  été  liquide  commte  un  métal 
fondu  dans  un  creuset;  mais  la  fusion  de  la  fonte 
avec  des  scories  d'affinage  et  dans  un  creuset 
n'est  pas  praticable  en  grand.  On  pourrait  seule- 
pient  exécuter  cette  opération  dans  un   foyer 
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semblable  a  dos  feux  d  affinerie ,  mais  plus  petit 
et  disposé  de  manière  k  ne  laisser  que  le  moins 
possiole  à  l'adresse  des  ouvriers  ;  il  serait  égale- 
ment facile  de  faire  couler  la  fonte  immédiate- 
ment du  haut-fourneau  sur  la  sole  d'un  four  h 
réverbère^  où  on  la  traiterait  avec  des  scories  d'af- 
finage (i),  et  par  ce  moyen  on  épargnerait  les 
frais  de  refonte  du  métal. 

A  toutes  les  circonstances  indiquées  précédem- 
ment comme  influant  sur  la  qualité  du  fer,  il  faut 
en  ajouter  une  autre  non  moins  importante,  c'est 
la  tendance  très-grande  du  fer  forgé  à  prendre 
une  texture  cristalline  lorsqu'il  se  refroidit  après 
avoir  été  chauffé  presqu'au  point  de  se  fondre. 
Les  lames  de  cristallisation  sont  d'autant  plus 
grandes,  que  la  niasse  est  elle-même  plus  con- 
sidérable et    que    le  refroidissement -est    plus 
lent;  mais  en  le  forgeant,  son  grain  devient  de 
)lus  en  plus  fin  ,  et  lorsqu'on  le  réduit  à  de 
aibles  dimensions,  il  prend  du  nerf.  Cependant 
'apparence  du  fer  nerveux  fabriqué  au  feu  d'af- 
sinerie  est  différente  de  celle  du  fer  obtenu  par  le 
.procédé  anglais.  Le  nerf  du  premier  est  éclatant 
.et  compacte,  tandis  que  celui  du  second  est  terne, 
gris  et  comme  saupoudré  de  scorie  en  poussière. 

La  tendancedu  fer  à  prendrela  structure  cristal- 
line est  si  grande,  qu'elle  se  manifeste  déjà  à  une 
chaleur  rouge ,  lorsque  ce  métal  est  maintenu  pen-^ 
dant  long-temps  à  cette  température  :  on  a  cou« 
tume  de  le  nommer  alors/er  brûlé.  Celui  qui  est 
nerveux  et  fabriqué  par  le  procédé  anglais  peut 
également  devenir  cristallin  (à  facettes  )  dans  les 
mêmes  circonstances  ;  car  le  mélange  des  scories 
ne  saurait  empêcher  cet  effet.  Celles-ci  semblent 

(i)  Cette  mëthode  a  déjà  été  proposée ,  il  y  a  environ  dix  ans , 
par  if.  Prechtel.  Voirez  Archives,  tome  i,  page  is3  j  mais  M.  Rarsten 
en  a  montré  les  dimcultés  (id,,  tome  s,  p.  120),  et  il  conclut  contre 
son  succès  dans  U  pratique.        A  .G . 
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même  disparaître,  puisque  la  cassure  mon- 
tre des  facettes  blàndies  et  nettes  et  rien  d'hé* 
térogène;  mai^  en  reforgeant  ce  fer ,  il  revient 
à  son  premier  état.  Les  fers  cristallins  n'ont 
qu'une  ténacité  bien  inférieure  à  celle  du  fer  qui 
n'est  point  dans  cet  état;  la  ténacité  augmente  à 
mesure  queles  facettes  des  cristaux  diminuent  par 
le  forgeage,  jusau'à  ce  qu'enfin  la  structure  fi*- 
breuse  ou  le  nerf  paraisse;  et  c'est  dans  cet  état 
que  le  fer  possède  la  plus  grande  ténacité  qu'il 
puisse  avoir.  Il  résulte  de  ceci  que  l'on  doit  cnet^ 
cher  le  plus  souvent  à  changer  la  textiire  cris- 
talline en  nerf;  mais  il  y  a  des  variétés  de  fer 
qui ,  forgées  jusqu'aux  dimensions  où  la  cassure 
à  gros  grains  est  devenue  lamelleuse,  ne  prennent 
point  de  nerf,  quelques  soins  que  l'on  apporte  à 
les  forger.  Dans  ce  cas,  il  ne  reste  plus  qu'à  bri- 
ser les  barres  et  à  corroyer  le  métal  pour  en 
former  de  nouvelles.  Cette  manière  de  préparer 
le  fer  forgé  serait  différente  de  celle  employée 
dans  le  procédé  anglais ,  du  moins  sous  ce  rap* 
port,  que  dans  ce  dernier  on  se  propose  de  sépa-  * 
'  rer  des  scories;  tandis  que  dans  l'autre' il  s'agit, 
seulement  de  détruire  dans  le  fer  les  propriétés, 
d'être  dur  et  aci^eux ,  qui  s'opposent  à  ce  qu'il 
prenne  du  nerf.  Dans  ce  cas  et  dans  ce  sens,  le 
procédé  anglais  pour  améliorer  la  qualité  du  £er 
serait  très^susceptible  d'être  adopté  en  Suède;  et 
nous  ferions  bien  d'employer  les  fourtieauxà  ré« 
verbèrepour  chaufferies,  et  les  cylindres  pour 
former  les  barres. 
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Sur  les  mines  if  argent  d'AreualOj  dans  le 
district  de  Chico^  au  Mexique. 

Résultats  du  traitement  des  minerais  dans  l'usine 
de  Hacienda  ;      * 
Par  M.   GEROLT: 

(  Extrait  des  Archives  de  M.  Karsten  ^  tome  i4>  P*  9o.) 

La  mine  d'Arevalo ,  située  25  lieues  au  nord  de 
'   Mexico,  est  la  plus  importante  de  celles  que  pos- 
sède don  Josa  Antonio  de  Revilla. 
^  L'administration  de  celte  mine  et  celle  de  Tu- 
sine  de  Hacienda  sont  confiées  à  une  même  per* 
sonne,  Pedro  Daralos,  homme  de  beaucoup  de 
capacité  et  qai  possède  des  connaissances  pra- 
tiques; ses  émolumens,  sans  être  fixes,  montent 
annuellement  à  3,ooo  pesos  (i).  Il  est  chargé  des 
achats  de  rowcnre,  de  fer,  d*acier,  de  poudre,  etc., 
pour  les  deux  établissemens.  Le  bois  pour  les 
étaieSy  la  pierre  à  bâtir,  la  chaux,  etc.,  sont  four- 
'  nis  pai^  les  Indiens ,  et  c'est  le  schicht  meister,  qui 
,  ■  est  chargé  de  payer  ces  objets  ;  il  en  remet  un  état 
/  jour  par  jour  au  directeur,  ainsi  que  des  ouvriers 
qui  ont  travaillé,  de  la  quantité  de  usinerai  ex- 
'  traite,  et,  an  bout  de  chaque  semaine,  on  établit 
*  le  compte  d,e  l'explottation. 

(i)  Voici  lef  valeur»  des  divers  poids  ^  mesurèa  et  mon' 
naîes  du  pays  : 
La  lieué  est  de  celles  de  a 5  au»  degré. 

Le t;ara  =s 0,83969  mètres  =:3i  pouces  defarit»,  ,    , 

1  peso  r=  8  reaks  =2 1 J.  thaler  de  Pf  U88a.=  5  fr.  67^  à 
raison  de  3  fr.  78  le  thaler, 

1  monton'sz  3o  quintaux  (de  Prusse  sans  douté )±:i4è^ 
kîlogr* 

l  carga  =  3  quintaux  nr  i4ok,5o5  en  prenant  lequin- 
É      tal  à  100  lîvr.  de  Prusse  et  îa  lîvre  pour  o^,4^83. 

VtLwb^z:;^  {^  quintal  =c  11^^70. 
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Les  dépenses  de  chaque  semaine  pour  la  mine 
d'Arevalo  se  montent  à  4oo  ou  45o  pesos ,  et  elle 
envoie  à  Hacienda  a5o  cargas  de  minerai  ordî-r 
naire  dît  métal  commun ,  sans  compter  le  minéral 
plus  riche. 

On  paie  aux  mineura  {bateros)  i  réal  pour 
chaque  quintal  livré  de  métal  commun  ;  et  ils  ob- 
tiennent en  outre,  sur  les  minerais  riches,  une 
quote-part,  (|ui  varie  depuis  -^jusqu'à  la  moitié 
de  ceux-ci,  suivant  qu'il  s'en  trouve  en  abondance 
ou  qu'ils  sont  fort  disséminés.  Cette  répartition 
est  mite  par  \e  maître-mineur  {obersteiger)^  chargé 
de  régler  le  paiement  de  ces  ouvriers.  On  conçoit 
qu'en  raison  de  cela  les  mineurs  gs^nent  un  sa- 
laire extrêmement  élevé,  surtout  dans  les  exploi- 
tations où  le/ninérai  est  riche  et  abondant. 

Quelque  onéreux  que  soit  aux  propriétaires  de 
mines  ce  partage  des  minerais ,  cet  usage  est  si 
ancien  et  si  avant^eux  aux  ouvriers,  qu'il  serait 
bien  difficile  de  le  changer,  particulièrement  lors- 
qu'on peut  craindre  de  manquer  de  bras. 

Le  poste  de  travail  est  de  douze  lieureè  :  à  six 
heures  du  matin,  les  ouvriers  se  réunissent,  au 
son  delà  cloche,  dans  une  chambre,  où  ils  pren- 
nent leurs  outils,  une  lumière,  etc.;  un  employé 
as3iste  à  cette  distribution  et  demeure-  dans  la 
chambre  où  elle  s'est  faite,  pendant  toute  la  du-* 
rée  du  poste;  il  tient  registre  des  outils  donnés  à 
chacun,  ainsi  que  de  la  quantité  de  minerai  qu'il 
rapporte.  A  six  heures  du  soir,  commence  le  poste 
delà  nuit.  La  semaine  ne  comprend  que  cinq  jours 
de  travail,  parce  que  le  lundi  ne  voit  qu'un  bien 
petit  nombre  de  mineurs  se  présenter  à  l'atelier. 

Au  sortir  de  la  mine,  chaaue  ouvrier  est  visité 
nu  par  le  regislrador  pour  découvrir  le  minerai 
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ou'il  pourrait  avoir  volé  î  il  ne  parait  point  y  avoir 
de  punition  encourue  par  l'auteur  d'un  vol  re- 
connu ,  et  l'on  semble  regarder  une  telle  action 
comme  une  coutume  et  presque  comme  un  droit 
des  mineurs. 

Avant  d'être  transportés  à  Hacienda,  les  miné-  Prëparaiioii 
raïs  extraits  et  classés  soit  comme  métal  commun^  ^«*  minerais 
soit  comme  métal  azogue,  subissent  un  triage,  et 
après  qu'ils  ont  été  concassés  en  petits  morceaux, 
on  en  rejette  à  peu  près  la  sixième  partie,  comme 
gangue  stérile.  Le  reste,  étant  à  l'usine,  est  bo- 
carde  à  sec  ou  bien  moulu  sous  des  meules  et 
traité  par  l'amalgamation. 

L'usine  (  1  ),  qui  comprend  l'atelier  d'amalgama-*  Consistance 
tion  et  la  fonderie,  est  peu  éloignée  de  lamine  d'A*    ^®  Vusîm 
revaîo,  et  présente  les  objets  su i vans  :  a  Hacienda. 

t)  Trois  bocards  à  sec  (jnarteros)^  chacun  à  7 
ou  8  pilons. 
.    a)  Huit  moulins  à  minerai  (arastros). 

5)  TTne  grsinde  cour  d^amalgamatiou  {patis)y  de 
62  mètres  de  long  sur  17  mètres  de  large;  il  y  a, 
en  outre,  des  magasins  qui  en  dépendent» 

4)  Une  grande  écurie. 

5)  Une  chambre  pour  la  fabrication  des  cfaaa^ 
délies. 

6)  Une  laverie,  dans  laquelle  on  sépare  l'amal*- 
game  des  matières  terreuses  (tortos) ,  après  que 
l'amalgamation  est  terminée. 

7)  Deux  tables  dormantes  pour  relaver  les  ré* 
sidus  de  l'opération  précédente. 

8)  Une  laverie  particulière,  qui  a  le  même  but 


(i)  Le  total  des  frais  de  contruddon  s'est  élevé  à  i5>ooo 
pesos  ou  85,o5o  fr. 


T.ir,  e\lwr.  1828.  5o 
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que  la  précédente,  et  où  l'on  continue  de  remuer 
les  mêmes  résidus  (cama)^ 

9)  Deux  étuves  (estu/as)  espèce  de  grand  four- 
neau de  grillage  où  l'on  échauffe  la  matière  d'amal- 
gamation et  dans  lebutd'accélérercetteopération. 

10)  Un  fourneau  à  réverbère,  pour  préparer 
(griller)  le  magistral. 

11)  Trois  fourneaux  de  distillation  en  cuivre 
{capelinas)^  pour  séparer  le  mercure  de  l'argent. 

la)  Un  atelier  de  menuiserie  dans  la  fonderie. 

i5)  quatre  fourneaux  courbes  {hornas). 

i4}  Un  fourneau  de  coupelle  {yato). 

i5)  Un  fourneau  à  réverbère  fort  alongé  et 
particulier  (chacuaco)^  dans  lequel  les  minerais 
riches  sont  fondus  et  ensuite  coupelles. 

16)  Un  fourneau  de  raffinage  pour  l'argent. 

17)  Une  forge. 

Deux  grandes  caisses  à  eau  fournissent  à  ces 
fourneaux  l'ait  comprimé  qui  leur  est  nécessaire. 

I>  description  des  procédés  d'amalgamation  et 
de  fonte  sera  l'objet  d'un  travail  particulier,  qui 
comprendra  en  inéme  temps  les  résultats  des  expé- 
riences faites  pour  concentrer  les  minerais  et 
accélérer  leur  amalgamation. 

On  évalue,  ainsi  qu'il  suit,  les  frais  du  traite* 
ment  du  minerai  ordinaire  dit  mékU  commun^ 
contenant,  tenue  moven,  7  marcs  d'argent  par 
mouton  [3o  quinlauxj  (1). 

Pour  un  mouton  (i,4o5  kilogrammes). 

i)  Transport  du  minerai  de  la  mine  à  l'usine; 


(1)  Le  minerai  ordinaire  de  Guanaxuato  ne  tient  que  4 
marcs  dWgent  par  mOBton ,  e^est^^à^idire  un  peu  {Jus  de  a 
loths  au  quintal. 
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I  réal  par  cargti.  •«•«...••;»»     i  "^  ft"^ 

a)  Frais  poar  le  bocarckr  ou  te  ré* 
daire  en  poussière  sous  les  meule».  •  *     3      i 

3)  Sel  marin  (i) 4     4 

4)  Pour  magistral.  .», 3      »^, 

5)  Perte  de  mercure  évaluée  à  envi- 
ron 7  livres.  .•••»•».••..•••     5    [a 

6)  Divers  frais  de  main-d'œuvre, 
nourriture  et  les  mulets,  chauffage  et 
lavage  de  la  torta. .  •  ^  • ^      » 

7)  Appointemens  des  employés  •  •  »     i      4 


,r«a. 


Total  des  frais  pour  un  monton.  •  •  sto^*'  4 

On  retire  7  marcs  d'argent^  qui  sont 
comptés  chacun  po^r  8  ~  pesos ,  cela 
donne •... 57^^  &*^ 

Il  y  a  donc  un  bénéfice  de.  .  *  .  .  87       a 

On  jugera  encore  mieux  des  procédés  employés 
pour  retirer  l'argent  des  minerais  dont  nous  avooa 
parlé,  par  le  détail  suivant  des  frais  relatif  à  tme 
opération  complète  d'amalgamalion  oui  pour  une 
torta  de  1 5  montons  ou  4^o  quintaux  de  métoL 
commun  d'Arevalo. 

Le  10  décembre  i8a4,  45o  quintaux  de  miné-   '^P»»»*»^ 
rai  furent  mêlés  {incorporado)  avec  600  livres 'de 
mercure,  valant  ryo  pesos  le  quin- 
tal, ci '  .  . .  4^0^^'     » 

Treize  cargas  de  sel  marin  impur 
(sallierra),  provenant  des  lagunes 

,  —        ■  I    i< 

(1)  Le  lac  salé  de  Tezculo ,  situé  près  de  Mexico  ^  qui 
coit^vre  quelqaefoitt  de  ses  eaux  àes  terrains  très- étendus  ^ 
donne  Heu  à  ubc  récolte  abondante  de  minrîate  de  soude 
assez  impur  et  nommé  salHerra  ,  qui  est  employé  dane  l^i- 
malgamation  ot  dans  les  Fontes  des  minerais  d'argents 

3o. 
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de  Mexico,  à  4  pesos  la  carga;  on  en 
emploie  la  7  quintaux  pour  une 
torta,ci 5^^"' 

Douze  quintaux  de  magistral  (py- 
rites) de  cuivre  et  de  fer  grillées,  à 
a  I  pesos  le  quintal •     3a 

Transport  de  45o  quintaux  de  mi- 
nerai à  Hacienda  ;  i  réal  la  charge.  .18         4 

Pour  la  nourriture  des  niulets ,  du 
salaire  des  hommes  qui  travaillentla 
torta,  la  chauffent  et  exécutent  le  la- 
vage  ••••'••  ••  •  «•••••»•  •     00        ^ 

Pour  le  chauffage  de  la  torta  dans 
les  estuvas,  on  consomme  45  cargas 
targasde  bois,  à  i  réal  chaque.  •  •       5-5 

On  peut  compter  pour  les  frais  de 
lavage  de  4  cargas  de^pohillo  et  la 
fonte  qui  succède •  •   •  .  «     5o         » 

Pour  le  traitement  analogue  de 

Yorura.  •  .  • ••••....     a  4 

;  Les  frais  de  préparation  du  miné- 
rai  pour  une  tort^,  la  pulvérisa- 
tion, et  de  plus  les  salaires  desem-* 
ployés 22        4 

Total  des  dépenses  pour  une  torta 
de  45o  quintaux  4)6  minerai 6'jS^''     r~' 

Le  ai  janvier  i8a5,  cette  torta  fut  lavée,  et  on 
en  retira  : 

î)  Amalgame  (pella) 5o8"^-  12°°*^ 

-i)  Mercure  exprimé ai4      la 

3)  Orura  (résiau  qui  demeure  at- 
taché aux  sacs)  tenant  argent.  ...       8        » 
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4)  Quatre  cargas  (la  quintaux)  depoii^iilo  (ré- 
sidu du  lavage  qui  n'a  pas  été  décomposé  dans 
l'opération  de  Fainalganiation). 

Ces  différens  produits  ont  donné  les  quanti^ 
d'argent  qui  suivent  : 

Les3o8  livres  12  onces  d'amalgame,  par  la  dis- 
tillation    119""-      4*~' 

Les  8  livres  d'orura,   par  la 
fonte a       128 

Les  4  cargas  de  polvillo,  par  la 
fonte •  •  .  •  •     ]6  x> 


Total  de  l'argent.  ......  157""   5"»", 28 

D'un  autre  côté,  les  5o8  livres  12  onces  d'a- 
malgame ont  produit  en  mercure..  aSi^"'    4"~* 
Qui,  réunies  à  celui  exprimé. ..  2i4      1^ 

Reprodubent  en  mercure.  ••  .  .  466^''*     » 

La  perte  totale  sur  le  mercure  n^est 
donc  que  de.  •  . i34'*^'     » 

C'est  22  I  p.  100  de  mercure  employé. 

Si  l'on  compte  le  marc  d'argent  à  8 1  pesos^les 
i37  marcs  528  onces  ont  une  va- 
leurde. • •   .   i,i35p^  5  l'*' 

Le  mercure  retiré,  évalué  com- 
me ci-dessus  à  70  pesos  le  quin- 
tal ,  représente  une  somme  cfe. . .      3 26       i  i 

Valeur  totale  des  produits..   lytôii^**  7*^-  ' 

En  déduisant  les  frais  de  main- 
d'œuvre  et  consommations,  éva- 
lués ci -dessus  à  678  pes.  i  rea,, 
on  trouve  pour  bénéfice.  •  .  .  .      683'^'*'  & 


rt.. 
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On  peut  conclure  de  ces  délatls,  que  lé  métal 
commun  d*Arevala,  traité  par  l'anialgamalion ,  à 
Haciendra,  produit,  par  chaque  opération  qui 
dure  de qualre  à  six  semaines,  plus  de  loo pour 
loo  de  bénéfice. 

Pour  faire  juger  des  TésuUats  économiques 
des  fontes  par  lesquelles  on  traite  les  minerais 
riches,  dits  média pepena^  nous  présenta-ons  l'é- 
tat des  dépenses  faites  et  des  produits  obtenus 
dans  une  année^ 

En  1824  /  on  a  fondu  : 

35 1  cargas  deux  arobes  de  bon  minerai  {mé- 
dia pepena)  d'Ârevalo , 

-1 14  cargas  9  de  polvillo  provenant  du  lavage 
des  tortas. 

55  cargas  de  minerai  de  Texploitation  real  del 

OiO. 

On  emploie  dans  ces  fontes  : 

5,791  arobes  de  litharge, 

ao,374  arobes  de  charbon  de  ^bois  à  7  reaies 
le  carga , 

474  cargas  de  bois  à  a  reaies  chaque. 

La  perte  en  litharge  est  évaluée  à 

1,^18  arches  dans  la  fonte,  et  196  au  fourneau 
de  coupelle. 

On  a  obtenu  de  cette  fonte  : 
'     4'^^^  arobes  de  plomb  d'oeuvre,  d'où  Ton  a  re- 
tiré 3,371  marcs  d'argent;  la  valeur  de  cehii-diest 
de  27,810  pesos  6  reaies,  à  raison  de  8  pesos 
21  reaies  le  marc. 

Les  dépenses  se  composaient  de  : 
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]  )  La  valeur  de  la  Utharge  conaommée,  comp  * 
tée  à  raison  de  i  pesos  Farobe* 
En  tolai  (1.918  pesos  plus  196).  3,1 14^^  »"** 
a)  La  valeur  de  charbon  em- 
ployé  é  .  .  .  ^  .  .  é  t485  ^ 

5)  Du  bois»  «  % 118  4 

4)  Les  salaires  des  fondeurs  4  «  .     »a6  a 

De  ceux  qui  ont  amené  le.minérai.     a  1 5  7 

Des  affîneursè  •##••«•#••        71  i 

Des  qaanœuvres  ou  aides.  •  #  •  •      io5  i 
Des  laveuses  pour  les  divers  ré- 

sidus k  .  •  •  é  é  •  •  •  .      68  I 

Des  employés «      986  » 

Tolal  des  dépenses.  ....  5,54o^  4"* 

Nota.  Les  consommations  en  fer,  acier,  etc.,  sont 
portées  en  masse  et  confondues  avec  celles  rel»-  ' 
tives  à  l'exploitation  de  la  mine. 

Dans  Tannée  1824,  Fexcédant  de  la  valeur  des 
produits  sur  les  dépenses  a  été  de  3a,47^  pesos 
a  reaies. 

État  des  dépenses  et  des  produits  en  argent  de  la 
miné  d^Arevalo  et  de  V usine  d^ Hacienda  pen- 
dant tannée  i8a4  (0* 

1)  Montant  de   toutes  les   dépenses  de  la  a.  Dépentes 
mine.  *  .  .  « 20,175'^*  a'-    dcrcxpioîu- 


a)  Pour  environ  70  guintaux 
I  le    ' 


Uon. 


de  fer  forgé,  fer  en  tôle,  etc.,  - 

pour  les  outils,  machines,  etc.,  à 

lÀt  pes.  4 !*•  1^  quintal i,5o5      » 


(i)  Archives f  tome  149  p*  38* 


m 
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5)  Acier  employé,  à  raison  de 

3o  pes.  4  r.  le  quintal.  ......         ^45       » 

Total %i,g2S^  a" 

B.  Dépenses     4)  L'amalgamation  de  to,885  cargas.de  métal 
de  l'usine    commun ,   ou    1, 088.  montons,   coûte,   terme 
^^:^?r  «^^P«^  ^?  T  pesos  par  monton..     2a,3i4^-  ^'• 
minorais.        ^  Amalgamation  de  192  car- 
gas  et  3  arobas  azogue  Umpio,  à 
raison  de  3o  pesos  par  monton. .  670       » 

6)  De  4S0  cargas  3  arobas  de 
minerai  dit  média  pepena,  dont 
on  a  fondu  seulement  35i  cargas 
et  2  arobas,  plus  114  cargas 
9  arobas  dépolvilio,  et  55  cargas 
de  bon  minerai  de  real  del  oro; 
irais  de  fonte  pour  toutes  ces 

matières 5,54o      5 

,  Total  des  frais  d'exploitation 

et  de  traitement  métallurgique..  SojiSo^^  i*^- 

Proauit  en       i)  De  l'amalgamation  de  1,088  |-  montons  de 

arçent.     métal  commuTi 7,619"*   4°*°' 

a)  Amalgamation  de  192  carg. 

5  arobas  de  azogue  limpio ....  58o       m 

3)  Produit  des  fontes.  .....  3,371       » 

.Total i,i,38o"-   4"~=- 

La  valeur  du  marc  d'argent  étant  comptée  pour 
8  pesos  et  2  r.  (i),  on  a  pour  total.... 

En  recette .       §3,889^ 

Les  dépenses  montent  à 5o,i5a 

Reste  en  bénéfice 43,739  ^^ 

(i)  Le  marc  d'argent  pur  (à  12  deniers)  est  compté,  à  1<^ 
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OuJbien,  eu  évaluant  le  pesos  à  5  fr«  67  cent., 

c'est  une  somme  de.  •••••••••     sSi^goo*^: 

Observations  suivies  du  résumé  des  résultats  pré- 
cédens^  et  de  quelques  autres  données  consi^ 
gnées  dans  le  mémoire  de  M.  GeroU. 
I.  Le  filon  d'Are  valo  contientde  l'argent  vitreux 
(sulfuré),  de  l'argent  gris  (sprodglaserz)^  ordi- 
nairement disséminés  en  parties  très  minces  dans 
la  pyrite  de  fer  :  on  y  trouve  assez  rarement  de 
l'argent  natif  en  petites  lamelles  minces;  la  gan- 
gue est  le  spath  calcaire  mêlé  d'un  peu  de  quartz, 
n.  On  aistingue  et  l'on  classe  les  minerais 
sortis  des  fosses  en  a\  métal  commun  (minerai 
ordinaire),  dont  la  ricnesse  moyenne  est  d^envi- 
ron  7  marcs  par  mouton  ou  0,00116,  c'est  le 
plus  abondant.  On  le  traite  toujours  par  l'amal- 
gamation. 

d)  Le  minerai  plus  riche,  tenant  de  i  à  5  marcs 
au  quintal  (o,oo5  ào^oo  1 5)^  et  qu'oaappelle  média 
pepena  et  azogue  limpio.  La  aifférence  entre  ces 
deux  espèces  n'est  pas  indiquée  :  la  dernière  est 
traitée  par  le  mercure,  et  l'autre  parle  plomb,  dans 
les  fourneaux.  Il  paraît  toutefois  que  les  pre- 
miers {média pepena)  sont  beaucoup  plus  richeii 
que  les  autres ,  et  que  c'est  en  raison  cie  cette  cir- 
constance que  le  mode  de  traitement  est  différent. 
Lorsqu'ils  sont  abondans,  comme  cela  se  voit 
quelquefois,  les  bénéfices  du  propriétaire  deviert- 
nent  très  considérables. 

m.  D'autres  mines  dites  santissima  flaiorude  et 

monnaie,  pour  9  pesos  \  Pargent  d' Arevalo  n'est  qu'à^  1 1  de- 
niers^ environ  :  cela  ferait  8  pesos  et  6  reaies  5  mais  il  en 
faut  déduire  divers  droits  à  payer,  qui  réduisent  la  valeur 
du  marc  d'argent  livré  par  cette  mine  à  8  pesos  2  reaies. 
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chahna,  dans  le  district  delOro  (i),  présentent 
des  filons  contenant  de  For,  de  l'argent  ^  du  cui- 
vre, du  fer  et  du  plomb;  celle  de  Chalma  donne 
du  minerai  dit  métal  Colorado,  en  masse  terreuse, 
colorée  en  jaune  par  Foxide  de  fer,  et  contenant 
du  plomb  caxhonsLié  avec  argent  et  or.  L'argent 
s'y  trouve  dans  la  proportion  de  i  f  once  au 
qumtal^  et  le  marc  d'argent  vaut  lo  pesos,  en 
Mison  de  For  qu^il  contient. 

n  y  a  aussi  du  minerai  de  magistral^  consistant 
en  cuivre  pyriteux  et  pyrite  de  fer  :  celle-ci  con- 
tient un  peu  d'atout.  . 

Le  métal  Colorado,  provenant  de  la  mine  de 
Çhalma  est  traité  dans  des  Ibnderies  compo- 
sées de  deux  fourneaux  courbes  et  d'un  fourneau 
de  coupelle.  Chacune  peut  fondre,  par  semaine^ 
de  3o  à  40  cargas  de  minerai,  qui  rend  i  j-  arobe 
ou  37^  livres  de  plomb  et  4  onees  d'argent. 

IV.  hsk  nature  aes  fourneaux  indiqués  comme 
faisant  partie  de  l'usine  d'Hacienda,  ainsi  que 
le  détail  des  matières  consommées  dans  les  opé- 
rations annuelles,  montrent  qu'on  y  met  en  usage 
trois  procédés  différens  pour  extraire  l'argent 
de  minerais  de  diverses  richesses. 

a)  L'amalgamation  pour  le  métal  commun  et 
Vaxogue-limpio. 

^)  La  fonte  pour  tous  les  autres  minerais,  y 
compris  lei»  résidus  nommés  polvillo,  qui  s'ont 

Sas  été  attaqués  dans  l'amalgamation.  Mais  il  y  a 
eux  espèces  de  fonte  :  l'une,  pour  les  minerais 
riches  bien  séparés  de  la  gangue  et  faite  dans  le 
fourneau  indiqué  sous  le  n^.  i5,  doit  consister 
en  une  simple  imbibition  dans   du  plomb  ^  et 

(1)  Archives  de  Karsten,  tome  149  p*  58< 
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suivie  de  l'affinage  de  celuî-d  ;  Vautre  fonte  a  lieu 
avec  de  la  Utharge,  et  sans  doute  sur  la  grande 
masse  des  minerais  riches ^mais  qni  contiennent 
encore  beaucoup  de  gangue,  ou  qui  ne  peuvent 
céder  au  mercure  TargQpt  qu'ils  contiennent. 

y.  On  ne  trouve,  dans  le  mémoire  de  M.  Ge* 
rolt,  de  données  détaillées  sur  les  opérations, 
qu'à  l'égard  de  l'amalgamation ,  et  voici  les  prin- 
cipaux  résultats  qu'on  en  peut  déduire» 

i^.  La  tourte,  ou  masse  soumise  à  la  fois  à  l'a- 
malgamation sur  une  aire  ou  cour  (paty)  (de 
62  urètres  sur  t6"^7o),  se  compose  de  4^  quin^ 
taux  (i)  de  minerai,  ou  aïo'^^Go.  La  durée  de 
l'opération  est  de  quatre  à  six  semaines  ;  mais  il 
faut  observer  que  la  tourte  est  réchauffée  dauls 
un  fourneau  à  une  certaine  époque. 

a®.  On  y  ajoi;te  a8i  kil.  de  mercure  :  c'est,  pour 
100  de  minerai  à  amalgamer,  i,33;  et,  parrap-- 
port  à  l'argent  contenu  (supposé  7  marcs  par 
monton  de  3o  quintaux),  qui  est  de  24*"'^  5^^  c  est 
environ  i  i,4o  lois  le  poids  de  cet  argent  La  va- 
leur du  mercure,  au  Mexique  ^  est  de  847  fr.  a6  a 
les  100  kilogrammes. 

3^  La  perte  qui  a  lieu  sur  ce  métal  dans  l'a- 
malgamation et  par  la  distillation  est,  pour  toute 
la  tourte,  de  62  Vil.  71  gr.,  ou  bien  de  22  f  pour 
100  de  celui  employé,  et  égale  2  7  fois  le  poids 
de  l'argent  obtenu  (2}. 
.    4^«  On  ajoute  aux  minerais  réduits  en  farine,  du 

(1)  Le  centner  est  sans  doute  le  quintal  de  100  livres  de 
Berlin,  qui  est  équivalent  à  /^ô^fiS^  la  livre  étant  = 
ok.^,4683.  Toutes  les  réductions  sont  &ltes  dans  cette  snp 
position* 

(2)  Cependant  on  compte  généralement,  d'après  ce  qu'on 
a  rapporté  ci-dessus,  7  livres  pour  7  marcs  d'argent* 
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sel  marin  impur  (saltierra)^  dans  la  proporlîon 
de  8  f  pour  cent. 

5^.  Et  en  outre,  du  magistral,  environ  2  ^  pour 
cent 

6®.  Les  firais  d'extraction  de  Targent  par  Fa- 
malgamation  sont  évalués,  en  total,  à  ao  pesos 
4  reaies  par  3o  quintaux  ;  c'est,  par  quintal  mé- 
trique de  minerai,  i,45  pesos  ou  8  £r.  27  c,  dans 
lesquels  frais  le  mercure  perdu  (o^^aoa)  entre 
pour  a  fv.  48  c;  mais  on  y  comprend  des  trans- 
ports de  minerai  pour  1  pes.  a  r.,  et  aussi  toutes 
les  dépenses  résultant  de  la  pulV^isation  des 
matières* 

En  rapportant  les  dépenses  et  la  consommation 
de  mercure  au  kilogramme  d'argent  obtenu ,  on 
trouve  pour  la  dépense  totale  71  fr.  à  très  peu 
près,  et  la  quantité  de  mercure  consommée  esl 
de  a'^^'-So,  valant  ai  fr.  17. 

Si  l'on  compare  ces  résultats  à  ceux  relatî£i  aux 

Eroduits  de  ramalgamation  pratiquée  à  Frey- 
erg,  et  rapportés  dans  les  Armâtes  des  mines  ^ 
t.  XI,  page  88,  on  remarque  que  les  frais  de  trai- 
tement de  100  kil.  de  minerai,  y  compris  la  perte 
en  mercure,  sont  presque  douoles  en  Amérique. 
Il  est  vrai  que  cette  perte  y  est  6 1-  fois  plus  con- 
sidérable ,  et  que  le  métal  a  un  prix  bien  plus 
élevé  (dans  le  rapport  de  3 : 2). 

Enfin,  les  frais  d'extraction,  rapportés  à  l'ar- 
gent, sont  triples  en  Amérique,  et  la  perte  en 
mercure,  comprise  dans  ces  frais,  est  sept  fois 
plus  grande.  Il  est  vrai  que  les  minerais  ne  tien» 
nent  que  0,00116  d'argent;  tandis  que  ceux  de 
Saxe,  nien  plus  riches,  en  renferment  o,dô I9l^ 

A.  G. 
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Préparation  mécanique  des  minerais  de 
plomb  à  Bockstein. 

Traduit  des  Voyages  métallurgiques  de  M.  Karsten  , 
Par  J.  FOCRNET. 


La  description  faite  par  M.  Karsten  des  lavages 
du  minerai  de  Bockstein  renfermant  des  détails 
neufs  et  précieux,  j'ai  jugé  utile  d'en  publier  la 
traduction.  J'y  ai  joint,  par  appendice,  des  résul- 
tats d'jexpériences  faites  à  Frey berg,  extraites  d'un 
Annuaire  des  Mines  de  Saxe  pour  1 8:18  ;  et  enfin 
la  description  d'un  nouveau  nocard  que  j'ai  été 
à  portée  de  voir  à  la  mine  de  Pfingswiche,  près 
Baud-Ems,  où  il  est  employé  avec  grand  succès 
pour  le  bocardage  des  minerais  quarzeux  des- 
tinés au  lavage  par  les  satzfaiss  et  les  tables  à 
secousses. 

Les  gangues  du  minerai  de  Bockstein  sont  le  Lavages  11 
quarz  et  le  micaschiste  quarzeux,  dans  lesquels i^ Bockstem. 
se  trouvent  disséminés  en  parties  assez  fines,  des 
pyrites  cuivreuses,  ferrugineuses  et  arsenicales, 
des  fahlerz,  des  blendes  et  de  la  galène  à  petits 
grains ,  avec  quelques  particules  a'or  natif  non 
discernables  à  la  vue  seule,  et  d'ailleurs  en  si  pe- 
tite quantité  qu'ordinairement  on  n'en  compte 
que  I  j  marc  sur  1,000  q^.  déminerai  de  bocard. 

La  position  élevée  de  la  mine,  à  laquelle  un 
mineur  exercé  ne  peut  parvenir  qu'après  une 
montée  non  interrompue  de  deux  heures,  et  la 
raideur  de  la  montagne  depuis  son  pied,  où  sont 
situées  les  laveries  jusqu'à  la  cime,  rendaient  im- 
possibles les  méthodes  ordinaires  de  transport  des 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


466  PRÉPARA^TIOir   MiâCAiriQUE 

matériaux  et  produits  de  Texploitation.  La  des- 
cente du  minerai  jusqu'à  BocVstein  avait  donc 
lieu  précédemment  au  moyen  de  sacs,  comme  à 
Bauris  ;  ce  qui  ne  pouvait  s'effectuer  qu'en  hiver, 
donnait  lieu,  dans  le  cours  de  Tété,  à  une  accu- 
mulation de  minerai  et  nécessitait  de  grands  ap- 
provisionnemens ,  parce  que  les  laveries  chô- 
maient en  hiver,  et  ainsi  précisément  à  l'époque 
où  les  matières  de  lavage  arrivaient. 

Comme  les  eaux  des  galeries  et  celles  de  la  su- 
perficie ne  suffisaient  pas  auprès  de  la  mine,  on 
a,  depuis  plusieurs  années,  sous  la  direction  et 
d'après  les  plana  de  M.  Schroll ,  partagé  très  avan- 
t^ageusement  la  préparation  mécanique  des  miné* 
rais,  en  établissant  le  bocardage  au  sommet  du 
Rathhausberg ,  où  l'on  pouvait  rassembler  ces 
mêmes  eaux,  et  les'traitemenssubséquens  au  pied 
de  la  montagne. 

Les  sables  des  bocards  supérieurs  sont  des- 
cendus sans  interruption  jusqu'aux  laveries  par 
le  moyen  d'une  série  de  tuyaux  de  bois;,  en  sorte 
que,  déduction  faite  de  leur  extraction,  on  n'a 

{>lus  d'autres  frais  de  transport.  Ces  tuyaux  sont 
brés  sur  un  diamètre  de  5  ^  pouces,  et  emboîtés 
l'un  dans  l'autre  à  l'ordinaire.  Leur  inclinaison, 
par  rapport  à  l'horizontale,  est  très  variée,  et  se 
règle  suivant  les  pentes  de  la  montagne,  ce  qui  la 
fait  changer  entre  20  et  4o^;  et  comme  la  grande 
vitesse  de  chute  donne  lieu  à  l'entraînement  de 
l'air,  qui  aurait  pu  s^accumuler  dans  ces  tuyaux 
et  y  mettre  obstacle  à  la  libre  descente  du  mi- 
nerai, ou  même  donner  lieu  à  leur  rupture,  on 
y  a  adapté,  de  160  en  100  toises,  des  ventouses 
verticales  de  4  pieds  de  hauteur,  par  lesquelles 
Fair  peut  s'échapper  librement. 
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Ges  tuyaux  souffrent  considérablemeut  du  côté 
où  ils^sQDt  posés,  par  le  frottement  continuel  du 
sable.  Il  faut  donc,  au  bout  de  quelqne  temps, 
les  tourner  à  angle  droit  sur  eux-mêmes,  en  sorte 
qu'ils  sont  utilisés  quatre  fois  avant  d'être  mis  au 
r^but.  Un  garde  est  préposé  à  leur  surveillance 
JQlumalière,  et  doit  remplacer  de  suite  ceux  qui 
sont  hors  de  service. 

La  préparation  mécanique  du  minerai  qui  a 
lieu  ici ,  et  que  M.  SchroU  a  aussi  établie  à  Rauris  y 
à  Schellgaden  et  partout  oii  le  minerai  se  trouve 
clans  un  état  d'agrégation  semblable, est  toute  par- 
ticulière. Le  minerai  doit  pourcela  être  disséminé 
danssagangue,detellemanière  qu'Userait  difficile 
d'en  séparer,  parle  triage  à  la  main  et  lessetzfass, 
les  matières  riches  pour  le  bocard  à  sec  d'avec 
celles  pour  le  bocard  à  eau;  et  l'on  s'est  basé  sur 
ce  point  de  vue  exact  que,  dans  ce  cas,  les  dé- 
penses du  triage  à  la  main  et  duiavageaux^setz* 
iass  seraient  incogiparablement  plus  grandes  que 
celles  du  bocardage  direct  à  l'eau.  En  général , 
quelque  important  que  soit  d'ailleurs  le  lavage 
aux  setifass,  puisqu'on  le  considère  même  sou^ 
vent  comme  la  branche  la  plus  essentielle  du 
traitement  mécanique,  M.  SchroU  ne  veut,  avec 
grande  raison,  le  voir  employé  que  là  où  des  mi- 
nerais en  gros  grains  se  trouvent  disséminés  dans 
une  gangue  tendre.  Ce  n'est  que  dans  ce  cas  que 
l'on  obtiendra,  par  son  emploi,  une  séparation  des 
lOdinérais  riches  d'avec  lesminéraismédiocres,  qui 
doivent  repasser  au  bocardage,  en  donnant  lieu  à 
un  bénéfice  en  harmonie  avec  les  déchets  inévita- 
bles des  lavages  et  autres  dépeuses  cju'il  occa- 
[gione.  Ainsi  oonc»  daps  les  localités  ou  le  lavage 
aux  setzfasa  ne  peut  séparer  qu'une  petite  quan- 
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tité  de  minerais  riches ,  on  peut  évidemment  le 
considérer  comme  superflu,  en  admettant  toutes 
fois  que  le*bocardage  à  l'eau  sera  exécuté  conve^ 
nablement. 

La  première  et  principale  règle  de  la  préparation 
mécanique  est,  sans  contredit,  de  procurer  aux 
divers  lavages  un  grain- aussi  uniforme  que  pos- 
sible. A  côté  de  cette  loi  s'en  trouve  une  seconde, 
qui  porte  à  ne  jamais  produire  un  fi;rain  plus  fin 
qu'il  n'est  nécessaire ,  et  à  ne  bocarder  à  mart  un 
minerai  que  peu  à  peu,  et  non  du  premier  jet, 
quand  du  reste  il  est  impossible  d'opérer  autre- 
ment, à  cause  de  la  ténuité  des  particules  miné- 
rales (i).  Cela  est  indispensable  pour  séparer  la 
matière  riche  d'avec  celle  qui  est  entièrement  sté- 
rile, et  pour  opérer  un  premier  travail  de  sépa^ 
ration  avant  d'en  venir  aux  tables.  En  même 
temps  on  évite  la  trop  grande  division  des  par- 
ticules minérales,  le  aéchet  qui  en  est  la  suite, et 
l'on  se  procure  l'avantage  de  séparer  les  sables 
riches  des  sables  pauvres  et  de  les  traiter  chacno 
isolément  sur  les  tables.  Ces  avantages  évidens 
s'obtiennent  simultanément  par  un  bocardage 
aussi  gros  que  possible,  et  par  une  répétition  du 
bocardage  sur  le  grain  obtenu  dans  le  premier 
travail  et  séparé  des  sables  plus  fins. 

(i)  Cette  règle  générale  souffre  cependant  des  exceptions^ 
par  exemple,  pour  les  minerais  d'étain,  qui  sont  telle- 
ment divisés  dans  le  micaschiste  ,  que  Pon  ne  peut  même 
pas  les  reconnaître  à  la  loupe.  Il  pourrait  être,  indifférent 
de  faire  passer  le  minerai,  à  plusieurs  reprises ,  dans  le  bo- 
card,  en  employant  des  grilles  de  plus  en  plus  fines  ou  bien 
de  le  bocarder  de  suite  à.  mart ,  quoique  ta  première  mar- 
che iùt  déjà  à  préférer,  par  la  raison  que,  par  ce  moyen,  on 
sépare  déjà  une  partie  de  gangues  stériles  par  les  laby- 
rinthes et  que  Pon  concentre  Je  minerai  riche* 
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Le  sable  du  premier  bocardage ,  opéi^  aussi 
gros  que  possible,  est  toujours  le  plus  riche  (ce 
qui  provient  de  ce  que  le  minerai  est  générale- 
ment plus  divisible  que  les  gangues,  qui  restent 
par  conséquent  en  gros  grains).  Il  faut  donc  l'ex- 
traire rapidement  de  Tauge  du  bocard ,  pour  ne 
pas  le  mélanger  avec  le  sable  stérile ,  ce  qui  ar-^ 
riverait  si  l'on  ne  faisait  qu'un  seul  bocardage  ; 
tandis  que  si  l'on  déverse  promptement  le  sable 
et  le  grain,  si  on  les  sépare  par  un  tamis,  et  si 
l'on  repasse  le  grain  en  adaptant  à  l'auge  une 
grille  plus  étroite,  on  donne  lieu  à  une  ^para- 
tion  préparatoire  des  schlammes  riches  et  pau- 
vres, qui  peuvent  être  passés  isolément  sur  les 
tables  à  secousses,  et  l'on  peut,  avec  une  perte 
beaucoup  moindre  au  bocard,  séparer  une  plus 
grande  quantité  de  roche  stérile  qu'on  ne  pour- 
rait le  faire  par  un  seul  bocardage. 

Il  est  presque  inutile  d'observer  que  les  ma- 
tières destinées  au  premier  bocardage  doivent 
aussi ,  autant  que  possible,  avoir  toujours  la  même 
grosseur;  ce  qu'on  peut  obtenir,  soit  par  le  cas- 
sage,  soit  encore  mieux  par  le  moyen  de  lami- 
noirs espacés  convenablement  pour  ne  pas  pro- 
duire de  farine. 

La  réussite  d'un  pareil  procédé  dépend  encore 
essentiellement  d'une  construction  convenable 
des  bocards;  car,  avec  ceux  disposés  à  l'ordinaire, 
on  n'obtient  rien,  parce  qu'ils  ne  laissent  pas  la 
facilité  de  déterminer  la  grosseur  du  grain.  Quand 
en  outre  les  bocards  déversent  par  les  deux  longs 
cotés  de  l'auge ,  qu'ils  sont  munis  de  grilles ,  il 
faut  encore  un  pilon  d'un  poids  proportionné  à 
la  composition  du  minerai  et  au  travail  que  l'on 
veut  faire;  il  faut,  dans  une  même  batterie,  lin 

T.lF.Çf'.Uvr.  1828.  3i 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


470  PBiPARATIOir   Mi€AlflQU£ 

certain  nombre  de  pilons  en  rapport  avec  leur 
poids^  laisser  entre  eux  Te  moindre  espace  pos-* 
sible,  et  faire  a£Quer  Teau  en  quantité  convenable 
et  régulière. 

Des  baguettes  fixées  verticalement  dans  des 
cadres  sont  à  préférer  aux  grilles  de  lôle  trouée; 
car  la  fente  longitudinale ,  formée  par  deux  de 
ces  baguettes,  et  qui  détermine  la  grosseur  du 
grain,  laisse  moins  à  craindre  un  engorgem^at 
que  les  trous. 

Le  premier  bocardage  à  gros  grains  se  nomme 
à  Bockstein  le  grobpochen ,  et  le  repassage  du 
gi*os  grain  séparé  d'avec  les  sables  par  un  tamis 
se  nomme  le  roschpocben. 

On  évite  ici  entièrement  le  bocardage  en  bourbes 
tenaces,  parce  que  cet  écrasement  du  minerai  en 
particules  si  fines  produit  une  bien  plus  grande 
perte,  soi  t  hors  des  laby  rinthesysoit  par  des  lavages, 
que  celle  occasionée  par  la  petite  quantité  de  par- 
ticules métalliques  qui  restent  adhérentes  à  leurs 
gangues  après  le  roschpocben.  En  général ,  un 
'  bocardage  en  bourbes  visqueuses  ne  doit  son, 
existence  qu'à  l'imparfaite  construction  du  bo- 
card  et  des  labyrintnes,  aussi  bien  qu'au  système 
de  ne  passer  les  minerais  que  par  une  seule  opé- 
ration. 

Auprès  de  la  mine,  il  y  a  trois  grobpochwerks, 
et  un  quatrième  bocard  intermédiaire  entre  les 
grobpochv^erks  et  les  roschpochwerks.  Â  chaque 
grobpochv^erkest  jointe  une  chambre  de  triage, 
dans  laquelle  on  n'obtient  que  rarement  du  mi- 
nerai pur  (stufFerze).  Toute  1  opération,  qui  s'exé-> 
cute  sur  des  platines  de  fer,  n'a  d'autre  but  que 
de  séparer  la  gangue  stérile  d'avec  le  minerai  à 
bocarder,  et  de  donner  à  ce  dernier  une  grosseur 
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il  peu  près  égale  el  convenable  pour  les  bocards, 
auxquels  ils  arrivent  par  des  couloirs. 

Les  quatre  bocards  sont  situés  l'uu  au  dessons 
de  l'autre^  pour  utiliser  l'eau  motrice  aux  diverse^v 
chutes,  et  le  roschpockwerk  est  situé  au  point  le 
plus  bas.  U  a  fallu  se  régler  ici  d'après  la  localité, 
qui  nécessitait  une  grande  économie  d'eau;  ce  qui 
est  aussi  cause  que  1  on  a  plutôt  cherché,  par  l'em- 

Cloi  de  CCS  quatre  bocards  supérieurs^  à  triturer 
^  minerai  qu'à  le  dasser  en  divers  produite  aussi 
complètement  qu'il  eût  été  possible  dans  d'au- 
tres circonstances.  Cette  classification  ne  pouvait 
avoir  lieu  en  haut  auprès  de  la  mine  que  tout  à 
£Eiit  en  gros,  et  devait  s'effectuer  complètement 
à  Bockstein,  parce  qu'on  y  avait  l'eau  suffisante 
à  disposition.  Par  la  raison  mentionnée  ci-dessus, 
on  ne  trouve  aussi  au  roschpochwedk  supérieur 
qu'un  labjrrinthetrès  imparfait,  cebocard  n'ayan, 
en  général  d'autre  but  que  de  servir  à  préparer 
les  matières  pour  les  autres  roschpochwerks  si- 
tués au  bas  de  la  montagne.  Quant  aux  grob-* 
pockwerks,  un  labyrinthe  serait  superflu,  parce 
qu'il  faut  admettre  que  le  sable  qui  en  résuhe 
doit  être  entièrenient  soumis,  comme  riche,  aux 
traitemens  subséquens  ;  en  sorte  que  l'on  ne  doit 
que  produire  une  séparation  des  sables  et  du 
grain  destiné  à  repasser  au  bocardage. 

Ce  qui  sort  des  3  bocards  est  conduit,  par  des 
tuyaux  de  bois,  au  4^.  bocard  inférieur  ou  au  rosch- 
pochwerk,  et  c'est  ici  qu'a  lieu  le  secouage  du 
grain  et  sa  séparation  d'avec  le  sable  au  moyen  ^e 
deux  cribles  superposés,  formant  des  angles  d'en- 
viron a5^avec  l'horizon,  et  auxquels  on  imprime, 
dans  cette  position ,  un  mouvement  d'oscillation. 
I.Ç  tamis  supérieur,  qui  reçoit  d'abord  les  produits 
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écoulés  des  grobpochwérks ,  a  les  mailles  plus 
ouvertes  que  le  second.  Les  grains  tamisés  se 
rassemblent  isolément,  pour  donner  au  rosch- 
pocfawerk  un  grain  aussi  uniforme  que  possible, 
et  il  est  muni  de  grilles  en  tôle  dont  les  orifices 
ont  divers  diamètres,  suivant  les  circonstances. 
Quant  aux  sables  qui  traversent  les  deux  tamis, 
ils  sont  descendus  à  Bockstein  par  le  moyen  des 
tuyaux,  en  se  mêlant  avec  les  grains  mentionnés 
ci -dessus,  et  repassés  au  roscnpochwerk  ;  et  ce 
n'est  qu'en  bas  qu'a  lieu  la  séparation  complète 
des  sables  d'avec  le  grain,  qu  il  n'était  pas  pos- 
sible d'effectuer  à  la  mine,  soit  par  les  motifs  déjà 
expliqués,  soit  parce  que  les  produits  divers  de- 
vaient s'écouler  par  un  seul  et  même  conduit. 

Au  pied  de  la  montagne  oii  se  terminent  ces 
tuyaux,  les  produits,  à  leur  arrivée,  sont  reçus  par 
deux  tamis  inclinés,  et  mus  de  la  même  manière 
que  les  précédens,  mais  dont  les  orifices  sont 
plus  petits.  C'est  sur  ceux-ci  qu'a  lieu  la  sépara- 
tion réelle  des  sables  et  des  grains  produits  par  le 
grobpochen. 

ïiCS  schlammes  du  grobpochen  sont  immédia- 
tement portés  sur  les  tables  à  secousses  et  à  pu- 
rifier, et  le  sable  qui  s'écoule  de  ces  tables  est 
repris  dans  les  bouroiers,  pour  être  relavé  comme 
after-schlamme. 

Les  grains  du  grobpochen  sont  repassés  au 
roschpochv^erk,  qui  se  trouve  aux  laveries,  et  au- 
quel est  joint  un  labyrinthe  complet,  qui,  dans 
ses  parties  antérieures,  n'est  autre  chose  qu'un 
canal  sans  pente,  muni  de  liteaux. 

L'eau  ne  doit  jamais  affluer  trop  fortement 
dans  l'auge  du  bocard,  afin  qu'à  sa  sortie  elle  ne 
jaillisse  pas  avec  force  dans  le  premier  canal,  ou 
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bien  afin  qu'elle  n'acquière  pas  une  grande  vi  - 
tesse  dans  son  écoulement. 

Par  le  moyen  des  liteaux,  on  produit  la  sépa- 
ration du  gros  sable  d'avec  le  sable  fin.  Il  ne  faut 
donc  pas  les  introduire  trop  tôt  ni  trop  tard, 
mais  seulement  quand  les  bourbes  ont  presque 
atteint  leur  surface  supérieure,  parce  qu'autre- 
ment il  resterait  trop  de  schlamme  tenace  avec  le 
gros  grain,  ou  bien  celui-ci,  qui  doit  se  déposer 
dans  la  première  partie  du  canal,  s'écoulerait  dans 
la  suivante. 

Les  différentes  séparations  du  canal  sont  dis- 
posées les  unes  au  dessous  des  autres  à  des  hau- 
teurs telles  qu'on  n'ait  pas  à  risquer  de  dépôts 
nuisibles. 

La  partie  supérieure  qui  donne  le  plus  gros 
sable,  ou  le  kernmehl,  a  i6  pieds  de  long  sur 
3  pieds  de  large  :  elle  se  compose  de  trois  canaux 
pareils,  placés  l'un  à  côté  de  l'autre ,jafin  que  l'un 
se  remplisse,  tandis  que  le  bocardeur  videt  le  se- 
cond et  prépare  le  troisième.  Leur  profondeur 
est  de  3  pieds.  Chaque  liteau  a  1 1  pouce  de  hau- 
teur, et  on  en  superpose  successivement  jusqu'à 
i4  ou  i5  avant  que  les  canaux  soient  tellement 
pleins  qu'il  faille  les  vider. 

A  s^  sortie  du  canal  du  kernmehl^  la  bourbe 
se  rend  dans  un  second  canal  horizontal  égale- 
ment muni  de  liteaux,  et  dans  lequel  se  dépose  le 
kernschlamme  intermédiaire  entre  le  kernmehl 
et  les  autres  produits  plus  divisés,  qui  prennent 
le  nom  de  schlammes.  Ces  derniers  se  déposent 
dans  un  troisième  canal  très  grand,  en  forme  de 
bourbier,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  bas- 
sins, par  lesquels  les  eaux  doivent  d'abord  passer 
avant  de  se  rendra  dans  la  rivièrç. 
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Le  kenimehl  est  traité  auit  tables  à  secousses 
séparément,  et  on  n'en  retient  que  la  partie  su- 
périeure, tandis  que  la  partie  inférieure  est  en- 
traînée* Le  keuptel  resté  sur  la  table  est  porté 
.  sur  une  table  à  purifier,  où  on  l'amène  à  l'état  de 
schlich. 

Les  déchets  des  diverses  tables  à  purifier,  ainsi 
que  ceux  des  tables  à  secousses  et  à  purifier,  qui 
travaillent  les  schlamroes  de  grobpocneii ,  se  ren- 
dent, avec  les  bourbes  qui  ont  passé  par  le  canal 
du  kemschlamme,  dans  des  bassins ,  d'où  on  les 
extrait  de  temps  à  autre  pour  les  repasser  aux  ta- 
bles à  secousses  et  à  purifier. 

Les  kernschlammes  sont  pareillement  portés 
sur  des  tables  à  secousses  et  à  purifier,  qui  ne  se 
distinguent  que  par  leur  inclinaison,  leur  poussée 
et  la  quantité  d'eau  de  lavage. 

Il  en  est  de  même  du  travail  des  schlammes  du 
roscfapochwerk,  et  des  schlammes  qui  s'écoulent 
des  tables  à  secousses  et  à  purifier,  parce  que 
chaque  espèce  de  sable  et  de  schlamme  a  besoin 
d'une  inclinaison  et  d'une  manipulation  diverse. 

IjCs  tables  à  secousses,  et  en  particulier  celles 
qui  ont  à  travailler  les  bourbes  les  plus  tenaces, 
sont  munies  d'un  agitateur,  afin  que  les  schlam- 
mes se  partagent  non  seulement  sur  toute  la 
table,  mais  encore  qu'ils  s'y  rendent  en  quan- 
tité constante  ;  un  pareil  moulinet  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  bonne  réussite  du 
travail ,  parce  que  les  bourbes  arriveraient  tantôt 
d'une  manière  intermittente,  tantôt  en  pelotes, 
tantôt  en  filets  minces,  en  sorte  que  leur  affluence 
ne  serait  jamais  d'accord  avec  la  marche  de  la 
table ,  et  que  toute  l'opération  serait  mai  faite. 

On  distingue  sur  chaque  table  à  purifier  trois 
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parties  ;  savcnr,  la  première  vers  le  chevet,  qui  a 
6  pouces  de  lar^e^  et  qu'on  nomme  la  tête;  elle 
retient  l'or  natif;  c'est  pourquoi  on  la  soumet 
d'abord  à  l'amalgamation  avant  les  fondages. 
J^a  seconde  partie,  qui  a  i6  pouces,  est  en* 
voyée  à  l'usine  de  Lend  comme  schlich  pur,  et 
la  partie  inférieure,  qui  doit  de  nouveau  repasser 
au  lavage,  sur  les  mêmes  tables. 

Quoiaue,  par  suite  de  la  séparation  du  travail 
des  groopocnwerks  et  des  roschpochwerks ,  la 
préparation  mécanique  soit  un  peu  embrouillée, 
en  ce  que  le  sable  du  grobpochwerk  doit  passer 
deux  fois  par  les  tamis,  ce  qui  n'aurait  lieu  qu'une 
fois  dans  une  localité  plus  favorable,  cependant 
toute  la  préparation  mécanique  de  Bockstein  est 
aussi  simple  que  complète;  ce  qui  est  évident  par 
la  stérilité  aosolue  des  afters  qui  se  rendent 
dans  la  rivière,  et  cette  réussite  doit  être  attri- 
buée autant  à  la  bonne  disposition  du  bocard  et 
des  tables  qu'à  la  marche  adoptée. 

Les  pilons  des  bocards  sont  en  mélèze  et  munis 
de  mentonnets.  Leurs  armures  sont  en  fonte  ; 
celles  des  grobpochwerks  pèsent  90  livres,  et 
celles  des  roschpochwerks  seulement  45  livres. 

Le  grobpochwerk  est  à  trois  levées  et  se  com- 
pose de  cmq  batteries;  le  roschpochwerk  est  à 
cinq  levées  et  de  cinq  batteries.  Le  piton  du  mi- 
lieu est  le  dégrossisseur  dans  l'un  comme  dans 
Tautre;  cependant  la  trémie  par  laquelle  on 
charge  ayant  la  longueur  de  toute  Tauge,  elle  se 
trouve  verser  sous  tous  les  pilons  à  la  fois. 

Les  bocards  étant  posés  sur  la  roche,  untnu- 
ralliement  pour  les  fondations  était  inutile,  et 
immédiatement  sur  les  semelles  se  trouvent  les 
soles  en  fonte,  élevées  de  24  pouces  au  dessus  du 
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niveau  du  sol  de  la  laverie  pour  le  grobpochwerk^ 
mais  au  niveau  du  canal  du  kernmehl  pour  le 
roscb  poch  werk. 

Les  pilons  se  meuvent  très  exactement  entre 
les  moises,  et  ne  sont  séparés  les  uns  des  autres 
que  par  des  clavettes  de  i  7  pouce  d'épaisseur; 
c'est  surtout  pour  le  roschpochwerk  que  la  plus 
grande  propreté  et  exactitude  ont  été  employées. 

L'auge,  pour  chaque  batterie,  a  5o  pouces  de 
long  et  8  pouces  de  large.  Au  lieu  des  cloisons  or- 
dinaires, ses  deux  côtés  longs  sont  fermés  avec 
des  cadres  verticaux,  munis,  pour  le  grobpocb- 
vrerk,  de  baguettes  de  fer  forgé,  et  pour  le  rosch  • 
pochwerk  de  grilles  en  tôle  trouée*  Les  baguettes 
du  premier  ont  |  pouce  d'équarrissage,  et  elles 
sont  juxtaposées  à  leurs  angles,  laissant  entre 
elles  un  intervalle  de  5  lignes  environ. 

Pour  éviter  l'éclaboussure,  le  sable  et  le  grain 
qui  s'écoulent  entre  les  ouvertures  des  barres 
sont  reçus  dans  des  auges  de  bois  closes  latéra- 
lement, et  munies  d'un  couvercle,  pouic-se  rendre 
aux  tamis  de  séparation.  Les  mailles  de  ceux-ci 
sont  de  -^  pouce  carré  pour  le  tamis  supérieur; 
quant  à  l'inférieur,  il  a,  sur  une  surface  d'un  pouce 
carré,  environ  quatre-vingts  orifices. 

Les  tôles  des ,  roschpochwerks  ont  des  trous 
de  ^  pouce  de  largeur,  et  sont  disposées  de  ma- 
nière que  la  bavure  en  entonnoir  est  tournée  vers 
l'intérieur.de  l'auge.  Userait  peut-être  préférable 
d'employer  des  grilles  en  fil  de  fer,  comme  cela 
a  lieu  aux  boc^ds  de  la  Carintbie. 
.  Le  nettoyage  et  le  dégagement  des  orifices  se 
font  au  moyen  de  marteaux  adaptés  à  chaque  bat- 
terie, et  dont  le  choc  produit  un  ébranlement 
suffisant.  Dans  les  deux  espèces  de  bocjards,  lesï 
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grilles  ou  les  lôles  sont  posées  à  environ  a  pouces 
au  dessus  du  fond  de  Tauge,  et  les  pilons  doivent 
d'ailleurs  toujours  travailler  sur  la  sole  de  fonte 
et  jamais  sur  une  sole  en  minerai  ^  surtout  dans 
les  grobpochwerks. 

Les  taoles  à  secousses  ont  i  %  pieds  de  long  et 
6  pieds  de  large  ;  leurs  mécanismes  et  leurs  chaî- 
nes de  suspension  sont  d'ailleurs  disposés  à 
l'ordinaire. 

Le  bocard  de  la  mine  de  Pfingsvriese,  dootim  G^eraiiu» 
dcHt  l'invention  à  M.  Von-Ey,  directeur  de  cet*"'  i«^*^««« 
établissement ,  remarquable  sous  bien  d'autres    .  ^  ^^T, 
rapports ,  est  caractérisé  par  la  disposition  de  son  taiu  de  cons- 
auge,  dans  laquelle  la  sole  ordinaire  est  rem-  traction  da 
placée  par  une  grille ,  disposition  qui  doit  don*     bocard. 
ner  lieu  à  un  écoulement  aussi  rapide  que  pos« 
sible  des  matières  écrasées,  puisqu'elles  sont 
entraînées  à  la  fois  parleur  propre pesaAieur, par 
le  choc  du  pilon  et  le  cours  d'eau  affluent  Toutes 
ces  circonstances  favorables  ne  se  rencontrent 
pas  réunies  dans  un  bocard  à  grille  verticale: 
mais  cependant  cet  avantage  n'est  pas  au»si  grana 
qu'il  le  parait  au  premier  coup-d'œil ,  parce  que 
l'épaisseur  à  donner  aux  barreaux  des  grillés, 

{)Our  qu'elles  puissent  résister  aux  chocs  des  pi- 
ons, en  diminuant  la  somme  des  Buriaces  d'é-« 
coulement,  retarde  par  cela  même  la  sortie  des 
matières.  Néanmoins,  l'emploi  de  ce  bocard  a  pré- 
senté de  grands  avantages  sur  les  autres,  en  sorte 
qu'on  s'est  décidé  à  le  conserver  à  rétablissement, 
où  il  fonctionne  déjà  depub  plusieurs  années. 

Avant  de  donner  la  construction  de  ce  bocard , 
je  vais  parler  des  modifications  du  système  de 
préparation  mécanique  en  général ,  companti-* 
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vement  à  celui  dé  Bockstein  ;  car  le  minerai  étant 
assez  riche  à  Pfingswiese,  on  est  dans  le  cas  d'em- 
ployer le  setz£siss ,  ce  qui  ne  pouvait  se  faire  avan- 
tageusement à  la  première  localité. 

La  première  opération  à  laquelle  on  soumet 
le  minerai  est  un  cassage  et  triage,  qui  fournit, 
indépendamment  du  stérile  et  des  minerais  cui- 
vreux et  blendeux  dont  je  fisiis  abstraction ,  du 
riche,  destiné  pour  la  fonderie  après  un  simple 
bocardage  à  sec ,  du  menu,  que  1  on  envoie  aux 
8etz£iss,  et  du  médiocre  |[ros  qui,  étant  réduit  à 
la  grosseur  à  peu  près  uniforme  d  une  noix,  est 
destiné  au  bocardage.  On  le  charge  à  la  pelle  «ur 
toute  la  longueur  de  l'auge,  et  en  petite  quantité 
à«-la-fois,  afin  de  ne  pas  donner  heu  à  la  forma- 
tion d'une  sole  de  minerai  oui  obstruerait  les 
orifices  d'écoulement.  Les  pilons  de  ce  bocard 
vont  très-lentement  ;  mais  ceci  tient  à  une  cir- 
constance indépendante  de  sa  construction ,  car 
on  n'opère  ainsi  que  pour  éviter  l'emploi  de  deux 
hommes.  En  effet,  si  les  pilons  fonctionnaient 
plus  vite,  le  bocardeur  né  pourrait  suffire  au  ta- 
misage subséquent  des  saoles  dont  il  est  aussi 
chargé. 

J'observerai,  à  cet  égard,  que  le  bocard  étant 
composé  de  trois  batteries  à  quatre  pilous  cha- 
que, on  trouverait  peut-être  de  l'avantage  à  cons- 
truire un  bocard  analogue  avec  cinq  pilotis  par 
batterie,  et  à  les  faire  fonctionner  avec  toute  la 
rapidité  dont  ils  sont  susceptibles;  ce  qui  don- 
nerait de  l'emploi  à  deux  ^mins,  dont  l'un  se- 
rait chargé  du  tamisage,  et  l'autre  du  chargement 
du  bocard. 

A  leur  sortie  de  l'auge,  les  bourbes  étaient  au- 
t]?efoîs, reçues  directement  Sfur  un  crible,  comme 
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cela  arrive  pour  le  minerai  de  Bockstein ,  mais 
dans  un  but  diffëretit;  car  dans  cette  dernière 
localité,  on  cherche,  par  le  criblage,  à  séparer  le 
menu  qui  est  riche  d'avec  le  gros  qui  Test  beau- 
coup moins,  à  cause  de  la  masse  des  gangues 
dures  qui  Vy  sont  concentrées;  tandis  qu'à 
Pfingswiese ,  on  cherche  à  obtenir  le  gros  pour 
les  setzÊiss  et  le  menu  pour  les  tables.  Mais  on  a 
renoncé  depuis  à  faire  arriver  ainsi  les  bourbes 
immédiatement  sur  le  crible,  parce  que  de  cette 
manière  les  crains  retenaient  toujours  des  sdilam- 
mes  fins,  qui  les  embourbaient,  et  gênaient  lors 
du  lavage  aux  setzfass.  On  reçoit  donc  actuelle- 
ment le  minerai,  à  sa  sortie  de  Tauge,  dans  une 
caisse  à  pente  verse,  où  se  dépose  le  plus  gros 
sable  pour  le  tamisage  ;  à  sa  suite  se  trouve  un 
canal  rectiligne,  où  se  dépose  un  sable  plus  fin 
pour  les  tables  à  secousses;  enfin ,  lès  labyriMhes 
même  formés  par  une  série  de  bourbiers,  où  se 
déposent  les  schiammes  tenaces,  destinés ,  soit 
aux  tables  à  secousses,  soit  aux  tables  jumelles, 
suivant  leur  degré  de  ténuité. 

Le  grain  extrait  avec  une  pelle  de  la  caisse  à 
pente  verse,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  s'y  accu- 
Biule ,  est  jeté  par  le  bocardeur  sur  un  crible  peu 
incliné,  d environ  5  pieds  de  long  «ur  i  7  de 
large,  qui  reçoit  un  mouvement  intermiitent  de 
bascule  dans  une  direction  verticale,  en  tournant 
d'une  certaine  quantité  autour  d'une  charnière 
£xée  à  sa  partie  antérieure  et  retombmt  sur  sa 
partie  postérieure,  mouvement  qui  hii  est  im- 
primé par  le  moyen  d  un  tirant  et  d'un  levier  mu 
par  des  cames  adaptées  exprès  à  l'arbre  tournant 
'du  bocard.  Ce  criole  est  à  deux  fonds  garais  en 
tôle ,  et  dont  les  orifices  ont  des  bavures  tour^ 
nées  eu  l'air.  Le  but  de  ce  tamisage  est^onc  non 
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seulement  de  séparer  le  gros  du  menu,  mais  en* 
core  de  classer,  pour  les  setzEaiss,  les  grains  sui- 
vant un  ordre  de  grosseur,  les  plus  gros  sables 
étant  retenus  par  le  fond  supérieur,  les  moyens 
par  celui  inférieur,  d'où  ik  sont  déversés  par  un 
conduit  dans  des  cases  respectives,  et  ce  qui  passe 
au  travers  va  rejoindre  les  labyrinthes  des  sa- 
bles fins  obtenus  directement  par  le  bocar- 
dage  et  destinés  aux  tables.  On  fsât  d'ailleurs  af- 
fluer sur  cette  machine  de  classement  un  courant 
d'eau  pure,  afin  que  les  minerais  soient  bien  dé- 
bourbes;  ce  qui  est  la  raison  pour  laquelle  on  a 
rejeté  l'ancienne  disposition  du  criblage,  ain&i 
que  je  l'ai  déjà  observé* 

On  obtient  ainsi  en  résumant  : 

A.  Par  le  triage  à  la  main, 

1^  Stérile  et  minerais  cuivreux  ou  blendeux, 
rejetés  ou  traités  isolément; 
a^»  Menu  destiné  aux  setzfass; 
3^.  Médiocre  à  bocarder. 

B.  Par  le  bocardage  et  la  machine  de  classe- 
ment, 

1^.  Gros  pour  les  setzfass; 

a^  Moyen  pour  les  setzfass; 

3^.  Menu  et  tenace  pour  les  tables  à  secousses 
et  jumelles. 

Il  n'entre  pas  dans  mon  projet  de  décrire  plus 
au  long  les  lavages,  ni  de  mentionner  les  subdi- 
visions que  l'on  obtient  par  le  traitement  de  ces 
Eremières  classes,  ayant  occasion  de  revenir  par 
i  suite  sur  cet  objet.  Je  vais  donc  seulement  dé- 
crire la  construction  du  bocard  dont  il  est  ques- 
tion, n'ayant  eu  d'autre  but,  dans  ce  qui  pré- 
cède, que  de  faire  connaître  la  marche  générale 
que  son  emploi  fait  adopter. 

Sur  la  sole  en  bois  A  (PI.  XUy^g.  l  et  II  ),élevce 
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de  quelques  pouces  au  dessus  duoiveau  de  la  hi^ 
Terie,  et  qui  présente  une  pente  inclinée  vers  les 
labyrinthes  pour  faciliter  Técoulement  du  mi- 
nerai, on  pose  une  semelle  B  en  £Dnte  d'environ 
1  pouce  d'épaisseur,  occupant  toute  la  surface  du 
fond  de  l'auge. 

Sur  cette  semelle  B  et  pour  rétablir  l'horizon- 
talité, on  dispose  perpendiculairement  aux  cotés 
longs  de  l'auge  quatre  coins  ^  en  fer,  servant  de 
supports  à  la  grille  inférieure  z  (/%".  III)  de  fer 
forgé,  composée  d'un  encadrement  ABGD,  et 
traversée  à  son  milieu  par  la  barre  zz^  qui  est 
rivée  après.  Les  barres  de  cet  assemblage  ont 
I  7  pouce  d'équarrissage.  Il  a  les  mêmes  dimen- 
sions que  l'intérieur  de  l'auge  en  longueur  et  lar- 
geur, et  sert  de  support  à  la  grille  supérieure, 
composée  i^  d'une  caisse  R  en  fonte,  sans  fond, 
de  4  pouces  de  hauteur,  occupant,  comme  la 
grille  précédente ,  toute  la  longueur  et  largeur 
de  l'ange  :  elle  est  destinée  à  recevoir  les  barres 
de  la  grille  sur  laquelle  s'opère  le  bocardage.  In- 
térieurement, cette  caisse  est  plus  évidée  en  bas 
n'en  haut,  et  elle  est  assujettie  contre  les  parois 
e  l'auge  au  moyen  de  coins  de  bois  et  des 
épaules  bb ,  cloués  contre  les  montans  du  bo- 
card ,  de  manière  à  ne  pouvoir  vaciller  et  à  être 
parfaitement  appuyée  de  tous  côtés. 

TP.He  barreaux  mobiles  en  fonte  dure,  pro- 
venant de  la  fusion  des  minerais  de  fer  spatbique 
pour  l'acier. 

Gesbarreaux  mobiles^/^.  iy,ont  aussi  4  pouces 
de  hauteur  ab  sur  i  \  pouce  d'épaisseur,  et  sont 
façonnés  de  manière  à  entrer  exactement  dans 
l'encadrement  R  précédent.  Ils  sont  donc,  à  cet 
dfet,  plus  larges  en  bas  qu'en  haut,  ainsi  que  le 
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fait  voir  la  fig.  \S\  Indépendamment  de  cela,  on 
leur  donne  une  certaine  dépouille  de  haut  en 
bas,  de  manière  qu'ils  présentent  aux  pilons  la 
tranche  la  plus  large.  Cette  disposition  a  été 
adoptée  pour  que.  le  minerai,  une  fois  engagé 
entre  les  barres,  puisse  en  sortir  de  lui-même; 
autrement ,  le  tout  serait  bientôt  engagé.  Enfin , 
pour  maintenir  ces  barres  à  des  espaces  uni-* 
formes,  elles  sont  munies  de  saillans//*,  d'envi- 
ron 1  ligne  de  proéminence  et  plus,  si  Ton  veut 
un  grain  plus  gros.  Ces  barres  sont  en  outre 
fixées  fortement,  en  les  serrant  les  unes  contre  les 
autres  au  moyen  de  coins  de  fer;  ce  qui  leur  fait 
former,  pour  ainsi  dire,  une  seule  masse  avec 
leur  encadrement  R.  Un  pareil  grillage  dure  une 
demi-année  et  plus,  quoique  le  minerai  soit  très- 
quarzeux  ;  et  même  cdmme  la  dépouille  est  très- 
faible,  quand  les  barreaux  sont  usés  à  la  moitié 
de  leur  épaisseur,  on  retourne  tout  le  système 
pour  l'utiliser  encore  de  cette  manière. 

Am^iioratioii  Si  l'on  se  rappelle  les  mémoires  de  M.  d'Au- 
dubocardage buisson,  iusérés  daus  le  Journal  des  Mines  de 
àFrejrberg.  i8o3,  sur  Ics  lavagcs  de  Freyberg,  on  y  verra 
que,  d'après  des  expériences  faites  avec  soin ,  on 
avait  renoncé  à  l'ancienne  méthode  de  bocardage 
dite  à  la  bonde,  pour  la  remplacer  par  celle  dite 
à  la  fente  y  à  laquelle  on  a  trouvé  des  avantages 
soi|S  divers  rapports.  On  vient  récemment  de  re« 
prendre,  à  la  mine  de  Himmelfurst,  une  nouvelle 
série  d'expériences  sur  ce  sujet.  Il  en  est  résulté 
qu'en  faisant  écouler  les  sables  par  les  deux  côtés 
longs  de  l'auge,  munis  d'une  grille  composée  de 
barres  de  fer  demi-cylindriques  et  verticales,  et 
qu'en  bocardant  sur  une  sole  peu  profonde,  on 
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gagnait  du  teinp3  dam  le  rapport  de  3  à  12^  cbm* 
parativement  au  mode  de  bocardage  à  la  fente,  et 
en  même  temps  on  a  obtenu  des  sables  plus  gros 
et  plus  égaux. 

Ces  résultats,  obtenus  d'ailleurs  déjà  depuis 
plusieurs  années  en  France,  ne  sont  pas  à  com- 
parer à  ceux  de  M.  Schroll,  à  Bockstein;  car,  ce 
3ui  caractérise  essentiellement  sa  méthode,  c'est 
'obtenir,  par  les  bocardages  répétés  et  les  cri- 
blages subséquens,  du  menu  riche  en  minerais 
tendres  et  du  gros  presque  stérile,  composé  de 

f;angues  dures,  et  par  conséquent  d'opérer,  par 
e  bocardage  seul ,  une  véritable  séparation  au 
lavage. 

A  Freyberg,  par  l'emploi  du  bocârd  à  grille  et 
à  sole  éleyée,  on  a  d'aïUeiurs  diminué  notable- 
ment la  perte  en  argent,  qui  s'élevait  jusqu'à  qua- 
rante pour  cent  dans  le  procédé  à  la  fente.  Ce- 
pendant, pour  éviter  encore  cette  dernière  perte 
toujours  notable,  on  vient,  à  diverses  mines  de 
ce  canton,  d'adapter  aux  extrémités  des  labyrin- 
thes de  très  larges  et  longs  bourbiers,  dans  les- 
quels se  déposent  des  schlammes  extrêmement 
tenaces,  et  que  Ton  envoie  directement  à  l'usine, 
à  cause  de  leur  richesse  en  argent  comme  miné- 
rais  maigres  et  pauvres. 

On  a  même,  pour  éviter  la  forte  perte  en  ar- 
gent à  Beschert-Gluck  et  à  Himmelfurst ,  trouvé 
des  avantages  notables  à  séparer  la  majeure  partie 
du  minerai,  considérée  autrefois  comme  minerai 
de  bocard;  et  suivant  que  les  parties  métalliques 
V  sont  disséminées  en  grains  uns  ou  gros,  on  les 
bocarde  simplement  à  sec,  ou  bien  on  les  soumet 
à  un  cassage ,  puis  ai)  lavage  aux  setzfass,  pour  les 
envoyer  ainsi  à  la  fonderie. 
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Gensanne ,  d'après  un  rapport  de  Dolomieu, 
£Edt  en  1797  9  ii^s^i*^  dans  le  Journal  des  Mines  ^ 
avait  déjà  introduit  en  France  cette  marche  pour 
le  minerai  de  la  mine  de  la  Picardière,  dépen- 
dante de  la  concession  de  Yillefort,  qui  donnait 
lieu  à  une  grande  perte  d'argent  dans  les  bocar- 
dages  et  lavages  ordinaires. 

On  conçoit  au  reste  aisément  que  cette  marche 
ne  peut  être  adoptée  qu'en  raison  de  la  richesse 
en  argent ,  vu  le  nas  prix  du  plomb  dans  les  cir- 
constances actuelles. 

EXPUCATION  DE  LA  PLANCHE  XH. 


Fig.  I.  Coupe  longitudinale  de  Pauge  du  bocard. 
JFîg,  IL  Coupe  transversale. 
F^.  III.  Plan  de  la  grille  inférieure. 
FigAY»  Plan,  coupe  et  élévation  d'un  barreau  de  la  grille 
supérieure* 

S^Sy  S;  S.  Fig,  I  et  II  :  madriers  formant  les  vraies 
parois  de  range. 

TTT,  Fig.  I  et  II  t  orifices  d'écoulement  des  bour- 
bes y  pratiqués  dans  les  madriers  des  parois  de 
Pauge  dans  les  intervalles  laissés  entre  les  coins 

Uy  U|  U.  Fig*  I  et  II  :  colonnes  du  bocard. 
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De  la  production  et  de  V affinage  de  la 
fonte  provenant  des  minerais  phospko^ 
reux;  par  M.  Karsten.  (Arch.  métal. , 
t.  i5,  p.  3.  ) — [Extrait.  J 
Oïl  sait  que  les  minerais  de  fer  phosphoreux 
produisent  de  la  fonte  qui  est  souvent  très-pro- 
pre à  confectionner  des  objets  de  monlerie,  tnais 
que  cette  feinte  ne  donne  à  l'affinage  que  du  fer 
cassant  à  froid  :  le  fer  cassant  à  troid  ayant  la 
propriété  de  se  laisser  facilement  forger  à  toute 
température,  et  étant  susceptible  de  recevoir  un 
très-beau  poli,  peut  être  employé  avec  avantage 
dans  diverses  circonstances  ;  mais  comme  la  té- 
nacité est  la  propriété  la  plus  recherchée  dans  le 
fer,  on  a  Êiit  beaucoup  de  tentatives  pour  tâcher 
d'extraire  du  fer  tenace  des  minerais  phospho- 
reux. Il  aurait  été  essentiel,  avant  tout,  de  bien 
connaître  la  manière  dont  se  comporte  l'acide 
phosphorique  en  présence  de  l'oxide  de  fer  et  des 
scories  dans  les  fourneaux;  mais  cela  n'a  pas  en- 
core été  examiné  à  fond,  et  c'est  pour  remplir 
cette  lacune  que  j'ai  entrepris  d'analyser  tous  les 
produits  des  usines  de  Torgelow  en  Poméranie , 
et  de  Peilz  en  Neumark,  où  l'on  traite  des  miné- 
rais  des  prairies  très-phosphoreux. 

On  n'a  recherché  la  quantité  d'humidité  que 
dans  les  minerais  de  Peitz.  i  oo  parties  de  miné* 

rais  traités  à  Torgelow,  secs,  ont  donné  : 

i".      »•.        3*.       4».      &•.      6*.      7'.      V. 

Perox.de fer..  56,o5  61,29  62,91  6i,35  «3,14  69,46  46,^4  43,oo 
Protox.  defer.  o,4o  7,60  3,70  1,70  o,45  o,ia  o,46 
Oxide  de  man- 
ganèse   »,6o  8,3K>  1,90  a,oo  «o,4o  »,io  0,60  1,80 

Acide  phosph.  1,76  9,%i  4,o4  4,44  «,oi  3,64  0,06  0,80 

Eau  combinée.  3a,Co  29,10  si, 20  si,3i  ai,86  17,76  i(>,8o  22,06 

Silice 12,20  3,89  4,611  6,70  7,76  8,90  4,60  12,60 

Bitume.......  0,10  0,10  0,10  0,10  0,10  0,10  0,10  0,10 

SaMe 4,3o  1,01  a,35  3,4o  24,66  12,60  27,10  19,20 

100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 

T.  IF,  6^  livr.  1828.  52 
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106  parties  des  minerais  traités  à  Peitz  ont  donné  : 

!'•..          »••  3*.  4».  6*.  6«.      i\          8*.        9».      io«. 

Peroz.de fer..  67,50  48,5  5o,5o  53,0  47,55  44,4  44,55  89,85    55,65  49,8 

Prolox.  de  fer  a,^5  i  ,  8,90  9,1  2,70  9,5      2,4o  7,20      s,8o     i,i 
Oxide  de  man- 

Çanése o,a5        i,4  0,60  0,8  0,80  f,i       i,5o      t,<r5 

Acide  phosph.  8,90       3,  a  a,8o  s,8  9,5o  3,i      3,70  3,4o 

Eau i9)70  24,4  i6,ao  16,7  16,00  17,1  3o,5o  18,30 

Silice 4,95        i,5  6,20  8,6  7,i5  6,8      6,95  7,75 

Bitume 0,10        0,1  0,10  0,1  0,10  0,1      0,10  0,10 

Sable •  io,o5        8,3  18,75  i4,7  22,76  16,1  18,90  20,76    ii',36   iZ',Zo 

Carbonate    de 

chaux i,3o        0,8  0,96  1,1  0,76  1,7      i,4o      1,00      1,60     i,4o 

too,oo  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 

La  quantité  d'humidité  perdue  par  la  dessic- 
cation à  la  température  de  l'eau  bouillante  a  été 
pour  les  minerais  de  Peitz  : 

i"^.  variété  6,2  p.  cent;  a*,  v.  7,4;  3^  6,2; 
4^  6,7;  5e.  6,6;  6*.  5,9;  7^  8,i  ;  8^  6,9;  9^.  5,9; 
10®.  o,95, 

La  castine  employée  au  haut-fourneau  de  Tor- 
gelow  était  du  calcaire  bleu  de  Budersdorf.  On 
en  chargeait  9,6  livres  par  (|uintal  du  mélange 
de  minerais;  ce  calcaire  renfermait  : 

Carbonate  de  chaux 9^990 

Carbonate  de  magnésie.  0,95  , 

Eau 0,45 

Silice 3,34 

Alumine*  •   •••••••  1,4^ 

Protoxide  de  fer.  •  •  •  .  0,70 

Magnésie.  •••••.•.  O906 

Bitume •  •  .  traces. 

Acide  pliosphorique..  •  .  traces. 

Acide  sulfurique.  •.••..  0,00 


99,85 
La  castine  employée  au  haut-fourneau  de  Peitz 
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était  absolument  la  même  que  pour  le  haut- four- 
neau de  Torgelow.  On  en  chargeait  ii,5  livres 
!>our  iio  livres  de  minerais  mélangés.  Le  mé- 
ange  de  minerais  à  Torgelow  était  sur  6;Ooa 
parties  : 

Contenant  f«r.    Ac.  pho8pfa> 


4400  i«*.  variët  .  1723948  . 

77,000 

200  a«. .  .     8a,5o  . 

7,8a 

400  3e.  .  .    183,96  . 

i6,ié 

aoo  4«. .  .  .  87,70  . 

8,88 

4,0a 

:ioo6e.  —  .  •     83, 14  . 

7,28 

8,12 

200  8«*  — ■—  •  •     60,52  • 

T,6l 

6000  23i8,46    i3o,88  corr.  àphosph.  57|54« 

Le  mélange  de  minerais  à  Peitz  était  sur  9872 
parties  : 

Renfermant  fer.  Ac.  phosph. 

3268part.     i^^.v.  1371,57.1041576 

1616 a  •—    614,14.   4^1^48 

1667 — —3e.—  635,45#.5i,677       , 
i6a6 — —  4*' "^  679,34* '^3,531 

1019 5«.  •—   355,85.  •a5,395 

6';6    ■■■  6®.  —    232,54*  .37,878 


9872  3888,89  328, 3o5  cor.  à  phosph.  f  44,34* 

Le  fourneau  de  Torgelow  étant  en  bonne  al- 
lure, le  laitier  était  de  couleur  blanche  bleuâtre, 
et  plutôt  émaillé  que  vitrifié.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique était  2,6232.  Le  laitier  de  Peitz  présen- 
tait un  aspect  analogue  :  s^ pesanteur  spécifique 
était  2,6802. 

L'analyse  a  donné  : 

52. 
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Pour  le  laitier   Pour  le  laitkf 
de  Torgelow.        de  Pcit*. 

Silîce. 63,§5.  .  .  70,1a 

Alumine ••     3,8o.  •  •      6^25 

Protoxide  de  fer i>75.  .  •      i,45 

Protox.  de  manganèse. .     3,95.  .  »      1,4^ 

Chaux 23,95*  .  •    19^71 

Magnésie 1,20.  •  •     0,70 

Acide  phosphorique...  •     0,02.  •  .à  peine  une  trace. 

98,22  99,63 

La  fonte  du  haut-fourneau  de  Torgelow,  pro- 
venant d'une  bonne  allure,  était  médiocrement 
grise ,  d'une  pes.  spéc.  =  6,9988.  Celle  du  haul- 
fourneau  de  Peitz  n'était  également  pas  entière- 
ment grise  ;  elle  avait  une  pesanteur  spécifique 
=  6,9814*  Comme  une  détermination  exacte  de 
la  quantité  de  carbone  combiné  n'était  pas  lobjeJ; 
des  recherches ,  on  ne  s'y  est  pas  attaché.  On  a 
d'ailleurs  trouvé  : 

Dans  la  fonte  de  Dans  la  fonte 

Torgelow.  de  Peitz. 

Sur  too  partiel.  Sur  loo  parties. 

Silicium o,4"0 0,17 

Graphite 2,600 1,93 

Manganèse 2,^65 0,86 

Phosphore 3, 107  (moy.  de3  esp.).5,54 

Gomme  les  traces  d'acide  phosphoriquê  que 
j'ai  trouvées  dans  les  laitiers  proviennent  de 
quelques  fragmens  imperceptibles  de  fonte  mé- 
langés ,  on  est  en  droit  de  tirer  des  analyses  pré- 
cédentes cette  conclusion  d'une  haute  impor- 
tance pour  les  métallurgistes  :  Que  dans  la  fusion 
des minéraù phosphoreux auhaut'fourneaUf  il  ne 
passe  pas  la  moindre  trace  du  phosphore  des  mi- 
nerais dans  les  laitiers,  et  que  c'est  dans  la  fonte 
que  se  retrouve  en  totalité  ce  corps  simple^  combiné 
avec  le  fer  à  Vétat  de  phosphore  (  1  ). 

(  I  )  JMI .  Berthieri  dans  un  mémoire  inséré  dans  les  Annales 
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On  remarquera  que  la  quantité  de  phosphore 
est  plus  grande  dans  la  fonte  de  TorgeJow  et 
surtout  dans  celle  de  Peitz  que  ne  semblerait 
l'annoncer  la  composition  des  minerais.  Cela  doit 
être  attribué  i  o,  à  ce  que  la  quantité  de  mine  bleue 
(  fer  phosphaté  )  est  inégalement  répandue  dans 
le  minerai,  et  se  trouve  par  cette  raison  acci- 
dentellement plus  grande  dans  les  lits  de  fusion 
que  dans  les  mélanges  pris  pour  l'analyse  ;  a^.  à 
ce  qu'une  partie  du  phosphore  des  cendures  passe 
toujours  dans  la  fonte,  fait  bien  certain,  puisque 
je  n'ai  jamais  analysé  de  fonte  qui  ne  contînt  du 
phosphore,  quels  que  fussent  les  minerais  dont 
elle  provenait. 

jifjinage  de  la  fonte  phosphorée.  -^  Cet  af- 
finage a  lieu  à  Torgelov^  dans  un  feu  de  forge 
ordinaire  de  la  manière  suivante  :  on  emploie 
pour  chaque  opération  environ  1288  livres  prus- 
siennes de  fonte  ;  la  fusion  s'opère  pendant  le 
forgeage  du  lopin.  La  fonte  est  en  petits  mor- 
ceaux ;  on  en  dispose  une  partie  dans  le  creuset 
en  face  de  la  tuyère;  une  autre  partie  un  peu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  tuyère  vers  la  face  du  cou- 

des  Mines  ,  avait  déjà  annoncé  qu'il  paraissait  impossible 
qu^une  certaine  quantité  du  phosphore  des  minerais  ne 
passât  dans  la  fonte  ;  mais  il  résulte  de  sea  expériences  la 
probabilité  qu^un  excès  de  castine  en  ferait  passer  dans  les 
laitiers  au  moins  une  partie  à  Tétat  de  phosphate  de  chaux* 
Le  résultat  annoncé  par  l'auteur  nous  parait  donc  avoir  be* 
soin  d'être  confirmé  par  l'analyse  d'un  grand  nombre  de  lai- 
tiers provenant  de  fourneaux  où  l'on  fond  des  minerais  phos- 
phoreux avec  une  grande  quantité  de  castine,  comme  en  An- 
gleterre ;  ils  le  sont  déjà  en  partie  par  celles  de  cinq  lai- 
tiers de  fourneaux  à  coke,  publiées  dans  le  mémoire  pré«. 
citédeM.  Berthier.   P, 
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trevent.  Le  forgeage  des  lopins  et  la  liquéfaction 
de  la  fonte  demandent  quatre  heures;  pareil  temps 
est  nécessaire  pour  affiner  et  achever  la  loupe.  Â 
chaque  affinage,  on  prend  par  attachement  60  à 
70  livres  de  fer. 

C'est  pendant  la  fusion  que  l'on  ajoute  les  sco- 
ries et  battitures  provenant  du  travail  précédent  ; 
on  en  met  une  partie  dans  le  creuset,  une  autre 
près  du  contrevent  avec  la  fonte;  néanmoins,  les 
scories  provenant  d'une  seule  opération  ne  suf- 
fisent pas  toujours  :  quand  l'allure  est  trop  sèche, 
il  faut  en  ajouter  une  plus  grande  quantité.  Après 
deuk  heures  de  feu ,  on  procède  à  la  première 
percée,  les  scories  qui  en  proviennent  sont  reje- 
tées comme  scories  pauvres,  ainsi  que  toutes 
celles  qui  se  produisent  pendant  la  fusion  de  la 
fonte:  on  renouvelle  la  percée  toutes  les  fois  que 
les  scories  s'élèvent  au  niveau  de  la  tuyère  ;  on  les 
voit  noircir  sous  Faction  du  vent  :  on  les  fait  cou- 
ler cinq  à  six  fois  pendant  cette  première  période 
de  l'opération. 

Le  temps  nécessaire  pour  le  forgeage  sert  de 
guide  pour  la  conduite  de  la  fusion  ;  on  l'accélère 
ou  on  la  ralentit  convenablement;  dans  le  der- 
nier cas,  on  empêche  le  métal  de  descendre  trop 
cru  dans  le  creuset ,  en  le  soulevant  du  côté  du 
contrevent.  Quand  la  fusion  est  terminée,  que  le 
métal,  dans  la  direction  du  vent,  a  déjà  pris  quel- 
que consistance,  on  suspend  le  jeu  des  soufflets, 
on  soulève  la  fonte  et  on  jette  de  l'eau  pour  la 
solidifier  complètement.  La  masse  sortie,  oa  net- 
toie et  on  débarrasse  le  creuset  ;  on  met  de  côté, 
pour  les  joindre  à  la  loupe  suivante,  les  fragmens 
qu'on  y  rencontre  ,  et  on  le  remplit  de  charbon 
frais.  On  renverse  alors  la  loupe,  en  disposant  les 
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faces  en  sens  inverse  des  positions  qu'elles  occu- 
paient précédemment.  A  partir  de  ce  moment 
commence  l'affinage  proprement  dit  :  on  n'ajoute 
plus  aucun  fondant ,  mais  seulement,  de  temps 
en  temps,  on  répand  dans  le  feu  du  calcaire  bien 
pur  réduit  en  poudre  fine.  En  général,  pendant 
toute  cette  période,  on  ne  fait  pas  de  percée  pour 
les  scories  ;  elles  demeurent  dans  le  creuset  et  on 
les  enlève  seulement  quand  on  fait  les  soulève- 
mens.  La  loupe  étant  disposée  comme  nous  l'a- 
vons dit,  on  jette  à  sa  surface  une  pellée  de  cal- 
caire (  3  liv.  à  3  7  liv.  ),  on  la  recouvre  ensuite  de 
charbon  et  on  rend  le  vent. 

Après  quelque  temps,  on  verse  de  nouveau 
deux  pellées  de  calcaire  (  pesant  chacune  27a 
5  liv.) sur  les  charbons  qui  recouvrent  la  loupe: 
on  s'arrange  de  manière  à  répandre  la  troisième 
pellée  un  peu  avant  que  le  fer  ne  soit  redescen- 
du au-dessous  du  niveau  de  la  tuyère.  Quand  les 
choses  en  sont  à  ce  point ,  on  soulève  de  nou- 
veau la  loupe  et  on  la  place  sur  l'aire;  on  remplit 
le  creuset  de  charbons  frais  et  on  répand  par- 
dessus une  pellée  de  calcaire,  qui  forme  un  lit, 
sur  lequel  on  pose  la  loupe  sans  la  renverser  ni  la 
retourner.  On  la  recouvre  de  charbons ,  et  on 
verse  par-dessus  une  pellée  de  calcaire.  On  rend 
le  vent,  on  refond  la  masse  une  seconde  fois,  et, 
pendant  cette  opération,  on  répand  encore  sur  les 
charbons  deux  pellées  dé  calcaire.  On  soulève  la 
loupe  une  troisième  fois ,  et  dans  cette  période, 
qui  presque  toujours  est  la  dernière,  on  se  con-  . 
duit  entièrement  comme  dans  les  deux  premières. 
Lorsqu'après  ce  troisième  soulèvement  le  fer  est 
de  nouveau  redescendu  à  la  tuyère,  on  n'ajoute 
plus  de  calcaire,  mais  on  relève  de  nouveau  la 
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masse  ;  on  ajoute  du  charbon  frais ,  et  on  la  re- 
place sur  le  lit.  On  la  laisse  de  nouveau  s^abais^ 
ser  pour  prendre  du  fer  par  attachement  ;  on  en- 
lève ensuite  la  loupe ,  et  on  débarrasse  le  creu- 
set, qui  se  trouve  prêt  pour  une  nouvelle  opéra- 
tion. 

La  méthode  que  Ton  suit  s'oppose  à  ce  que 
l'on  fasse  couler  les  scories  ;  mais ,  du  resté,  une 
percée  ne  serait  pas  possible,  à  cause  de  leur  peu 
de  fluidité.  Elles  forment  une  masse  poreuse  et 
pâteuse;  leur  aspect  est  plutôt  celui  a  une  ma- 
tière frittite  que  celui  d'une  matière  fondue.  Elles 
ont  peu  d'adhérence  dans  le  creuset,  et  on  les  en- 
<]ève  par  fragmens  d'apparence  très-variée  ;  quel- 
ques-uns, particulièrement  ceux  qu'on  retire  des 
angles  du  creuset,  présentent  encore  fort  dislinc^ 
tement  des  fragmens  de  calcaire. 

La  quantité  totale  de  calcaire  employée  pour 
une  loupe  est  de  24  à  26  livres.  La  méthode  sui- 
vie à  Peitz  est  la  même  qu'à  Torgelow. 

La  scorie  crue  à  Torgelow  était  assez  bien  fon- 
due :  sa  pesanteur  spécifiqiie= 5,94^*2.  La  scorie 
crue  à  Peitz  était  semblable  :  sa  pesanteur  spéci- 
fique =  5,6o44'  —  Oi^  ^  trouvé  dans  la  scorie 
crue  ^  de  Torgelow,  de  Peitz, 

Frotozide  de  fer 61, aS».  .......  67,28 

Protoxide  de  manganèse .  •  .  .     o,5o 0,95 

Acide  phosphorique.  •  ••  •  .    16,48 .  14,74 

Silice. -  .  .  .    17,20  . 10,82 

ChsMx * 2,73 5^aj 

Alumine. 0,20 o,i5 

Magnésie 0,10  J                                  ^ 

Potasse. o,o5( ^'^^ 

98^51  99»^ 

^  Les  scories  riches  (gaare  schlacken)  étaient,  à 

l'une  et  l'autre  usine,  mal  vitrifiées,  poreuses.,^ 
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mêlées  de  petits  grains  de  calcaire  non  fondus 
bien  distincts.  Pesanteur  spécifique  de  celle  de 

Torgelow,  5,8856 de  Peitz,  5,35a3. 

On  a  trouvé  dans  celle  de  Torgelow,  de  Peitz,  * 

Frotoxide  de  fer 85^5o ,  «80,16 

—  de  manganèse •••      o,o5 •  o,3o 

Acide  phosphoriqiie.  •••••••  •     4y^^'  ••••••••   9)36 

Silice*  .  .' 5,60.  •..•••••  7)21 

Chaux a,43 a,65 

Alumine • 0,10 ••••••••  0,08 

Magnésie.  ••  •  • traces (  ^ 

Potasse  environ •  • .     o,o5    ■ *     ' 

98,39  99,81 

Le  phosphore  se  trouve  dans  les  scories  d'affi- 
nage à  letat  d'acide  phosphorique,  combiné  en 
partie  avec  la  chaux,  en  partie  avec  l'oxide  de  fer. 
Les  phosphates  de  chaux  et  de  fer  sont  simple- 
ment mélangés  et  non  combinés  avec  le  silicate  • 
de  fer  dans  les  scories;  car  lorsqu'on  traite  celles- 
ci  par  un  acide  faible  à  froid  même  par  Tacide 
acétique,  une  grande  partie  de  ces  phosphates  se 
dissout  sans  que  le  silicate  soit  attaqué. 

La  proportion  de  phosphore  contenue  dans  le 
fer  forgé  est  très-variable.  Une  barre  de  Torgelow, 
quipouvait  être  pliée  plusieurs  fois  sur  elle-même^ 
en  renfermait  0,76  p.  100  :  une  autre  barre ,  peu 
tenace,  en  contenait  0,8 143.  On  en  a  trouvé  dans  ^ 
le  fer  de  Peitz  de  0,6987  à  o,845:2  p.  luo.  Les  di- 
verses recherches  que  j'ai  faites  pour  reconnaître 
l'influence  du  phosphore  sur  la  ténacité  du  fer 
m'ont  appris  que  lorsque  ce  métal  n'en  con- 
tient que  o,38  pour  100,  il  peut  être  assimilé 
au  fer  de  première  qualité  ;  que  o,5o  de  phos- 
phore diminue  déjà  la  ténacité,  mais  qu'il  en  faut 
0,60  au  moins  pour  rendre  le  fer  décidément 
cassant  à  froid. 
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On  peut  tirer  les  conséquences  suivantes  de 
tous  les  faits  qui  précèdent  : 

i^.  Dans  raffinage  de  la  fonte,  le  phosphore 
est  converti  par  le  vent  du  soufflet  en  acide  phos- 
phorique,  qui  se  combine  avec  l'oxide  de.  fer.  La 
production  de  cet  acide  a  lieu  pendant  toute  la 
durée  de  l'affinage,  mais  bien  plus  abondamment 
au  commencement  qu'à  la  fin. 

2®.  Comme  le  phosphate  de  fer  se  réduit  très- 
facilement  au  contact  du  charbon,  pour  éviter  la 
reproduction  du  phosphure  de  fer,  il  faut  faire 
écouler  très-fréquemment  les  scories  et  jeter  dans 
le  foyer  de  la  pierre  calcaire,  afin  que  la  chaux 
enlève  l'acide  phosphorique  à  l'oxide  de  fer  et 
s'oppose  à  la  réduction  de  cet  acide. 

3  .  Pendant  la  fusion  de  la  fonte,  on  se  con- 
tente d'ajouter  des  scories  riches ,  parce  que  ces 
scories  contenant  à  la  fois  de  la  chaux  libre  et  un 
excès  d'oxide  de  fer,  agissent  simultanément  sur 
le  phosphore  et  sur  le  charbon  contenus  dans  la 
fonte. 

4°.  Dans  la  seconde  période  de  l'affinage,  la  dé- 
carburation de  la  fonte  ne  s'opère  plus  par  les 
scories,  mais  par  l'oxide  de  fer  que  produit  le  vent 
des  soufflets,  et  l'on  ajoute  de  la  chaux  pour  re- 
,  tenir  l'acide  phosphorique  et  empêcher  la  régé- 
nération du  phosphure  de  fer. 

5*^.  La  plus  grande  différence  qui  existe  entre 
ce  procédé  d'afnnage  et  le  procédé  ordinaire  con- 
siste en  ce  que ,  dans  le  premier,  l'addition  de  la 
chaux  rend  les  scories  pâteuses  ;  d'où  il  résulte 
une  allure  sèche  dans  le  creuset  :  de  là,  la  néces- 
sité d'augmenter  le  vent  pour  élever  la  tempéra- 
ture ,  et  de  présenter  successivement  toutes  les 
parues  de  la  masse  à  affiner  devant  la  tuyère,  afin 
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qu'elles  soient  également  échaufiées  :  malgré  ces 
précautions,  on  remarque  toujours  que  le  1er  qui 
se  trouve  au  contrevent  est  moins  purifié  et 
moins  bon  que  celui  qui  se  trouve  du  côté  de  la 
varme;  toutes  ces  manipulations  produisent  d'ail- 
leurs un  grand  déchet. 

On  a  essayé  à  Peitz  de  partager  la  quantité  de 
chaux  qu'on  emploie  dans  un  affinage  en  deux 
parties,  et  d'en  employer  une  partie  dans  la  pre- 
mière période  de  l'opération  ;  mais  on  n'a  obtenu 
aucun  succès  de  cette  pratique,  et  on  en  est  re« 
venu  au  mode  que  j'ai  décrit. 

On  ne  peut  pas  employer  dans  l'affinage  au 
delà  d'une  certaine  proportion  de  chaux  :  si  l'on 
dépassait  cette  proportion ,  la  scorie  deviendrait 
trop  réfractaire  et  le  fer  serait  pailleux,  difficile 
à  souder  et  sujet  à  s'émietter  sous  le  marteau. 
Les  mauvaises  qualités  du  fer  préparé  dans  de 
telles  circonstances  tiennent  à  ce  qu'il  renferme 
alors  une  quantité  notable  de  calcium  i^n  com- 
binaison. Dans  un  échantillon  de  Peitz,  j'ai  trouvé 
o,633  de  phosphore  et  0,17739  de  calcium  pour 
1 00.  J'ai  reconnu  que  la  présence  deo,io  pour  100 
de  calcium  n'influe  pas  sensiblement  sur  les  pro- 
priétés du  fer,mais  que  0,9  de  ce  métal  lui  commu- 
niquaient déjà  de  mauvaises  qualités  ;  il  faut  moins 
encore  de  soufre  pour  gâter  le  fer,  puisque  0,04 
pour  100  suffisent  pour  le  rendre  très  cassant  à 
chaud,  et  si  difficile  à  forger  et  à  souder,  qu'il 
se  brise  sous  l'enclume. 

L'oxidule  de  fer  ainsi  que  le  carbonate  de  cfaaus^ 
est  sans  action  Sur  le  phosphure  de  fer,  mais  à 
la  chaleur  rouge,  les  carbonates  alcalins  attaquent 
ce  phospbure;  car,  si  on  lave  la  matière  fondue, 
on  trouve  beaucoup  d'acide  phospborique  dans 
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la  liqueur.  D'après  cela,  on  pouvait  espérer  qti Vo 
substituant,  en  toutou  en  partie,  les  carbonates 
alcalins  à  la  pierre  calcaire ,  on  obtiendrait  une 
déphosphuration  plus  complète  du  fer.  On  en  a 
fait  l'essai  à  l'usine  de  Peitz  :  on  a  employé  de  la 
potasse  de  Russie,  qui  contient  du  muriate  et  du 
sulfate  de  potasse.  On  a  fait  cinq  expériences  en 
ajoutant  successivement  36,  a8,  26 et  ai  livres  de 
potasse,  et  enfin  16  livres  de  calcaire  et  8  livres 
de  potasse  contre  288  livres  de  fonte.  On  a  obte- 
nu, dans  tous  les  cas,  un  fer  cassant  à  froid  et  en 
partie  aussi  cassant  à  chaud,  plus  dur  que  le  fer 
cassant  à  froid  ordinaire  et  se  soudant  mal.  La 
marche  de  l'opération  a  été  très  sèche,  et  il  a  fal- 
lu donner  considérablement  de  vent  pour  brû- 
ler les  charbons  qui  se  recouvraient  d'une  cou- 
che de  potasse  fondue.  La  quantité  de  phosphore 
contenue  dans  le  fer  s'est  élevée  jusqu'à  0,897 
pour  100  et  les  scories  du  second  essai  ont  donn^ 
à  l'analyse,  les  élémens  suivans: 

La  scorie  crue.    La  scorie  riche. 
Protoxide  de  for.  .  •  •66,75*  .    •  »y&fio 
Pro t.  de  manganèse..  •    0,82.  .    •  .   o,55 
Acide  phosphorique.  •  i6,85.  .    .  •  8,64 

Silice «  10,95.  .    •  •    9,5l 

Chauj( •...••  .    3,49-  •  •••  0,95 

Alumine o,i4« 0,07 

Potasse o,94******  3,4^ 

Soufre «  .  ,  .»  traces.  .  ..  traces. 


99'94  99»94 

La  scorie  crue  était  bien  fondue,  l'autre  assez 
bien.  Huit  autres  expériences  ont  eu  lieu  avec  adr 
dition  de  22  liv.  de  chaux  et  2  liv.  de  potasse ,  on 
a  obtenu  un  fer  encore  plus  mauvais  qu'aupara* 
vaut.  La  propriété  que  possédaient  ces  îerSu  aêtrt 
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cassans  à  chaud  pouvant  être  attribuée  à  l'impu- 
reté du  carbonate  de  potasse,  à  défaut  de  potasse 
pure,  on  a  essayé  l'emploi  du  carbonate  de  soude 
pur,  et  eh  définitive  on  est  arrivéàcetteconclusion^ 

3ue  les  alcalis  ne  peuvent  remplacer  le  carbonate 
e  chaux  dans  Taffînage^  parce  que  non  seule- 
ment ils  diminuent  la  soudahilité  du  Jer^  mais 
encore  lui  communiquent  une  dureté  que  ne  lui 
donne  pas  la  chaux  même  en  excès.  On  a  recher- 
ché les  alcalis  avec  soin  dans  le  fer  en  barres  ; 
mais  on  n'a  pu  y  en  trouver  au  delà  de  o,o5.  On 
sait,  du  reste,  qu'il  suffit  de  o,o4  pour  loo  d'ar- 
gent pour  diminuer  sensiblement  la  soudahilité 
du  fer;  on  s'étonnera  donc  moins  de  l'effet  du 
potassium  ou  du  sodium.  . 

Il  suit  de  tout  ce  qui  a  été  exposé  dans  ce  mé- 
moire que  le  meilleur  moyen  qu'on  puisse  em- 
ployer, quant  à  présent ,  pour  obtenir  de  bon  fer 
avec  de  la  fonte  qui  contient  du  phosphore,  est 
<le  l'affiner  avec  le  plus  grand  soin  en  y  ajoutant 
du  carbonate  de  chaux. 
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NOTE 

Sur  des  essais  faits  à  Couvin^  dans  le  but 
d employer  la  chaux  pour  faire  la  sole 
des  fourneaux  de  puadlage^ 

Par  M.  H.  DE  VILLENEUVE,  Aspirant  au  Corps 
royal  des  Mines. 


On  reproche  avec  raison  aux  fers  fabriqués 
suivant  le  procédé  anglais  d'être  toujours  un  peu 
cassans  à  chaud,  et  il  serait  en  outre  à  désirer 
qu'en  améliorant  leur  qualité  on  pût  diminuer 
le  déchet  qui  a  lieu  dans  TafEnage.  Dans  quel- 
ques usines  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  on 
cherche  à  atténuer  les  défauts  du  fer  en  arrosant 
d'un  lait  de  chaux  la  fonte  liquéfiée  ou  fort  ra- 
mollie sur  la  sole  du  fourneau  à  puddler;  on  par- 
vient, en  effet,  par  ce  moyen,  à  séparer  une 
partie  du  soufre  et  peut-être  du  phosphore  qui 
auraient  altéré  la  qualité  du  métal  ;  mais  à  coté 
de  cet  avantage  se  trouve  l'inconvénient  d'une 
dégradation  très-rapide  de  la  chemise  du  four- 
neau, produite  par  la  fusibilité  que  possède  Je 
composé  formé  par  la  silice  et  l'alumine  des  bri- 
ques avec  cette  terre  alcaline. 

Dans  raffinage  ordinaire  exécuté  sur  une  sole 
de  sable,la  silice,  absorbant  de  l'oxide  de  fer  à  me- 
sure qu'il  s'en  forme,  nuit  bien  visiblement  à  la 
réaction  que  cet  oxide  doit  opérer  sur  le  carbone 
combiné  dans  la  fonte,  et,  sous  ce  rapport,  contri- 
bue à  augmenter  le  déchet  et  à  prolonger  la  durée 
de  l'opération  :  d'où  résulte  une  plus  grapde  con- 
sommation de  combustible  que  s'il  ne  se  trou- 
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vait  point  de  silice  en  présence  du. fer  pendant 
raffinage.  C'est  par  suite  de  ces  inconvéniens 
bien  reconnus  que  l'on  préfère  assez*  générale- 
ment aujourd'hui  se  servir  de  soles  formées  de 
scories  :  on  y  trouve  plus  de  facilité  et  de  promp- 
titude dans  l'opération;  mais  aussi  le  fer  <est 
moins  bon  que  celui  qui  est  fabriqué  sur  les  soles 
en  sable. 

Guidé  par  des  aperçus  théoriques,  j'ai  pensé  que 
Ton  pourrait  former  une  sole  d'affinage  avec  de 
la  chaux  vive ,  et  dans  le  but  d'éviter  les  incon- 
véniens des  soles  siliceuses,  il  m'a  semblé  que 
l'on  pourrait  établir,  sur  les  plaques  de  fonte  qui 
supportent  la  matière  quelconque  formant  ordi- 
nairement la  sole,  une  première  couche  de  bras- 
que  bien  battue,  sur  une  épaisseur  d'environ 
o  centimètres ,  et  qui  se  relèverait  vers  les  bords, 
afin  de  préserver  les  briques  du  pourtour  du 
fourneau;  et,  par-dessus,  un  lit  de  chaux  vive  sur 
lequel  le  métal  serait  travaillé; il  m'a  semblé  que 
cette  sole  serait  suffisamment  consistante  et  peu 
attaquable  dans  l'opération  du  puddiage;  il  était 
d'ailleurs  évident  que  l'on  pourrait  la  préparer  de 
la  même  manière  que  celle  dont  on  fait  usage 
pour  le  raffinage  du  cuivre  noir  au  fourneau  à 
réverbère. 

Enfin,  lorsque  la  surface  serait  dégradée,  on 
pourrait  la  rétablir  à  l'aide  de  quelques  pelletées 
de  chaux  en  poudre  jetées  dans  les  endroits 
creux. 

Toutefois  il  était  facile  de  pressentir  que  pour 
l'affinage  de  la  vieille  ferraille  ces  soles  ne  pour- 
raient être  avantageuses  qu'autant  que  l'on  au- 
rait soin  de  projeter  à  la  superficie  du  métal  un 
peu  de  charbon  ou  quelque  matière  propre  à  ré- 
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duirel'oxide  qui  recouvre  le  métal  que  Ton  veut 
souder. 

Cette  même  espèce  de  sole  serait  également 
susceptible  d'être  appliquée  aux  fourneaux  de 
chautferie ,  en  ayant  soin  d'y  introduire  quelque 
substance  propre  à  réduire  l'oxide  de  fer  adhé- 
rent aux  morceaux  qui  forment  les  trousses  ; 
chaque  barre  pourrait  être  recouverte  de  quel- 
que matière  végétale  ou  animale  ;  une  améliora- 
tion semblable  a  déjà  été  indiquée,  dans  les  an- 
nales des  Mines,  pour  les  soles  de  chaufferies, 
que  l'on  a  proposé  de  recouvrir  de  rognures  de 
cuir,  afin  de  diminuer  le  déchet. 

Nous  allons  faire  connaître  les  résultats  des  di- 
verses tentatives  entreprises  dans  le  but  de  vé- 
rifier les  avantages  que  semble  promettre  l'em- 
ploi des  soles  en  chaux  dans  les  fourneaux  de 
puddlage. 

i«^.  essai.  En  mars  1828,  me  trouvant  à  Cou- 
vin,  M.  Hannonet,  propriétaire  de  ce  bel  établis- 
sement, voulut  bien  me  permettre  d'entrepren- 
dre quelques  essais  dans  un  fourneau  à  puddler. 
Obligé  de  procéder  rapidement ,  je  dus  me  con- 
tenter d'opérer  dans  un  de  ceux  qui  étaient  en 
feu  ;  je  fis  jeter  sur  la  sole  une  couché  d'escar- 
billes, telles  qu'on  les  ramassait  dans  le  cendrier  ; 
ensuite  on  disposa  sur  ce  premier  lit  une  couche 
de  chaux  vive  en  poudre  passée  au  tamis,  et 
épaisse  seulement  de  quelques  lignes  ;  on  l'unit 
le  mieux  possible  avec  une  pelle,  et  ayant  en- 
suite fait  chauffer  le  four  comme  si  l'on  venait 
de  réparer  une  sole  en  sable ,  on  y  introduisit 
la  charge  ordinaire  consistant  en  260  kilogram- 
mes de  fonte  :  l'opération  suivit  son  cours  habi- 
tuel; mais  lorsqu'on  brassait,  le  ringard  perçait 
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la  couche  de  chaux ,  et  le  charbon  se  trouvant 
en  contact  avec  la  fonte  s'incorporait  dans  la 
masse,  retardait  Taffinage  et  rendait  le  (er  cas-* 
sant.  Les  loupes  obtenues  donnaient  ces  jets  de 
flamme  bleuâtre  que  l'on  remarque  sur  les 
massiots  extraits  des  feux  d'affinerie  au  charbon 
de  bois;  on  eut  beaucoup  de  peine  à  les  cingler. 

Il  était  évident  que  l'épaisseur  de  la  couche  de 
chaux  s'était  trouvée  trop  faible  dans  l'opération 
précédente;  il  convenait  donc  de  recommencer 
celle-ci  en  remédiant  à  cet  inconvénient.  Ce  fut 
M.  Varîn  qui,  en  mon  absence,  entreprit  un 
nouvel  essai  dans  la  même  usine* 

a^.  essai.  Le  29  avril  suivant ,  on  fit  un  mé- 
lange de  cinq  volumes  de  chaux  éteinte  en  pou*-* 
dre  et  d'un  volume  de  sable.  L'ouvrier  répandit 
uniformément  ce  mélange  sur  la  sole  en  sable  dn 
fourneau  de  puddlage  ;  M.  Varin  aurait  désiré 
remplacer  tout  le  sable  de  l'ancienne  sole  par  le 
mélange  ci-dessus;  mais  cela  devenait  impossible, 
parce  que  le  fourneau  étant  en  feu  depuis  vingt* 

3uatre  heures,  on  ne  voulut  pasje  laisser  refroi- 
ir  pour  exécuter  cette  opération. 
A  huit  heures  cinquante-cinq  minutes,  la  sole 
était  préparée  et  l'épaisseur  de  la  couche  de  mé- 
lange avait  été  portée  à  9  lignes  ;  les  portes  du 
fourneau  furent  fermées;  on  laissa  la  sole  s'é- 
chauffer, comme  à  l'ordinaire,  lorsqu'on  vient 
d'en  réparer  une  en  sable. 

A  neuf  heures  quinze  minutes,  on  chargea  285 
kilogrammes  de  fine-metal,  qui  parut  de  médio- 
cre qualité  ;  il  provenait  d'une  fonte  au  coke  ;  il 
était  terne  et  compacte  dans  sa  cassure  ;  la  sole 
commençait  à  se  ramollir  et  cédait  sous  le  poids 
de  la  fonte.  Au  bout  de  quinze  minutes,  on  ou-* 

T.ir,&'Jii'r.  i8a8.  55 


Digitized 


by  Google 


5oa  EMl>LOI    Î>E    Lk    CîlAUX 

vrit  la  pelile  porte  pour  changer  de  place  les  mor- 
ceaux de  métal  :  la  sole  était  fort  ramollie  ;  on 
apercevait  çk  et  là ,  dans  les  endroits  où  elle  se 
montrait  à  découvert ,  des  bulles  qui  la  soule- 
vaient. 

A  neuf  heures  quarante-cinq  minutes,  l'ou- 
vrier, reconnaissant  que  le  métal  allait  fondre  ^ 
commença  à  brasser  avec  le  ringard;  la  sole  en- 
tra totalement  en  fusion  et  produisit  une  grande 
quantité  de  scories;  à  dix  heures  quinze  minutes, 
l'affineur  n'était  pas  encore  disposé  à  former  les 
boules  ;  néanmoins  on  retira  une  portion  du  fer, 
environ  2  kilogrammes;  il  fut  forgé  avec  soin , 
étiré  en  barre  sous  le  martinet,  et  le  forgeron 
trouva  le  métal  de  bonne  qualité  :  le  fer  pliait  à 
chaud  et  à  froid ,  et  se  laissait  percer  à  chaud  , 
tout  près  des  bords,  sans  déchirures:  il  ne  prit 
aucunement  la  trempe. 

A  dix  heures  trente-cinq  minutes,  les  boules 
étaient  formées;  l'ouvrier  déclara  qu'il  n'avait 
observé  quelque  différence  dai>«  la  marche  de 
l'opération  qu'à  sou  commencement,  parce  que, 
à  cette  époque ,  la  viscosité  des  scories  rendait  la 
matière  plus  difficile  à  remuer. 

Cinq  boules  furent  réunies  et  cinglées  à  l'ordi- 
naire ;  elles  formaient  ensemble  un  poids  de 
a35  kilogrammes  ,  on  avait  brûlé  2o5  kilogram- 
mes de  houille;  la  durée  totale  de  l'opération  avait 
été  d'une  heure  quarante  minutes  ;  le  déchet  était 
donc  de  5o  kilogrammes  ou  de  17  7  pour  100 
âe  fonte  employée. 

5^.  essai.  Immédiatement  après  avoir  terminé 
,£ette  opération,  la  sole  fut  refaite  avec  de  la  chaux 
seule.  Le  sable,  mêlé  précédemment  dans  le  but 
de  donner  de  la  consistance  à  cette  sole  par  un 
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Cooimeocenieiit  de  fuçion,  était  inutile,  puis- 
qu'elle était  devenue  trop  fiisible,  en  raison  de 
la  présence  de  celui  qui  avait  formé  l'ancienne 
sole. 

A  onze  heures  trente  minutes,  on  chargea  s47 
kilogrammes  de  fine-metal  ;  Touvriër  commença 
k  travailler  dans  le  fourneau  à  midi  ;  quinze  mi- 
nutes après,  on  retira  un  morceau  de  fer  qui  put 
être  cinglé;  dix  minutes  plus  tard ,  on  en  retira 
un  autre ,  qui  ne  fut  cinglé  qu'avec  peine  ;  le  fer 
était  dur,  mais  non  aciéreuz  :  à  midi  quarante* 
cinq  minutes ,  les  boules  étaient  terminées  ;  leur 

Eoids  total  était  de  aoa  kilogrammes  ;  on  avait 
rùlé  198  kilogrammes  de  houille  ;  le  cinglage 
exigea  de  vingt-cinq  à  trente  minutes  4  la  durée 
totale  de  l'opération  fut  d'une  heure  quarante 
minutes; le  décliet  de  4^  kilogrammes  ou  18-^^ 
pour  100  de  fonte. 

Or,  la  durée  ordinaire  d'un  puddlage  est  de 
deux  heures  à  deux  heures  dix  minutes;  cette 
opération  se  trouvait  donc  abrégée,  par  l'emploi 
de  la  sole  en  chaux ,  de  vingt-cinq  à  trente  mi* 
nutes,  c'est-à-dire  de  ^  au  moins  ;  le  déchet,  qui 
est  de  0,187  9  ^^  trouvait  également  diminué  de 
o,oo5  à  0,012,  moyenne  de  o,oo85. 

Le  lendemain,  le  fer  fut  étiré  au  laminoir;  il 
n'était  cassant  m  à  chaud  ni  à  froid  ;  il  ne  mon- 
trait ni  fentes  ni  gerçures,  quoique  les  barres 
provenant  du  premier  étirage  n'eussent  pas  été 
corroyées  (i), 

(i)  lleûi  été  fort  utile  de  constater  la  quantité  du  dé- 
chet que  le  fer  a  éprouvé  à  la  chaufferie  et  à  Pétirage , 
parce  que  souvent  une  diminution  dans  le  déchet  qui  a  lieu 
dans  le  puddlage  se  trouve  ensuite  compensée,  et  au-delà, 
par  celui  que  le  fer  puddlé  subit  dans  le  fourneau  de  chauf- 

35. 
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Le  directeur  de  la  forge  de  Couvin  se  proposait 
de  donner  suite  à  ces  essais,  qui  se  présentaient , 
comme  on  Ta  vu ,  sous  un  aspect  très-favorable  ; 
mais  j'ignore  si  cela  a  eu  lieu  et  ce  qui  en  sera 
résulté. 

Nota.  M.  de  Villeneuve  a  remis  au  laboratoire 
de  l'École  des  Mines  un  échantillon  de  la  scorie 
qu'il  a  obtenue  dans  son  essai  de  piiddlage  sur 
sole  de  chaux* 

Celte  scorie  ressemble  aux  scories  de  forge  or- 
dinaires :  elle  est  d'un  noir  grisâtre  ;  elle  donne,  à 
l'essai,  o,4o  de  fer  :  traitée  par  l'eau  régale,  elle 
laisse  0,276  de  silice  gélatineuse  :  il  suit  de  là 
qu'elle  est  à-peu-près  composée  de  : 

Silice o^2y6\ 

Protoxide  de  fer •  •  •  •   o,52o>  1,000 

Chaux  et  un  peu  d'alumine.  «  •  o,ao4' 

P.  B. 

ferie  :  il  faut  donc  toujours  constater  et  considérer  le  dé- 
chet total,  si  Pon  veut  prononcer  sur  l'avantage  que  peut 
UToir  un  procédé  sous  ce  rapport.  A*  G. 
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CONCERNANT  LES  MINES , 

R£ND€£S  PEITDANT  LB  PREHIEB  TRIHESTEB  DE  l8a8. 


OnJDONNjiNCE  du,  ^  janvier  1828^  portant  con^  Mines  de 
cession  des  mines  de  houille  de  Serons  et  Palay^  *»®"**'*  ^^ 
ret,  arrondissement  de  Fillefranche  (Aveyron  ).   ^^1^^  ^' 

(Extrait) 

L1HAILLE89  etc.,  etc.,  etc. 

Akt.  1«'.  Il  est  fait  à  notre  cousin  le  duc  Decazes , 
sous  le  nom  de  concession  de  Serons  et  Palayret,  conces- 
sion des  Biines  de  houille  situées  dans  Parrondlssement  de 
Villefranche  y  département  de  PAyeyron  ^  et  limitées  ainsi 
qu'il  suit  : 

A  l'est,  de  Peztrémité  sud-ouest  du  Puech ,  en  suivant 
les  limites  de  la  concession  du  Rial,  jusqu'à  Bontigou  )  de 
ce  point,  par  une  ligne  droite  tirée  au  confluait  du  ruis- 
seau des  Salies ,  avec  le  ruisseau  de  Kieu-Mort  \ 

Au  nord^  par  la  suite  du  cours  de  ce  même  ruisseau  de 
Rieu-Mort,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  les  limites  de  la 
concession  La  Salle  5  de  ce  point  de  rencontre ,  par  les  li- 
Biites  de  la  concession  La  Salle  jusqu'à  Lacaze  ;  de  La- 
caze,  par  une  suite  de  lignes  droites  tirées  à  l'extrémité 
orientale  de  PeyroUes,  à  Fontaynous,  à  l'extrémité  orien-> 
taie  de  Buffet^  et  à  l'angle  sud* ouest  de  la  concession  La 
Salle  \  ensuite  par  les  U mites  de  la  concession  La  Salle 
jusqu'à  la  croisée  des  chemins  allant  de  Serons  à  la  Grange, 
et  de  BuGbl  à  Vialarets  \ 

A  l'ouest  y  de  ce  dernier  point,  parle  chemin  allant  à 
l'étang,  en  passant  par  Serons,  jusqu'à  sa  rencontre  avec 
le  ruisseau  de  Poux  \ 

Au  sud  9  par  le  ruisseau  de  Poux  jusqu'à  son  couilueat 
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aTec  le  ruisseau  de  la  Buegne  ;  de  ce  confluent ,  en  re« 
montant  le  ruisseau  de  la  Buegne  jusau'au  sommet  de  la 
montagne  située  entre  la  Fraisse  et  Cadrés  ;  de  ce  sommet 
par  une  ligne  droite  tirée  à  l'extrémité  nord  du  hameau 
de  Sauguières,  et  de  ce  dernier  point,  par  une  ligne  droite 
tirée  à  Pextrémité  sud-ouest  du  Puech,  point  de  départ. 

Les  limites  cî-dessus  comprennent  une  étendue  superâ- 
cielle  de  six  kilon^ êtres  carrés  ,  soixante*  quatorze  hec- 
tares quarante -huit  ares,  conformément  au  plan  annexé 
à  la  présente. 

Art.  II.  Dans  le  délai  de  trois  mois ,  à  partir  de  la 
notification  d^  la  présente  ordonnance,  il  sera  posé  des 
bornes  sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  conces- 
sion^ où  cette  mesure  sera  reconnue  nécessaire.  L'opération 
aura  lieu  aux  frais  du  concessionnaire ,  à  la  diligence  du 
préfet  et  en  présence  de  Pingénieur  des  mines,  qui  en  dres- 
sera procès-verbal,  lequel  sera  déposé  à  la  préfecture  du 
département. 

AiLTé  YI.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  de  la 
fturface  par  l'article  6  de  la  mém^  loi ,  sur  le  produit  àes 
mines  concédées,  est  réglé  à  ime  [redevance  en  argent 
proportionnelle  aux  produits  de  l'extraction  j  laquelle  sera 
payée  par  le  concessionnaire  aux  propriétaires  des  terrains 
sous  lesquels  il  exploitera.  Cette  redevance  est  et  demeure 
fixée ,  savoir  :  à  un  centime  par  hectolitre  ras  de  houille 
extraite,  lorsque  l'extraction  aura  lieu  à  moina  de  cin- 

Suante  mètres  de  profondeur  ^  à  un  demi- centime  par 
ectoUtre  pour  les  travaux  profonds  de  cinquante  à  cent 
mètres^  et  à  un  quart  de  centime  pour  les  travaux  ayant 
une  profondeur  de  plus  de  cent  mètres.  La  profondeur  des 
travaux  s'étend  de  la  distance  verticale  existant  entre  le 
soi  de  la  place  d'accrochage,  et  le  seuil  bordant,  à  l'exté- 
rieur, l'entrée  des  puits. 

Ce  mode  de  redevance  aura  son  effet  lorsqu'il  n'existera 
pas  de  convention  antérieure  entre  le  concessionnaire  et  le 
propriétaire  du  sol.  S'il  existe  de  semblables  conventions, 
elles  seront  exécutées  et  tiendront  lieu  de  redevance  , 
pourvu  toutefois  qu'elles  ne  soient  pas  contraires  aux 
règles  prescrites  ci- dessous  pour  la  conduite  des  travaux 
t^  souterrains  et  dans  les  vues  d'une  bonne  exploitation. 
Sans  le  cas  opposé,  elles  ne  pourront  donner  lieu,  entre 
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les  parties  intéressées ,  qu^à  une  action  ^i  indemnité,  et 
la  redevance  aura  son  effet.. 

Art.  VII.  La  redevance  sera  payée,  chaque  mois,  par 
le  concessionnaire  aux  propriétaires  de  la  surface. 

Art.  IX.  Le  concessionnaire  se  conformera  à  tontes 
les  mesures  qui  pourront  être  prises  par  ^Administration, 
dans  l^întérét  de  ia  bonne  exploitation  du  minerai  de  fer 
gisant  en  connexité  avec  la  houille. 

Art.  X*  Dans  les  quatre  mois  qui  suivront  la  notifi- 
cation de  l'ordonnance,  le  concessionnaire  adressera  au 
préfet  du  département  les  plans  et  coupes  des  exploita- 
tions existantes  ,  dressés  sur  Téchelle  d'un  millimôtre  par 
mètre  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimôtres. 
Ces  plans  seront  accompagnés  de  profils  et  du  tracé  dr- 
constancié  des  travaux  que  le  concessionnaire  se  propose 
d'exécuter  comme  développement  des  travaux  existant 
lors  de  la  prise  de  possession.  Il  y  joindra  un  mémoire  ex- 
plicatif. 

Art.  XI.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  le  rapport  des  in- 
génieurs des  mines ,  le  préfet  autorisera  rexëcution  du 
projet  des  travaux,  s'il  n'en  doit  résulter  aucun  des  in- 
convéniens  ou  dangers  énoncés  dons  le  titre  5  de  la  ioi 
du  21  avril  i8io  et  les  titres  a  et  3  du  décret  du  3  jan* 
vier  i8i3,  et  si  le  projet  assure  aux  mines  une  exploitation 
régulière  et  durable.  Dans  le  cas  contraire,  le  préfet  appor- 
tera au  projet  les  modifications  nécessaires  avant  d'en  au- 
toriser l'exécution  y  sauf  recours,  s'il  y  a  lieu,  pardevant 
notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  XII.  Il  ne  pourra  être  procédé  à  l'ouverture  de 
galeries  ou  puits,  partant  du  jour,  pour  être  mis  en  com- 
munication avec  des  travaux  existans,  sans  une  autorisa» 
tion  du  préfet ,  obtenue  sur  la  demande  du  concessionnaire 
et  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

Art*  XIII.  Lorsque  le  concessionnaire  voudra  ouvrir 
un  champ  neuf  d'exploitation ,  il  adressera,  à  ce  sujet,  ait 
préfet  un  plan  se  rattachant  au  plan  général  do  la  con- 
cession et  un  Mémoire  indiquant  son  projet  de  tra^auit  ; 
ie  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs ,  approurera  ou 
modifiera  ce  plan ,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  1 1  d^dessus. 

Art.  XV.  Dans  le  cas  où  des  circonstances  imprévues 
obligeraient  à  apporter  quelques  modifications  aux  modes 
d'exploitation  qui  auront  été  déterminés  conformément 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


5o8  oRDoim^iicBs 

aux  articles  préoéden»,  il  y  sera  pourvu  de  la  manière 
indiquée  auzdits  articles ,  sur  la  proposition  du  conces* 
eionnaice  ou  de  Pingénieur  des  mines ,  et  dans  tous  les 
cas,  après  que  Pun  et  l'autre  auront  été  entendus. 

Akt.  XVIU.  L'impétrant  sera  tenu  de  se  conformer 
aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  l'Administration  pour 
prévenir  les  dangers  résultant  de  la  présence  du  eaz  hy- 
drogène tt  de  son  explosion  dans  les  mines  9  et  de  sup- 
porter les  charges  qui  pourront  à  cet  effet  lui  être  im-* 
posées. 

Art.  XIX.  La  houille  menue  et  les  débris  susceptibles 
dé  s'enflammer  spontanément  dans  l'intérieur  des  mines 
seront  transportés  au  jour,  au  fur  et  à  mesure  de  l'avan- 
ceiftent  des  tl-avaux ,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale 
du  préfet ,  délivrée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

Art.  XX.  Les  machines  d'extraction  placées  à  l'orifice 
des  puits  devront  toujoiurs  être  garnies  d'un  frein  en  bon 
état. 

Art.  XXI.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre 
i8ro  et  3  janvier  iBiS,  et  indépendamment  du  plan  des 
travaux  souterrains  ^  le  concessionnaire  tiendra  constam- 
ment en  ordre  sur  chaque  exploitation  :  i®.  un  registre 
constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les  cir- 
constances extraordinaires  de  l'exploitation  5  20.  un  re- 
gistre de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux 
travaux  intérieurs  et  extérieurs  ^  3°*  un  registre  d  extrac- 
tion et  de  vente.  Il  communiquera  ces  registres  alix  ingé- 
nieurs des  mines,  lors  de  leurs  tournées  ;  il  transmettra  en 
outre  au  préfet,  tous  les  ans,  et  au  directeur  général  des 
mines,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  la  demande,  l'état  cer- 
tifié des  ouvriers  et  celui  de  la  quantité  de  houille  extraite 
dans  l'espace  de  temps  qui  lui  sera  indiqué. 

Art.  XXII.  En  exécution  de  l'article  14  de  la  loi  du 
ai  avril  iBio^  le  concessionnaire  ne  pourra  confier  la  di^ 
rection  de  ses  mines  qu'à  un  individu  qui  aura  justifié  de 
la  capacité  nécessaire  pour  bien  conduire  les  travaux. 

Conformément  à  l'article  25  du  décret  du  3  janvier  18 1 3 , 
il  ne  pourra  employer,  en  qualité  de  maîtres  mineurs  ou 
chefs  d'ateliers,  que  des  individus  qui  auront  travaillé , 
au  moins  pendant  trois  ans,  dans  les  mines ,  comme  mi- 
neurs, boiseurs  ou  charpentiers ,  ou  des  élèves  de  l'École^ 
4^  mineurs  de  Saint-Étienne,  ayant  achevé  leurs  c.oura 
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é'ëtudes  9  et  pourvus  d  W  brevet  de  notre  directeur  général 
des  mines. 

Art.  XXUL  Si  le  concessionnaire  n^adresse  pas  au 
préfet  y  dans  les  délais  prescrits  y  les  plans ,  coupes  et  mé- 
moires explicatifs  relatifs  au  mode  de  travaux  qu'il  se  pro- 
Î»ose  de  suivre  pour  Pexploitation  ;  enfin  s'il  ne  suit  pas 
e  plan  des  travaux |  tel  qu'il  aura  été  approuvé  par  le 
préfet,  son  exploitation  sera  regardée  comme  pouvant 
compromettre  la  sûreté  publique  ou  la  conservation  de  la 
mine ,  et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  de  l'article  5o  de 
la  ]oi  du  21  avril  loio  :  en  conséquence  j  dans  chacun  de 
ces  cas,  la  cont^ravencion  ayant  été  constatée  par  un  procès- 
verbal  de  l'ingénieur,  la  mine  sera  mise  en  surveillance 
spéciale,  et  il  y  sera  placé,  aux  frais  du  concessionnaire,  un 
garde-mine  ou  tout  autre  préposé  nommé  par  le  préfet ,  à 
TefFet  de  lui  rendre  compte  journellement  de  l'état  des 
travaux ,  et  de  proposer  telle  mesure  qu'il  jugera  néces- 
saire. Le  préfet  pourra  aussi  ordonner  la  levée  d'office  des 
plans  que  le  concessionnaire  n'aurait  pas  fournis ,  ou  l'exé- 
cution des  travaux  reconnus  nécessaires  à  la  sûreté  pu- 
blique ou  à  la  Conservation  des  mines  ^  ou  la  suspension 
et  même  l'interdiction  des  travaux  reconnus  dangereux , 
sauf  à  rendre  compte  immédiatement  à  i^otre  Blinistre  de 
Tintérieur. 

Art.  XXIY.  Les  frais  auxquels  donnera  lieu  l'appli- 
cation de  l'article  précédent  seront  réglés  en  conseil  de 
préfecture,  et  le  recouvrement  en 'sera  poursuivi  comme 
il  est  prescrit  en  matière  de  grande  voirie. 


OjtnoNNjiNCB  du  1 6janQier  1 8a8 ,  portant  conces'  -^^  ^^ 
sion  des  mines  de  fer  du  terrain  houiller  d*Au~  ferd'Au- 
bin  (  Aveyron  ).  ,  ^'^' 

(Extrait.) 

CiHARLEs ,  etc.,  etc.  y  etc. 

Art.  I^'.  Il  est  fait  concession  à  notre  cousin  le  duc 
Decazes  du  minerai  de  fer  existant  dans  le  terrain  houiller 
d'Aubin  y  département  de  l' Aveyron,  sur  une  étendue  de 
dix-sept  kilomètres  carrés,  vingt-cinq  hectares,  conibr- 
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mëment  au  plan  qui  restera  annexé  à  la  présente  ordon* 
nance. 

A&T.  II.  Cette  concession  est  limitée  par  une  suite  de 
lignes  droites  tirées  du  clocher  de  Yialarets  à  Pangle  sud 
de  la  maison  la  plus  septentrionale  de  Ruaux  j  de  Ruaux 
à  l'extrémité  sud-est  de  Borredon  ^  de  Borredon  à  Tex- 
trémité  nord  de  Leclauxj  de  Leclaux  à  la  croisée  du  che- 
min qui  est  au  centre  de  la  Richardie  ;  de  la  Richardie  à 
^extrémité  nord  du  Mas-de-Mouly  ;  du  Mas-de-Mouly  à 
l'extrémité  nord-est  de  Notre-Dame  du  Pouzet  ^  du  Pouzet 
à  l'extrémité  est  de  Bellevue^  de  Bellevue  à  l'extrémité 
ouest  de  Serons^  et  de  Serons  au  clocher  de  Yialarets  j 
point  de  départ. 

Akt,  III.  Dans  le  délai  de  trois  mois ,  à  dater  de  la 
notification  de  la  présente  ordonnance  y  il  sera  posé  des 
bornes  sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  conces- 
sion ^  etc. 

Art.  vil  Le  concessionnaire^  pour, l'exploitation  du 
minéral  de  fer  contenu  dans  les  terrains  dépendans  des 
concessions  houillères  de  Rial^de  La  Salle  9  de  Serons 
et  Palayret,  à  lui  appartenant 9  se  conformera  aux  condi- 
tions ci-après. 

Art.  VIII.  Dans  les  quatre  mois  qui  suivront  la  noti- 
fication de  l'ordonnance  ^  le  concessionnaire  adressera  au 
préfet  du  département  les  plans  et  coupes  des  exploita- 
tions existantes,  dressés  sur  l'échelle  d'un  millimètre  pour 
mètre  y  etc. 

Art.  IX.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines  ,  le  préfet  autorisera  l'exécution  du 
projet  des  travaux ,  s'il  n'en  doit  résulter  aucun  des  incon- 
yéniens  ou  dangers  énoncés  dans  le  titre  5  de  la  loi  du 
ai  avril  1810,  etc.,  etc. 

Art.  XIX.  Le  concessionnaire,  pour  l'exploitation  du 
minerai  de  fer  contenu  dans  les  terrains  situés  hors  des 
liâiites  des  concessions  de  Rial ,  de  La  Salle,  et  de  Serons 
et  Palayret,  se  conformera  aux  clauses  et  conditions  spé- 
cifiées aux  articles  précédens,  sauf  les  modifications  et  ad- 
ditions suivantes. 

L'exploitation  du  minerai  de  fer  connexe  avec  la  houille 
exploitable  sera  toujours  subordonnée  à  celle  de  la  houille. 
Le  concessionnaire  du  minerai  de  fer  ne  pourra  faire  entrer 
ses  ouvriers  dans  les  travaux  des  mines  de  houille  que  du  cou- 
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sentementdu  proj^riétaire^  ou  lorsque  les  travaux  de  houille 
auront  été  abandonnés,  et  ce 9  moyennant  une  indemnité 
convenable)  pour  les  travaux  utiles,  laquelle  sera  réglée 
de  gré  à  gré,  ou  à  dire  d'experts.  En  ce  qui  concerne  le 
minéral  de  fer  non  connexe  avec  la  houille  exploitable ,  le 
concessionnaire  du  minerai  de  fer  ne  pourra  exploiter  que 
les  gîtes  dont  l'extraction  sera  sans  inconvénient  pour 
celle  de  la  houille  exploitable  située  dans  le  voisinage. 
Dans  ce  cas  même  y  il  se  conformera  aux  mesures  qui  lui 
seront  prescrites  par  PAdministration,  dans  Pintérét  de  la 
bonne  exploitation  de  la  houille. 

Lorsqu'il  sera  inévitable  d'extraire  de  la  houille  en  ex- 
ploitant du  minerai  de  fer,  soit  dans  les  houillères  aban- 
données )  soit  sur  d'autres  points ,  le  propriétaire  de  la 
houille  en  sera  immédiatement  averti ,  afin  qu'il  puisse  en 
disposer,  après  avoir  toutefois  remboursé  au  concession- 
naire du  minerai  de  fer  les  frais  d'extraction,  déterminés 
de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

réciproquement ,  ce  dernier  aura  le  droit  de  se  fiedre 
livrer  y  en  remboursant  les  frais  d'extraction,  le  minerai 
de  fer  que  le  propriétaire  de  la  houille  aurait  été  obligé 
d'abattre  en  poursuivant  ses  travaux. 

AaT.  XX.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre 
1810  et  3  janvier  i8i3,  et  indépendamment  du  plan  des 
travaux  souterrains ,  le  concessionnaire  tiendra  constam- 
ment en  ordre  sur  chaque  exploitation:  lo.  un  registre 
constatant  l'avancement  journalier  des  travaux,  etc. 

OnJDOinrjéjrcE  du  2.3  Jant^ier  1S2.8 y  portant  conces-  nincsdefer 
sion  d^une  mine  de  fer  dans  les  communes  de  des  commis* 
Feuzac  et  de  Fille  franche  (  Aveyron  ) .  nc8  de  Veu- 

'  N  ^  /  lacetdeVil- 

(Extrait.)  lefranche, 

l^HARLEs,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Art.    I«'.  Il  est  fait  à  notre  cousin  le  duc  Decazes , 

sous  le  nom  de  concession  de  Veuzac ,  concession  d'une 

mine  de  fer  existant  dans  les  communes  de  Veuzac  et  de 

Villefranche ,  département  de  l'Aveyron. 
Cette  concession  est  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 
Au  nord, par  une  ligne  droite  tirée  de  l'angle  sud-est 
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de  Fa^rrou  ^  devant  Pèmbranchement  de  la  route  de  Ro' 
dez,  à  Pangle  nord-est  de  la  maison  qui  est  la  plus  an  nord 
du  lieu  dit  les  Serres  ; 

A  Veatf  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier  point 
à  Pangle  nord-est  de  la  maison  la  plus  au  sud  du  lieu  dit 
Goutellesy  puis  par  une  seconde  ligne  droite  menée  de  cet 
angle  à  Pangle  nord-est  de  la  maison  la  plus  au  sud  du 
lieu  dit  Ma&nJe-Teste  ^ 

Au  sud  y  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier  point, 
à  la  rencontre  des  axes  de  la  route  de  Yillefranche  à 
Figeac  et  du  chemin  perpeiidiculaire  à  cette  route ,  placé 
devant  le  lieu  dit  le  Kiol  ^ 

A  Pouest  j  par  Paxe  de  la  route  de  Villefranche  ai  Fi- 

feac,  depuis  le  point  ci -dessus  jusqu'à  l'angle  sud-est 
e  Farrou  |  point  cLe  départ. 

Les  limite^  ci-dessus  comprennent  une  étendue  super- 
ficielle de  deux  kilomètres  carrés  ^  trois  hectares  quatre 
ares ,  conformément  au  plan  qui  restera  annexé  à  la  pré- 
sente ordonnance. 

Art.  II.  Dans  le  délai  de  trois  mois  ,  à  dater  de  la  noti- 
fication de  la  présente  ordonnance  9  il  sera  posé  des  bornes 
sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  concession ,  etc. 

Art.  IV.  Le  concessionnaire  est  tenu  d'exécuter  les 
conventions  particulières  qu'il  a  faites  avec  les  proprié- 
taires du  soi;  à  défaut  de  conventions  particulières,  il 
paiera  aux  propriétaires  des  terrains  compris  dans  la  con- 
cession une  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare , 
conformera  en  t  aux  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  2 1  avril  1 8 1  o. 

Art.  VI.  Le  mode  de  travaux  d'exploitation  sera  dé- 
terminé par  le  préfet,  sur  la  proposition  du  concession- 
naire et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

Art.  VII.  A  cet  effet,  le  concessionnaire  adressera  au 
préfet  j  dans  le  délai  qui  lui  sera  indiqué  par  celui-ci ,  les 
plans  et  coupes  de  l'intérieur  de  ses  travaux  déjà  exécu- 
tés ,  dressés  sur  l'échelle  d'un  millimètre  pour  mètre,  et 
divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres;  ces  plans 
seront  accompagné!?  d'un  mémoire  indiquant  le  mode  cir- 
constancié de  travaux  qu'il  se  proposera  d^entreprcndre. 
L'indication  du  mode  de  travaux  sera  aussi  tracée  sur  les 
jlans  et  coupes. 
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OjiJ>ONNJ2rcs  du  2Zjanpier  181189  portant  CO/l- Mines  de  fer 
cession  des  mines  de  fer  de  Salles-Comiaux  (  Avey-    ^®  Salles- 
ron  ). 

(Extrait.) 

C' H  ARLES,  etc.,  etc.|  etc. 

Art.  I<^'.  Il  est  fait  à  notre  cousin  le  duc  Decazes, 
sous  le  nom  de  concession  de  Solzac  et  Mondalazac, 

Concession  des  mines  de  fer  existant  dans  la  commune 
de  Salles  •Comtaux,  département  de  PA^ey  ron ,  et  limitéet 
aiusi  qu^il  suiti 

Au  nord ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  croix  située 
dans  Solzac  à  Pangle  sud-ouest  du  Colombie,  puis  par  une 
ligne  menée  de  ce  point  à  l'angle  sud  de  Crionnet  \ 

Au  nord-est ,  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier 
point  et  terminée  à  Tangle  sud  de  la  maison  la  plus  au 
nord-est  des  Bspeyroux; 

Au  sud-est  y  par  use  ligne  droite  menée  de  ce  dernier 
angle  à  Pangle  nord  de  Puech-Ëssuch  | 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier 
angle  à  Pangle  le  plus  au  sud-est  de  Solzac-Vieli  puis  par 
une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  la  croix  de 
Solzac,  point  de  départ. 

Les  limites  ci-dessus  comprennent  Une  étendue  superfi- 
cielle de  neuf  kilomètres  carrés,  soixante-huit  hectares 
soixante- trois  ares,  conformément  au  plan  ci- joint. 

Art.  il  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  noti- 
fication de  la  présente  ordonnance,  il  sera  posé  des  bornes 
sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  concession ,  etc. 

Art.  VI.  lie  mode  des  travaux  d'exploitation  sera  dé- 
terminé par  le  préfet,  etc. 

Art.  YII.  A  cet  effet  ^  le  concessionnaire  adressera  au 
préfet ,  dans  le  délai  qui  lui  sera  indiqué  par  celui^-ci ,  les 
plans  et  coupes  de  Pintérieur  de  ses  travaux  déjà  exécu- 
tés, dressés  [sur  Péchelie  d'un  millimètre  pour  mètre ,  et 
divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres  ;  ces  plans 
seront  accompagnés ,  etc.,  etc. 
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Mue  à  (et  OliVONJirjiJfCB  du  a3jarwier  iSaS,  portant  que  le 
de  Paizac  ^i^|tr  Andraud  est  autorisé -à  œnseiver  et  tenir  en 
actipité  V usine  à  fer  de  VÉtang^Neuf,  située 
dans  la  commune  aePaizac  (  Dordogne  ),  et  que 
cette  usine,  alimentée  par  les  eaux  du  Bas^Li^ 
Loue  ,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu^il  suit  y  sa^ 
poir  :  deux  feux  d^ajfinerie  pour  la  conversion  de 
la  fonte  enfer,  allant  au  charbon  de  bois,  et  un 
feu  de  martinet ,  que  le  sieur  Andraud  pourra 
convertir  en  un  feu  d^affinerie  ;  le  tout  conformé* 
ment  au  plan  Joint  à  la  présente  ordonnance. 


Verrerie 

de  Châ- 

teau- Salins. 


OitnoNir^NCE  du  ^3  Jantner  1828^  portcait  que 
les  sieurs  Bernard,  Germain  et  autres,  sont  au^ 
torisés  à  établir  dans  les  oatimens  de  ^ancienne 
saline  de  Château-iSalins  (  Meurthe  )  ,  dont  ils 
sont  propriétaires,  suivant  l' adjudication  qui  leur 
en  a  été  faite  le  20  septembre  1827,  une  verre^ 
rie  destinée  à  la  fabrication  de  la  gobelètterie  et 
du  verre  à  vitres  /  sous  les  conditions  que  cet  éta* 
blissement  sera  composé  de  quatre  fours,  contenant 
chacun  douze  creusets,  et  que  chacun  desqua- 
rante^huit  creusets  pourra  contenir  cent  cin- 
quante kilogrammes  de  matière  à  faire  le  verre. 


PatQuillet 

d'*Ampilly-le- 

Sec« 


ORDONNjiNCB  du  2.3  Janvier  1828 ,  portant  que  le 
sieur  Cousturier  est  autorisé  à  rétablir  et  à  con-- 
server,  conformément  au  plan  Joint  à  la  présente 
ordonnance  ,  un  patouillet  sur  la  rivière  de  Seine, 
près  du  haut^foumeau  d!  Ampilly''le'Sec  (  Côle- 
d'Or  ) ,  et  que  ce  patouillet  est  exclusivem,ent 
affecté  au  lavage  du  minerai  de  fer  traité  au 
fourneau  d!Ampilly,  et  ne  pourra  laver  du  miné^ 
rai  pour  aucune  autre  usine. 
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ORDOKNjtNCS  du  !xZjaiwier  iSqS^  portant  que  le  fjfineâfertle 

sieur  Michelin  est  autorisé  à  conserver  et  tenir  J*  Maque. 
en  acûi^ité  l'usine  de  la  Maque,  dans  la  corn-  ^""""^  ™ 
mune  de  Saint-Saud  (  Doraogne  ) ,  et  que  la 
consistance  de  cette  usine  ,  dont  Veau  motrice  est 
fournie  par  la  Dronne ,  est  et  demeure  fixée , 
confomiément  aux  plans  d^ ensemble  et  de  détails 
joints  à  la  présente  ordonnance,  à  deux  feux 
d^ affinerie pour  la  conversion  de  la  fonte  en  fer  au 
moyen  du  charbon  de  bois. 

ORnoNNANCB  du  %b  janvier  i8a8^  portant  que  le  Forge  de  L*« 
5£é;ur  Loiret- Ladorie  est  autorisé  à  conserver  et      ^^"^ 
tenir  en  activité  la  forge  dite  de  Ladorie,  située     '~^' 
en  Iw  eomjnwn0  de  Saint- Pardoux -- Larivière 
(Dordogne),  et  que  la  consistance  de  cette  usine, 
qui  est  alimentée  par  les  eaux  de  la  Dronne,  est 
et  demeure  fixcée  ,  conformément  aux  deux  plans 
joints  à    la  présente  ordonnance ^  à  deux  feux 
d^affineiie ,  allant  au  charbon  de  bois,  pour  la 
conversion  de  la  fonte  en  fer, 

OnnoNNANCS  du  ^'5  janvier,  1828,  portant  qu^il  Mines  de 
est  fait  aux  concessionnaires  des  mines  de  houille  ^^«'^  d« 
de  Trescol  et  de  Pluzor,  commune  de  Portes  ^^^^^^^  ^ 
(  Gard),  remise  de  leur  redevance  proportion- 
nelle pendant  trois  années,  àpaitir  du  i^^'-yan- 
vier  1827. 

Ordonnance  du  'ào  janvier  1811S 9  portant  que  le  Csineàferde 
sieur  Bonhomme -Dupuy  est  autorisé  à  conser^    Monurdy. 
ver  et  tenir  en  activité  P usine  à  fer  de  Montardy, 
située  dans  la  commune  de  Saint- Paul- Laroche 


Pluzor. 
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(  Dordogne  )y  et  que  la  consistance  de  cette  usine , 
alimentée  par  la  riçière  de  Vlsle,  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu^il  suit^  savoir  :  i^.un  haut-four^ 
neau  pour  fondre  le  minerai  de  fer  au  charbon  de 
bois}  ao.  deux  af/lneries  pour  la  conversion  delà 
fonte  en  fer,  également  au  charbon  de  bois» 

Vsine'jL  fer    ORDONNANCE  du  Zojançier  1838,  concernant  une 
d'Ethouars.       usine  à  fer  établie  en  la  commune  d'JEthouars 
'^  -  (  Dordogne  ). 

(Extrait.) 

CiHÀBXEs,  etc.  j  etc. ,  etc. 

Art.  I«f.  Le  sieur  Vallade-Sourlt  ou  ses  ayans  droit 
sont  autorisés  àconseryer  et  tenir  en  activité  Vusine  qu^iis 
possèdent  à  Ethouars  9  département  de  la  Dordogne. 

Art.  II.  lia  consistance  de  cette  usine,  dont  Peau- mo- 
trice est  fournie  par  les  étangs  d^Ëtfaouars  alimentée  par  la 
Doue  j  est  et  demeure  fixée  conformément  au^  trois  plans 
annexés  à  la  présente  ordonnance  ,  ainsi  quHl  suit ,  savoir  : 

i^.  Un  haut- fourneau  pour  fondre  le  minerai  de  fer  au 
charbon  de  bois  ; 

2^.  Trois  feux  d^affinerie  pour  la  conversion  de  la  fonte 
en  fer,  également  au  charboa  de  bois } 

3^.  Un  bocard  à  crasses  ^ 

4^»  Des  lavoirs  pous^le  lavage  du  minerai. 

Mitie  de  Ordonnan  CE  du  3o  janvier  1 828,  poitant  conces- 
plomb  argen-  ^^^^  d^une  mine  de  plomb  argentifère  de  Cour- 
(^n^oxA  et       ë^^^  ^*  ^^  Saurier  (  Puy-de-Dôme  )  • 

de  Saurier.  r  r?   m.      'm.\ 

(  Extrait.) 

v>iHARL£S)  etc. y  etc.,  etc. 

Art.  I«'.  Il  est  fait  au  sieur  Jean-Baptiste- Amable  Pey* 
dière  concession  d'une  mine  de  plomb  argentifère  ^  située 
aux  environs  de  Courgoul  et  de  Saurier  9  communes  des 
mêmes  nomS|  département  du  Puy-de-Dôme. 
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Art,  II.  Cette  concession^  qui  renf^rTme  une  étendue  su-  . 
perficielle  de  deux  kilomètres  carrés  ^  cinquante -trois  hec- 
tares y  conformément  au  plan  annexé  à  la  prétente  ordon- 
nance,  est  limitée  ainsi  qu^il  suit  : 

Au  nord ,  par  la  rivière  dite  Couse  de  Besse ,  depuis 
son  confluent  dans  la  Couse  de  Compains  jusqu^au  ruisseau 
d'Enfer  5 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  citant  du  confluent  du 
ruisseau  d'Enter  dans  la  Couse  de  Besse |  et  aboutissant  au 
confluent  du  ruisseau  des  Pointes  dans  la  Couse  de  Com* 
pains  ; 

Au  sud-ouesty  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier 
point,  en  arrivant  à  la  croix  de  fer  plantée  devant  la  cha- 
pelle du  village  de  Brugillet  ; 

A  Pest  j  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier  point 
et  arrivant  à  l'intersection  des  deux  Couses  de  Besse  et 
Compains  y  point  de  départ. 

Abt.  V.  Il  paiera  au  sieur  Tuzet ,  comme  inventeur  et 
conformément  à  l'art.  16  delà  loi  du  21  avril  181O! 

lo.  Une  somme  de  quinze  cents  francs,  dans  le  délai  du 
mois  qui  suivra  la  notification  de  la  présente  ordonnance  \ 

2?,  Pareille  somme  de  quinze  cents  francs  dans  dix  ans  ^ 
à  partir  de  la  date  de  la  notification  de  la  présente  ordon- 
nance. 

Cahier  de  charges  pour  la  concession  de  la  mine  de 
plomb  argentifère  de  Courgoul  et  de  Saurier. 

Art.  V^,  Les  fourneaux  et  usines  destinés  au  traite- 
ment du  minerai  ne  seront  élevés  qu'après  l'autorisation 
obtenue  conformément  aux  lois  et  réglemens  sur  la  ma- 
tière. 

Art.  II.  Les  fouilles  et  travaux  actuellement  entrepris 
sur  les  deux  mines  dites  des  Cuves  et  de  Marquiriol  se- 
ront continués  sans  Interruption ,  et  il  sera  entrepris  àeB 
travaux  de  recherches  pour  découvrir  de  nouveaux  fiions  y 

Sartout  où  l'on  a  déjà  rencontré  et  où  Pon  rencontrera 
es  traces  d'anciennes  excavations  dans  l'étendue  de  U 
concession. 

Art.  III.  Dans  le  délai  d'un  an ,  l'impétrant  adressera 
an  préfet  du  département  les  plans  et  coupes  de  l'intérieur 

T.  IV,  6*.  livr.  i8a8.  34 
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de  ses  mines  ,  dressés  sur  Péchelle  d^un  millimètre  pour 
mètre,  etc. 

Art.  IY .  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines  9  le  préfet  autorisera  Pezécution  des  tra- 
vaux I  s^il  n'en  doit  résulter  aucun  des  inconvéniens  ou 
dangers  énoncés  dans  le  titre  5  de  la  loi  du  21  avril  1810 
et  les  titres  a  et  3  du  décret  du  5  janvier  181 3,  et  si  le 
projet  assure  aux  mines  une  exploitation  régulière  et  du- 
rable. Dans  le  cas  contraire  j  le  préfet  apportera  au  projet 
les  modifications  nécessaires  avant  d'en  autoriser  l'exécu- 
tion, sauf  recours I  s'il  y  a  lieu,  pardevant  le  ministre  de 
l'intérieur. 

Art.  y.  Lorsqu^il  sera  question  par  la  suite  de  prati- 
quer de  nouveaux  puits  et  galeries  au  jour  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  concession  ,  ou  d'ouvrir  un  nouveau  chump 
d'extraction ,  l'exploitant  en  demandera  de  nouveau  l'au« 
torisation  dans  les  formes  indiquées  ci-dessus.  U  en  sera 
de  même  dans  le  cas  où  des  circonstances  imprévues  né- 
cessiteraient quelques  modifications  aux  travaux  sollicités 
ou  autorisés. 

Art.  YII.  Indépendamment  des  moyens  d'airage  dus  à 
la  communication  raisonnée  des  puits  et  galeries,  il  exis- 
tera toujours  sur  la  mine  des  Cuves ,  sujette  au  gaz  acide 
carbonique,  des  ventilateurs  et  conduits  d'air,  ainsi  que 
des  tubes  respiratoires  ,  afin  de  porter  de  prompts  secours 
dans  l'intérieur  des  travaux ,  en  cas  d'accidens. 

Art.  X.  En  exécution  de  Part.  14  àe  la  loi  du 
21  avril  1810,  le  concessionnaire  ne  pourra  confier  la  direc- 
tion de  ses  mines  qu'à  un  individu  qui  aura  justifié  de  la 
capacité  suffisante  pour  bien  conduire  les  travaux,  etc. 

Art.  XI.  Si  le  concessionnaire  n'adresse  pas  au  préfet , 
dans^  les  délais  jprescrits,  les  plans ,  coupes  et  mémoires 
explicatifs  relatifs  aux  modes  des  travaux  qu'il  se  propose 
de  suivre  pour  l'exploitation ,  enfin  s'il  ne  suit  pas  le  plan 
de  ces  travaux,  tel  quHl  aura  été  approuvé  par  le  préfet, 
son  exploitation  sera  regardée  comme  pouvant  compro- 
mettre la  sûreté  publique  ou  la  conservation  de  la  mine, 
et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  de  l'art.  5o  de  la  loi  du 
ai  avril  toio.  En  conséquence,  dans  cbacun  de  ces 
cas ,  etc. ,  etc. 
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OlLDONNjiNCE  du    \Z  février  iS^S^  portant  que  le  Vcrlreriecla 

sieur  Barthélémy  fils  est  autorisé  à  construire  st. -Julien» 
dans  la  commune  de  Vidauban  (Var)  ^  au  quar^  '  ^ 

tier  Saint'Julien  ,  une  verrerie  composée  d^un 
four  contenant  six  creusets  y  et  destine  à  la  fahrU 
cation  des  dames*Jeannes  et  bouteilles  de  di-  * 
perses  capacités ,  en  verre  blanc  et  vert,  et  que 
cette  verrerie  pourra  être  alimentée  par  le  com" 
bustible  végétal. 

OildonnjINCB  du  i3  février  iSaS  ,  portant  que  la  usine  à  fer 
dame  Rose  Mazoyer^  veuve  du  sieûr  Poumeau    d'Aulhiac. 
Delille^  agissant  au  nom  et  comme  tutrice  de  ses  *  ^•^^'^'  - 
filles  mineures,  est  autorisée  à  conserver  et  tenir 
en  a^vité  F  usine  à  fer  d^Aulhiac  ,  située  dans 
la  comtnane  du  même  nom  ,  arrondissement  de 
Périgueux  (  Dordogne  )f  et  que  la  consistance 
de  cette  usine,   alimentée  par  les  eaux  duHaut^ 
Vénère,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu^ilsuit  :  un 
haut'/bumeau  pour  la  fonte  du  minerai  de  fer, 
allant  au  charbon  de  bois;  une  afftnerie pour  Ut 
conversion  de  la  fonte  enfer,  également  au  char-' 
bon  de  bois,  et  un  bocard  à  crasses  j  le  tout  con^ 
fermement  aux  deux  plans  joints  à  la  présente 
ordonnance. 

Ordonnjêncb  du  iZ  février  1828  9  portant  que  le  ^jj^t-fonr- 
sieur  Gvos]e2Ln  est  autorisé  à  établir,  confirmé^    neaudela 
ment  aux  deux  plans /oints  à  la  présente  ordon*  Folie  ouïe Pe« 
nance,  un  haut-fourneau  pour  fondre  le  minerai  tit  Waridon. 
de  fer,  dans  V usine  qui  lui  appartient  sur  les 
territoires  de   Charleville  et  de  Montcy-Notre^ 
Dame ,  au  lieu  dit  la  Folie  ou  le  Petit  Waridou 
(  Ardennes  )• 

54. 
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.  OBJyonMAUCB  du,  i5  féçrier  1828  ,  portant  con^ 

JJj^      j.^     cession  des  mines  de  fer  de  Kaymar  (  AYejron  ). 


(  Extrait.  ) 

CiRAftLEs,  elc.y  etc. Y  etc. 

A&T.  I^.  Il  est  fait  à  notre  coasin  le  duc  Decazes, 
sons  le  nom  de  concession  de  Kaymar^  concession  des 
mines  de  fer  deKaymar,  commune  de  Pruines,  dépar- 
tement de  PA.Teyron. 

Cette  concession  est  limitée  ainsi  qu^il  suit  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  de  Pangle  est  de  la  ca- 
bane las  Farges  à  Pangle  le  plus  au  sud-est  des  maisons 
deLoucamp;  puis,  par  une  ligne  menée  de  ce  pointa  l'an- 
gle le  plus  au  nord-ouest  de  la  cabane  la  plus  au  nord  du 
lieu  dit  Ma|ourac  ^ 

A  Test  y  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier  point 
à  l*an£le  nord  du  massif  des  maisons  situées  au  lieu  dit 
laFilie? 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier  point 
à  Pangle  nord  de  la  cabane  dite  de  Grangette ,  puis  par 
une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  Pangle  nord 
du  massif  des  maisons  le  plus  au  sud  -  est  du  lieu  dit  la 
fioulle  ;  enfin  par  une  troisième  ligne  droite  partant  de  ce 
dernier  point  et  terminée  à  Pangle  nord-est  du  massif  des 
maisons  le  plus  au  sud  du  lieu  dit  Mouces  ; 

A  Pouest,  par^une  ligne  droite  menée  de  ce  dernier 
point  à  Pangle  est  de  las  Farges ,  point  de  départ. 

h&B  limites  ci-dessus  comprennent  une  étendue  superfi- 
cielle de  deux  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-dix-neuf 
hectares  quatre-vingt-dix-sept  ares  ,  conformément  au 
plan  qui  restera  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

Art.  II.  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  noti- 
fication de  la  présente  ordonnance ,  il  sera  posé  des  bornes 
sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  concesûon ,  etc. 
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Ordonnance  du  i5  féçrier  1828,  concernant  la  Mine  d'à mi- 
concession  de  la  mine  d^ antimoine  de  Las^Cor^    momcd© 
ioj(  Aude). 


Las-Corbos 


VJHARLE8  ,  etc. 


(  Extrait.  ) 


Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  dMtat  au 
département  de  Pintérieur  ; 

Vu  la  demande  adressée  au  préfet  de  P^ude  9  le  i«<.  août 
1826,  par  le  sieur  Berlioz,  cessionnaire  de  la  mine  d^an- 
timoine  de  Las-Corbos ^  commune  de  Maison,  tendant  à 
obtenir  la  résiliation  de  cette  concession  accordée ,  par 
décret  du  7  février  181 3,  au  sieur  Arnal; 

L^acte  notarié  du  19  novembre  1818  } 

LWrété  du  préfet  du  a  mars  1827 ,  inséré  dans  le 
Journal  de  Carcassonne,  du  9  dudit  mois,  n®.  781 , 

Les  certificats  constatant  que  les  publications  et  affiches 
do  la  demande  ont  été  faites  et  n^ont  donné  lieu  à  aucune 
opposition; 

Le  rapport  de  l'Ingénieur  en  ckef  des  mines ,  du  14  sep- 
tembre 1037 ,  et  le  plan  jpint  ; 

Le  procès-verbal  de  visite  dressé  par  le  même  ,  le 
!«'.  août  1823 } 

L'avis  du  préfet,  du  ai  septembre  18^7$ 

L'avis  du  conseil  général  des  mines ,  du  5  novembre 
j  827 ,  adopté  par  notre  conseiller  d'état ,  directeur  général 
des  ponts  et  chaussées  et  des  mines } 

Notre  conseil  d'état  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  t 

Art.  1^.  La  renonciation  faite  par  le  sieur  Berlioa , 
cessionnaire  du  sieur  Arnal,  à  la  concession  de  la  mine 
d'antimoine  de  LaS'Corbos ,  commune  de  Maison,  dépar- 
tement de  l'Aude  y  accordée  à  ce  dernier  par  décret  du 
7  février  ]8i3,  est  acceptée. 

£n  conséquence ,  le  concessionnaire  et  son  cessionnaire 
ne  seront  plus  tenus  aux  charges  de  la  concession ,  notam- 
ment aux  rédevances  établies  par  la  loi  du  21  avril  1810, 
et  spécifiées  par  les  articles  4  et  5  de  l'acte  de  concession. 

Art.  If.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  extraction  ni 
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exploitation  sur  la  mine  d^anti moine  de  la  commune  de 
Maison  qu^en  Tertu  d'une  concession  nouTelle. 

Art.  III.  Nos  Ministres  Secrétaires  d^état  de  Tintérieur 
.  et  des  finances  sont  chargés  de  Pexécution  de  la  présente 
ordonnance^  qui  sera  insérée  par  extrait  au  Bulletin  deê 
lois* 

i 

Unnei  fer    OjLXHfNNjiNCB  du  20  féMer  1828,  portant  autori' 
j^  satwn  d'établir  une  usine  a  fer  en  la  comffiune 

^^l-L^       de  Trith^Saint-Léger  (  Nord  ). 

(Extrait.) 

LiHAni.Es^  etc.,  etc.,  etc. 

AaT.  I«'.  Le  sieur  Leclerc-Sezille  est  autorisé  à  éta- 
blir, aux  lieu  et  place  du  Moulin  à  farine  qu'il  possède  dana 
la  commune  de  Tri th-Saint- Léger,  département  du  Nord  , 
conformément  aux  deux  plans  ci-annexés,  une  usine  à 
fer  y  composée  : 

1  o.  De  deux  fours  à 

a^.  De  deux  autres  fours  serrant  de  chaufferie  ; 

3o.  De  laminoir  à  tôle  et  à  étirer; 

4®.  D'une  fenderiej 
'5**.  D'un  gros  marteau  et  d'un  martinet  $ 

6o.  Des  mécanismes  hydrauliques  nécessaires  à  l'activité 
de  l'usine. 

Art.  U.  Cette  usine  ne  consommera^ que  de  la  houille 
comme  combustible. 

'*^^^/"  OrJOOnnjncb  du  20  féorier  1828,  portant  autan- 
ViisLna  sation  d^étahlir  unpatouillet  à  chepal,  en  la  com- 

mune de  Montbleuse  (  Haute -Saône). 

(  Extrait.  ) 

CiHAALEs ,  etc.  I  etc. ,  etc. 

Art.  I».  Les  sieurs  Derosne  et  compagnie  sont  auto- 
risés à  établir,  conformément  au  plan  joint  à  la  présente 
ordonnance,  un   patouillet  à  cheval  pour  le  lavage  du 
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minerai  de  fer  dans  leur  propriété ,  sur  le  ruifiseaa  dit  du 
Moulln-de-PËtrtng.  commune  de  Montbleuse,  départe- 
ment de  la  Haute-oaône. 

Art.  il  II  sera  établi  en  amont  dudit  lavoir  un  ré- 
senroir  marqué  D  sur  le  plan^  lequel  sera  muni  d^une  pale 
de  prise  d'eau  de  trente  centimètres  de  largeur  sur 
soixante-douze  centimètres  de  hauteur ,  dont  le  seuil  se 
trouvera  à  soixante-deux  centimètres  en  contre-bas  du 
niveau  de  la  surface  de  Peau  dans  le  réservoir.  Cette  pale 
devra  être  fermée  toutes  les  fois  que  le  lavage  sera  sus- 
pendu. 

Art.  III.  Il  sera  creusé  à  la  suite  dudit  lavoir,  suivant 
le  tracé  Y,  X,  T^Z  du  plan,  un  bassin  d'épuration 
pour  les  eaux  bourbeases  provenant  du  lavage  du  miar'rai. 
Ce  bassin  aura  soixante-cinq  mètres  de  longueur  sur  six 
mètres  de  largeur  ;  son  fond  sera  horisontal  et  à  un  mètre 
trente-cinq  centimètres  en  contre -bas  du  dessus  du  réser- 
voir par  lequel  Peau  sera  rendue  à  son  cours  naturel.  Ce 
réservcnr  sera  muni  d'une  vanne  de  décharge  qui  ne  sera 
ouverte  que  pour  les  curages  du  bassin* 

Ab.t.  lY.  Ledit  bassin  sera  curé  à  fond,  toutes  les  fois 
que  le  dépôt  boueux  s'élèvera  jusqu'à  trente-cinq  centi- 
mètres du  niveau  de  la  surface  de  l'eau  dans  la  partie 
d'amont  de  ce  bassin. 

Art.  y*  Les  matières  provenant  des  curages  seront 
déposées  sur  le  terrain  des  impétrans ,  et  placées  en  des 
points  où  elles  ne  puissent  jamais  être  entraînées  par  les 
eaux. 

Art.  YL  Faute  par  les  impétrant  de  satisfidre  aux 
deux  articles  précédens,  il  y  sera  procédé  à  leurs  frais  par 
les  soins  de  l'autorité  locale. 

Art*  YILLes  impétrans  sont,  au  surplus,  tenus  à  toutes 
mesures  qui  pourraient  être  ordonnées  par  l'Administra* 
tion  ,  pour  garantir  les  propriétés  riveraines  des  dégâts  que 
causeraient  les  boues  provenant  du  lavage  du  minerai, 
dans  le  cas  où  celles  prescrites  ci  «dessus  seraient  reconnues 
insuffisantes. 

Art.  YlII.  Les  travaux  relatifs  à  la  distribution  des 
eaux  et  à  la  fixation  de  leur  hauteur  seront  exécutés  sous 
la  surveillance  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de 
l'arrondissement,  qui  &ra  placer  un  repère  spécial  et  ap- 
parent, auquel  il  rapportera  les  divers  niveaux  fixë9* 
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Lea  traTanx  relatifs  à  remplacement,  aux  dimensions 
et  à  la  construction  du  bassin  d^épuration,  seront  exécutés 
sous  la  surveillance  de  Tlngënieur  des  mines  du  départe- 
ment. Lesdits  ingénieurs  dresseront  procès  verbaux  de  la 
vérification  des  ouvrages  après  leur  achèvement ,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne  :  copies  de  ces  procès-verbaux  seront 
déposées  aux  archives  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Haute-Saône  et  à  celles  de  la  commune  de  Mont- 
bleuse,  et  il  sera  donné  avis  de  ces  dépôts  à  notre  con- 
liller  d^état,  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et 
les  mines* 

Usine  à  fer  de  QRDOlTirJNCB  du  20  février  1828,  portant  que  le 

la  Rivière.        iî^ur  Judde-la-Rivière  est  autorisé  à  conserper  et 

■"  -  ~'  tenir  en  activité  V usine  à  fer,  dite  de  la  Rivière  9 

qjL^il  possède  dans  la  commune  de  Champagna^ 

(  Haute-Vienne  ^  ,  et  que  cette  usine,  alimentée 

par  les  eaux  de  la  Tardoire,  est  et  demeure  corn» 

posée,  conformément  au  plan  d^ ensemble  et  de 

détails  joint  à  la  présente  ordonnance,  d'un  haut' 

fourneau  et  de  quatre  feux  d'afflnene  ,  allant  au 

charbon  de  bois. 

iJfineàferdc  Ordonk^ncb  du  27  féçrier  1828,  portant  que  le 
Feniéres.  iiVoT  Constantin  Prévost  est  autorisé  à  conserçer 
en  actii^ité  et  à  augmenter  l'usine  à  fer  de  Fe* 
niêres,  commune  de  JumilhaC'le-Grand  (  Dor- 
dogne  )j  et  que  la  consistance  de  cette  usine,  si- 
tuée à  ta  chute  de  V étang  deFenières,  alimentée 
par  le  ruisseau  Périgord  affluent  de  Vlsle,  est  et 
demeure  fixée ,  conformément  aux  deux  plans 
d'ensemble  et  de  détails  joints  à  la  présente  or- 
donnance, ainsi  qu'il  suity  savoir  :  un  haut-fhur' 
neau  pour  fondre  le  minerai  de  fer i  deux  affine'- 
ries  pour  la  conversion  de  la  fonte  en  fer  ;  le  tout 
alimenté  au  charbon  de  bois. 
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OrJûonnjêkcs  du  ^j  février  1828,  portant  conces'  iKoMae 
sion  des  mines  de  plomb  argentifire  de  Poiit**^*^*'8«* 
G£Aaui(Puy.de.Dôme).  ^^J^ 

(Extrait.) 

vjBA&Lss,  etc.,  etc.|  etc. 

Art.  I«'.  h  est  &it  au  sîeur  de  More  de  Font-Gibftud  | 
sous  le  nom  de  concession  des  G>mbres  9  concession  des 
mines  de  plomb  argentifère  existant  dans  le  canton  de 
Font-Gibsud  ^  département  du  Fuy-de-DAmOi  et  comprise  ^ 
dans  les  limites  ci-après  : 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  partant  du  bâti- 
ment le  plus  à  Pest  de  Coi£Fe|et  arrivant  au  bâtiment  sud 
de  Boucnaud  ; 

Au  nord  ,  par  une  deuxième  ligne  partant  de  ce  dernier 
point  et  arriyant  au  bâtiment  nord  de  la  Garde  \ 

Au  nord -est ,  par  une  troisième  ligne  droite  menée  du 
point  qui  précède  au  ruisseau  de  ChaDanne ,  à  600  mètres 
au-dessus  du  confluent  de  ce  dernier  aTec  la  rivière  de 
Sioule  ; 

Au  sud-est,  par  le  ruisseau  qui  précède  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Sioule  \ 

A  Pest,  par  une  lime  droite  menée  du  confluent  précé* 
dent  à  la  maison  le  plus  à  Pest  de  Pranal  ; 

Au  sud-ouest,  par  une  nouvelle  droite,  menée  du  point 
précédent  au  ruisseau  des  bois  de  Matanel,  et  de  manière 
à  rencontrer  ce  dernier  ruisseau  à  une  distance  de  i34o 
mètres  de  la  maison  précitée  de  Franal  et  à  celle  de  i83o 
mètres  de  Coiffe  ;  puis,  par  une  dernière  droite  menée  de 
Pintersection  précédente  jusqu'à  Coiffe,  point  de  départ. 

heu  limites  ci-dessus  comprennent  une  étendue  super- 
ficielle de  quatre  kilomètres  carrés ,  soixante  et  onxe  hec- 
tares, conforiuément  au  plan  qui  restera  joint  à  la  présente 
ordonnance. 

Art.  II.  Dans  le  délai  de  trois  mois,  â  partir  de  la  noti- 
fication de  la  présente ,  il  sera  planté  aux  frais  du  conces- 
sionnaire ,  à  la  diligence  du  préfet  et  sous  la  surveillance- 
de  Pingénieur  des  mines ,  des  bornes  sur  tous  les  poiAts. 
servant  de  limites  à  la  concession,  etc. 
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AaT.  III.  Toutes  les  contestations  relatives  à  la  pro* 
priété  d^anciens  trayauz  sur  les  mines  de  Combres  sont 
renvoyées  au  jugement  des  tribunaux  |  sauf  rapplication^ 
pour  le  règlement  du  montant  des  indemnités ,  s'il  en  est 
dû  )  des  dispositions  de  Part.  46  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

Art.  Vil.  Les  fourneaux  et  usines  consommant  des 
combustibles^  ainsi  que  ceux  qui  exigeraient  l'emploi  d'un 
cours  d'eau I  et  destinés  au  traitement  du  minerai ,  ne  pour- 
ront être  établis  qu'en  vertu  d'une  permission  dont  la 
demande  sera  faite  régulièrement  au  préfet  du  départe- 
ment. 

Ab.t.  VIII.  Le  concessionnaire  exploitera  sa  mine  dans 
le  courant  de  l'année  qui  suivra  la  date  de  la  présente  or- 
donnance. Il  continuera  les  recherches  entreprises  pour 
découvrir  la  suite  du  filon  de  Combres,  et  reconnaître  les 
autres  gisemens  existant  dans  son  périmètre. 

Art.  IX.  Aussitôt  qu'il  sera  possible ^  le  concession- 
naire adressera  au  préfet  du  département  les  plans  et 
coupes  de  l'intérieur  de  ses  mines  ,  dressés  sur  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre  y  et  divisés  en  «barreaux  de  dix  en 
dix  millimètres.  Ces  plans  seront  accompagnés  d'un  mé- 
moire indiquant  le  mode  circonstancié  des  travaux  que  le 
concessionnaire  se  proposera  d'entreprendre  pour  l'exploi- 
tation des  minerais. 

L'indication  de  ce  mode  de  travaux  sera  aussi  tracée  sur 
les  plans  et  coupes. 

Art.  X.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  le  rapport  âeê  ingé^ 
nieurs  des  mines,  le  préfet  autorisera  l'exécution  du  projet 
àps  travaux ,  s'il  n'en  doit  résulter  aucun  des  inconvé- 
uiens  ou  dangers  énoncés  dans  le  titre  5  de  la  loi  da 
zi  avril  1810  et  les  titres  a  et  3  du  décret  du  3  jan- 
vier 181 3,  et  si  le  projet  assure  aux  mines  une  exploitation 
régulière  et  durable.  Dans  le  cas  contraire  ,  le  préfet  ap- 
portera au  projet  les  modifications  nécessaires  avant  d'en 
iiutoriser  l'exécutioui  etc.,  etc« 
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ORDONKjiNCB  du  6  mars  1828  ^  portant  que  la  Usine  àferda 
dame  Beaupoilde  Saint- Aulaîfe  ,  ne'e  Raucon-  UYen^q>^ 
net  de  Noyau,  est  autorisée  à  conserver  en  acti" 
cité  Vusine  à  fer  de  Lapeneau,  commune  de  Sa* 
vignaC'de-Nontron  (Dordogne),  et  que  la  con» 
sistance  de  cette  usine  ^  qui  est  alimentée  par  la 
rîpière  de  Bandiat,  est  et  demeure  jtxée,  cou'^ 
formém^nt  aux  deux  plans  d' ensemble  et  de  dé* 
iails  joints  à  la  présente  ordonnance,  ainsi  quHl 
suit  :  i^.  un  haut^oumeau  pour  fondre  le  mi* 
nérai  de  fer  au  charbon  de  bois  ;  2^.  deux  oM* 
neries  pour  la  conversion  de  la  fonte  en  fer, 
également  au  charbon  de  bois. 

OnnoNN^iNcs  diL  6  mars  1 828  ^  portant  que  la  Forge  deGh«« 
dame  Mairetet ,  veuve  du  sieur  Pingat,  est  au^     necière. 
torisée ,    conformément  à  sa  demande  et  aux   -""  -  ~   " 
plans  joints  à  la  présente  ordonnance,  à  con^» 
çertir  en  une  forge  à  un  seul  feu  la  batterie  à 
tôle  qu'elle  possède  au  hameau  de  Cheneciêre, 
sur  la  rivière  de  Seine  ,   commune  de  Sainte 
Marc  {Càte^à'Or). 

OjudonnjINCB  du  iZ  mars  1828^  portant  que  le  Forge  de 
sieur  Deltheil  est  autorisé  à  conserver  et  tenir  Boanollea, 
en  activité  sa  forge  de  Bourzolles ,  située  sur 
le  ruisseau  de  Borrèze ,  commune  de  Souillac 
(Lot),  laquelle  usine ,  conformément  au  plan 
joint  à  la  présente  ordonnance,  consiste  en  un 
haut'foumeau  pour  fondre  le  minerai  de  fer,  et 
en  un  feu  d'affnerie  pour  convertir  la  fonte  en 
ferforgé. 
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Terreriede  Omdonnancb  du  i3  mars  1828,  portant  que  la 
_  ^^roajr^  sieurs  CovAïev  et  Charles  Fizeaux  sont  autorisés 
à  établir,  conformément  au  plan  joint  à  la  pré' 
sente  ordonnance ,  dans  la  commune  de  Bruay 
(Nord),  une  verrerie  composée  de  trois  fbursy 
et  dans  laquelle  on  ne  consommera  que  de  la 
houille,  suwant  la  déclaration  des  demanxieurs» 

^'^i^^^f^'  Ori^onnance  du  i3  mars  1828  «<  portant  que  les 
fimzdeTou-  s^^^^s  Garrîgou  et  Massenet  sont  autorisés  à 
loose.  augmenter  de  treize  feux  de  forge  et  de  onze 

marteaux ,  conformément  au  plan  joint  à  la 
présente  ordonnance ,  la  fabrique  d acier  et  de 
faux  quHls  ont  établie  sur  la  (3-aronne,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne),  en  vertu  de  V ordon- 
nance du  ao  août  1817. 
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